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A MONSEIGNEVR, 

MONSEI GNEVR  L’ILLVSTRISSIME 
ET  REV  ER  EN  DISS  IME 

HENRY  DE  SAVOYE 

ARCHEVESQVE  DE  REIMS 

y<.EMIER  DVC  ET  PAIR  DE  FRANCE, 
DVC  D’A  VM  ALE,  8rc.  • 

ONSEIGNEFR , 

Ayant  entrepris  de  dé- 
fendre les  inte  refis  de  F Ef 
criture  fainte  3 & dempefcber  que  la 
maiefiè  de  fes  oracles  ne  [oit  profanée 

par  vne . licence  iniurieufe  a fa  gloire  y 

* ij 


ü l'  TS  i ice:  ’ 

& ï ayant  entrepris  en  vnficle  où  cha- 
cun fe  donne  droit  furies  chofes  fiacre  es, 
& attente  auec  infolence  a îauthorite 
de  la  Religion, te  ne  pouuois  choifirvne 
proteftion  plmfauorablequela  voftre, 
pour  fionflenir  vn  fi  grand  deffein . 
Cette  Efcriture  dont  toutes  les  paro- 
les font  chafles , & dont  toutes  les  fyt- 
lobes  ont  pafjè  iufiques  à Jept  fois  par 
le  feu^  fr  par  le  feu  qui  epitre  les 
Juges  dedans  le  Ciel , ne pouuoit  tom- 
ber en  des  ?nains  plus  pures  ny  plus 
innocentes , que  celles  que  le  delà  de- 
fin  èe  s pour  ver  fer Je  s bénédictions  fur 
le  plus  pur  & le  plus  innocent  de  tous 
les  Monarques  : Mais  comme  Dieu  a 
mift  en  garde  cette  fcience  diuine  fur 
les  leures  des  fiacrificateurs , auec  obli- 
gation aux  peuples  de  la  rechercher  de 
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leur  bouche  > il  efi  du  deuoir  de  leur 
charge  de  la  defendve , lors  quelle  efi 
attaquée  dans  fes  veriteX ' , & de  la 
protéger  lors  qu  on  la  traîne  auec  mé- 
pris ; & c efi  pcut-eftre  pour  ce  fuiet 
que  Œfcriture  les  appelle  des  Anges  ; 
Ces  Anges  ne  font  pas  de  la  plus  bajfe 
hiérarchie , & comme  ils  tiennent  le 
premier  rang  dedans  Œghfe y aujfiref- 
femb lent- ils  aux  premières  intelligen- 
ces dedans  le  Ciel  3 ie  veux  dire  aux 
Chérubins  qui  font  depofitaires  de  la 
fcience  dmine  3 & à qui  il  appartient 
ouden  difp enfer  les  lumières  ou  den 
venger  les  outrages  : & la  me  fine  Efi 
criture  m'apprend  que  Dieu  mit  vn 
Chérubin  à la  porte,  du  Paradiss  ter - 
refire , tenant  vn  glaiue  de  feu , de, 
peur  que  ï homme  coupable  ne  vintl 
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a manger  du  fruiffi  de  vie  y Vous 
efles , MonséIGNEVR,  cét 
Ange  que  Dieu  a mi*  à ï entre e de  fon 
Sanctuaire  auecvn  glaiue  tranchant , 
pour  en  repouffer  les  profanes  , & 
empefcher  quils  ne  rompent  les  féaux 
Cr  les  cbaraâteres  de  ï Agneau  qui  fer- 
ment le  liure  de  vie . Le  fruiEt  de  vie 
qui  efloit  abandonne  à la  difcretion  du 
premier  homme  auant  fon  crime  y & 
qui  luy  eufl  communique  vne  éternité 
de  bon-heur  3 s'il  en  eujl  mangé  dans 
ïefiat  de  fon  innocence , luy  efl  iujlement 
refusé  après  fa  cheute , & ne  luy  eufl 
procuré  quvne  éternité  de  mife - * 

re  j s'il  en  eufl  gouflè  dans  ïeftat  de 
J a rébellion  y il  en  efl  de  mefme  du  Li- 
ure de  vie  y qui  efl  vne  fource  d'immor- 
talité & de  gloire  pour  les  âmes  qui 
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font  difposées  a receuoir  la  pureté  de 
fes  lumière  s, & au  contraire  vne  pier- 
re de  fcandale  & d achoppement pour 
les  autres  qui  font  incapables  d’en 
foufienir  ï éclat  > ou  indignes  d’en 
connoifire  les  myfteres  y Et  cefi  pour - 
quoy  il  eflbefoin  d* vne  grande  pruden- 
ce pour  difiribuer  ces  paroles  qui  por- 
tent aueâ  elles  la  vie  & la  mort , aufft 
bien  que  de  beaucoup  de  force  & de 
douceur  y qui  font  les  deux  principa- 
les qualiteffuvn Pere  de ÎEgffe de- 
mande dans  les  difpenfateurs  des  my- 
fleres  diuins,  & qui  vous  font>  Mon- 
S E IGNE  V R y fi  propres  & fi  natu- 
relle s ^ quelles  femb  lent  faire  la  diffé- 
rence qui  vous  diftingue  des  autres 
hommes  : Ce  qui  a fans  doute  obligé 
le  Ciel  dont  tous  les  choix  font  my- 
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flerieux  , de  vous  rendre  depofi - 
taire  de  cette  huile  miraculeufe , ^ 
fait  la  gloire  & ï ornement  de  nos 
Roy  s j er  qui  ejl  la  matière  pretieufe, 
de  leur  Sacre , comme  vu  fyinbole  de 
cette  force  defprit  3 qui  vous  eleuant 
au  dejfus  de  la  corruption  & de  la 
matière , vous  fait  regarder  toutes  les 
chofes  de  la  terre  de  la  meftnc  faço?i 
que  les  Samd/s  les  regardent  du 
Ciel  j 0//  çwi  deuançant  les  années 
vous  # fait  par  des  preuues  publi- 
ques de  voflre  fuffïfance  3 commen- 
cer par  où  les  autres  , font  gloire, 
de  finir  \ ou  bien  co?nme  vne  marque 
de  la  douceur  rauijfante  de  ce  beau 
naturel qui  vous  acquiert  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  ont  ï honneur  de  vous 
approcher  3 & qui  vous  rend  la  vertu 
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& la pieté fi  faciles , quelles  femblent  - 

efire  ne  es  auec  vous  , & quelles  f oient  \ ; 
des  aduantages  de  voflre  naijfance  , 
aufiibien  que  desouurages  de  la  grâce, 

& des  acquittions  de  voflre  induflriet 
Eneffeft,  MoNSEIGNEVR,  iene 
croy  rien  diminuer  du  prix  & de  l éclat 
de  ces  rares  qualité qui  vous  font 
admirer  dans  la  Cour,  fi  ie  dis  que 
vous  en  aueïf  receu  les  femences  auec 
la  vie , & quelles  ont  coule  dans  voflre 
ameaujfi  tofl  que  le  fang  a commence 
de  couler  dans  vos  veines . La  iuflice , 
la  pieté , & le  zyle  pour  la  religion,  la 
force  ,la prudence , & la  fidelité,  font 
des  vertus  héréditaires  dans  la  Mai- 
fon  de  Sauoye , four  ce  de  voflre  iüuflre 
famille . Cette  royale  Maifon  a cetad- 
uantage  fur  toutes  les  fouueraines  dl - 

^ U. 
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tahe  3 quelle  ne  doit  fa  fortune  qüà  fa 
naiffance , & qu'il  ri  y a gueres  de  puif 
fance  légitimé  que  la  fienne  dans  ce  pe- 
tit monde  de  Principauté ç & d'Eflats. 
Elle  a régné  à iufle  titre  fur  toutes  ces 
differentes  Seigneuries  3 que  tant  de 
Princes  ne  pojfedent  que  parvfurpa • 
tion  3 & quils  ont  partagées  entre  eux 
comme  vn  butin  remporté  par  la  vio- 
lence des  armes  s puifque  dans  le  fen - 
timent  des  plus  dottes  & des  plus  fa- 
meux Hifioriens  > elle  defcend  de  H V- 
G V E S couronné  Roy  d'Italie  dedans 
Rome  : Mats  quand  on  luy  voudroit 
difputer  cet  honneur  3 ce  ne  feroit  que 
pour  luy  donner  vn  Ancefire  du  fang 
Impérial la  faire  venir  du  plus  vi- 
ctorieux Prince  qui  foitforty  de  lapre - 
miere  race  des  Saxons , & pour  fonder 
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fa  domination  fur  les  dèpoùil/esglorieu - 
fes  des  SaraZms  ou  des  tyrans  d Italie. 
Cefifurces  fameufes  ruines  de  ï infidé- 
lité ou  de  la  tyrannie, que  la  pieté  a letté 
les  premiers  f on  demens  de  cette  ancien- 
ne Maifon  qu  elle  la  fait  monter  au 

comble  de  grandeur  &de  gloire  ou  nous 
la  voyons  éleuée . Et  de  vray  elle  n a 
iamaisfait  paroifire  plus  de  %ele  que 
pour  foufienir  les  inter efis  de  Dieu  , & 

• que  pour  combatre  les  ennemis  de  l E- 
ghfe.  Quand  fes  voifins  ont  cejfe  de  luy 
faire  la  guerre , elle  n a point  eu  deffein 
d'eftendre  les  limites  de  fa  puiffance  en 
rauijfant  le  bien  dautruy , & en  trou- 
blant la  tranquillité  publique  ; Lefer- 
uice  de  la  Religion  a efié  le  feul  motif 
qui  animoitfon  courage ,&  ïvnique  ob - 
let  de  toute  fon  ambition\&  fi  elle  a por - 
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te  /es  armes  & /es  conquefles  dans  les 
terres  les  plus  efloignèes , cenaeflè  quà 
dej/ein  de  retirer  le  patrimoine  de  l’E- 
glife  Re  la  main  des  tyrans , ou  de  re- 
flabhr  ï Empire  de  Ie/us-Cbrifl  dans 
les  pays  de  /a  naijfance . de  fl  ainfî  qu- 
H vmbert  II.  Comte  de  Maurien- 
ne à1  P rince  de  Piedmont , /e  rendit 
compagnon  de  Godefroy  de  Boûi/Ion , 
& partagea  la  gloire  de  /es  exploits 
auffl  bien  que  les  fatigues  de  /on  voya- 
ge y ^’Amedee  III.  fon fils  frere 
d'Alix  Reyne  de  France  , trauer/a  les 
?ners  & pafld  auec  le  Roy  Louis  le  leu- 
ne  fon  neueu  dans  laT erre- faincte }qu  - 
Hvmbert  III.  après  au oir défen- 
du ï Egli/e  contre  Frédéric  Barberouffe 3 
fe  croi/a pareillement,  & on  îeuflveu 
fuiure  les  traces  que  fes  predecejfeurs 
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luy  auoient  frayées , fl  la  mon  ne  teufl 
arreflè fur  le  point  de  fon  départ . Que 
diray-ie  dk  Thomas  fon  fils  qui  con- 
tribua de  toutes  les  forces  de  fon  E/lat 
à la  conquefle  de  l'Empire  de  Grece  J 
& qui  fe  ioignant  au  Roy  Louis  huitiè- 
me j rompit  les  efforts  & difftpa  ïhere- 
fie  des  Albigeois  ? Autant  que  ce  P rin- 
ce fut  glorieux  dans  fes  entreprifes , 
autant  fut-il  heureux  en  laperfonne  de 
fes  enfans  > dont  ïvn  perdit  la  vie  en 
Pruffe  combatant  pour  la  Foy  , ï autre 
Euefque  de  Maurienne  renonça  à fa 
dignité  pour  mourir  dans  la  folttude 
& l'autre  Beatrix  qui  fut  Com- 
teffe  de  Prouence  & mere  de  quatre 
Reynes . Mais  quelle  réputation  fçau  - 
roit  égaler  la  force  & la  vertu  de  ce 
grandComte  Amedee  j & que  peut - 
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on  dire  à fon  auantage , qui  ne  foit  au 
dejfous  de  fon  mente  ? Rhodes  efloit 
prefte  a paffer  fous  le  ioug  de  ces  cruels 
vfurpateurs  qui  mettent  le  mente  de 
leur  Religion  à tuer  des  hommes  & à 
defolerdes  Royaumes , ie  veux  dire  des 
T urcs  j lors  que  ce  R rince  pouffe  d'vne 
generofitè  toute  Chreflienne , ï affermit 
contre  la  violence  de  cet  orage  quiauoit 
défia  rentier s 'e  fes  ?nur ailles  & fap'e  fes 
hafiions , par  vn  fecours  impreueu  & 
p$r  vne  force  extraodinaire  y Ce  qui 
a donne  fuiet  à fon  petit  fils  le  Comte- 
vert  de  conferuer  la  mémoire  d'vn  fer- 
uice  fi  important  à la  Chrefhentè  par  • 
ces  quatre  lettres  F . E.  R . T.  qui  com - 
pofent  le  Collier  de  f Ordre  quil  infii - 
tua,  & qui  figmfient  ^ Fortitudo  eiu s 
Rhod-um  cenuit  : & fi fa  mort  neuf 
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interrompu  la  fuitte  de  fes  héroïques 
actions , il  aïloit  en perfonne  conduire 
vnepuijjante  armée  pour fecounr  An - 
drofnc  Empereur  de  Conflantinople 
fon  Gendre  fournies  Ottomans ,&  sop- 
pofer  à ïefiabhffement  de  leurinjolente 
tyrannie.  AMEDEE  autrement  ap- 
pelle le  Comte-vert  ^ trouua 
pas  affex.  de  matière  pour  fes  armes  en 
Italie  y d pajfa  en  Grece  auec  vne  grofi 
fe  flotte  , força  le  détroit  deGallipoly, 
cr  obligea  le  Bulgare  qui  sefloit  forti- 
fié du  fecours  du  T urc  > d'ouunr  fes 
prifons  à le  an  Empereur  de  Grece : & 
cefl  peut-eflre  en  recompenfe  de  tant 
de  feruices  rendus  à la  Religion  y que 
Dieu  voulut  honorer  cette  illuflre  Mai - 
fonde  la  Tiare  en  la  perfonne  d’A- 
MEDEE  VIII . qü il  efleua  fur  le  pre- 
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mierthrone  de  faincletè  & de  gloire  qui 
foit  dedans  le  monde,  & de  la  Couron- 
ne deChyppre  en  la perfonne  de  Lo  VIS 
qui  acquit  le  droit  par  fon  mariage  a- 
liée  Anne  fille  du  Roy  I antis  fécond , qui 
fut  fortifiée  par  vne  fécondé  alliance 
de  LoviS  fon  fils  auec  la  Rey  ne  Char- 
lotte. Les  exemples  d'vne  fi  rare  piete 
pajferent  facilement  en  fon  fuccejfeur 
Charles  Duc  de  Sauoyefils  d A- 
M E D E E parfait  miracle  defainCiete , 

& dlolandde  France  fille  de  Charles 
feptieme . Ce  Charles  fut  ayeul  mater- 
nel de  François  premier  Roy  de  Fran- 
ce, & pere  entr  autres  enfans  de  Phi - ' 

lippes  Comte  de  Geneue , à qui  l' affe- 
ction enuers  la  France  & la  fidélité 
enuers  le  Roy  fon  neueu , firent  mériter 
le  Duché  de  Nemours . La  fidélité  a 

tou ' 
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toujours  efie  comme  le  charaflere  & 
la  marque  de  cette  illufire  Maifon , 
défi  elle  qui  a rendu  incomparables 
& fans  exemple  ces  anciens  Comtes 
D E Mavr  I E N NE  y qui  ayant  efiè 
longtemps  Vicaires  de  ï Empire  en  Ita- 
lie, font  feu  U à louer  de  nauoir  iamaù 
dans  vnejt  haute  puiffanceyu  le  deffein 
comme  tous  les  autres , de  conuertir  leur 
gouuernement  en  feigneurie 3& s en  ren- 
dre les  proprietaires  i mais  cette  belle 
vertu  a paru  principalement  au  ferui- 
ce  de  la  France , dont  les  Princes  de 
Sauoye  ont  ! honneur  d'ejlre  iffus  par 
tant  d alliances  royales , que  Ion  peut 
dire  qu  d n'y  a iamais  eu  de  race  plus 
etroitement  kee  à la  famille  de  nos 
Princes.  Il Hifloire  mefme  nous  ap- 
prend que  depuis  quatre  cens  ans  on 

*** 
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a toufîoun  veu  par  vne  agréable  ef- 
change y quelque  Pnnceffe  du  fang  de 
France  alhee  à la  Sauoye  y & quel- 
que Pnnceffe  de  Sauoye  alliée  à la 
maifon  de  France . Ce  mefiange  & cet- 
te communication  de  fang  , a fait 
naifire  des  communes  affections  dans 
ces  deux  maifons  fouueraines  : & a 
mis  vn  cœur  véritablement  François 
dans  celle  de  Sauoye , qui  luy  a ren- 
du en  mil  occupons  les  interefls  de  nos 
Roy  s au(fi  chers  que  les  fiens  mef- 
mes ; & dans  celle  de  France  vn  amour 
naturel  pour  la  Sauoye } qui  luy  a fait 
prendre  dans  toutes  les  rencontres  la 
defenfe  de  cette  alliée  y & fouflenir  fes 
querelles  & répandre  dedans  fon  fein 
les  effets  de  fa  magnificence  Royale i 
Vos ayeuUy  MoNSEI  GN E V 
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qui  ont  rendu  des  feruices  fi  importuns 
à cet  Eflaty& qui  ont  receu  en reu anche 
tant  de  preuues  de  iaffedhon  de  nos 
Roy  s,  font  tefmoins  de  la  vérité  que 
lauance.  Philippe  Comte  de  Ge- 
neue  ,1  AC  QV  E S Jon  fils  qui  é pou  fa 

Anne  d%Efi fille  de  Hercvle 
Duc  de  Ferrure , & de  Renee  de 
France  fille  de  LoviS  XII.  Henry 
Duc  de  Nemours,  de  Geneueifd* Au- 
male & de  Chartre , qui  vous  a donné 
la  femence  des  venus  auec  la  vie , font 
voir  par  le  %ele  quils  ont  eu  pour  la 
Religion , par  les  aEtions  glorieufes; 
qu  ils  ont  entrepnfes  & acheuèes  pour 
le  bien  de  cette  Monarchie , par  la  fide- 
lité qui  les  a^ttache^  infeparablement 
d la  perfonne  facrte  de  nos  Roy  s,  par' 
tant  de  combats  quils  ont  rendus K par 

-**  * j;  ' 
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tant  de  victoires  qu'ils  ont  rempor- 
tées y tant  d'exploits  qui  ont  Jignalé 
leur  courage , que  vojlre  illuflre  race  n a 
iamais  mis  fa  principale  gloire  quâ 
feruir  l'Eglife  & ï Eflatj  auffî  s'efi - 
elle  agrandie  en  trauaillant  à eftendre 
les  bornes  de  ce  Royaume , & â ejle - 
uer  la  pu/Jfance  & ïauthoritè  de  nos 
Souuerains.  Cet  ardeur  pour  la  Re- 
ligioncette  affefhon  pounlaMaifon 
Royale,  qui  ont  efiè  fi  violentes  dans 
vos  ayeuls  3 ne  font  point  demeurées 
enfeuelies  dans  leurs  fepulcres 3 & les 
enfans  ne  font  point  en  cecy  inferieurs 
à leurs  peres.  Ce  double  %de  remt  3 
mais  reuit  auec  plus  de  force  & de 
vigueur  dans  ces  deux  flonjfants  & 
glorieux  reiettons  de  tant  de  Princes 3 - 
de  Ducs  & de  Roys  y te  veux  dire 
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en  la  perfonne  de  Monfeigneurvoflre 
frere  & en  la  voflre , que  ïon  peut  ap- 
pt lier  les  deux  ornetnens  de  la  Cour 
& de  Œgli/e.  Qui  n'admirera  la 
conduite  de  ce  ieune  Prince  dans  cet- 
te confujion  des  affaires , où  toute 
la  prudence  humaine  sefi  égarée,  & 
où  les  fages  & les  plus  habiles  Politi- 
ques ont  eu  peine  de  fe  garantir  de  la 
cheute , & ont  fouuent  perdu  leur 
mefure  *?  Et  qui  peut  dignement  loüer 
l'ardeur  & la  difcretion  de  fon  Ze+ 
le  à negotier  la  liberté  de  ces  grands 
princes , de  qui  dépendoit  le  fa  lut 
des  peuples,  & le  repos  du  Royau- 
me : ld affection  de  fon  Prince  a ejlé 
la  réglé  & la  mefure  de  fes  dcffeins, 
& le  bien  de  la  Maifon  Royale  a 
efié  le  feul  obiet  de  Je  s entreprifes^ 
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Voflre  generofîte  9 MoNSEIGNEVR, 
nefl  pas  moindre  que  celle  de  ce  ge- 
' nereux  J? rince y & fi  la  fienne  s'efi 
rendue  principalement  recommanda - 
b le  en  ce  qu  elle  na  pu  ejlre  ejbranlée 
par  les  promeffes  de  la  faueur > lors 
qu'il  a efle  queflion  du  feruice  de 
l Eflat:  la  voflre  ne  fl  pas  moins  ad - 
mirable  de  vous  faire  renoncer  aux 
pompes  & aux  charges  éclatantes  de 
la  Cour  x que  la  Fortune  referue  & 
que  la  Iuflice  préparé  à ceux  de  vo- 
flre naijfance  & de  voflre  mérités  & 
fermer  les  yeux  à cette  confideration 
fi  forte  parmy  les  hommes  de  reui- 
ure  dans  vne  illuflre  pofterit  'e y pour 
donner  tous  vos  foins  à i’Eghje  y 
& confacrer  tous  les  momens  de  vo- 
flre belle  vie  au  feruice  diuin ; Au  fi. 
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fi  efi-ce-y  Monseignevr,  en 
veuë  de  cette  generofitè y que  iay  o%e 
vous  addrejfer  cét  ouuragey  & im- 
plorer pour  luy  vofire  protection 3 dont 
il  tirera  beaucoup  d'ornement y & tout 
fon  éclat  j & pour  moy  vne  qualité 
qui  fera  tout  mon  bon-heur  & tou - 
te  ma  gloire , & qui  ne  peut  efire  que 
celle  de  y 

\ 

\ 

MONSEIGNEVR, 


Voftre  tres-humble  &.  tres-obeïflfant 
feruitcur  le  Maire. 
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E liure  porte  dans  fon  titre 
le  deflcin  de  fon  Autheur, 
& fait  voir  la  finccrité  de  fes 
intentions' dans  toutes  fes 
pages,  & la  iufticc  de  fa  cau- 
fejcc  qui  fait  qu’il  n’apoint  bcfoin  ny  d’À- 
uant  - propos  pour  fon  éclairciifement, 
ny  d* Apologie  pour  fa  dcfenfe  : il  me  fem- 
ble  que  c’eft  vne  chofe  fupcrfluë  de  faire 
des  longues  préfacés , lors  que  les  ouura- 
ges  fe  foufticnnent  d’cüx-mefmes  ; c’eft 
faire  le  portail  auffi  grand  & aufli  fpatieux 
que  l'Egide , & donner  des  appuis  à vn 
édifice  qui  eft  ferme  6c  inelbranlable. 
Ces  Apologies  rendent  le  deffein  d’vn 
}wrc  fufped,  & elles  ne  fe  font  ordinai- 
rement , que  pour  difpoferlesefprits  àre- 
ceuoir  quelque  nouueauté.  Quand  vn 
homme  n'oft  paroiftre  en  public , qu’auec 
efcorte,ny  marcher  qu’auec  main  fortei 
c’eft  vn  preiugé  qu’il  à quelque  querelle 
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fur  les  bras,  ÔC  quelque  mauuaife  affaire 
qu’il  ne  peut  luy  feul  demefler. 

Quand  ce  liurcn  aurott  pas  pour  foy  le 
fuffrage  de  l’Antiquité, qui  preferit  pour 
parler  aux  termes  de  Tercullien/ur  toutes 
les  chofes , & qui  rend  Tes  opinions  autant 
inuiolablesquc  lesloix  de  la  naturejTau- 
thoritc  de  la  tradition  qui  eft  vne  regle,& 
vn  fondement  de  noftre  creance  > le  té« 
moignage  des  Pères,  donc  les  fentimens 
font  d’autac  plus  irréprochables , que  leur 
vie  a efte  faintc,  leur  fçauoir  éminent , & 
leur  foy  de{intereflee>l’vfage  &cla  prati- 
quede  l’Eglife,qui  doit  tenir  lieu  dcloy 
6c  de  raifon  à cous  les  fîdeles 5 les  Bulles 
des  Papes  dont  toutes  les  paroles  font  des 
oracles  ; l’aucu  de  tous  les  fages  des  der- 
niers fiecles,ôC  le  confentement  vniuerfcl 
des  peuples, que  l’on  ne  peut  oombatre 
fans  témérité  ny  condamner  fans  folie: 
l’authorité  de  Monfeigneur  l’Archeuef- 
que  de  Paris , for  laquelle  il  eft  appuyé, 
6c  le  témoignage  que  fon  Confeil  après 
l’auoir  fcrieufemenc  examiné  , a rendu 
de  Pvtilité  qu’il  pourroic  apporter  à TE- 
glife  , ne  font  que  trop  fumfans  pour  le 
«lettre  à couucrt delà  oalomnic,& pour 
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forcer  les  efprics,  mefme  les  plus  rebelles, 
à'refpe&er  6C  à receuoir  la  vérité  qu’il 
défend. 

• Mais  parce  que  dans  la  corruption  du 
ficelé  auquel  nous  viuons,  il  n’y  a rien 
dé  fi  bieneftably  que  Ton  n’attaque  auec 
infolence , 6c  qu’on  fait  gloire  de  violer 
les  chofes  les  plus  faintes  6c  de  comba- 
ttre fcs  veritez  les  plus  folides  -,  voire  mef- 
me que  l’iniufticc  cft  montée  iufques  à 
ce  point , que  de  cenfurer  les  ouurages 
fur  leur  titre , 6c  de  condamner  les  liures 
fans  prendre  la  peine  de  les  lire,  ou  bien 
de  fe  donner  droid  fur  les  penfées  des 
hommes*,  6c  de  blafmer  l’intention  des 
Autheurs , quand  on  ne  peut  pas  cenfu- 
rer leur  dodrine  j i’a y iugé  à propos  de 
renfermer  dans  l’eftenduë  de  deux  pages, 
lcdelfein,  l’ordre  6c  la  conduite  de  tout 
cét  ouqrage,  pour  ofler toute  exeufe  aux 
negligens,  6c  pour  ne  laifler  aucun  pré- 
texté à la  médifance  des  enuieux. 

le  dis  donc , qu’encore  que  plufieurs 
depuis  peu  ayent  eferit  contre  laverité, 
qui  fait  le  fuiet  de  cét  ouurage  > ie  n’ay 
point  eu  neantmoins  dcflèin  d’attaquer 

perfonne , mais  feulement  de  fouftenir 
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vne  des  plus  importantes  pratiques  de 
l’Eglife,  & vne  des  principales  maximes 
de  la  Religion , qui  confilte  à cacher  les 
myfteres  aux  indignes,  & à dloigner  les 
profanes  du  San&uaire  : ie  ne  prcns 
point  plailirà  faire  des  ennemis  de  gaye- 
té  de  cœur , & outre  que  ie  fuis  naturel- 
lement cnnerny  des  combats  & des  difpu- 
tes , l’exemple  de  Iefus-Chrift  qurtti’a 
rien  eu  pendant  toute  là  vie  plus  en  re- 
commendation que  la  douceur  que  la 
manfuetude,  m’oblige  de  fuir  ces  que- 
relles & ces  inuediues  qui  oflfcnfent  la  * 
charité  Chrefticnne  fous  pretexte  de  con- 
feruer  les  interefts  de  la  Foy , &*qui  di- 
uifcnt  les  cœurs  en  mefme  temps  qu’elles 
partagent  lesefprits. 

C’eil  donc  auec  vn  elprit  exempt  de 
paillon  ,que  i’ay  tafché  de  faire  voir  que 
l’Efcriture  ne  deuoit  point  eftre  rendue 
commune  ny  vulgaire,  tant  pour  la  re- 
uerence  qui  eft  deuë  à la  parole  de  Dieu, 
que  pour  la  foûmiflion  qu’on  eft  obligé  de 
rendre  aux  oracles  de  l’Eglife  que  pour 

l’intereft  du  falut  des  âmes , n’ayant  pris 
pour  mes  guides  , & pour  mes  condu- 
deurs  das  toute  la  conduite  de  cet  ouura- 


% 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

ge,  que  les  Pères  & lesDoéteurs  del’E- 
glife  n’ayant  prefque  fait  que  traduire 
leurs  paroles,  ôt  que  prefter  le  fil  & la  liai- 
fon  qui  a rciiny  & raflfemblé  enfcmblc 
toutes  leurs  penfees. 

C’eft  le  zele  que  les  Sain&s  ont  eu  de 
tout  temps  pour  la  vénération  des  my- 
fteres,  & pour  garentir  leschofes  faintes 
de  la  profanation , du  mépris, qui  m’a 
porté  à reprefenter  l’vfagc  de  l’Efcritu- 
re  tel  qu’il  clt  ordonné,  parles  ftatutsdes 
Conciles,  & par  les  Arrefts  des  Papes,  6c 
qui  nVa  obligé  de  m ’oppofer  à cette  licen- 
ce indiferette  & iniurieufe  à la  gloire  de 
l’Efcriture,  qui  abandonne  à la  diferetion 
du  vulgaire  les  liures  de  la  Religion,  & 
qui  rend  les  oracles  de  Dieu  tributaires 
de  la  témérité  SC  de  l’ignorance. 

Iay  creu  que  ie  ne  pouuois  m’égarer  en 
marchant  fur  les  pas  de  ces  grands  hom- 
mes, & que  ie  ne  pouuois  tenir  vnevoye 
plus  ajTeurée  parftiy  les  diuerfes  routes  qui 
écartent  de  la  vérité,  & parmy  les  épaifîes, 
tenebres  de  cette  abifmc  où  i’entrois,que 
celle  qui  eftoit  frayée  par  tant  de  Saints, 
ÔC  que  iene  pouuois  traitter  plus  digne- 
méc  vn  fi  noble  fuiet  que  celuydel’Efcri- 
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turc, qu’en  parlant  par  la  bouche  de  ceux 
qui  ônt  mérité  par  l'innocence  de  leur  vie 
d’en  receuoir  immédiatement  du  Ciel 
l’intelligence  , & qui  en  ont  mieux  con- 
neu  l’excellence  ô£  la  dignité  que  tous 
les  autres. 

Vne  des  maximes  plus  communes, & 
plus  generales  chez  les  Pcres,  eft  qu* il-n’eft 
pas  permis  de  mettre  les  chofes  facrées 
entre  les  mains  du  vulgaire,  ÔC  de  femer 
parmy  la  foule  les  fecrets  de  la  Religion. 
Ne  donnez  point  le  fainéfc  à la  multitude 
profane  difoit  fain&Denys  , & il  témoi- 
gne écri  uat  à vn  fidele , qu’il  eftoit  défen- 
du de  mettre  par  écrit  les  prières  8c  les  in- 
uocations  desmyfteresdel’Eglife,  nyles 
effets  que  Dieu  operoit  par  leur  moyen, 
de  peur  que  ces  chofes  nedeuinfTent  pu- 
bliques -y  d’où  vn  illuftre  Prélat  que  l’on 
peutappelier  la  lumière  des  derniers  fîe- 
cles , à raifon  de  fa  grande  fuffifance,  & de 
fà  profonde  doctrine,  tîre  cette  confè- 
quence  qu’il  y auoit  beaucoup  de  fecrets 
que  l’Eglifeprimitiue  necachoit  pas  feu- 
lement aux  Initiez  & aux  Catechumc- 
ncs,mais  encore  aux  fideles,pour  les  met- 
tre à couuert  du  mépris  des  hommes  qui 
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négligent  facilement  lesxhofcs  qui  leur 
font  familières  6 C communes. 

Certes  fi  l’Eglifc  naiflfente  auoictantde 
foin  de  voiler  les  my itères,  fi  elle  ne  per- 
mettoit  pas  de  parler  des  effets  èc  des  ce- 
remonies du  baptéme,&  d’expliquer  1*0- 
raifon  Dominicale,  &ie  Symbole  des  À- 
poftreSjdeuant  ceux  qui  n’eftoient pas  en- 
core parfaits  dans  la  Foy , fi  elle  ne  leur 
donnoit  pas  la  liberté  die  voir  èc  de  re- 
garder le  Sacrement  du  Baptefme  , ny 
d’approcher  feulement  des  fonts,  com-  _ - 

rr  . * Vun.tuB 

me  enleignelemelmeSaina  Denys,  & cJriBu>  m-7- 

_ . n ...  r . . n • conter  lui 

Sainte  Cyrille  i li  les  penitens  cftoient  l***.'*.», 
bannis  des  fermons  des  Euefques,  fi  on 
cachoit  mefme  aux  fideles  les  prières , les 
inuocations  & les  effets  des  Sacremens} 
l’Efcriture  qui  renferme  les  paroles  effen- 
tielles  des  fainéts  myfteres  , & qui  en 
énoncé  auec  tant  de  force , 6 c tant  d’e- 
nergieles auantages,  aura-t’elle  eflé  pu- 
blique &C  abandonnée  indifféremment  à 
la  difererion  du  Iuif  & du  Chreflien  ,du 
fidele,  ôc  de  l’infidele, du  fort  & du  foiblcj 
de  celuy  qui  eft  confommc , & de  celuy 
qui  commence;  de  celuy  qui  eft  parfait,- 
éede  celuy  qui  ne  t*eft  pas.  Et  ay-ic  tort 
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auiourd’huy  de  fermer  ce  San&uaire  aux 
profanes , &d*cn  éloigner  les  perfonnes  * 
indignes. 

Ce  mot  de  profane  blelTera  peut-eftre 
quelques  oreilles  délicates,  & choquera 
ces  efprits  partrop  deliez  , qui  examinent 
pluftoft  les  mots  que  les  chofes.  Mais  ie 
me  fuis  ferui  de  ce  terme  de  mefme  que 
Sainét  Denys,  lors  quil  appelle  la  mul- 
titude profane  } de  mefme  que  Sainéfc 
Grégoire  de  Nazianze , ÔC  que  S.  Clé- 
ment Alexandrin,  lors  qu’ils  éctiucnt  que 
c’eft  fouler  aux  pieds  & profaner  les  cho- 
ies facrées,  que  de  les  rendre  vulgaires  j 
de  mefme  que  le  Poète  qui  parle  du  peu- 
ple comme  d’vne  troupe  profane  j & ie 
n’ay  fait  en  ce  rencontre  que  fuiure  le  pro- 
uerbe&  la  façon  ordinaire  de  parler  qui 
témoigne  que  la  familiarité  des  perfon- 
nes, &:  l’vfage  commun  des  chofes  en- 
gendrent le  mépris. 

Le  mot  de  profane  a donc  rapport 
à celuy  du  vulgaire , en  forte  que  ie  ne 
crois  pas  tomber  dans  aucune  incon- 
gruité, li  ie  les  ioins  enfemble , veu  prin- 
cipalement que  par  le  vulgaire  ie  n’en^ 
tends  pas  feulement  parler  de  la  lie  du 
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peuple  qui  rampe  fous  les  pieds  des  au- 
tres i mais  i’y  comprens  les  fuperbes , 
les  temcraires,le$  impurs,  les  ignorans, 
les  foibles , les  curieux  , les  indiferets, 
les  immondes  : bref  tous  ceux  qui  font 
incapables  , & indignes  de  manier  les 
choies  faillites , foit  hommes  foie  fem- 
mes,foic  vieux  foit  ieunes,foit  riches  foit 
pauurcs , foit  grands  foie  petits. 

C’eft  à ces  fortes  de  perfonnes , que 
ie  ferme  ceSan<5tuaire,&  queie  pretens 
que  la  Bible  eft  defenduë  auec  iuftice: 
car  il  ne  faut  pas  penfer  que  ie  veuille 
rendre  cette  defenfe  abfoluë,  &;  que  ie 
cr aite  le  plus  (àinét  de  tous  les  liures,  com- 
me ie  feroisvn  liure  dangereux  quiren- 
iêrmeroit  des  erreurs, ou  qui  enfeigneroit 
les  vices , & qui  pourroit  de  foy  blefter  la 
Foy  ou  la  pureté  : bien  loin  d’auoir  des 
ieotimens  li  iniurieux  à la  parole  de  Dieu, 
ie  procelte  le  contraire  dans  toute  la  fui- 
te de  cét  ouuragc  , i’en  recognois  l’au- 
tfoorité,  i’en  reuere  toutes  les  paroles, 
i*cn  adore  toutes  les  penfees , i’en  reçois 
tous  Scs  fentimens , &:  mon  refpeétpafTe 
çWques  aux  fyllabes,&iufques  aux  points 
touty  eftfaint,  toutyeft  vtile,touty  eft 
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diuin , rien  d’oifif , &:  de  fuperflu  ne  s’y 
rencontre  : il  n’y  a rien  qui  ne  (bit  for- 
cy  de  la  bouche  de  Dieu  , 8c  le  faind 
Efpritenaformé  cous  les  charadercs,  6 C 
toutes  les  lettres  s’il  fetrouue  quelque 
chofe  dans  celiure,qui  ne  foit  pas  con- 
forme à cette  proteftation  publique  que 
ie  fais,ic  la  defauouë  des  àprefent,  &ie 
prie  le  Ledcur  de  regarder  mon  inten- 
tion, & de  fuppléer  en  ce  rencontre  au 
defaut  des  Corredcurs. 

L’herefien’eftpas  de  l’Efcriture,  mais 
de  l’intelligence,  la  lettre  ne  fait  pas  le 
crime  , mais  l’interpretation,dic  vn  Pè- 
re ; & s’il  y a du  péril  à la  lire , il  ne  vient 
pas  du  defaut  de  l’Efcriture,  mais  de  la 
foibleffe  & de  l’ignorance  de  ceux  qui  s’y 
engagent  j c*eft  vnc  chofe  fainte  de  foy, 
maisqui  eftperilleufe  par  accidét:c’cft  vn 
remede  trcs-excellent  ,mais  qui  peut  de- 
uenir  vn  poifon  pour  ceux  qui  ne  fçauent 
pas  le  préparer,  ou  qui  le  prennent aucc 
de  mauuaifes  difpofitions.  C’eft  vn  pain 
tres-nourrilfant,  qui  entretient  la  fantc 
& la  vie  dans  les  corps  fains,  & qui  la  rui- 
ne , & la  détruit  fouucnt  dans  les  corps 
malades. 


v 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

Et  certes  n’y-a-t’il  pas  beaucoup  de  fuiet 
de  demander  auec  tous  les  Peres  des  difi- 
pofitions pour  la  lcéture d’vn  liure  fi faint 
proportionnées  à l'emincnce  qui  s y ren- 
contre , & d’empefeher  que  les  ouura- 
ges  que  Dieu  a écrit  de  fa  main , ne 
foient  traittez  de  lamcfme  façon  que  les 
ouurages  des  hommes  ? Eft-il  raifon- 
nable  que  des  feiiilles  fi  pures  foient  ma- 
niées par  des  mains  impudiques,  que  les 
oracles  du  fainéfc  Efprit  foient  méfiez 
parmy  les  contes  des  femmes,  que  cet- 
te arche  facréequi  renferme  en  foy  tous 
les  myftercs,  foit  expofée  à ladiferetion 
d’vn  chacun, àc  que  le  liure  de  la  Religion 
que  les  SainCts  n’ont  ouuert  qu’en  trem- 
blant, & qu’aprés  de  longues  & de  fer- 
uentes  prières , foit  le  ioiiet , & le  pafie- 
temps  des  artifans. 

Mais  fi  i’ay  defièin  d’éloigner  les  pro- 
fanes de  ce  Sanctuaire, ie ne  pretens  pas 
d’autre  part  authorifer  cette  négligence 
criminelle , qui  rend  le  liure  de  l’Efcriture 
fi  peu  connu  dedans  le  monde  ,&quien 
banitla  leCture  de  laplufpartdes  familles 
feculicres  fous  prétexte  d’vne.reuercnce 
Chrcftienneî  iÿ  exhorte  au  contraire  les 
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fcculicrs  , & fi  ie  leur  ferme  la  porte  de 
ce  T emple,c'cft  pour  les  obliger  à heurter 
pouffer,  àc  pour  échauffer  dauanta- 
ge  leurs  defirs  à la  recherche  dvn  bien 
qui  n’eft  pas  commun. 

* 11  refteroit  à répondre  à quelques  ca- 
lomnies des  Miniftres , mais  parce  que 
cette  caufe  m’eft  commune  auec  l’Egli- 
fe , &C  que  ie  l’ay  défendue  viuement& 
fortement  dans  la  troifiéme  partie  de  ce 
liure,  ie  paffe  à l’ordre,  ôc  à la  conduite 
que  i’ay  tenu  dans  cet  ouuragc  , qui  cft 
compofc  de  trois  parties. 

Dans  la  première  ie  fais  voir  par  plu- 
ficurs  preuues  ôc  témoignages  empruntez 
del’Efcriture  & dcsPeres,querEfcriture 
cft  obfcure, difficile, perilleufe  à plufieurs, 
qu’elle  contient  beaucoup  de  chofes  qui 
peuucnt  feandalifer  les  efprits  foiblcs:  àC 
de  peur  que  ie  ne  tombe  dans  la  faute  de 
ceux  qui  tuent  en  penfant  guérir,  ie  tou- 
che quelquefois  les  difficultez  fans  les 
découurir , & i’éclaircis  les  autres  en  me£ 
me  temps  que  ie  les  propofe  : ie  coule  en 
de  certains  endroits  demis  les  abyfmes , &C 
s’il  m’arriue  d’autrefois  d’en  approfondir 
quelques-yns , ie  n*y  defeends  qu’auec  va’ 
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guide  qui  ne  me  permet  pas  de  m’égarer, 
ÔC  qui  peut  alTeurer  leLe&eur  dans  fa  mar- 
che. Si  ie  parois  diffus  en  deux  ou  trois 
rencontres, ôc  fi  i’ay  donné  vn  peu  plus  de 
liberté  à ma  plume,  que  mon  defîein  ne 
fembloit  demander  j c’cft  vn  defaut  qui 
n’eft  point  (ans  exeufe  fi  l’on  confidere 
la  matière  que  ic  traite,  quVn  Pere  dit 
eftre  plus  vafte  ÔCplus  eftenduë  que  l’O- 
cean , Ôc  qui  peut  fournir  dequoy  rem- 
plir le  monde  de  commentaires,  l’appor- 
te en  fuite  les  difpofitions  que  les  Pcres 
ont  demandées  pour  former  le  Le&cur 
de  TEfcriture  fainte  ; ÔC  enfin  dans  toutes 
les  pages  ie  montre  que  l’eftude  n’en  ap- 
partient pas  au  vulgaire  , ÔC  qu’il  n'eft 
pas  à propos  d’introduire  indifférem- 
ment toutes  fortes  de  perfonnes  dans  ce 
San&uaire. 

Dans  la  fécondé  ie  remonte  iufques  à 
la  fource  de  TEfcriture,  &ie  vais  recher- 
cher des  prcuues  de  noftre  do&rine  de  la 
bouche  mefmc  de  Moyfc , qui  a écrit  les 
premiers  liures  delà  Bible,  6c qui  n’a  ia- 
mais  permis  qu’elle  fuft  commune  ÔC  po- 
pulaire, la  tradition  feruant  de  réglé  ÔC  de 

conduite  au  peuple  Hcbreu , cependant 
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que  le  volume  de  la  loy  eftoit  renfermé 
au  collé  de  l’Arche,  & gardé  foigneufe- 
ment  parles  Leuites.  Iepafle  deMoyfe  à 
Efdras  qui  fut  le  rellaurateur  de  la  Loy , &: 
qui  eftablitle premier  des  Academies, & 
desEfcholcs;  mais  qui  neantmoinsécri- 
uit  les  liures  Saints  en  vne  autre  langue 
que  celle  qui  elloit  vulgaire  aux  Iuifs , das 
laquelle  ils  demeurèrent  iufques  à Iefus- 
Chrift,  qui  bien  loin  de  condamner  cét 
vfage  qui  oftoit  au  peuple  ignorant  le 
moyen  de  lire  &C  d’entendre  l’Efcriture, 
l’appuya  mefme  de  fon  authorité,  &lc 
confirma  par  fa  parole:&  les  Apoftres  lui- 
uant  l’exemple  de  leur  Maiftreécriuirent 
leurs  Epiltres  en  des  langues  ellrangeres 
à ceux  mefme  aufquels  ils  lesadrelfoient. 
Ce  qui  a donné  fuiet  à la  primitiue  Eglife, 
& aux  anciens  Peres  de  faire  vn  myftere 
de  l’Efcriture  fainte , & de  ne  la  point  ren- 
dre vulgaire  : Ets’ileftarriué  quelle  foie 
deuenuë  en  quelques  endroits,  l’ellude 
des  artifans  & des  femmes  , ce  n’a  elle 
que  par  vn  abus  que  les  Saints  ont 
toufiours  condamné,  & qu’ils  ont  feule- 
ment toléré  pour  n’eftre  pas  en  leur  pou- 
uoir  de  l’cmpcfcher.  l’explique  en  fuite 
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quelques  partages  defainétChryfoftome 
qui  fe  rencontrent  épars  en  cette  grande 
multitude  de  liures  qu’il  a compofez,  &C 
quifemblent  combatre  en  quelque  façon 
4a  vérité  que  ie  défends, quoy qu’en  effet 
il  n’auance  rien  quiluy  puirtèeftrepreiu- 
diciable  : Et  quand  bien  mefme  cela  fe- 
roit,  vn  partage  ou  deux  d’vn  Do&eur 
qui  a parlé  des  chofes  félon  fes  fentimens 
particuliers,  ou  fuiuant  la  rencontre  des 
occafions,ne  peuucnt  auoir  de  force  con- 
trevn  fentiment  general  desPeres,&  con- 
tre vne  pratique  vniuerfelle  de  l’Egiife,  & 
ne  doiuent  pas  eftre  tenus  pour  réglés  de 
la  Foy  ny  de  la  difeipline  Ecclefîaftique. 

Dans  la  troirtéme  & la  derniere  par- 
tie, ie  prends  à tafehe  de  montrer  que  cet- 
te creance  que  l’Efcriture  fain&e  ne  doit 
pas  eftre  commune  à tous , n’cft  pas  vn 
abus  ou  vne  imagination  friuole  qui  fe 
foit  gliftee  parmy  le  peuple , fans  auoir 
d’autre  fondement  que  fon  caprice,  & 
encore  moins  vne  erreur  pernicieufe  Sc 
grofliere,&  vne  opinion  fc  adal  eu  fe, com- 
me quelques -vns  depuis  peu  ont  voulu 
faire  croire  i mais  vn  fentiment  légitimé 
appuyé  de  l’ordonnance  de  l’Eglife,au- 
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thorifé  par  les  Bulles  des  Papes,  & con- 
forme à toutes  les  réglés  de  la  prudence 
& du  iugement.  Et  parce  que  la  princi- 
pale raifon  qui  a meules  ennemis  dVne 
fi  fain&e  doéfcrine , à la  condamner  d’a- 
bus , &C  à la  charger  d’inue6tiues,a  efté  vn 
zele  éclattant  de  détruire  le  fuiet  d’vnc 
calomnie  outrageufe  , dont  les  ennemis 
de  l’Eglife  ont  couftume  d’obfcurcir  fa 
gloire,  en  luy  reprochant  qu’elle  empef- 
cheque  la  lampe  diuincderEfcriture  ne 
loit  allumée, comme  s’il  y auoitdelafcu- 
reté  à marcher  parmy  les  tenebres?  Cela 
m’a  donné  occafion  d’attaquer  les  Héré- 
tiques , &de  faire  voir  Wniuftice  de  leurs 
calomnies  , & qu’ils  n’ont  en  partage  que 
la  témérité  , & que  l’infolence  : Et  en- 
fin ie  termine  cét  ouurage  par  vn  ac- 
cord &C  vn  confentemcnt  commun  de 
tous  les  Théologiens  Modernes, qui  bien 
loin  de  vouloir  que  chacun  s’applique 
fans  permiflion  à la  Ic&ure  , & à l’é- 
tude de  l’Elcriturc  fainte  j c’eft  à di- 
re , non  feulement  les  Clercs  &:  les  Pre- 
ftres,  mais  aulfi  toutes  forces  de  perfon- 
* nés  de  quelque  condition  que  ce  foit, 
conlpirent  vnanimementà  fouftenir  mon 
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deflein  & à ofter  la  fainte  Bible  des  mains 
du  vulgaire  5 l'enfle  pû  adioufter  aux  té- 
mo'gnages  des  morts , les  fentimens  des, 
viuans , &c  fortifier  & enrichir  en  mefme 
temps  céc  ouurage  du  iugemét  & de  l’ap- 
probation de  plufieurs  Prélats  , & d’vn 
grand  nombre  dcDoéteurs.Maisi’ay  creu 
que  l’authorité  de  môArchcuefquc,  à qui 
iefuis  obligé  de  rendre  raifon  de  ma  do- 
&rinc&  de  foufmettre  tous  mes fentimés, 
cftoit  feule  capable  d’en  rendre  toutes  les 
lignes  inuiolables:  outre  que  l’enuic s’at- 
tache ordinairement  aux  chofesquiont 
plus  d’éclat:  ou  bien  que  les  veritez  qui 
font  cômunes  & vniuerfclles  n’ont  point 
accouftumé  de  paroiftre  en  public  aucc 
grand  équipage,  ny  de  mendier  des  ap- 
probations pour  (e  martre  en  crédit. 

Le  Lcéteur  pourra  s’éclaircir  dauanta- 
ge  de  mon  deflein  dans  la  table  des  Cha- 
pitres,& s’ilfeveut  donerlapeinede paf- 
fer  outre,  ie  le  prie  d’auoir  égard  en  di- 
uers  endroits  aux  fautes  de  l’imprcflîon,, 
luy  promettante!!  ie  trouue  en  luy  quel- 
que charité  , de  luy  donner  en  fuitte  vn 
ouurage  très -conliderablc  fur  l’Efcritu^ 
re  Sain&e.. 
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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEVR 
l’Archeuefque  de  Paris,  portant  dcfenfe  de 
lire  la  Bible  en  langue  vulgaire  fans  per- 
midlon.  Fait  le  i.  Septembre  j6jo.  & pu- 
blié dans  toutes  les  ParoifTes  de  Paris , le 
Dimanche  fuiuant. 

IEan  François  de  Gond  y , par  L grâce  de 
Dieu  & du  S.  Siège  Apojloltque  Archcuefque  de  Paris;  Aux 
Archiprcflres  de  Sainte  Marie  Magdelaine  ,&  de  S.  Seuerin, 
Salut  : Sur  ce  qui  nous  a eHe  remonjlré parnojlre  Promoteur , 
que  plufieurs  perfinnes  s'ingèrent  de  leur  authorité  particu- 
lière de  lire  le  Vieil  &:  N ouueauT eftamene  langue  vul- 
gaire, & de  toutes  fortes  dimpre fions  ,fins  nojlre  permifion, 
ou  de  leurs  Pajleurs , dont  arriuentde  très-grands  inconue - 
nie  ns , au  pre  indicé  dufalut  des  Ames , & au  grand 'fondait  du 
public.  A ces  cavses,  auons fait drfaifons inhibitions 
dr  defenjès  à toutes petfonnes  Laïques , déliré  lesLiures  de 
la  fainte  Bible  en  langue  vulgaire , de  quelque  imprefton  que 
ce  [oit,  fans  noftre  permifion  ou  de  nos  Grands  Vicaires , Pé- 
nitencier, ou  Curé  particulier , fus  les  peines  de  droit  ; Et  à. 
ce  que  perfinne  n'en  ignore  , Vous  mandons  Jignifier  à tous 
Curez,  ou  Vicaires  de  la  ville  & Faux-bourgs  de  Paris,  qu'ils 
ayent  à lire  es  Profnes  de  leurs  Mejfes  Parocbiales  le  pre- 
Jent  Mandement , & nous  en  certifier  dans  le  mois.  Donne* 
à Paris,  ce  Vendredy  fecond  iour  de  Septembre  iéjo. 

Ce  Mandement  a elle  mis  à la  telle  de  cet  ouurage 
auec  la  permiffion  de  Monfcigneur  de  Paris, pour 
luy  feruir  d’appuy  & de  fondema^j  après  auoir  eftç 
leu  &:  examiné  par  des  Do&euiSr  fon  Çonfcil. 
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u/fP  probation  des  doctevrs. 

No  v s foubftgnez  Docteurs  en  Théologie  de  U Faculté 
de  Paris  , certifions  a noir  leu  vnliurc intitulé :lcSan- 
duairc  fermé, ou  la  Bible  défendue*  au  vulgaire,  par 
Me/ire  Nicolas  le  Maire  Lice  ntic  en  Théolo- 
gie , dans  lequel  nous  n’auons  rien  tronué  contraire  a la  Foy 
ny  aux  bonnes  moeurs.  Fait  à Parts  le  17  .Mars  i6yi. 

M.  G R A N D I N.  F.  LoiSEL. 


PRIVILEGE  <DV  ROT. 

LO  VI S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  SrdcNa- 
uarre  ; A nos  amcz  Sc  féaux  Confcillcrs  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement, Maiftres  des  Rcqueftcs  ordinaires  de  no- 
ftre  Hoftel,  Preuoft  de  Paris  ou  foti  Lieutenant , Baillifs , Scncf- 
chaux , Sc  autres  nos  luges  & Officiers  qu’il  appartiendra  , Sa- 
lut. Noftre  bien  ayme  le  ficur  le  Maire  Licencié  en  Théo- 
logie à la  Faculté  de  Paris  , nous  auroir  fait  rcmonftrcr  qu’il  a 
compofé  vn  petit  luire  intitulé,  le  Sanbluaire fermé  aux  profa- 
nes, ou  la  Bible  défendue  an  vulgaire,  qu’il donnetoit  volon- 
tiers au  public,  pour  larefolutiondcsabus  Sc fcrupulcs qui  fc 
forment  tous  les  iours  dans  la  confcience  de  pluficurs  perfon- 
nes  pour  ce  fuiet  particulier  ; s’il  nous  plaifoit  luy  en  donner  la 
permiffion  :6c  pour  ce  luy  accorder  nos  Lettres  neceflaircs.  A 
ces  cavses,  voulans  fauorablcmcm  traiter  ledit  expofant, 
Sc  contribuer  autant  qu’il  nous  fera  poffiblc  à l’cfclaircillcment 
desdifficultez  qui  font  à faireen  cette  matière:  N ovs  ations 
permis  audit  expofanc,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur 
qu’il  choifira,  & en  telle  marge &cara&cicqu’il  îugcralc  plus 
conucnablc,  vendre  Sc  diftnbucr  par  tel  Libraire  qu’il  1 y plai- 
ra ledit  liurc,  durant  le  temps  de  fixans,  à commencer  du  iour 
qu’il  fera  acheué  d’iifiprimer  . pendant  lequel  temps  nous  fai- 
ions  tres-expreffies  defenfes  à tous  autres  Imprimeurs  Sc  Li- 
braires, d’imprimer,  vendre  ,diftribuer ledit  liurc,fans  l’cx- 
présconfentemcnt  dudit  expofant , ou  de  ceux  qui  auront  char- 
ge de  luy,  à peine  de  confifcacion  des  exemplaires  dcfdits  hures, 
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& de  ceux  qui  fc  trouueront  contrefaits,  de  trois  cens  liures d’a- 
mende, applicables  en  œuurcs  pies.fif  de  tous  defpcns,domroa- 
gesêc  interdit;  à la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  en 
noftre  Bibliothèque  publique , Sc  vn  en  celle  de  noftre  tres- 
cher  Sc  féal  le  ftcur  de  Laubefpinc  de  Chafttauneuf,Cheualicr, 
Commandeur  de  nos  Ordres,  Carde  des  Sceaux  de  France, 
auantdcrcxpoferen  vente,  à peine  de  demeurer  déchcu  delà 
prefente  pcrmiflîon  : S i vovs  mandons  ,5c  à chacun 
de  vous  amfi  qu’il  appartiendra,  ordonnons  p3rces  prefen- 
tes  que  du  contenu  en  icelles,  vous  ay«5£  à faire  iouir  ledit 
expofant  pleinement  & paifiblement,  fans  fouÉfrir  qu’il  y foit 
troublé  ny  contr  euenu  : Voyions  en  outre , que  mettant  à 
la  fin  ou  au  commencement  defdits  liures , copie  de  la  prefen- 
rc  pcrmiflîon,  ou  vn  extraiüd’iccluy,  il  foit  tenu  pour  bien  Sc 
dcuémcnc  lignifié  : commandons  au  premier  noftre  Huifïïcr 
ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  pour  l’execution  des  prefentes, 
tous  exploits  ncccflaircs,  fans  demander  autre  permiflîon,no- 
nobftant  clameur  de  Haro , Chartre  Normande,  & toutes  au- 
tres Lettres  à cecomtaircs:  Car  telcft  noftre  plaifir.  Donn»*" 
àParis  le  cinquième  iourd’Oûobrc,  l'an  de  grâce  milfix  cens 
cinquante  : Et  de  noftre  règne  le  huiûiémc  , Par  le  Roy. 
Signé,  VtGNEROM. 

Et  ledit  fieur  le  Maire  a ctddc  (jr  tr tuf  porté  fin  friuilege 
pour  rai  fin  du  Sanctuaire  fermé  aux  profanes,  ou  la  Bible  dé- 
fendue au  vulgaire,  à SebnjHtn  Cramoify  Imprimeur  ordinal* 
re  du  Roy  & delà  Reynt  Rcgtnte , Ai  ert  de  fa  Maiejlé,  & G a* 
kritl  Cramoify  freres , pour  en  iouyr  poreux  durant  ledit  tempe* 


Achcuc  d’iroprimer  le  10.  May  16p. 
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LA  BIBLE  DEFEND  VE 

AV  VVLG  AIRE. 


PREMIERE  PARTIE. 

Où  il  ejl  monfirc  que  l'Efriture  SainHe  ejl  obfcurc  , 
difficile  j pcritieufc  à l'égard  des  ignorant  (0  des 
fotbles  ; Et  que  la  leélure  n en  doit  pas  cflrc permijê 
à toute  forte  de  perjonnes. 

’Escritvre  Sain&e  n’e- 
ftant  autre  chofc  que  la  paro- 
le de  Dieu  énoncée  dedans  le 
temps  , a beaucoup  de  conue - 
nance  & de  rapport  aucc  le  Ver- 
be Diuin  , qui  cft  la  parole  du 
mefmc  Dieu  émanée  dedans  l’cternité  : Le 
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Pcrc  eft  également  principe  dePvnc&  de  l’au- 
tre : & comme  il  a engendré  le  Verbe  auant 
Htir.i.  la  naiffance  des  fiecles  j faincft:  Paul  m’apprend 
que  c’eft  auffi  luy  qui  a parlé  aux  Patriarches 
&c  aux  Prophètes  dans  le  cours  des  temps  : Le 
Verbe  eft  l'image  du  Pere,  & le  charaCterc  de 
fa  fubftance  ; l’Efcriture  eft  le  tableau  des 
grandeurs  de  Dieu  , & l’expreflion  naïue  de 
fes  perfections  : Le  Verbe  eft  lumière  & vérité 
dans  fon  principe,  & fes  deux  particuliers  effets 
font  d’éclairer  &d’inftruirej&  S Paul  témoigne 
de  l’bfcriture,que  c’eft  vne  dodrine  vtile  pour 
Libr , i*  r tfum-  enfeigner;  & Tcrtullian,  que  c’cft  vne  lumie- 
#,o»,  esmu.  requiéclaire  les  hommes:  Maisle  Verbceft  vne 
vérité  cachée , & vne  lumière  inacceffiblc , & qui 
ne  peut  eftreapperceuë,quepar  vne  effufiondc 
gloire  qui  eft  communiquée  aux  Anges,  &aux 
bien  hcurcux;&  l’Elcriture  eft  vne  venté  voilée, 
& vne  lumière  enuelopée  de  tencbres,quila  ca- 
chentaux  yeux  des  profanes  ,&  qui  ne  peuteftre 
penetrée  que  par  vn  fecours  de  lumière  & de 
grâce,  qui  eft  ordinairement  le  partage  des 
SainCts. 

Cette  parole  de  Dieu  écrite  a vn  rapport  en- 
core plus  précis  auec  la  parole  de  Dieu  Incar- 
née i Non  feulement  parce  que  le  mefme  tfprit 
qui  a formé  Iesvs-Christ  dans  les  entrail- 
les facrées  de  la  Vierge  , a formé  cette  fain&c 
parole  dans  la  bouche  des  Prophètes  ; SainCt 
t.  Ptiti  r.  Pierre  rendant  témoignage  que  ces  grands  hom- 
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mes  n’ont  parlé  que  par  l’infpiration  & le  mou- 
uementdu  fain£t Elptitid’oùvientquc  la  bou- 
che des  Prophètes  cft.appçllçe  daps  Ifaye  , & 
dans  fain£t  Luc  , la  Bouche  de  Dieu  mefrne. 
Mais  encore  , parce  que  comme  dans  la  per- 
fonne  adorable  du  Verbe  Incarné  , il  s’y  ren- 
contre deux  natures  , la  diuine  & l’humaine, 
qui  le  rendoient  tout  enfemblc  & Dieu  & hom 
me  , & inuifiblc  & vifible,  & qui  luy  faifoient 
produire  des  a&ions  differentes  ,&  des  diuers 
effets , dont  les  vns  éleuoient  fa  gloire  parmy  les 
hommes,  Scaffuiettiffoient  les  coeurs  ;& les  au 
très  attiroient  fouucnt  deffus  luy  le  mépris  & le 
murmure  desluifs,&  fcandalifoientles  efprits: 
Aufh  dedans  l’Efcriture  il  y a deux  chofes  , la 
Lettre  & l’Efprit;  l’efprit  cft  inuifible  , la  lettre 
eft  vifible;  l’efprit  édifié,  la  lettre  deftruit  par 
accident,  &fcandalife;  l’efprit  înfpircla  vie,  & 
la  lettre  donne  la  mort.  C’eft  le  témoignage  & 
lapenfée  de  faind  Paul. 
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contra  Irr.  Hu- 
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Damaftet.ui  ht.  5. 
cap.  15.  Humani- 
tacis  tjuod  tenuic 
putllam,  diuimta- 
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S*44**  Vfe*  V S?4^4**  sW? 

PREMIERE  PREVVE. 

De  l’obfcurité , & de  la  difficulté  de  l’Efcriture 
SaindEe , & du  péril  qu’il  y a de  la  mettre 
entre  les  mains  du  vulgaire. 

Tirée  de  la  lettre  , fuiuant  le  témoignée  de  S.  Paul  y 
qui  dit  que  la  lettre  tue',  & quel’efj>rit  viuijîe . 

H L faut  prendre  garde  de  ne 
H point  icy  tomber  dans  le  fen- 

W timent  de  Philon  le  Iuif  . & 

' £ # 

ïïm  d’Origenc  , dont  l’vn  , au  rap- 
port  de  S Augurtin, n’ayant  pas 
connu  celuy  qui  eft  la  por- 
te & la  voyc  qui  donne  entrée,  &qui  conduit 
a la  vérité , s’efl  précipité  dans  vn  nombre  infi- 
ny  d’erteu  rs:&  l'autre  dit  faind  Hierôme,a  vou- 
lu faire  palier  les  rcucries  de  fon  cfprit,  pour 
des  Sacremcns  & des  Myfteres  de  l’Efcriture. 
Tous  deuxblâmoicnt  la  lettre, & l’accufoient 
d’erreur  & de  mcnfonge;&  ce  Symbolique  In- 
terprète, pour  parler  d’Origcne  aux  termes  de 
ce  Perc,  ne  pouuoit  s’imaginer  que  la  veriré 
full  contenue  dans  les  commenccmens  de  la 
Genefe,&  en diuers  endroits  delHdloire  Sain- 
te : Il  vouloir  que  la  formation  d Eue  ne  fuft 
qu’vnechofemyllsque;quc  la  force  des  Anges 
nous  full  repreieutée  par  les  arbres  du  Paradis 
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tcrreftrc  ; &c  que  ces  habits  de  peaux  que  Dieu 
tailla  à nos  premiers  parens,  pour  les  défendre 
de  la  douleur  ou  de  la  honte,  ne  fuflent  que  les 
corps  humains,  où  Dieu  renferma  & enfcuclic 
leurs  âmes, comme  dans  des  cachots  ou  des  fe- 
pulchres  pour  l'expiation  de  leurs  fautes  : & ce 
fut  làl’occafion  de  la  chcute  de  ce  grand  hom- 
me, & la  fource  de  tous  fes  erreurs  : parce  que 
quittant  la  vérité  de  la  lettre , il  ne  s’attachoit 
qu’aux  fixions  de  fon  efpric:  comme  fi  toute 
l’Efcriture  , dont  la  lettre  fait  vne  partie  auffi 
bien  que  l’efprit,  n’eftoit  pas  infpirée  de  Dieu? 
comme  fi  tout  ce  qui  effc  écrit,  n’eftoic  pasécrit 
pournoftreinftru£tion  ? comme fichaque mot 
n’auoit  point  cfté  di&é,  & mis  dans  la  bouche 
des  Prophètes  par  le  fainâ:  Efprit.  C’cft  vn 
blafphemc  intolérable,  dit  fainéf  Bafilc,  de 
fou  (tenir  qu'il  s’y  rencontre  vne  parole  oifiue 
dedans  toute l’Efcriturc.  Chaque  difeours,  cha- 
que parole,  toutes  les  fyllabcs  & les  poin£ts 
me  fine,  font  pleins  de  mvfter  es  & de  fens,  félon 
S.  Hierômc.&  S.  Chryfoftome,Ce  ne  font  pas 
fimplement  des  paroles , mais  ce  font  les  pa- 
roles du  fain&  Efprit;  La  bouche  des  Prophè- 
tes eft  la  bouche  de  Dieu  ; & tout  y doit  citrc 
recherché  auec  grande  attention  & grand  foin, 
parce  que  tout  procédé  de  l’Efprit  diuin  , & 
on  n’y  peut  rien  remarquer  ou  qui  foit  fuper- 
flu  , ou  qui  ne  foit  pas  neceflaire.  le  puis  di- 
re à propos de  la  lettre,  ce  que  faindfc  Augullin 


Ce/Jîeierui  t h tnjl. 
Un-  LtS.  de  Oii « 

[tmt. 

Origenes  vbi  be. 
ne , nemo  meliùs: 
»bi  malè  nemo 
peiùl. 

I.  Ttirt  t. 

! . C»r.  j o . 

1.2V/».  j. 
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joârin*  eft  ini-  cjjj-  Jc  toute  l’Efcriture,  que  celuy  là  eft  enne- 
tci  err.mdo  eam  my  de  cette  faindle  parole , ou  q ui  par  erreur  ne 

nercit  faluberri-  ~ . . 1 • n 1 !J»1 

main , vci  oju  *.  la  croit  pas  lalutaire , ou  qui  eltant  maladea.de 
grotando  medici-  pauerflon  p0ur  cette  medecine  ? Et  certes  qui 

diradel’ouuragedc  Dieu,  qu’il  nefoit  pas  faindt 
& qu’il  ne  foit  pas  vtil  î & fi  la  lettre  eft  dans  l’Ef- 
criture,  ce  que  la  chair  eftoit  en  Iefus-Chrift; 
Saindt  Paul  ne  nous  apprend- t’il  pas  que  la  voye 
du  Ciel  nous  eft  frayée  par  fa  chair,  & que  par 
elle  le  chemin  nous  eft  ouuert  à la  vie  ? Iefus- 
Chrift  mefmc  en  faindt  Ican,  n’afleurc-  t’il  pas 
que  fa  chair  eft  vne  fource  d’immortalité  & de 
gloire? 

Les  Iuifs  font  tombez  dans  vn  erreur  con- 
traire à celuy  d’Origenc,  lorsque  feparansl’ef- 
pritde  la  lettre,  ils  le  font  attachez  Amplement 
aux  mots&  à l’hiftoire,  & ont  reietté  l’intelli- 
gence & le  fens  : le  faifans  par  ce  moyen  vn  fi- 
wiaq^ea0 • o t'£u*  lcc  & vn  lacs , d'vne  table  qui  leur  prefentoit  des 
nTv^deant1  fc°d o!"  mets  délicieux, & vn  poifon  mortel , d’vne  vian- 
iumeotum femptr  defalutaire,  leurs  yeuxfefontobfcurcisparmy 
les  figures  & les  ombres, &leur  dos  s’eft  courbé 
in  »r»ùcn,.d  iu-  vers  la  terre  : en  forte  que  leur  veu'ê , dit  fàindt 
Auguftin,  eft  continuellement  arreliéc  furcet- 

&aIîémMra ’ te  lcru^cm  terreftre,  qui  n’apourenfans  que 
rufalcm  cogiiant  desefclaucs;  & ils  n’ont  pas  lalibertéderegar- 
h.sfuis, non matteder cette  celelte  Sion,  dont  les  enrans  ne  iont 
üwzhT.  *tcxnam  pas  moins  que  des  Dieux.  Et  delà  vient  qu’ils 
rcprochoient  aux  premiers  Chreftiens  d’altCr 
rcr  &de  corrompre  l’Efcriture,  & qu’ils  lesac- 


t.  f/*l.  <S>.  8 »rn. 
II.  Fuc  mer, fa 
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cufoient  de  manquer  de  refpcft  & de  fidelité  à la 
parole  de  Dieu-, parce  qu’ils  ne  fuiuoient  pas  toû- 
iours  la  lettre , & qu’ils,  s’écart  oient  dans  les  cho- 
fes  figurées  du  fens  des  paroles , & de  la  lignifica- 
tion propre  des  termes. 

Maisfain&Clement  Alexandrin  defend par- 
faitement l’Eglife  de  cette  calomnie,  & mon- 
ftre  en  mefme  temps  quel  eft  le  fentiment  de 
cette  diuine  maiftrefle  fur  ce  fuiet  ; Les  Iuifs,  dit-  cim.  ub.  «.  sm- 
ii , pofl’edent  le  corps  de  l'Efcriture,  & fe  con-  mMum- 
tentent  d’entendre  fa  di&ion:  Mais  nous  péné- 
trons plus  auant,  & ioignans  le  fensauxmots, 

& l’efpritàlalcttre,nousen  pofiedons  & l’amc 

& le  corps.  Lesvns  feparent  l’amc  du  corps:  Les 

autres  feparent  le  corps  de  lame  : & tous  ces 

errans  ne  rencontrent  que  la  mort,  parce  que 

la  mort  eft  vnc  fuite  nccelTaire  de  la  diuifion 

de  ces  deux  parties  : Au  lieu  que  l’Eglife  ne  fcpa- 

re  point  ce  que  Dieu  a vny , elle  ne  met  point 

de  diuifion  entre  l’ame  & le  corps, ny  le glaiue 

entre  l’efpnt  & la  lettre , & ainfi  elle  eft  toufiours 

en  pofleffion  de  la  vie,  parce  que  la  vie  ne  con- 

fifte  que  dans  l’vnion  & la  liaifon  de  ces  deux 

chofes  : Elle  blafrne  auec  fainct  Hierômc  ceux  ' itr.ine.  13 .If 

qui  fe  iettent  dans  la  figure  fans  faire  cas  de 

l’hiftoire:  Mais  en  mefme  temps,  elle  condam-  nitr.int.19  rf 

ne,  auec  ce  mefme  Pere,  ceux  qui  s’attachent 

à la  fimple  narration  des  chofcs  , & qui  mé- 

prifent  les  figures.  EllereconnoiftauecS.  Au- 

guftin , qu’il  n’y  a rien  que  de  diuin  dans  tou-  chnjl' 
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tcl’Efcriture,  & qu’il  n’y  a point  de  parole  qui 
ne  cache  vn  fens  mcrueilleux:  Mais  en  mefme 
lih.jevùLc’iJ.  temps , Elle  reconnoift  auec  le  mefme  Saindt, 

r.  j.  <y  m Ubru  i*  I n r , 

que  ce  iens  n clt  pas  couliours  celuy  qui  appa- 
roift  par  les  termes.  Enfin  elle  auoue  & con- 
fefie  hautement  auec  faindt  Paul,  que  toute 
l’Efcriture  eft  infpirée  de  Dieu,  pour  nous  in- 
ftruire  &nous  enfeigner;Mais  elle  nous  auer- 
tit  auec  cét  A poftrc , que  fi  on  ofte  de  l’Efcritu- 
rc  l’efprit  qui  viuifie  , il  ne  reliera  plus  que  la 
lettre  qui  tue,  & qui  donne  la  mort. 

Il  faut  bien  prendre  garde , dit  S.  Auguftin, 

cipiocaucndmu  J„  • 1 1 ■ s 1 1 0 

C(t , ne  figuncajn  de  ne  point  expliquer  les  hgures  a la  lettre;  Ce 

l^aT.ce'îûlîïd  <lu’a  regardé  principalement  l’ A poftrc,  quand 
hocenimpeninet,  il  a dit  que  la  lettre  tue,  & que  l'efprit  viuifie. 

«juod  ait  Apufto-  , A , , , ' * 

jus.iitceraoccidic,  dautant  qu  en  s attachant  aux  termes.il  le  trouue 
imificat:  aime-  que  lcs  interprétations  fauorifent  les  mouuc- 
«um^cMcijfi'tiir  mcns  &les  inclinations  de  laconcupifcence  :Cc 
gg»  P^Pn,i  qui  caufe  la  mort  de  l’amc, dont  l’intelligence  eft 
naliter  fapicur  , enfeuelie  dans  les  penfées  de  la  chair  & du  fang  : 
annule  œng-uen-  he  mefme  écriuant  contre  Celfus,dit  que  quand 
um'mtëî-  l’ Apoftre  a parlé  de  la  lettre , il  a voulu  parler  des 
î.gcm.a  (ub.uirur  paroles  qui  tuent  :&  quand  il  a parlé  de  l’efprit, 
îTm'ub.  -f^lntra  il  a entendu  l’intelligence  qui  viuifie.  Ce  qu’il 
& confirme  dans  le  liure  qu’il  adrefte  à Marcellin, 
^ rnonftre  que  ce  palfage  nous  enfeigne  de 
aiiquîd  figurai c lailïer  la  lettre  dans  les  manicresdc  parler  impro- 
abfurd*  propnc-  pres,&  de  recourir  a 1 eiprit,  parce  que  la  tciencc 
fi7utTitcetàPf*™a”!  qui  eft  félon  la  chair  eft  la  mort  de  lame  : de  mef- 
gmficatluua.'tM  1I1C  que  lafcicnccqui  eft  félon  l’efprit  eft  fa  paix 

& 
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intenort»  homi- 

& fa  vie  : Comme  fi  quelquvn  expliquoit  à la  let-  fp’rituali  >»- 

. n / • i i r»  - A • tcH,gcnt,a  nutria- 

tre  ce  qui  elt  écrit  dans  les  Cantiques, pour  cxci-  n)us:<juoni*mfi- 
ter  les  éguillons  & leschatoüillemens  d’vne  paf-  «mem'morsTft, 
fion  déréglée,  & non  pas  pour  en  tirer  les  fruits 
&les  mouuemens  d’vne  Charité  fainâre  &éclai-  J-'” 
rce.  le  fçay  bien  qu’il  apporte  dans  ce  mefmeli-  qu*feriprafumin 

V . i Canticocainalitsr 

are  vnc  autre  explication  de  cepaliagc,dont  il  accipiat , non  ad 
fait  le  fondement  de  tout  cét  ouurage  : mais  il  [SîSü‘fi!d«d 
témoigne  en  mcfme  temps  que  celle-cy  n’eft  ,ibidin°f*  cha'‘- 

O 11/  catis  afreaum. 

point  a reictter.  Et  ayant  dit  expreliement  ail-  Lit.  ut  vtihlAti 
leurs , qu’il  n’y  auoit  rien  de  plus  pernicieux  que  în  îégîs  pr«epu* 
de  prendre  à la  lettre,  c’eft  à dire  félon  les  termes,  *^'uftprmcTo- 
les  commandcmens  & les  ceremonies  delà  Loy: fius- 
comme  au  contraire,  il  n’y  auoit  rien  de  plus  fa-  adhttcram.idcit 

1 ii  i r 1 r ■ ad  vtrbura  : nihil 

lutairc,quede  les  entendre  lelon  lelprit,  con-  faïubnus , quàm 
formément  au  paflage  cité  de  faindb  Paul  : li  ^«ftSlaoe- 
confirmc  cecy  dans  fes  Retra&ations  , & ap- cidVfP!/itus  au- 
prouue  ce  lens  comme  tres-legmme  , & très-  £**.«. 
conuenable  aux  paroles  de  l’Apoftrc. 

Ne  penfons  point,  dit  fainâ:  Hierôme,  que 
I’Euangile  confilfe  dedans  les  paroles,  mais  dans ad  g*u,m  • Non 

* r ° r r • t i 1 puirmus  in  verbis 

le  lens  :&  il  nous  luiuons  la  lettre,  nous  ne  re-  scriptural  cite 

ceurons  point  dans  I Eglile  ceux  qui  ne  font  fenfu , non  in  fu. 
point  profefiion  d’vne  entière  pauureré , & delà  5uifac'c,fed,nme‘ 
nudité  des  pieds.  Sain&  Hilaire  & fainél  Gre-  contr»  r.utifttn. 

J.  r . »»j:  Sihttcram  (e- 

goire  monltrent , que  ce  ne  (ont  pas  les  mots  quimumosportîi- 

qui  font  l’efcriture  , mais  l’intelligence.  Et  ces  "mPïwîf,v*S. 
Peres  confirment  cecy  par  despaffages  de  l’Ef-  Ê“iP1îdos' 
eriture.  Sainél  Hierôme  cire  celuy  d’ifaye,  où 
il  eft  dit,  qu a l’aduenement  du  Meific,le  loup 

■g  1 Hitr.int. h.  ifti*. 


Quamuis  non  fit 
& îltc  fenfus  re- 
fpuendu*. 

Hieran.  i n Cemm. 
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Idem  in  cap.  iÿ. 
J/lit. 


Idem  *d  Dumi- 

fiim.ijtllfl  3 .r  m.). 

H*c  fi  fecyndùm 
litrcrain  inccllij>i- 
tnu< , nonne  ridi- 
cule finit  ? 

Vint.  If. 

Grever.  fit.  S!e- 
roi.  cep.  1.  <ÿi. 
loi  f. 

O'iftneihom.  1 .in 

Gtn. 

trou.  1 6. 

Jvii.  9. 

J.H£.Ui.\.  dl  Diî <7. 
Ch'.  eif.  j 9.  Cura 
fenfusad  p ropri»- 
tatem  vciborurn  fi 
accipiatui  abfur- 
dus  clt. 

O 'if.  hem.  t.  in 
Cnnt.  Sunr  illud 
Meyfii  - Ego  im- 
pleui  eos/pititu 
fiipicntix  S:  intcl- 
kaus , vt  faciaut 
opéra  attis  vn- 
gumtarix. 

Hrc  nili  l'piritua- 
liter  intclligantur, 
nonne  tabula:  sücî 
nifi  aliquid  ha- 
bcantfccrctinôn- 
r,c  indigna  fuar 
Peoî 

Hu'.  m Cemment. 
* if  G»!  4t. v. 


LA  BIBLE 

habitera  auec  l'agneau  ; ce  qui  ne  s’eft  point 
veu  ,ny  accompli  à la  lettre:  Et  s’adreflant  aux 
Iuifs,Ie  voudrois  bien, dit-il,  que  ces  bons  amis 
de  la  (impie  luftoire  , qui  ne  recherchent  que 
lesfeüillcs  de  l’arbre  & non  pas  les  fruits,  & qui 
fe  contentent  de  l’ombre  des  paroles, qui  pafle  & 
qui  s’éuanouyt  en vn moment, m’cxphquafïent 
comment  le  Liban , qui  effc  vn  Mont  de  Phéni- 
cie , s’eft  changé  au  Mont  de  Carmel , & le  Car- 
mel qui  eft  fi  délicieux  & il  fertil  en  vn  deferc 
ftcril& infructueux.  Le  melme  parlant  de  cet- 
te femme  captiue , & des  conditions  de  fon  ma- 
riage , qui  font  expliquées  dans  le  Dcutcrono-  • 
me,  ne  feint  point  de  dire,  que  ces  chofcsprifes 
à la  lettre  font  dignes  de  uiféc.  Sainct  Grégoire  »■ 
apporte  le  texte  de  lob  , où  ce  fainct  homme 
fouhaitteque  le  iourperific  auquel  il  efb  né; ce 
qui  paroiftabfurdc,&  impofiible  tout  enfem- 
ble  A quoy  on  peut  adioufter  celuy  des  Pro- 
uerbes , cité  par  Origene , où l’yurongne  efl  mc- 
naflede  voir  naiftre  des  épines  dedans  fa  main. 
Celuy  des  luges , où  il  cft  dit , que  les  arbres  s’af- 
fcmblerent  pour  l’élection  d’vn  Roy  : & vn  infi- 
nité d’autres,  dont  lefens,  dit  fainct  Auguftin, 
eft  abfurde  dans  la  lignification  propre  des  ter- 
mes, & qui  font  indignes  de  la  bouche  de  Dieu, 

&£  ne  different  de  la  fable  &du  menfonge,  que 
par  le  my Itéré  , & le  fecret  qu’ils  contiennent. 

Le  fuc&  la  vérité  cft  dans  la  moüelle,  & non 
pas  dans  la  lupcrficic , & dans  l'écorce  : & fi  y ous 
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(eparezla  moüellede  l’écorce,il  ne  reftera  plus 
que  l’aridité,  6c  que  le  menfonge.  Vous  vous  fe- 
rez vn  Dieu  compofédeplufieurs  membres,  6c 
de  pièces  differentes,  qui  fera  fuiet  à toutes  les 
imperfections  humaines  ; qui  le  repentira  après 
auoir  fait  vne  chofe  ; qui  fe  fafehera  de  n’en 
auoir  point  fait  vne  autre  ; qui  fera  agité  de  fu- 
reur, d’enuie,  de  crainte,  de  ialoufie,  &de  tou- 
tes les  autres  pallions  qui  ont  couftumc  de  trou- 
bler le  repos  6c  la  félicité  des  hommes  : Vous 
vous  ferez  en  vn  mot  vn  Idole  au  lieu  d’vn  Dieu. 
D’où  vient  que  Iulian  l’Apoftat,au  rapport  de 
Nicephore&deSozomcne,  vouloir  par  le  (im- 
pie texte  attirer  les  Iuifs  à l’idolâtrie. 

Et  pour  reuenir  à cette  Nation  mal-heureufe  & 
incrédule  ; la  Lettre  n’a-t’ellc  pas  efté  la  pierre  de 
fcandale,qui  les  a fait  tomber  dasl’aueuglemcnt 
6c  dans  le  précipice,  au  regard  de  lefus  Chriifc 
qu’ils  ont  méconneu,  6c  de  laLoy  dont  ils  ont 
abufé?  C’eft  oit  vn  voile, dit  fainCt  Auguftin,  qui 
bornoit  leur  veue,  reprefenté  par  celuy  dont  il 
cftparlédans  l’Exode,  qui  couuroit  laface écla- 
tante de  Moy  fe  : Car. félon  la  remarque  de  fainCfc 
Grégoire,  Moy fea donné  vne  double  Loy  aux 
Iuifs , l’vne  intérieure  6c fpirituelle , l’autre  exté- 
rieure 6c  littérale  ; la  première  cftoit  reprefentée 
par  la  face  lumineufe  de  ce  Prophète  ; la  fécondé 
par  le  voile  qui  endéroboit  la  veuë  au  peuple: 
& parce  que  les  Iuifs  n’ont  point  percé  ce  voile, 
ils  rfont  point  conncu  cette  face  lumincufcdu- 

R ij; 


Khepk.iïb.io.c.iü 

Stfem.lib.j.t.lH 


Lilt.  x.  centra  aCu. 
Ifgù  CJp.  7. 

Zxedi  34. 


Crtg.  Ko^.inerat. 
funtbmti  Uudtbut 
1>.  Ba/'Ujf.  Moyfcs 
dupliccm  legem 
fanxit,  litteralcra 
externe,  fpiritlHU 
icui  interne. 
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pl.iccbant. 


Eofatn  Un  Qui 
tulibus  fignit  pcr- 
tinacicet  iiihxle- 
runt , contcmnen- 
tcm  i(Va  Domi- 
num,cu  iam  tem- 
puî  rcuclatioms 
corum  venillct, 
fcirc  non  potue- 
runt , arque  inde 
calumnias  quùd 
Sabbato  curarcc 
moliti  funt  Prin- 
cipe» coium  : po- 
pulbfquc  (ignit 
jJJîs  tanquam  re- 


u L A B I B L E 

Pcrc  Eternel,  quand  clic  s’eftdécouuerte  &ma- 
nifcftéeàeuxdans  laplcnitudedes  temps:Et  ils 
n’ont  pas  entcndulaLoy,  l’expliquant  felondes 
paroles,  & non  pas  fclon  le  fens;  Ils  n’ont  pas 
crû  eftrc  obligez  de  fecourir  le  prochain  au  iour 
du  Sabbath  , parce  qu’il  eftoit  commandé  de 
làn&ifier  ce  iour  au  Seigneur , & de  s’abftcnir 
du  trauail. 

Ce  n’eft  pas , comme  remarque  fainâ:  Augu- 
ftin,  que  les  Iuifs  dans  l’ancien  Teftament  ne 
fuflent  dans  vn  eftat  agréable  à Dieu , lors  qu’ils 
eftoient  efclaues  des  lignes  ,&  fous  la  feruitude 
de  la  lettre  -,  parce  que  cét  eftat  eftoit  propor- 
tionné à la  portée  de  leurs  efprits  , qui  eftans 
charnels  & attachez  à la  terre  auoient  befoin 
d’vn  ioug  qui  domptaft  la  dureté  de  leurs  cœurs: 
&c’eft  pourquoy  la  Loy  ne  leur  propofoit  que 
des  recompcnfes  temporelles , & ne  les  enga- 
geoit  à fon  obey  (Tance  , que  par  les  promefles 
d’vne  terre  fertile  , & abondante  en  miel  & en 
laiâ:  ; & cependant  ils  ne  lailfoicnt  pas  de  plaire 
à Dieu  en  accompliflant  les  ceremonies,  & en 
refpe&ant  les  chofes  qu’ils  n’entendoient  point. 
Mais  le  temps  de  lareuelation  eftant  arriué,  & 
les  Iuifs  continuansde  prendre  les  fignes  ,pour 
les  chofes  fignifiécs,  ils  ont  méprité  leSauueur 
du  monde , & ne  l’ont  pu  fupporter  ; leurs  P rin- 
ces & leurs  Preftres  ont  blâmé  fes  œuures  , & 
ont  plis  fuiet  de  le  calomnier  , des  cures  qu’il 
operoit  au  iour  du  Sabbath  ; & le  peuple  qui 
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eftoit  affuictty  à ces  figncs,  comme  à des  réglés 
inuiolables,ncpouuoit  s’imaginer  que  céthom- e/r'  » &,aut  * 

rn  1 . P.  r DcoTemffe.quiea 

me  rult  Dieu,  qui  negligeoit  des  oblcruances  fout à iud*,s ob- 
& des  loix  qui  eftoient  fi  rcfpe&écs  dans  fa  Rc-  attendcr(;!ltnolla 
ligion. 

N’eft-ce  pas  encore  cette  pierre  qui  a fait  pref- 
que  l’achopcment  & la  cheute  de  tous  les  Héré- 
tiques, & la  lettre  n’a-t’elle  pas  fournyaux  Ar- 
riens,  aux  Donatiftes,  &aux  autres,  les  armes 
dont  ils  fe  font  feruis  pour  attaquer  & pour 
combattre  les  veritez  de  l'Eglife  ? Les  Arriens 
vouloientquc  Ïefus-Chrift  ne  fuft pas vn Dieu, 
parce  qu’il  dit  luy-mefme  qu’il  eft  inferieur  à Uan-  *4.* 
fon  Pere.  Les  Donatiftes  le  vantoient  d’eftre  An%.ub.<uvnit. 
fculs  en  pofleflion  de  la  véritable  Eglife , qu’ils  Ef£/‘  '**'  l<‘ 
fouftenoient  cftre  renfermée  dans  l’Afrique, 
parce  qu’il  eft  dit  quelle  repofe  dans  le  Midy. 

Les  Manichéens  feandalifez  de  l’hiftoire  de  Aug.  eonlTM  Ifi- 
1 ancien Teftamcnt , la  reietterent  comme  apo-  l" 

cryphe,&fabuleufe.  le  remarque  neantmoins 
à ce  fuiet , auec  fainét  Chry  foftome.qu’il  ne  faut  Çhf-  h-m  ?•  *• 

r . . J \ r 1 hnnclocum.  Inlc- 

pas  rcicttcr  (ur  la  lettre  ce  deraut  ny  ce  man-  aionc  autan  tc- 
quement  : Car  le  vice  , dit  ce  Pere  , n’cft  pas  Jvdamca" 
dans  la  lettre  , mais  dans  l’explication  qu'en  £;ium  enim  non 
fait  celuy  qui  lit, félon  le  témoignagede  fainét  miiitctafcddHn 
Paul  en  la  fécondé  aux  Corinthiens , ou  il  dit, ^T,.  ^ 
qu’il  eft  refté  vn  voile  dans  la  lc&urc  de  l’an- 
cien Teftament.  L’herefie  eft  de  l’intelligence 
&:  non  de  l’eferiture , dit  faincfc  Hilaire,  le  lens  Sc  Hi  *r,u.d.Tù £ 
non  la  parole  fait  le  crime.  Et  fain&  Auguftm  Aug.ub^.uc ». 

B iij 
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témoigne  en  diuers  endroits,  que  fi  rEferiture' 
caufe  & produit  des  herefies  , cela  n’arriue  que 
lors  que  les  hcretiques  altèrent  de  corrompent 
les  Elcriturcs.  Il  n’y  a point  de  pafiage  fi  obfcur 
&fi  abfurde  en  apparence,  qui  n’ait  vnlcns  lit- 
téral, véritable  &effc£tif:  Le  loup  a habité  aucc 
l’agneau  à l’aduenement  du  Sauueur, parce  qu’il- 
a apporté  la  paix  à la  terre,  de  qu’il  a vny  enfem- 
bîe  des  Nacions  barbares , de  ennemies  par  vn 
lien  d’amour  & de  charité  : On  accomplit  à la 
lettre  le  Commandement  de  Dieu,  qui  oblige  ; 
de  couper  la  main  qui  feandalife,  lors  qu’on  le 
fcpare  d’vn  amy  dont  la  conuerfation  eftdan- 
gcreufe,&dont  l’exemple  follicite  au  vice.  Les 
mal-heurs  & les  maladies  qui  accompagnent  &: 
qui  fuiuent  ordinairement  les  débauches  , font 
les  épines  qui  naifientdans  la  maindel’yuron- 
gnc.  Le  fens  littéral  des  métaphores  & des  figu- 
res , cft  ccluy  qui  eft  reprefenté  par  les  lignes , de 
non  pas  qui  eft  exprimé  par  les  termes:  Le  mot 
de  loup  eft  le  nom  d’vne  belle  carnaciere  & 
cruelle,  & c’cft  aulh  le  ligne  d’vn  homme  lan- 
guinaire&  mcurtrier:& fi  vous  prenez  le  nom 
pour  le  figne,  & la  chofc  qui  lignifie  pour  celle 
qui  cft  figjiifiée,  vous  tombez  dans  l’erreur,  de 
vous  rendez l’Efcriture abfurde  :Mais  alors  vous 
abufezdela  lettre, 5'  elle  n’elt  que  par  accident, 
la  caulc  de  voftrc  cheute , de  de  voltrc  mort. 

C’cft  ainfi,  au  rapport  de  faiinft  Auguftin,  qu’à, 
l’occafion  de  ces  paroles  de  l Euangile,  qui  or-- 
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donnent  d'hayr  fa  vie,  & de  la  perdre  pour  re- 
fus-Ch  rift;  pluficurs  exerçoient  des  cruautez 
effranges  contre  eux  mefmes  , $c  Ce  creufoienc 
des  précipices  où  ils  s’enfcuciifToicnt  tous  vi- 

uans.  Sain£t  Hierôme  dit.quc  quclques-vns  efti-  H!,r ■ m 

, J f ,*  , «*•  i- 

moient  que  ccluy  qui  auroit  quitte  en  ce  monde 

fa  femme  ,en  recouuriroit  cent  dedans  la  gloi- 
re; parce  que  I efus -Ch  riffc  promet  le  centuple  à 
celuy  qui  auraabandonné  fa  femme,  fes  encans, 

&fes  biens  pour  fon  amour.  Iiyena  eu  qui  fc 
font  arrachez  des  yeux,&  coupé  des  mains  qui 
les  fcâdalifoient:Et  il  a fallu  que  l’Eglifc,  comme 
il  fe  voit  dans  les  Canons  des  Apoftrcs,&  dans  lnc*nenHtu  A‘ 
le  Concile  de  Nice,  nft  desdefenfes  pour  arrc-uH-  c»n,ihum 
fier  le  coursd’vnc  fureur  aucugle  qui  eftoit  en  " * 

vfage  parmy  les  premiers  Chrelhens,  dont  plu- 
iieurs  fefaiIoient,par  vnzelc  indilcrct,  volon- 
tairement enuques,  prenant  àlalettreccqui  eft 
dit  dans  l’Euangile,  qu’il  y en  a qui  fefont  enu- 
ques pour  le  Royaume  des  Cieux  : Tant  il  cft 
vray,  qu’il  n’y  a rien  déplus  dangereux,  que  de 
s’arrefter  fimplement  àla  lettre  de  l’Efciiture,  &c 
qu’il  eft  neccflaire  de  percer  ce  voile  pour  y 
rencontrer  la  vérité,  6:  lavie.  Etpourvferde  la 
compnraifon  de  la  parole  écrite  auec  la  parole 
Incarnée,  dont  ie  me  fuis  défia  lcruy  : pcrlbnne 
ne  doute  que  la  Chair,  & l’Humanité  lacrée  de 
rdus-Chnft  n’euft  la  force  de  viuificr,  après  la 
-decifion  du  Concile  d’Ephcfe,  qui  en  apporte  cmàiium  f> kf. : 
cette  raifon  contre  Neftorius , dautant  quelle  uo^ôilcfùYài- 
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fi^tr?ceme(ivni"  eft°h  intimement  vnic  à la  perfonne  adorable 
<juufa£Ueftpro-  du  Verbe,  qui  eft  le  principe  de  la  vie  -,  ncant- 
Tiuificarc  vaicn-  moins  qui  le  rult  leulement  arrelte  a cette 
chair,  n’y  euft  rencontré  que  la  mort.  Il  en  eft 
cng.b,m.x o.  in  mcfmede  i’Efcriture , dont  les  paroles  font 

vidir  & Dcum  pleines  de  vie , dautant  qu’elles  partent  de  Dieu, 
qui  eft  l’autheur  de  la  vie  ; & toutefois  il  eft 
certain  que  cette  parole  ne  viuifiepas  toûiours, 

& il  eft  neccflairc  de  faire  à fon  égard , ce  qu’vn 
Pere  dit  d’vn  Apoftrc,  Qu’il  voyoit  vn  homme 
en  la  perfonne  de  Icfus  Chrift,  & qu’il  croyoit 
vn  Dieu?  Il  faut  lire  , mais  il  n’en  faut  pas  de- 
meurer là:  Il  faut  aller  iufques  à l’efprit , puis  \ 
qu’il  eft  vray  que  la  lettre  tue , & que  l’efprit  vi- 
uifie. 

iutth.x  7.  Sain<ftMatthieurapporrc,qu’àlamortdcIe- 
fus  Chrift  le  voile  qui  couuroit  le  Tabernacle  fc 
rompit  : ce  voile  eftoit  vne  figure  de  l’Humanité 
facréc  du  Fils  de  Dieu  : le  Tabernacle  eftoit  vn 
fymbole  de  la  gloire  : & la  ruptu  re  de  ce  voile  fi- 
gnifioitque  l’entrée  ne  nous  eftoitdonnée  àla 
gloire  , que  par  la  diflolution  qui  (e  faifoit  de 
cette  Humanité  fain&edeffus  leCaluaire.  De- 
dans l’Efcriture  la  lettre  elllevoile;Le  fens  eftle 
fan&uaire  qui  renferme  les  myftcrcs  -,  Mais  il  ne 
faut  point  efperer  d’approcher  de  ce  fan£tuairc,. 
ny  d’auoir  accez  aux  myfteres  qu’il  contient, 
que  par  la  fra&ionde  ce  voile  qui  les  cache  , & 
qui  en  dérobe  l’intelligence,  & la  veuë. 

Cette  diuifionde  l’Efcriturc  en  la  lettre  & en 

L’efprit, 
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l’efprit,  donc  Tvn  tue  & l’autre  viuifie,  félon  le 
témoignage  de  fainét  Paul , eftant  eftablie  : le 
demande  fi  cét  cfprit  qui  viuifie  eft  donné  à tout 
le  monde.  Le  mefme  Apoftre  nous  apprend  en  c*^' 114 
la  première  aux  Corinthiens,  qu’il  n’cftpas  ac-  . 

, cordé  à tons.  Et  qui  eft  celuy  qui  a le  fens  du 
Seigneur?  Qui ell  lefagequi  entend  ces  chofes, 
dit  le  Prophète?  Et  fi  l’efprit  qui  anime,  & qui 
donne  la  vie  n’eftpas  accordé  à tous?  eft-il  rai- 
fonnable  de  mettre  indifféremment  entre  les 
mains  de  tous,  la  lettre  qui  tue  &qui  donne  la 
mort?  L’Efcriture  eft  comparée  à vn  glaiuc  trcn- 
chant  de  toutes  parts  ; le  glaiue  peut  nuire  ou  fer- 
uir  à ceux  qui  le  manient  : & eft-il  iufte  de  le 
mettre  entre  les  mains  de  tous,  parce  qu’il  peut 
cftre  vtilc  àplufieurs? 


•KS4» 
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J/ne.  j.  l-tvidi  in 
dcxterj  fcdcntis 
fuperthronumjt- 
brumfcripcumin- 
tus&  fori5,figni« 

tum  figillis  k- 
ptem  , &Tidi  Au- 
ge ium  forum  ptç- 
cicïntcm  voce 
magna , quis  cfl 
dignus  aperirc  li- 
bram,&  (blucrefi- 
gnaculï  cius  ! Sc 
nemo  poterac  ape- 
tire  librum.ncque 
reipicete  ilium. 

t Primafius,  Vi- 
ôorirms.Bcda. 

Hier,  in  If -L  e.  19. 
Non  de  l'falmisj 
folilm , lcd  de  om- 
nibus. 


Ztith.l- 


t8 


y&f  iîr  ^ è Jr  \\t  dr  >S/  xî/  \!r  >1/  tir  JÊf 

WjVdî  'JM  -è/ÿ 

sfr  /p  fj>  4^  *1*  *r  W W w * v *1*  *1*  ^ /{^ 

SECONDE  P REV  VE. 

Derobfcui:irc,&:de  ladifficulcé  qui  fc  rencon- 
trent dans  Tvn  & l’autre  Tefhment  , tk  qui 
ne  permettent  pas  à toutes  fortes  de  perfon- 
nesde  les  entendre  ,ny  de  les  lire. 

Tirée  de  plufeurs  pa  ffiges  de  l'Efcrïture. 

A in  CT  Iean  dans  fon  Apoca- 
lypfc dit, qu’il  vid  vnliure  écrit 
dedans  & dehors  , mais  qui 
eftoit  fecllé  de  fept  féaux , que 
perfonne  ne  pouuoit  ouurif 
que  l’agneau  de  Dieu.  Ce  li- 
ure  que  vid  fainâ:  Iean  , n’eft  autre  chofe  dans 
le  fentiment  des  Interprétés  j-,  que  l’Efcriture 
Sain&c,  qui  eft  grauée  de  la  main  de  Dieu 
dans  la  moüclîe  & fur  l’écorce  d’vn  chara&erc 
ineffaçable  , mais  qui  eftfeclléc  de  fept  féaux, 
que  perfonne  ne  fçauroit  ouurirque  celuy  qui 
les  a fermez.  Sain&Hicrôme  remarque  expref- 
fément,  que  cette  vifion  ne  regarde  pas  feule- 
ment les Pfeaumes  de  Dauid , mais  encore  toute 
l'Efcriture.Ce  liure  a beaucoup  de  rapport  auec 
celuy  dont  il  eft  parlé  dans  Ezcchiel,  qui  eftoit 
caché  , & dont  le  chara&crc  eftoit  inconneu, 
& aux  ignorans , & aux  fçauans  mcfmc.  Sur 
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quoy  fainâ  Grcgoire  remarque  , que  ce  Hure 
n’eftoit  pas  de  la  façon  des  autres,  mais  que  c’e-  |utu*  eft  script. 

r > , » I r 11  • j / 1 facr*  cloquium  , 

ftoit  vne  charte  rouiée  , qu  il  ialloit  deucloper  quod  piotumüta- 
auant  qu’elle  pûft  eftreleuë:  Ce  qu’il  appliquer  1^“"““'" 
l’EfcritureSain&e,  qu’il  dit  eftre  tellement  ca-  ~K 
chce  & enuelopéedans  la  profondeur  de  fes  fen- 
tences , qu’il  n’cft  pas  dans  la  puiflancedc  tous 
delà  pénétrer. 

Mais  difons  que  ce  liure  écrit  dedans  & de- 
hors  lignifie  l’Ancien  & le  Nouueau  Tefta- 
ment,  qui  different  en  ce  que  Tvn  eft  comme  le 
corps , & l’autre  comme  l’ame  qui  l’anime,  & 
que  l’vn  polfede  la  vérité  que  l’autre  promet  ; 
mais  qui  s’accordent  tous  deux  en  ce  poind,  i.o*.  jo.  Nolo 
qu’ils  font  fccllez  du  feau  de  l’agneau  , fans  que  ' 

perfonne  en  puilfe  faire  l’ouucrturequeparfon  n 
moyen.  iunt  • 

* i i 1 • • 1 • ir.are  Uauuciunt 

Sainft  Paul  dans  la  première  aux  Corinthiens,  & omnrs  in  Moy 
& dans  les  Epiftres  qu’il  adrefle  aux  Galates  & fnSc&inS'àr'i, 
aux  Hebreux , dit  parlant  de  l’ancienne  Loy,  que 
tout  s’vpafloit  en  figures.  & qu’elle  auoit  l’om-  nunducauerunr, 

. r O o &-C.  Bibcbant  au- 

bredes  biens  futurs,  &c  non  pas  la  lubitance  & tem  de  fpintali , 
la  vérité  des  chofes.  Il  appelle  les  ceremonies 
legales  les  exemplaires  des  chofcs  Celcftes,&  le 
Tabernacle  vne  parabole  du  temps  prefent:Il  a^ftrnoftri.&r. 
dit  que  la  Manne  qui  tomba  du  Ciel , & que  Hrlr.  9.  Qiil  p»- 
l’cau  qui  fortit  du  rocher,  cftoient  vne  viande  ^sb°!ft4mits.a’p°' 
& vn  breuuage  fpirituel  : que  la  roche  du  dcftrt 
n’eftoit  autre  chofequc  cette  pierre  angulaire,  kxfuiureiumbo- 

_ , _ * i A rr  1 | nonim.non  iplam 

qui  eft  Ielus-Chrilt}  & que  Jepallagede  la  nier  imagj„cm  rCuuu. 

C ij 


quoniam 
noftri  om- 
fub  nubc  fuc- 
tunt  , & omnes 
mare  nanlïcnint, 
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rouge , & le  baptefme  de  nos  peres  dans  la  nuce 
& dans  les  eaux,  nettoient  que  des  figures,  qui 
marquoient,  & qui  voiloient  tout  eniemble  nos 
myfteres.  Par  lcfquels  témoignages  cét  Apo- 
ftre  nous  fait  voir  amplement  l’obfcurité  de 
l’ancienne  Efcriturc  , en  nous  la  reprefentant 
pleine  d’enigmes , & enuironnéc  de  tenebres, 
& nous  donne  en  mefme  temps  à connoiftre 
que  l’intelligence  n’en  eftpas  familière  à toutes 
fortes  d’efprits.  Et  en  effet  fi  toutes  les  chofes 
s’y  paffoient  en  figures,  comme  le  mefme  Apo- 
ftre  témoigne  en  diuers  endroits  , que  Sara 
eftoit  la  figure  de  l’Eglife,  & Agar  de  la  Syna- 
gogue : que  l’Agneau  Pafchal  reprefentoit  le- 
fus-Chrift  : la  Mer  rouge , le  Baptefme  : la  Man- 
ne, l’Euchariftie  : le  T abernacle,  l’Humanité  la- 
crée  du  Fils  de  Dieu  d'immolation  des  vi&imcs, 
le  facrifice  de  la  Croix  : & le  fang  des  boucs  &c 
des  taureaux  , le  fang  de  l’Agneau  immaculé 
répandu  pour  le  falut  de  tous  les  hommes  : Et  fi 
tout  le  texte  du  vieil  T eftament,  fi  la  vie  de  tous 
„ ...  les  Patriarches , fi  l’empire  & la  domination  des 

Augu/t.  M.i.  etn-  * I . 

tr*  Ftujium  r.  i4.  Hebreux  n’ett  qu’vne  Prophétie  perpétuelle  de 

non  tamûm  lin-  Ielus  Chrilt , pour  parler  aux  termes  de  lainct 

protlS  Auguftin iN’cft-il  pas  vray  que  tout  le  monde 

phesîcam: (otûm-  n’eftpas  en  eftatdc lire,ny  d’entendreces  cho- 
que îllud  regnum  _ l,  - * / _ , - 

gencis  Htbrxo-  les  qui  patient  les  plus  conlommez , & qui  ne  le 
(’uendau),  quia  peuuent  decouunr  que  par  vne  grâce  particulie- 
îaraf&epï"  re  > ou  <luc  Par  vnG longue,  & pénible  recherche? 
ViV**io  Sainét  Paul  donc , pour  faire  voir  l’obfcurité 
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de  l’ancienne  Loy  la  compare  à l’ombre.  le  fçay 
bien  qu’elle  eft  comparée  à l’ombre,  parce  que 
l’ombre  précédé  le  corps  , dit  Elias  Cretenfis, 
mais  elle  ne  fait  pas  la  fonction  du  corps.  La 
Loy  écrite  a précédé  la  Loy  de  Grâce,  mais  elle 
n’en  a pas  eu  la  vertu  ny  l’effet  : Et  voila  pour- 
quoy  le  mefme  Apoftre  l’appelle  infirme  & im- 
puiflantc,  & dit  quelle  aefté  reicttéc  à caufe  de 
fon  imperfection  , & de  fon  inunliré.  Mais  il 
vfe  principalement  du  terme  d’ombre  , parce 
que  comme  l’ombre  ne  reprefente  pas  claire- 
ment, nydiftindement  le  corps  qui  la  produit, 
aufti  l’ancienne  Loy  ne  reprefentoit  que  fous 
des  voiles  & dans  l’obfcurité,  les  chofes  futures; 
Elle  eftoit  vne  ombre  , parce  qu’elle  defignoit 
le  corps, qui  eftoit  Iefus-Chrift  :mais  elle  n’a- 
uoitpas  l’image,  parce  qu’elle  ne  contenoitpas 
la  fubftance  des  chofes , félon  l’explication  de 
fainCt  Chry  foftome,&  dcTheophylaCt  ; ou  plû- 
toft  parce  qu’elle  ne  manifeftoit  pas  ouuerte- 
ment  la  vérité, fuiuant  l’interpretation  de  fainCt 
Anfelmc , fainCt Thomas,  Caictan , écriuans  fur 
ces  paroles  de  l’Apoftre. 

11  appelle  en  fuite  les  ceremonies  de  la  Loy , 
les  modèles  & les  exemplaires  des  chofes  fu- 
tures , parce  qu’il  fembîe  que  Dieu  ait  vou- 
lu faire  comme  les  Architectes,  qui  auant  que 
d’entreprendre  & d’executer  vn  luperbe  def- 
fein,  font  vn  plan  &c  vn  modèle  qui  en  décou- 
ure  aux  Maiftrcs  de  l’Art  l’ordre  & la  beauté, 


In  Cens  m.  i 
itonis  D.  Grtrtr. 


H tir.  cap.  j. 


Col-  i.  Qa*  funt 
vinbrafuturorum: 
Corpus  autem 
Chrifti. 

SjfHs  ver  lit:  In  Ic- 
gc  crat  vmbrabo- 
norumfuturoium, 
& non  fubftamia 
ipfarura  rcrum. 

Sicut  »mbra,cor- 
poiis  , à quopro- 
iic  tur,impcrfc- 
fttllima  fimilitudo 
cfhitalciperfuas 
cercmonias  ad- 
modum  obftn  è 
& impcrfcûi  fî- 

giuficabac  boua 
tiuura. 


Digitized  by  Google 


Btbr.  9‘ 


LA  BIBLE 


& qui  ne  donne  aux  autres  qu’vne  connoif- 
fance  confufe  & grofïiere  d’vnc  grande  en- 
treprife,  &d’vn  ouurage  magnifique  : ou  bien 
comme  ces  Peintres , dit  fain<5fe  Anfelme , qui 
defignent  auec  le  charbon  ou  la  craye,  & qui 
ébauchent  grofficrcment  deffus  la  toile  lachofc 
qu’ils  veulent  reprefenter.  L’ancienne  Loyn’eft 
qu’vnc  rayon  &vn  modèle  de  ce  grand  ouurage 
que  Dieu  a achcué  dedans  le  temps , qui  eft  le 
myftere  adorable  de  l’Incarnation  du  Verbe: 
Mais  crayon  & modèle  imparfait  & ébauché, 
dans  lequel  on  ne  voit  que  des  traits  confus , & 
on  ne  remarque  que  desobfcuritez,  &des  om- 
bres. 

Le  me  fine  Apoftre  vfe  encore  du  terme  de  Pa- 
rabole, parlant  du  vieil  Tefhment,  damant  que 
la  parabole  cache  les  chofes  en  mcfme  temps 
quelle  les  exprime  ; & nous lifons  dedans  l’E- 
uangile,  que  quand  Iefus-Chriftvouloit  cacher 
au  peuple  les  myfteres,  dont  il  eftoit  ou  inca- 
pable, ou  indigne , il  ne  s’expliquoit  que  par  pa- 
raboles. 


i.  c«r.  ic.  Enfin  il  appelle  les  figures  delà  Loy, Spirituel- 

les, parce  qu’elles  ne  doiuent  point  eftre  confé- 
dérées félon  la  chair  , mais  félon  l’efprit.  Les 
i.  c#r.  ».  spiri-  çhofes  fpirituclles  , dit- il  en  vn  autre  endroit, 
lia  compilantes:  doiuent  eltre  entendues  lpirituellcment  , & 
iiomo  non  pet  ci-  traittees  par  des  gens  ipintueisrL  nomme  am- 
fpin?U5Dc,Suhi-  mal  qui  iugedes  chofes  par  le  fens,  ne  peut  pas. 
Bonpotcftiàteùu  goufter  la  do&rine  qui  cft  partie  de  l’Efprit  de 
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Dieu: Et  voila  pourquoy  c’eft  folie  à luy  de  le- 
xamincr,  parce  qu’il  ne  la  peut  pas  comprendre,  fpintuaiis  autem 

t.1,  L . 1 « 1 « . iudicac  omnest&à 

n y ayant  point  de  proportion  entre  la  chair  & nemiae  iudicatur  : 
' l’efprit  : il  doit  biffer  cela  à l’homme  fpintucl  Skfaïum  Domu 
qui  iuge  de  tout,  & qui  n’eftiugéde  perfonne: 

Et  qui  eft  celuy  qui  a pénétré  dans  lefensduSei-  vtJechryf.fr  d. 

1 „ / 1 1 , . Th.  tnitunc lecum. 

gneur  , & qui  en  a rcccu  1 intelligence?  Ce  qui 
fepeut  tres-iuftement  appliquer  amonfuiet, en 
difant  que  le  liure  delà  Loy,qui  doit  eftre  expli  - 
que  félon  l’efprit , ne  doit  point  eftre  examiné 
par  le  Cens , que  l’homme  animal  eft  incapable 
d’en  iuger,  & indignedele  manier&de  le  lire, 

& que  cela  n’appartient  qu’à  l’homme  fpirituel, 
c’eft  à dire  qu’a  celuy  qui  peut  pénétrer  dans  le 
fens  du  Seigneur  , & qui  a la  connoi  (Tance  des 
mvfteres  ,ou,  pour  parler  auec  S.  Hierômc , qui  cHi**' 

fçait  parfaitement  les  figures  & les  eniemes  de  la  v,r  fpmtuaiis  eft 

TJ  r ° ° qw legis  typos  Sc 

JLOV.  atnigmau  cailct. 

Et  c’eft  peut-eftre  la  caufe  pour  laquelle  les  H,"r-  *t*ufiorr 

r v r u t'-ttem  : Nam  nt(i 

Hebreux,tres-religieux al’endroit de l’E Icriture,  su‘s  *fu<i  «e. 
& fuififamment  inftruits  de  la  profondeur  de  cerdotalis  mini- 
fes  myfteres,ne  permettoient  à perfonne  de  lire  ilnïmim- 
l’exorde  de  la  Genefe  , le  commencement  & la  pi«u«™.i>ecptm- 
fin  d’Ezechiel,  ny  le  Cantique  des  Cantiques;  n«  c«i«icum 
de  mefme  que  celuy  d’Abacuc  , félon  Galati-  Huios  volomims 
nus  , auant  que  d’auoir  atteint  l’âge  de  trente 
ans  ; afin , dit  fainct  Hierôme , que  par  la  pleni-  làm 

tude  de  lage  , l’homme  euft  atteint  vnc pleni-  & myfticos 
tude  de  connoiffance.  Moyfe  Ægyptien  con-  n"m  humLxn'a- 
firme  cecy  cnpluficurs  endroits  de  fes  liurcsdu  c"daC.,cmpus  ae' 
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Guide  desDoutans,  & témoigne  que  les  liurcs 
de  Berefith , ou  de  la  Gencfe , de  Mercaua , c’eft  à 
dire  des  Roues,  &des  Prophètes,  eftoient  dé- 
fendus au  peuple  àcaufedeleurobfcurité,&de 
Hit,.  inEpi/i.  »i  leur  profondeur.  Le  mefmc  fain&  Hierôme 
prêmpm  eft  Lcuî-  dans  l’Epiftre  à Paulin,  dit,  qu’il  n’y  a pas  iuf- 
fing^4bfacrifi«a0  clues  aux  fy^akcs  dans  Ie  Leuitique  , qui  ne 
nlab*”r  XiFi*  ^°*cnt  nayftcricules:  Il  publie  que  les  douze  pe- 
leftia  Lra-  tirs  Prophètes  fignifient  des  chofes  bien  diffe- 


ex 
mcnta 


tiTpro'.G,UAte:  rentes  de  celles  que  la  lettre  porte  : & pour  ce 

phTtx'nvnius' v‘c-  Clui  cft  dcS  qUatfC  grands  > 11  ^fic  4U1  <1UC  CC  foit> 

luminis  angofiias  depouuoir,ou  les conccuoir, ouïes  expliquer: 

coarftati  , multo  *■  ..  I J-  l r 

aimd quim fonent  Ln  vn  mot , il  protelte  que  le  dire  de  Socrate 
rant.  saccomplit  en  luy  , au  regard  de  1 ancien  Te- 

i-faum' ^HicrcV  Arment,  & qu’il  ne  ferait  qu’vne  chofe,  qui  eft 

lem m ’ Danidcm  *1U  ^ UC  ricn- 

q«is  poflic  vei in-  Et  cecy  nous  eft  confirmé  dans  fain&  Luc, 
poncre ? ’ vd  " chapitre  vingt-quatre,  par  l’exemple  des  difei- 
fûm  ” ocr  «ic  u m"  pies  d’Emaüs,  qui  eft  oient  enuironnezdc  tene- 
iüud  impictut  in  bres  au  milieu  de  la  lumière  ,&  qui  n’cntcndoiét 

nobis,  hoc  tan-  . ~ . * r . 

tùmfcioquod  ni- point  les  Elcritures,  li  I.G.  luymclmc  ne  leur 
euft  interprété  , & n’euft  ofté  de  delTus  leurs 
yeux  le  voile  qui  les  aucugloit  : Et  par  celuy  de 
l’Enuquc  de  la  Reine  d’Ethiopie , dont  il  eft  par- 
lé dans  le  chapitre  huitième  des  A<ftcs,  qui  te- 
nant le  liurc  d’Ifaye  entre  fes  mains  , & eftant 
interrogé  par  fain&Philippes,  s’il  entendoit  ce 
qu’il  lifoit,  luy  répondit  qu’il  ne  lepouuoitpas 
fi  quelqu’vn  ne  luy  en  donnoit  l’intelligence. 
Ce  qui  oblige fain<ft  Hierôme,  écriuant  à Pau- 
lin, 
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lin  , de  faire  cettrreflexion  ; le  ne  fuis  point, 
die- il , ny  plus  fainâ: , ny  plus  ftudieux  que  cét 
enuque  ; plus  fain£t,puis  qu’il  quittoit  vne  Cour 
où  il  eftoit  en  crédit , & qu’il  eftoit  parti  des  cx- 
tremitezdu  mondepour  venir  dedans  leTcm- 
ple:ny  plus  ftudieux, puisqu’il  auoit  tantd’af- 
feétion  pour  les  fainétes  lettres , qu’il  ne  les 
abandonnoit  pas  mefme  dans  le  chemin  , & 
pendant  fon voyage,  & neantmoins  il  ignoroit 
celuy  qu’il  adoroit  dans  ces  Prophéties,  & il  eut 
befoin  d'vn  Interprète  pour  luy  découurir  la  vé- 
rité, qui  eftoit  cachée  fous  ces  ombres. 

On  me  peut  obie&er  que  ce  voile  qui  eftoit 
eftendufur  la  face  de  Moyfe,c’cft  à dire  de  l’an- 
cien Teftament,  fuft  rompu  aulTi  bien  que  ce- 
luy du  T empie  à la  mort  de  Iefus-Chrift  : que  ce 
liure  fecllé  nous  a cfté  ouuert  par  le  fang  de  l’a- 
gneau : que  la  clef  de  Dauid  nous  a efté  mife 
entre  les  mains  par  l’Incarnation  & la  Doctri- 
ne du  Fils  de  Dieu:  que  fes  figures  &les  ombres 
fe  font  dilïipées  par  la  prefence  de  la  vérité  & 
de  la  lumière:  que  fes  crayons  font  acheuez,& 
que  l’image  des  chofesCeleftes  eft  entièrement 
formée  : que  fes  paraboles  font  expliquées, aufti 
bien  que  fes  Prophéties  accomplies  : que  la  Loy 
n’eft  plus  au  deflus  de  la  portée  des  hommes  de- 
puis qu’ils  ont  efté  faits  Spirituels  & regenerez 
par  l’cfprit  de  la  Glace  : enfin  que  tout  a efté 
confommé  en  Iefus-Chrift.  Iufques  icy  , dit 
fain&Paul,  il  y a vn  voile  qui  fe  rencontre  dans  hodkroun^S 
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Dci  teïbi  haben 
tes  ! 


iê  ipfomTciamen  la leéhircde l’ancien Teftament,  &qui  neftpas 
Teftamentt  .m-  encore  ofte  a l’egard  du  peuple  Iuir,  quoy  qu’en 
quonîarn'în^chrj’  effet  il  foit  cuacué  en Icfus  Chrift,  & lcué  al’é- 
awemconuelfut11  gard  de  ceux  qui  le  conuertiffent  à Dieu.  Sur 
tckm  *ufcrc[ur  quoy  fain£t  Auguftin  dit,  que  ceux  qui  demeu- 
Autvfl.uk.i.rtn-  renedans  l’ancienTeftamenCj&qui  ne  veulent 

m *d.t.  Urts.  Qui  ■ rc  i t 1 

funt  in  *«crtTe-  point  palier  outre , ont  deuant  les  yeux  vnvoi- 
dwntc'^ciàmmc,  le  qui  les  empefehe  d’enrendre  l’ancienne  & la 
uec  vêtus  mtciiu  nouucjle  L0y  : au  lieu  que  ceux  qui  fe  conuertif- 

gunt,n;c  nouum:  v J 1 f _ l 

qm  autem  «ranf-  fent  a Iefus-Chrilt , font  éclairez  d’vnc  lumière 

cuntad  Ciiriflum , . f • . . . . 

remoto  velamiue  qui  écarté  ces  tenebres , & qui  leur  donne  la 
connoifTancc  de  l’vne  & de  l’autre  Efcriture. 
"u°mUmTcftamCQ "^3in<^:  Hierôme  confirme  cecy  , en  difant  que 
la  porte  de  l’Efcriturc  cft  fermée  aux  luifs  , & 
quelle  cft  ouucrte  aux  Gentils  , parce  que  les 
vnsont  rcceu  la  clef,  que  les  autres  ont  refufee. 

Quoy  que  cela  foie  véritable  en  general, 
neantmoins  il  faut  auoiierque  cette  manifefta- 
tion  de  l’ancien  Teftament  ne  regarde  pas  en 
particulier  tous  les  hommes  ; fi  ce  liurc  eft 
ouuert  aux  fain&s  , il  clt  fermé  aux  profa- 
»d  c, r.  it.  nes  . çette  clef  n’eft  donnée  qu’aux  Interpre- 

Namquid  omnes  r - i T 

intcrptttamur  i tes  ? He  quoy , tous  (ont- ils  Interprétés  ? tous 
font-ils  Prophètes,  c’cft  à dire  félon  l’expli- 
pto™2«**iTcft,  cation  de  faind  Ambroifc  , tous  ont- ils  l‘in- 
interprecinooeni  tel|igence  de  la  parole  de  Dieu  ? Les  Grâces 
ne  font  elles  pas  diuifées  , & Dieu  n’a-t’il  pas 
donné  à l’vn  le  don  des  langues , & à l’autre 
l’interprétation  des  Efcritures  ? Ces  figures  ne 
font  deuoilées  qu  a ceux  qui  ont  rcceu  la  lu- 
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micrc  & lafagefie  en  partage;  Se  lafagefie  &c  la 
lumière  ne  font-ccpas  le  partage  des  humbles? 
L’explication  de  ces  paraboles  cil  vne  grâce  des 
voyans  ,dit  fai n 61  Hierômc  : Et  il  n’y  a parmy  les 
Chrefticns  que  trop  d'hommes  charnels , qui  ne 
iugent  des  chofcs  que  félon  les  fentimensde  la 
chair  & des  fens 5 Et  où  eft  l’homme  fpirituel,qui 
pénétre  dans  le  fens  du  Seigneur,  8c  qui  foit  ca- 
pable d’approfondir  les  abifmes  infcrutables 
de  fon  efpnt  ? Voila  pour  ce  qui  regarde  l’an- 
cien Teftament. 

Pour  ce  qui  eftduNouueau,oùles  lumières 
paroi  fient  plus  pures  &:  moins  enuclopées,  8c  où 
les  veritez  neceflaircs  à falut  font  exprimées 
auec  plus  d’euidcnce  r II  ne  îaifie  pas  de  faire  pei- 
ne à ceux  qui  le  lifent.  Ofcray-iedire  qu’il  n’y  a 
prefque  point  de  pages  qui  n’ait  fourny  despaf- 
lagespour  ladefenledu  mcnfonge,&qui  n’ait 
efté  vn  écueil  innocent , & vne  pierre  de  fean- 
dale  pour  la  perte  de  pluficurs  ? 

Le  Prophète  Ezechiel,  parlant  des  Euangeli-  t-  d»* 

n • 1 n t1  . n i i ° pennae  fîogulorum 

lies , les  reprelcnte  auec  des  ailles , dont  les  vnes  iungebaïuur  , fie 
feruent  de  voile  pour  les  cacher,  & les  autres  de  ^«corum.1*0'’ 
lien  pour  les  vnirenfemble:  Signifiant  par  là  que 
s’il  fe  rencontre  parmy  eux  vne  parfaite  intel- 
ligence, il  y a aufli  dans  leurs  écrits  vne  pro- 
fonde obfcurité. 


Samét  Pierre  dans  fa  fécondé  Canonique,  té-  *• ^au,ar 

1 r -n  1 r . _ , 1 . fccundum  datam 

moigneque  lesEpiltres  de  lama:  Paul  contien-  ftpicmiam 
nent  8c renferment  pluficurs  chofes  difficiles  a cfu7&Vo™\’bt 


Digitized  by  Google 


2.8 


LA  BIBLE 


epiftoijs , loqaens  enccndre,  quelcs  ignorans , &lcs  cfpritsfoibles 
ouibus  Tum  qux  & légers  corrompent  a leur  perte, & a leur  dom- 

<îam  difficile  in-  ° 1 1 

telleâu  .qu*  in-  mage.  Vn  Interprète  dit,  que  cette  corruption 
i°p«u«r,fi*uïa!  fe  fait  par  vnefaufle  interprétation,  qui  cil  vnc 
•T^amf'fo'ura*  ^cte  prelquc  nccelfaire de  l’ignorance  & de  la 

pciditionem.  foiblefle. 

Uieren.  « i P «»/.  Sain&  Hierôme  dans  cette  mefme  Epiftrc  à 

îoannes j L'^udas  Paulin  , dit  que  fain#  Iacques , laind  Pierre, 
iepteroEpiftoiaj  fain(q;  Iean , & fainôt  Iudes , ont  eferit  fept  Epi- 
niyfiieas  quàm  [très  li  myfterieules,  qu’il  elt  bien  rare  de  rrou- 
lies  pâmer  Mon-  uer  vn  homme  qui  voye  touiours  clair,  & qui 
v«Visjo“ig«in  ne  s égaré  dans  leur  le&ure.  Il  adioufte,que  le 
fentcntiis.vsraïus  üure  Je  l’Apocalypfe  contient  autant  de  Sacre- 
rumleûiunc c*-  mens  que  de  mots  : Et  enfin  il  conclut  que  fous 
Apocalypfisfoan-  chique  parole  de  ce  liure , auffi  bien  que  de  tous 
«àiSwïuM*’  ^es  autres  qui  font  Canoniques , il  yaplufieurs 
retba.  fens } & diuerfes  intelligences , qui  ne  fc  décou- 

Aut.in  pui,  <7.  urentqu’auec  beaucoup  de  peine:  Et  faindf  Au- 

Muîci  fenfus  fcii-  n * >\  . * n • .1  , 

pturarum  lacent,  {Jultm  veut  qu  a peine  loicnt-ils  conneus  des 
& paucjs  iiHciii.  p(us  fqauans 3 & des  plus  confommez  enl’Efcri- 


gcutionbus  non 

ÜJQC. 


ture. 


Certes  fi  l’ancien  Teftamcnt  eft  plein  d’eni- 
gmes  & d’obfcuritez  , félon  le  témoignage  de 
lainôt  Paul  -,  fi  dans  le  nouueau  il  fc  rencon- 
tre des  difficultez  qui  perdent  les  ignorans  & 
les  foibles,  félon  le  dire  de  faind  Pierre  ; & s’il 
n’y  a point  de  parole  ny  de  fyllabe,  félon  fain& 
Hierôme,  qui  ne  renferme  des  myftercs  capa- 
bles d’exercer  les  plus  confommez:  Y a-t’il  ap- 
parence d’engager  tout  le  monde  à vne  lc&urc 
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fi  difficile  & fi  éleuéejde  mettre  les  cnigmesdc 
laLoy,  qui  demandent  des  hommes  fpirituels, 
entre  les  mains  des  perfonnes  du  fiecle,  qui  exa- 
minent toutes  les  chofes  félon  la  chair  ; défaire 
lire  aux  ignorans  & aux  foibles  des  eferits , ou 
qu’ils  n’entendent  point , ou  qu’ils  entendent 
mal  ; & d’accommoder  à la  portée  du  vulgaire 
ce  qui  furpaffe  l’intelligence  des  plus  grands  ef- 
prits  ? 


? 
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TROISIESME  PREVVE. 


De  l’obfcurité,  & de  la  profondeur  de  l’Elcri- 
cure  Sain&e  , & du  péril  qu’il  y a de  porter 
indifféremment  toutes  fortes  de  personnes 
à la  lire. 


Tirée  des  chofes  qu'elle  contient , fit)  delà  façon 
quelle  les  exprime. 


O v R n’obmcttrc  rien  de  ce 
qui  peut  conuaincre  l’efprit  de 
l’obfcurité , &de  la  profondeur 
de  l’Efcriture,  ie pâlie  outre,  & 
ie  dis  qu’on  y peut  confiderer , 
ou  les  chofes  qui  y font  conte- 
nues,ou  la  façon  dont  elles  font  expliquées. L’c- 
Aus.iiB.i.Jeva.  ftudede  l’Efcriture, dit  fain6t  Auguftin  , con- 
filte  en  partie  à découurir  & à entendre  ce  quel- 
le contient.  Ce  qui  eftvnouurage,adioufte  ce 
Pere , tres-difficilc  à fouftenir  & tres-temeraire  à 
entreprendre  : Et  ie  remarque  que  toutes  ces 
chofes  fe  reduifent  à quatre  chers , ou  à l’Hi- 
ftoire,  ou  à la  Prophétie  , ou  auxMyfteres,  ou 
aux  Préceptes. 
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De  l’ Histoire. 

L’Histoire  Sain&e  afcsdifficultcz&fes 
écueils,  &quoy quelle  foit  par  tout  tres- 
veri table, & de  foy  toûiours  trcs-falutaire,  elle 
ne  laiffe  pas  fouuentd’eftre  tres-obfcure,&par 
accident  cTeflretres-pcrilleule.  Les  caufesdc  (on 
obfcurité  font,  ou  parce  que  l’ordre  n’y  eft  pas 
obfcrué  ; comme  nous  voyons  dans  le  Nouueau 
Teftament  , où  les  Euangeliftes  n’ont  gardé, 
ny  la  fuitte  ny  la  différence  des  temps.  Il  ar- 
riue  quelquefois , dit  fain£t  Auguftin,  que  les 
chofes  font  récitées  comme  fi  elles  fc  fuiuoient  *"s-bh-*v§*' 

Chr,  C*p.  46» 

dans  l’ordre  des  temps,  quoyque  le  deflein  de  sic enim dùuntut 

1,1  T n r-  J 1 r 1 1 • quaedam  quafi  fc- 

lHiitonenloitde  les  rapporter  tacitement  auxquamur  ordme 
chofes  precedentes,  qu’il  a iugé  à propos  de  tai- 
re, & de  pafTcr  lous  filence.  Ou  de  ce  que  la  fup- 
putation  des  années  n’y  paroift  point  exacte:  pwt«miira  Lc- 

1 rJ  i 1 . . . , , mut  lutcnrcr  nar- 

Commenous  voyons  iouuent  que  la  moitié  de  ratio  reuoewur. 
l’année  eft  comptée  pour  l’année  enticre,  & vn  ^ÙTcap^pm 
âge  imparfait  pour  celuy  qui  eft  complet  & 
acheué  : le  reene  du  pere  eft  quelquefois  con-  imperWK . *h- 

r 1 1 1 f'i  1,  • 1 t / quando  lupputan- 

rondu  auec  celuy  du  nls;  & d autrefois  la  duree  cur  anni  v:uenrc 
d’vn  régné  eft  meflée  auec  celle  d’vn  in  terre- 
gne.  Soit  parce  que  le  texte  change, & paflé  fou-  buuBtur  fcquenw- 
uent  de  la  (impie  narration  des  chofes  à la  reue- 

I . « ^ r Cùm  ordo  hilto- 

lanon  des  myltercs  : Comme  a remarque  rorc  ni  déficit  , fcl'e 
bienfainét  Grégoire, & comme  il  le  voit  dans  myfticuTquifi* 
Kay e , où  de  l’Hiftoire  de  Rafin  Roy  de  Sy  rie , & 


tempons , vcl  r» 
rum  continuaiio- 
nc  narrentur.cùn» 
ad  priora  quas 
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Hier.ine.it.  Hit- 
rem  <t : Muitn  iu 
£cri  pruris  Tandis 
dtcuntur  iuita 
opmioncm  illius 
tcmpotis  quo  gc- 
fta  icfmmtur  , & 
non  iuita  quoi! 
rci  veritas  conti- 
nebat. 

M.uth.  j.  Dauid 
autem  genuit  Sa- 

lomoncm la- 

cob  autem  genuit 
lofeph. 

I.ncn  j.  lofeph  qui 
fuit  Heli Na- 

than qui  fuit  Da- 
uid. 

f i fimut  tju.  iji. 
tj1  ijj.  ni gemts. 
Amb.hb.  j.  in  Lu- 
cnm  a f. 
jtugufl.  hb.  a.  de 
Conf.  Ennng.  t.  ). 
lii.t.  Relr.  cap.  y. 
Hier,  in Ctmnun- 
tnriit  in  M nnh. 

E nfibius  ’ib.i.  Hifl. 
Eccl.  cnp.j. 

Dim . if . Quanio 
habirauerint  fra- 
trcsfiinu! , Stvnus 
ex  cts  abfquc  li- 
berii  mortuut 
fuerit , vxor  dc- 
furxfti  non  nubet 
alteri.fedaccipiet 
cam  frater  cuis,  Si 
fufeitabit  femen 
üatrisfui , 5:  pri- 
mogenitum  ex  ea 
filium  noinine  il- 
lius appcllabic , vt 
non  deleatur  no- 
Bicncms  ex  lftacl. 
Mto,  tl. 
inrne  10. 
i.  tarnl.  19. 
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de  Phacée  Roy  d’Ifraël , le  Prophète  élcuc  Ton 
efpric  à la  Conception  ineffable  du  Verbe  di- 
uin  dans  le  fein  immaculé  de  la  Vierge.  Ou 
parce  queplufieurs  chofes  dans  le  fentimcntde 
fain&  Hicrômc  , font  racontées  à dellein  , fé- 
lon l’opinion  des  hommes  , & comme  elles 
auoient  cours  dans  le  temps  qu’elles  ont  cfté 
eferites.  Ou  parce  qu’il  fe  rencontre  des  con- 
trarierez en  apparence  parmy  les  Efcriuains 
facrez  : Comme  entre  fain£t  Matthieu  & fain<tt 
Luc,  fur  lefuiet  de  la  Genealogiede  fain£t  lo- 
feph, lors  que  l’vn  lefaitdefccndredeDauid  par 
Salomon  , & l’autre  du  mefme  Dauid  par  Na- 
than, frerede  Salomon,  & qu’ils  luy  donnent 
deux  peres differens , Iacob  & Heli , quoy  qu’en 
effet  il  n’y  puifTe  y auoir  qu’vn  principe  de  la  gé- 
nération : Laquelle  difficulté  Iulian  l’ Apoftat 
auoit  couftume  d’obie&cr  aux  Chrefticns , & 
que  fainët  luflin  f , S.  Ambroife  , fain&Hie- 
rôme  , fain£t  Auguftin , Eufebe  de  Cefarée, 
éclairciffcnt  par  ladiftin&ion du  pere  naturel, & 
legal , fuiuant  la  Loy  couchée  au  Deutcrono- 
me , qui  ordonne  que  le  frere  fufeirera  la  femen- 
ccde  fonfrerclors  qu’il  fera  mort  fans  enfans, 
& que  le  premier  né  portera  le  nom  du  mort, 
afin  que  fon  nom  & fa  mémoire  ne  foient  point 
effacez  d’Ifra'ël.  Ou  enfin  parce  que  pluficurs 
liures  font  citez  dans  l’Efcrirure  : Comme  le 
liure  des  Guerres  du  Seigneur  , le  liure  des  lu- 
ttes, le  liure  de  Samuel  le  Voyant  des  fai&s  de 

Dauid, 
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Dauid  ,lesdifcoursdesRoysde  Iuda&d’lfracl,  ,4. 
les  liures  de  NathanProphete,desgeftcsdeDa- i.iur. 
uid  & de  Salomon , le  V olume  de  Gad,  la  Vifion  e*r'  9‘ 
d’Addo  contre  Ieroboam,  l’Hiftoire  des  Roys  t.par.to. 
d’ifraël  eferite  par  lehu,  celle  du  Roy  Oziaspar 
Amos , les  Defcriptions  de  leremic , les  Lamcn-  t.  ?*r. ,j. 
rations  d«  mcfine  Prophète  fur  la  mort  du  Roy  1> iUch- u 
Iofias,&  plufieurs  autres  qui  neftans  plus,  ren- 
dent le  fens  ambigu, & rufpcndcnt  l’efprit  en- 
tre le  doute  & la  connoiflance. 

Mais  fi  l’Hiftoire  fain&e  eft  obfcurc  ; elle  n’cft 
pas  moins  perilleufe  , lors  quelle  expofe  aux 
yeux  de  tout  le  monde  les  cheutes  des  Patriar- 
ches &des  Prophètes, qu’elle  exaggerc  leurs  fau- 
tes, &qu’cllc  lespubliehautement;cequipeut 
porter  des  cfprits  foibles,  ou  au  mépris  de  ces 
grands  hommes, ou  à l’imitation  de  leurs  fautes. 

Et  S.  Auguftin  témoigne  que  les  Manichéens 
prirent  de  là  occafion  de  médire  des  Patriar-  tt'ji.imlu»* 
ches:  comme  tout  au  contraire plufieurs  en  ont 
tiré  fuietdeconfacrer  les  vices.  De  là  vient  qu’au 
rapport  de  Moyle  Egyptien  , les  anciens  H c- 
breux  ont  toûiours  eu  foin  de  deftourner  ces 
exemples  de  la  veuë  & de  la  connoiflancc  du 
peuple,  de  crainte  qu’ils  ne  luy  fuflcntpluftoft 
des  éguillons  pour  tranfgrefler  la  Loy,  que  des 
motifs  pour  l’accomplir.  Hé  qui  peut  douter 
quelle  ne  (oit  encore  perilleufe  à plufieurs,  lors 
qu’elle  loue , & qu’elle  approuue  des  actions  qui 
femblent  combattre  la  vertu , & fauorifer  le 

E 


In  Mit  if  [ inf. 
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vice,  & quelle  décrit  des  chofcs  qui  bleflent  la 
pureté  àc  l’innocence  : Comme  I’Hiftoirc  de 
Thamar  , de  Loth  , de  Salomon  , d’Ozéc  , & 
quelle  les  exprime  auec  tant  de  naïueté,  qu’on 
ne  fçauroit  nier  quelle  ne  puilTc  par  accident 
donner  occafion  de  fcandale  aux  foibles  ; de 
fcrupule  & d’erreur  aux  ignorans  ; de  mépris 
D**-n  aux  impies  ; de  rifée  aux  ennemis  de  la  Reli- 

qux  facta  lrgcndo  glOll. 

doSi^itcnus' c5-  Il  y a beaucoup  dations , dit  fainâ:  Augu- 
aoni«t«*’répru*  ftin,quelcs  ignorans  condamnent,  s’ils  ne  (ont 
mantur  , flagitia  arreftez  par  l’authorité  de  l’Elcriturequi  les  ap- 
IT,  d.  Doit,  prouuc  : Et  ce  Pere  à ce  fuiet  donne  plufieurs 
autem obfcru it'o-  réglés  à celuy  qui  s’engage  dans  la  le&ure  de 
l’hiftoire  fainfte  , pour  fe  garentir  de  l’erreur, 
n cm, id cft.tiîfl.i-  l’mftruit  en  premier  lieu  de  diftinçuer  foi- 

fcqui.adiungenda  gneulement  entre  la  lettre  & lelpnt,  & de  ne 
propriam,  quafi  point  confondre  la  phralequi  elt  propre  , auec 
aut^crT vtlin,us  celle  qui  eft  figurée:  Il  luy  apprend  enfuitte  le 
Etdtm  txtite  : De»  moyen  de  faire  cette  diftin&ion  à propos,  &Iuy 

moaftranduï  igi-  J . , , . . , 1 1 rJ 

tureftpiimusmo-  cnleigne  qu  il  doit  tenir  généralement  pour  h- 
?o«tîonhTpro*  gure,ccquife  rencontre  dans  le  texte  facré  qui 
ptiâneanfigutata.  concrajre  ou  à la  pureté  des  mœurs,  ou  à la 

Iitc  oramno  mo-  I • 

dus_eft,  qukqmd  vérité  des  myftercs  ; & que  c’eft  vne  maxime 
no.ncqueadmorû  indubitable,  que  lors  que  l’Efcriture  blafme  & 
que'aiTfidei vérl”  défend  le  mal , ou  quelle  approuue  & com- 
”,em  prrVc'  mande  le  bien , il  faut  s’arrefter  à la  lettre  ; mais 

f.-rripoteli  .figura-  * 

tum  ciic coguo-  lors  quelle  lemble  ou  ordonner  le  vice  , ou 
C*f- 1(<.  t'nfàtm  condamner  la  vertu  , il  faut  auoir  recours  à la 

iibri.  Sipixcepti-  r 
ua  locutiocft,  auc  n^Ult. 
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Il  y a des  actions  que  l’Hiftoirc  Sainte  rap- 
porte des  Patriarches  & des  Sain&s,  qui  en  effet 
font  criminelles  & vicieufes  : Comme  l’intem- 
pcrance  deNoé,  l’adulterc  de  Dauid  , & l’infi- 
délité de  fainâ:  Pierre:  Mais  il  n’eftpas  ny  rai- 
fonnable  de  s’en  fcandalifcr,ny  à propos  de  les 
excufer&  de  les  defendre,ny  iuftede  les  vou- 
loir imiter:  Il  n’eftpas  iufte  de  les  imiter,  puif- 
quel’Efcriture  les  condamne:  il  n’eftpas  à pro- 
pos de  les  exeufer  , puifque  ce  font  des  fautes 
manifeftes  : il  n’eftpas  auffi  raifonnablede  s’en 
feandalifer  , puifqu’elles  ne  font  eferites  , & 
mefme  qu'elles  n’ont  efte  permifes  que  pour 
noftre  inftru&ion.  Il  ne  faut  point  douter,  dit 
fain<ft  Grégoire  de  Nice,  que  les  fautes  des  Pa- 
triarches ne  puiffent  beaucoup  feruir  à noftre 
amendement.  Et  faintft  Ambroife  monftrequc 
les  vices  de  ces  grands  hommes  de  l’vn  & de 
l’autre  Teftament  , ne  nous  inftruifent  pas 
moins  que  leurs  vertus  ; & que  c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  l’Efcriturc  a donné  vn  double 
exemple  de  l’yurongnerie  dedans  Noé  , & de- 
dans Loth,  pour  nous  donner  en  mefme  temps 
vn  double  aduertiflement  de  fuïr  &d’éuitcr  ce 
Vice.  Elle  nous  fait  voir  en  Dauid  vn  Roy  dans 
le  péché,  ce  qui  eft  ordinaire  aux  Roys:  Mais  en 
mefme  temps  elle  nous  reprefente  vn  Roy  dans 
la  penitence,  ce  qui  eft  très  rare  parmy  les  Roys. 
Les  chcutes  des  Sainéts  monftrent  la  miferi- 
corde  de  Dieu,  ôc  la  fuiblcffe  des  hommes; 

E ij 


flagitium,  anr  fi- 
eu, us  retans,  auc 
vrilitatemaut  bc- 
neficcntiam  iubcs, 
non  eft  figurata  : 
fi  autem  flagirium 
aut  fa  ci  mis  vide- 
tur  iubere , auc 
vtilitatemJt  be- 
nefierntiam  veta- 
rr,  figurata  eft. 


Amlrtfitu  lit.i.  th 
Av’fihtm»  : In» 
ftruunc  Patriar- 
cha:  non  folùm 
docétes,fedetiam 
mantes. 

Ideo  iteratum  eft 
cxemplum  ebtic- 
tatis , rt  confir- 
nietur  magifte- 
tium  cauttoois. 
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Errer  Pctrido&n- 
n,  mftoruincft  & 
titubant?  Pctri 
omnium  pcrra 
dl. 

t.CVr.  10  H TC 
îuccm  in  figura 
fada  funt  noitri , 
yc  non  finius  con- 
cuptCcutts  m-iio- 
xum  , ficut  Sc  iüi 
concupicrunitne- 
queidolobtrxtf- 
nciammi  , ficut 
quidam  ci  ij.Cs, 
quctnadirodum 
fcripium  eft,  ledit 
populus  mandu- 
care  & bibcrc , 6c 
fusrcicrunt  lu- 
dcte:  neque  fomi- 
cemur , lîcuc  qui- 
dam ex  iplis  for- 
nu. "ut  (une,  & ce- 
cidcrunc  vna  die 
H.  milita  : neque 
lentemus  Chri- 
llum  , ficut  qui- 
dam euturn  tenta- 
uerunc,  & à tcr- 
pentibus  petictût; 
neque  murmura- 
ueritis  ficut  qui- 
dam eorum  mur- 
inuraucruiH,&  pe 
ricrüt  abcitctmi- 
natoreihzc  autem 
omnia  in  figura 
côtinpcb.int  illit  : 
freipta  funt  autem 
ad  cottcpiionern 
noftram.  ltaque 
qui  fc  exinimac 
(tare , videat  ne 
cadat. 
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elles  iettent  les  luftcs  dans  la  défiance  de  leurs 
forces , elles  donnent  aux  pécheurs  vne  con- 
fiance en  la  bonté  du  Ciel.  Le  péché  de  S.  Pier- 
re , dit  le  mcfmePere,  elt  vn  enfeignement  & 
vne  leçon  pour  les  fainâts , & fon  infidélité  cft 
l’afieurancc  & laffcrmiflfement  de  toute  l’E- 
glifc. 

Les  vices  & les  chaftimens  du  peuple  d’If- 
racl  , font  des  exemples  & des  inftru&ions 
pour  le  peuple  ChrelHcn  : Ce  font  des  figures 
& des  tableaux  qui  font  expofez  à nos  yeux, 
afin  que  nous  ne  conuoitions  pas  le  mal,  com- 
me nos  pères  l’ont  conuoité  : que  nous  ne  de- 
uenions  pas  idolâtres , comme  ce  peuple  in- 
grat , qui  après  auoir  beu  & mangé  en  repos 
s’eft  leué  pour  fe  ioiicr  : que  nous  ne  tom- 
bions point  en  fornication,  de  mefmcquc  ces 
vingt- trois  mille  qui  payèrent  en  vn  iour  par 
le  fil  de  l'épée  : que  nous  ne  tentions  point 
Dieu,  comme  plulicurs  l’ont  tente  dans  le  dc- 
fert , qui  périrent  par  la  bouche  des  ierpens: 


que 


nous  ne  murmurions 


point 


comme  ces 


autres  qui  furent  défaits  par  l’Ange  extermi- 
nateur: car  toutes  ces  chofes  leur  arriuoient  en 
figure  : mais  elles  font  écrites  pour  noftrc  cor- 
redion.  Que  ccluy  là  donc  qui  eft  debout, 
prenne  garde  de  ne  tomber  point  , & qu’il 
apprenne  de  la  cheutedcs  fain£ts,&de  la  pre- 
uaricacion  aufii  bien  que  des  punitions  ngou- 
reufesd’vn  peuple  fi  aime  & fi  fauorifé  de  Dieu, 
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à veiller  fur  Tes  actions  , & à operer  fon  falut 
auec  crainte,  & humilité. 

Mais  l'Hiftoirc  Sain&e  fait  mention  de  plu- 
fieurs  avions,  qui  en  apparence  font  criminel- 
les, quoy  qu’en  effet  elles  foient  fain&es  & in- 
nocentes. Les  di&s  ou  les  fai&s,  dit  faind  Au- 
guftin  , qui  partent  de  la  perfonne  de  Dieu, 
ou  de  celle  des  Saindts , & qui  femblent  des 
vices  aux  ignorans , font  des  myftcrcs  qui  ca- 
chent des  fecrets  merueilleux  pour  nourrir  & 
entretenir  le  feu  de  la  charité.  Il  n’y  a rien  de 
fi  rude  , ny  de  fi  choquant  dans  leurs  ccu- 
ures  , & dans  leurs  paroles  , qui  ne  puifTe  de- 
ftruire  le  regne  de  la  cupidité  , & l’empire 
de  la  chair  : Mais  il  en  faut  connoiftre  le  fe- 
crct  , afiu  de  s’exempter  du  fcandale  , & du 
iugement  téméraire  où  fe  précipite  ordinai- 
rement l’ignorance  : Et  il  efi:  tout  cuident 
qu’il  y a grand  fuiet  de  craindre  pour  ceux  qui 
marchent  dans  l’obfcurité  de  ces  ombres  fans 
lumière , & fans  conduite.  Les  plus  illuftres 
a&ionsde  l’ancien  Teflament,  ne  feront  point 
à leur  aduis  exemptes  de  reproches  , fes  pro- 
phéties pafferont  dans  leur  efprit  pour  des 
menfonges,  & fes  myftcres  ne  feront  plus  que 
des  intrigues  adroitement  conduites.  Y a-t’il 
vne  action  plus  belle  & plus  genereufe  dans 
toute  l’Efcnture  , que  celle  d Abraham  lors 
qu’il  s’achemina  par  l’ordre  de  Dieu  fur  la 
montagne  , pour  immoler  fon  fils  i & neant- 

E iij 


Lib.  f.  Je  D oit. 

Chr.  cMf.  11. 

Que  autera  quafï 
fligitiofa  imperi- 
tis  videntur  , fîue 
tantàm  dida  , fiue 
eciam  faâa  funt , 
vel  ci  Dci  perfo- 
na  , ici  ci  homi— 
num,  quotum  no- 
bis  ftatu*  com- 
mendarur  toca  fi- 
gurara  funt , quo- 
rum ad  chaînant 
paftum  enudean- 
dalccicta  fuut. 

E '*em  Ub.  t »p.  10. 
Qjncquid  ergo  af- 
pcium.Sc  quafif’r- 
uum  d du  fadû- 
que  iu  faodit 
Scripcuris  legitur, 
ex  perlbna  Dcivcl 
fanclurum  cius,ad 
cupidiiatis  re- 
gnu m deftiucn- 
dum  faite. 
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moins  ce  faiCt  héroïque  , fi  agréable  aux  yeux 
de  Dieu, & loüé  fi  hautement  par  fainCtChry- 
foftome  , fainCt  Bafile  de  Seleucic,  S.  Ephrem, 
fainCt  Ambroife,&  généralement  par  tous  les 
Peres  , ne  fera  point  fans  taches  , fi  on  exami- 
ne auec  ignorance  ce  qu’  Abraham  dit  à Tes 
feruitcurs,  lors  qu’eftant  dans  le  deflein  de  fa- 
etn.  ii.  E£°  ^crifier  Ifaac,  il  leur  ordonna  de  l’attendre,  les 

puer  illuc  vlque  » ’ 

properantM  port-  afieurant  de  retourner  auec  Ton  fils  , aulli  toft 
mus  , rcucitcniur  qu’ils  auroient  achcué  le  facrificc.  Abraham 
aiJ  05  toutefois  n’eft  point  coupable  en  cc  rencon- 
s*t>au,  Ephrem  £re.  il  ne  mentit  point , dit  fainCt  Ephrem, 

firm-  in  lonxm  . 1 r \ n ■ » n 

f,oph.  Lingu»  mais  il  prophetila , la  langue  eltoit  plus  lqa— 
uebr«quiPmcor,&  uante  que  fon  cœur  , & au  lieu  que  la  bouche 
co.de^ddifccle*  a couftume  d’apprendre  les  veritezdu  cœur, 
hîc  cor  edocctur  fon  cœur  apprenoit  de  fa  bouche  les  myftcres 

futu°r«e.  de  l’aduenir.  Et  fainCt  Ambroife  ; il  annon- 
noif  tamcrTmen-’  çoit  cc  ignoroit  , & lors  qu’il  difpofoit 

daxcrat  quoniam  fon  ame  rctourncr  fcu}  J)leu  dif0it  par 

ventant  patroci-  ' I 

niuin  gerebat . fa  bouche  ce  «qu’il  preparoit  de  faire.  Mais 
brmh.  t*p.  S.  Pro-  que  dirons  nous  de  l’hiftoire  de  Iacob  , & de 


tënorabar ?1pfe  ce  larcin  innocent,  qui  confirma  dclfus  fa  te- 

folus  difponcbat  fl  - |~  r/>  (T  i ,-n  ti  r A f*  f^r  fi/  /vin  irt  in  A/'C— 


Jifponebat 
redire  immolato 


fie  le  teftament  de  fes  peres,  & qui  attira  def- 
fiiio/fcd  Dominus  fus  fa  racc  les  traces  & les  bénédictions  du 

ne r ns  eius  io-  - . . « 


quutus  eft  quod  Ciel  ? Qui  n’accufera  d’abord  cc  Patriarche  d’a- 
£«$*44,  uoir  abufé  de  la  (implicite  d’ifaac  , & d’auoir 
employé  la  fourbe  & le  menfonge  pour  enlc- 
uer  vne  bénédiction  qui  ne  luy  appartenoit 
pas?  Et  ncantmoins  il  ne  commit  point  vn 
menfonge  , dit  fainCt  Augulbn , mais  il  fie  vn 
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myftere  : Il  ne  déroba  point  la  bencditftion  ucob°myft»* dil 
de  Ton  pcrc  , mais  il  entra  en  polfeffion  d’vnc 


xu  fc  effe  Eûu 
primogcnicum 


chofe  qui  luy  cftoit  deue  , &c  tout  fon  proce-  ,lfaac:  <iula  vi[Jc- 

* . r i • lcct  Pllmogcnita 

der  ne  rut  point  vnc  fraude  , mais  vne  heure  iiim*  demie  eidc- 
qui  ligmhoit  que  laiine  dcuoit  lcruir  a Ion  tcm  c(Uoc  modo 
cadet  , & que  l'héritage  des  luifs  ieroit  vnj®^y"f|'^ 
iour  transféré  aux  Gentils.  le  paife  fous  fi-  ^%i«ndummy- 

1 r r i *n  lt  * / ltcrium  :quia  mi- 

Icnce  cette  tameule  hiltoirc  dOzee  , & tant  »or  popuius , r.u 
d’autres  dont  l’Efcriture  eft  remplie  , de  peur  lubftuuëndu^rat 
que  le  ne  mette  des  pierres  d’achoppement 
dans  le  chemin  des  ignorans  , & des  foi-  îacum iudarorum. 
blés  , & que  le  ne  decouure  moy-meime  au  caf.  x. 
vulgaire  les  chofes  que  ic  luy  veux  cacher.  ^ ^pubéden. 
Mais  voicy  vn  paiTage  de  fainft  Auguftin  qui 
fait  merueilleulcment  à ce  propos  : Vous  fça-  vetus 

_ , * . / . « ’ Tcflamcntum  dif- 

uez , dit  ce  Perc,  comme  les  Manichéens  con-  ceintes, & d.ia. 
damnans  la  Foy  Catholique  , & déchirans  de 
la  bouche  & des  mains  l’ancien  Teftament,  D/clu,‘;t 
troublent  ceux  qui  ne  fçauent  pas  la  façon  accip<cn«f»  , & 

< r li  t | ' r 1 , « . «jucmadmodum 

dont  il  faut  entendre  les  choies  qu  il  contient,  haofta  vtiiucr  „ 
& comment  eftant  prifes  vtilement,  elles  cou-  g'emium  adhuV 
lent  dans  les  veines , & defeendent  iufqucs  à la  j^n^cdcLndânf 
moiielle  des  âmes  ; & parce  qu’il  s’y  rencontre  * suia  fi»»  ,b,  ’ 
des  chofes  qui  offenfent  les  efprits  ignorans  & offend^r* iub* 


ani- 


parelfeux  , dont  le  nombre  eft  très-grand  , il  «^iigcmcs* hf, 
eft  tres-facile  de  les  blâmer  auprès  du  peuple,  2aéftmf^PîîîIrit« 
& il  eft  au  contraire  tres-difficile  de  les  excu-  a«ufafl  p^unt. 
fer  & de  les  défendre  félon  les  fentimens  du  jaularitcr  propice 
vulgaire,  à caufe  des  myltercs  qui  y font  ren 
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Lib.yiê  T)oS.Cht.  Enfin  il  y a des  chofcs  dans  l’Efcriturc  , qu’il 

rao.ii.  In  omni-  , n . « i 

bus  enim  taübus  n cit  permis  ny  de  condamner  ny  d imiter  , dit 
Ie  mcfme  S.  Auguftin  : on  croira  quelquefois 

in^lîimfccmodi’  mauua*s  cc  qui  hon  > & licite  ce  qui  eft  de- 
moribus  tjuicquid  fendu.  L’vfage  des  chofes  ne  fait  pas  le  crime, 

îilorum  tempo-  - i 1 / i 1 I • r 

rum  fanai  «on  mais  le  dereglement  de  ccluy  qui  en  vie  ; vn 
bï  qûinms'ëa  homme  peut  eft  re  fobre  en  mangeant  d vn  mets 
facerent , quæ  hoc  délicat , qui  fera  intempérant  en  prenant  aucc 

temporc  nifi  per  / J 1 - # i i . 

îibidinemfiennon  excès  vnc  mauuaile  viande.  Ce  qui  eft  permis 

poflunt.  non  cul-  n i C 111  1 .1 

pat ftriptuta.  en  vn  temps, cit  derendu dedans  vnautre:Nos 
peres  faifoient  par  vne  faimfte  couftume,ccquc 
nous  ne  pouuons  plus  faire  que  par  vn  abus  : 
Leurs  defirs  eftoient  raifonnables  pour  des 
iouyfiances  qui  rendroient  les  noftrcs  crimi- 
nels. Et  c’eft  pourquoy  l’Efcriturc  ne  blâme 
point  en  eux  ces  avions  dont  la  tempérance 
cftoit  l’ame  & la  règle  -,  & fi  elle  fouftre  , & 
loue  mefme  des  chofcs  qu’elle  defend  mainte- 

ciâaifum  ë’ft  ne  nant;c’cft  que  nos  pères  les  recherchoient  pour 
forte quod  in  vc-  lyfage,  au  lieu  que  nous  ne  pouuons  plus  les 

teribus  fcriptuiis  , ° . i i1/Ttrlir 

pro iiiommtem-  rechercher  que  pour  la  volupté.  Il  faut  obicr- 
ctu^fiCnon%°-'  uer,pourfuit  ccPcre',  la  condition  des  temps  i 
raté  fcdpropnè  cc  n’eft0ient:  point  des  crimes, mais  ce  ne  font 
eft  flagitium  ne-  point  des  exemples  : c’eftoient  de  bonnes  cou- 

qucfacinus-.ad ifta  J-  *,  n ,r 

«iam  tempora  itumes  , mais  dont  limitation  elt  mauuaile: 
yh*  poffe "’Jns-"1  Elles  ne  laiflent  pas  neantmoins  de  corriger  & 
ferri.quodnifido- j’inftfyjre  puifqu’il  n’y  a rien  qui  ne  foit 
tenonfaciet;  ccrit  pour  noftre  édification  ; & le  rruid:  que 

C»f.  a».  Ilia  qu*  A n 1 c A 1 

propriè  ic£torac-  nous  en  pouuons  tirer  elt  de  loumettre  nos 
iLPn  uii  Jufcaîé-  pratiques  à celles  de  ces  grands  hommes , & 

de 
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de  croire  que  pour  eftre  plus  eftroittcs , elles 
ne  font  pas  toûiours  plus  loüables.  La  poly- 
gamie cftoit  permife  dans  l’ancien  Teftament, 
& nous  voyons  qu’Abraham  prit  Agar  à la 
Pollicitation  de  fa  femme,  & époufa  la  feruan- 
te  auec  la  maiftrelfe.  Nous  lifons  encore  le 
mcfme  de  Iacob.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  rapporter  ces  chofes  à la  conduite  & à l’v- 
fage  de  la  vie , comme  fit  autrefois  l’Empe- 
reur Valentinian  pour  couurir  vn  amour  im- 
pudique : & comme  a voulu  depuis  Luther, 
qui  a eftably  fur  ces  fondemens  la  pluralité  des 
femmes:  Car  fi  elles  eftoient  permifes  ànospe- 
res  par  vne  difpenfation  particulière  , & pour 
des  raifons  cachées , elles  nous  font  eftroitte- 
ment  défendues  : C’eftoient  de  plus  des  figures 
auec  lefquclles  le  S.  Efprit  luy  mefme  ébau- 
choit  les  myfteres  ; & fainft  Paul  ne  nous  ap- 
prend-t  il  pas  que  ce  qui  eft  écrit  de  Sara  & 
d’Agar , eft  vne  allégorie  de  Tvn  & de  l’autre 
Teftament  : Que  Sara  reprefentoit  l’Eglife  , & 
Agar  la  Synagogue  : qu’Ifaac  qui  eftoit  l’en- 
fant de  promefle  , eftoit  la  figure  du  peuple 
Chreftien,  & Ifmaël  qui  eftoit  vn  enfant  fé- 
lon la  chair , du  peuple  Iuif  ; que  c’eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  Agar  fut  reiettée  auec  fon 
fils , n’eftant  pas  raisonnable  que  le  fils  de  la 
feruante  fuft  heritier  auec  le  fils  de  la  femme 
libre  ; pour  monftrcr  que  la  Synagogue  qui 
fert  auec  fes  enfans , deuoit  eftre  répudiée  , & 
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ccniot  ,'fed  ea  ta- 
men  abhorrent  à 
confuctudine  bo- 
norum  ,t]ui  poft 
aduentum  Doiri- 
ni  prascepta  cullo- 
diunr.figuram  ad 
intelügcntiam  ré- 
férât, faâum  veto 
ad  mores  non 
transférât. 

Gin.  i(. 


Surates  lii.  4.  hijl . 
c*p.  17. 

Luthinn  propefi- 
tione6i-  & 66.  de 

tifAIMIA  E ptft.  (ÿ 

in  cap.  U.  Gin. 


Gain.  4.  Quo- 
niam  Abraham 
duos  filioihahnr, 
muni  Je  ancilla , 
fie  vntim  de  hbera: 
quxfunt  per  allc- 
goriamdifta.Hçc 
enim  funt  duo  tc- 
ftamenta , fitc. 
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Vltimo  lot » eittto  : 
Multa  enim  fuot 
quæ  illo  tcmporc 
officiosc  facta 
fuiit,  quz  modo 
nonnifi  lihidmo- 
*è  fieu  poilunr. 


Aug.  Hl.yJe  Docf. 
Ch.  ff.  iS.  Kcc 
intelligit  mifer  ad 
banc  vtilicatcm  fie 
ciTepofîta,  vt  fpci 
bons  hommes  fa- 
lubriter  vidcanc , 
Ce  confuetudincra 
quamarnernantur 
porte  haliere  bo- 
numvfum,  & eam 
ouam  ampîexcti- 
tuc  porte  crt'c  dam- 
nabilcm  : fi  5c  ibi 
chaiicas  vtetium, 
& hîc  cupiditas 
attendatur  itiam  rt 
muitis  vxoribus 
caflè  yii  quifquâ 
pro  tcmporc  po- 
ruit;  potert  abus 
yna  libidinosè: 


41 


LA  BIBLE 


qu’elle  feroir  exclue  de  Theritage  que  Iefus  - 
Chrift  a acquis  aux  Chrefticns  aucc  la  liber- 
té. Et  ainfi  ces  chofcs  , conclud  fain6b  Au- 
guftin,  qui  fe  pafloient  myftiquement,  & qui 
lé  faifoicnc  par  l’ordre  de  la  raifon  , Sc  par  vue 
honnefte  liberté  , ne  peuuent  plus  fe  pratiquer 
maintenant  que  par  vn  de  Tordre  de  la  cupidi- 
té , & que  par  vn  efprit  de  libertinage.  Nous 
ne  laiflbns  pas  toutefois  de  trouuer  noftre  vti- 
lité  , &c  noftre  enfeignement  dans  ces  enigmes 
lacrez  j&nous  y apprenons  en  mcime  temps, 
& ce  que  nous  auons  à croire  , ce  que  nous 
auons  à faire.  Il  n’y  a rien  qui  édifié  dauanta- 
ge  la  Foy  , & qui  nous  confirme  plus  dans  la 
creance  de  Tes  myftercs , que  l’analogie  & le 
rapport  qui  Te  rencontre  entre  les  figures  de 
l’ancien  Teftamcnt,  & les  veritez  du  nouueau  : 
Et  toute  la  vie  des  Patriarches  & des  Prophè- 
tes cft  vne  continuelle  inftru&ion  pour  le  re- 
glement de  nos  mœurs  : Ce  qui  ne  nous  peut 
feruir  d’exemple  , nous  fert  de  leçon  ; Abra- 
ham & Iacob  ayans  plufieurs  femmes  appren- 
nent la  continence  à celuy  qui  n’en  a qu’vne: 
Il  y a bien  plus  de  fuiet  d’approuucr  le  deffein 
de  celuy  qui  vfe  de  la  fécondité  de  plufieurs 
dans  vn  temps  où  cela  eft  permis , pour  vne 
fin  légitimé , que  de  celuy  qui  aime  vne  femme 
pour  elle  mefmc  ; le  premier  ne  recherche 
qu’vne  vtilité  qui  eft  conuenable  au  temps  ; 
l’autre  recherche  la  fattsfacfion  de  fon  amour 
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propre  , & l’affouuiffemcnt  d’vnc  paffion  qui 

eft  criminelle  dans  tous  les  temps  : & comme  cunditatcvicnton 

b ni  i I ■ i 1 c Ptoptéraliud,  qu5 

nature  a melle  dans  le  mariage  le  plailir  vniu*  carne  fruen- 
auec  le  remede  ; l’vn  regarde  le  neccflairc  & 
vfc  du  remede  ; l’autre  iouyt  du  plaifir  & fait,,,r  tcm- 
la  dermere  fin  de  la  volupté  qui  s’y  rencontre,  mutibus  côgma  : 
Aulli  ne  raut-il  point  douter  que  il  ces  grands  diras  tcmporail- 
Patriarches  euflent  eu  le  bon- heur  d’entendre  2^pi"câu.Tr^ 
Iefus-Chrift  donnant  aux  hommes  le  confeil  ,if°s  ^Yltail,uc* 
de  la  virginité,  ils  ne  i’euflentaum  colt:  cm-  /btimfcipfosca- 
brade  ; puifqu’il  n’y  a de  la  difficulté  à fe  pri-  «gnum  «imùm ; 
uer  d’vne  chofe,  qu’où  il  Te  rencontre  vn  ap-  "«"ndodiffilui- 
petit  déréglé  de  la  poffieder.  Que  l’on  ne  me-  nifîcùmdtm 

T O 1 habendo  cupidi- 

iure  donc  point  les  autres  par  loy-melmc:  cas.  Eig°  non  ex 
C’efi:  la  conclufion  que  fainiSt  Auguftin  tire  fcall0“lictlimur- 
de  tout  ce  dilcours. 

I’ay  bien  voulu  rapporter  toutes  ces  règles 
& tous  ces  aduertifficmcns  falutaires  de  ce 
grand  Do&eur , & les  appliquer  aux  mefrnes 
fins  pour  lefquelles  il  les  a voulu  donner  , &c 
qui  fe  reduifent  principalement  à trois  : dont 
la  première  eft  pour  fouftenir  la  maiefté  de 
l’Elcriturc  } & defendre  fon  authorité  , atta- 
quée & combattue  par  les  herctiques  & les 
profanes.  Ce  qu’il  fait  amplement  dans  le  li- 
urc  de  l’vtilité  de  la  Foy  , où  il  monftrc  con-  Tttc  ,ihr)  dt  Vtih 
tre  les  Manichéens  par  plufieurs  raifons  , que 
tous  les  Efcriuains  (acrcz  font  des  hommes  di-  >ii<»  Wos.ac 

. . / \ n omnia  vtilitcr 

uins,  & qu  ils  n ont  rien  écrit  que  pour  noltrc  mïmorix  ir.âdaf- 
vtilité  ; que  la  Loy  n’eft  point  vne  inuention  JjmoTS',  & 
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iiiam legçm  Dei  des  hommes,  mais  de  Dieu-,  & qu’il  n’y  a rien 

îuflu  ac  voluntatc  . . , . . , n 1 \ \ 

promuieaü  effe,  de  plus  prudent,  de  plus  chatte,  ny  de  plus  re- 
do *°t eftor'co'n-*  ligieux  , que  ces  Efcritures  que  l’Eghfe  ap- 

mT'&pu’tilwîll  Prouuc  j & revoie  fous  le  nom  de  l’ancien  Te- 
mis  inhabitantem  itament.  f La  fécondé  fin  qu’il  a eu  dans  l’efta- 

cxirtmiafe  Pru-  bliflement  de  ces  règles  , eil  d inftruirc  le  fça- 
feTgmfiù$aqùà!n  uanc  & le  pieux  lecteur, (car  c’effc  ainfi  qu’il  le 
defire  , & qu’il  le  dépeint  dans  fes  liures  de  la 
Do&rinc  Chreftienne,  ) & de  le  conduire  aucc 
feureté  dans  les  partages  les  plus  obfcurs,&  les 
P^us  difficiles  de  l’Efcriture  lainâre.  L’homme, 

r.e  xd.  Itb.  de  Deü.  t » 

chr.  dit-il , qui  craint  Dieu  , recherche  la  volonté 

Chr.  cxf.  J.  Homo  dans  l’eltude  de  l’Efcriturc  , & elbmt  muny  de 
îùwTtem cTs  m’  pieté  & de  douceur  , ne  s’engage  pas  dans  ces 
sciipturis tandis  combats  inutils , que  la  curiofité  commence, 

m.&neametcct-  & que  la  vanité  prefque  toûiours  acheue  > il 
mantuetus;  prx-  faut  aurti  qu’il  foit  inftruit  de  la  çonnoiffance 
"““ooe'quTrunl  de  certaines  chofes  nccertaires , & qu’il  en  fça- 
damrenim  nectf.  cbe  ja  nature,  pour  en  faire  vne  iullc  applica- 
naturâmve  e«um  non  j il  doit  encore  eitre  lçauant  dans  les  lan- 

aux  pioptcr  nmi-  - *•11* 

lituJmem  adhi-  gués , de  peur  qu  il  ne  demeure  court  rencon- 
przmunîfus°etiairi  trant  des  termes , & des  façons  de  parler  in- 
feiemia  iingua-  connues  ; eftant  encore  aydé  de  la  vérité  des 
jocutitmibûfquc  Hures  , qu  vne  diligence  exa<3te  & foigneufe 

ienotis  hxrcnt  : , 4.  . , ° „ / n 

üdmuante  «iam  de  correction  luy  aura  procure  : & en  cet  citât 
q u j nitoi ai ' c i n é-'  qu’il  entre  dedans  ce Sanduaire,  qu’il  perce  fes 
dation»  diiigcn-  ombres , & qu’il  s'enfonce  dans  1 cpairteur  de 
nuttta  mfttuûus  fcs  tenebres  pour  en  expliquer  les  oracles , &c 
pturaruni  difeu-  y éplucher  les  myfteres.  Enfin  le  but  de  faillit 
St  *t<ÎUC  lo1*  Auguftm  a cfté  de  faire  voir  dans  l’Efcriturc 
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la  profondeur  de  fes  abyfmes  , pour  en  dé- 
tourner le  vulgaire  par  la  crainte  du  précipice 
&.  de  la  cheutc  ; puifqu’il  eft  vray  que  ce  Pere 
dans  fes  liures  de  la  Do&rine  Chreftienne 
femble  n’auoir  d’autre  deflein  , que  de  prou- 
ucr  robfcurité  & la  difficulté  de  l’Efcriture  , & 
monftrcr  le  péril  quil  y a de  s’y  engager  auec 
ignorance  , témérité  , & négligence  : Il  fait 
voir  cette  obfcurité  dans  les  termes  propres, 
dans  les  tranflatifs , dans  les  figures  , dans  les 
myftcres,  dans  Thiftoire,  dans  le  fens  , dans  la 
lettre  , dans  les  manières  & façons  de  parler. 
Il  y a , dit-il  , ambiguité  ou  dans  les  termes 
propres  , ou  dans  les  tranflatifs  : quand  elle  fe 
rencontre  dans  les  termes  propres, il  faut  bien 
prendre  garde  de  mal  diftingucr  , ou  de  mal 
prononcer  ; & dans  l’incertitude  il  faut  con- 
fulter  la  règle , & le  fentiment  qu’on  a rcccu 
de  la  Foy  par  l’authorité  de  l’Eglife,  des  parta- 
ges euidens  & manifeftes.  Pour  celle  qui  fe 
trouuc  dans  les  termes  tranflatifs,  elle  deman 
de  vn  grand  foin  & beaucoup  d’induftrie , de 
peur  que  ne  venant  à confondre  la  lettre  auec 
l’efprit , on  ne  foit  du  nombre  de  ceux  que  la 
lettre  tue  , dans  les  fentimens  de  fain<ft  Paul  : 
t & c’eft  pourquoy  la  connoiflancc  des  figures 
de  Rhétorique  eft  entièrement  neceflairc  pour 
dcuclopper  ces  difficuiccz , & pour  ne  point 
tomber,  ou  dans  l’erreur,  ou  dans  i’abfurdité: 
Et  enfin  il  témoigne  quil  faudroit , & trop  de 

F iij 


Lit.  ).  ii  Doit. 
Chr.t.i.  Arobi- 
guitas  feriptur*  , 
aut  in  vcibis  pro- 
prns,  aut  intranfi- 
lacis. 

Cap.  î.  Sed  cùm 
verba  ptopna  fa- 
nant arabiguaio 
fciipturam,  primo 
prouidcmlum  eft 
ne  maié  diftinec- 
rimus , aut  pro- 
nuntiaucrimus. 
cdmergo  ailhibi- 
(a  intentio  incer- 
tum clic  prouide- 
rit , quomodo  dif- 
tinguendum , auc 
quomodo  pronun* 
tiandum  lie , con- 
fulac  régulant  fidei 
qiiamaefcriptu- 
raiumplenioribus 
locis  Ecclefix  ao- 
floiitate  percepit. 
Cap.  4.  Sed  verho- 
rum  iranfittorum 
ambiguitaces , de 
quibus  deinceps 
loqurndum  cft.nô 
mediocrem  curam 
induftnimquede- 
fiderant , nam  iu 
pnncipio  cauen- 
dum , ücc. 
f cp.ip.Tiopn- 
rum  cognitio  pro- 
pre rca  icnprura- 
rura  ambiguitati- 
bus  dilfoluendis 
eft  ncceflana.quia 
cü  fenfus  ad  pro- 
ptictatein  verbo- 
ruin  fi  accipiatnr 
abfmdus  cfi,qu.r- 
rendum  eft  vti- 
quene  iilovelillo 
ciopodtclujulii. 
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Zoilim  Uct:  Colli- 
gcre  omnia  nimis 
longum , & nimis 
opcrofum,  qui  ica 
obfcura  l'uut  in 
feripturis  Cjr.o- 
nicis. 

t Ci*,  a.  dt  -Dca. 
Chrtfl.  CAf.  6. 

Sed  multis  & mul- 
tiplicibus  obfcuri- 
tatibus  Si  smbi- 
guitatibus  dcci- 
piuntur,quiccmc- 
rè  Icgunc , aiiud 
pro  abo  fciiticn- 
tes. 

JE tdem  i). 

Plcrumqucàl'cnfu 
aurons  dcuius 
aberrat  interpres 
fi  non  lie  du  dh  (li- 
mas. 

Zib.\.cap.\t.fir  ij. 
Qu*  fl.igiriola 
impcricis  viden- 
inr. 

In  qui  fa£la  cùm 
incurcunc  indodli 
flagitia  putaut. 
LU.  dt  Vtil.  en  J. 
tap.  t.  Quia  funt 
ibi  quidam  qui 
lubofFcndant  ani- 
xnos  ignaros.  Se 
ncgligcntesfui. 
"fLib.j.dt  Dcit.Cb. 

a.  Cauendum 
eft  in  pnncipio , 
Sec. 

C*p.  10.  Huic  au. 
tem  obfctuationi 
alia  adiungenda, 
SU. 

Ctp.  18.  Item  ca- 
uendum eftncfor- 
te,£cc. 

Ctp.  if.  Nonpu- 
temus. 

Ctf.vlr.  Nonfo- 
]um  admonendi 
funt  ftudioû  vcnc- 
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temps , & trop  de  trauail,  pour  colliger  & ra- 
mafler  ce  qui  cft  obfcur  & difficile  dans  les  li- 
urcs  Canoniques. 

D’où  ce  Pere  conclud,  que  la  ledture  & que 
l’eftude  en  eft  tres-pcrilleufe  aux  ignorans, 
aux  parefleux,  & aux  téméraires  : f Ceux , dit- 
il  , qui  lifent  témérairement  l’Efcriturc , ne 
peuuent  qu’ils  ne  s’égarent  parmy  tant  de  dé- 
tours , & au  milieu  des  épaiffes  tenebres  qui 
les  enuironnent,  & il  eft  bien  difficile  qu’ils  ne 
prennent  vn  chemin  pour  vn  autre.  Et  que 
ne  dira-t’il  point  des  ignorans , puifqu’il  auan- 
ce  qu’à  moins  que  d’eftre  tres-do£te , l’on  fe 
fouruoye  fouuent  du  fens,  & de  la  penféc  de 
ces  diuins  Autheurs  ? Il  dit  expreflement  qu’il 
y a des  chofes  dans  les  liurcs  fain&s  qui  offen- 
lent  ces  fortes  d’efprits  ; que  des  actions  les 
plus  belles  de  l’ancien  Teftament  paroiffent 
fouuent  à leurs  yeux  pleines  de  defauts  & de 
taches  ; & qu’adiouftans  le  facrilegc  à llniufti- 
ce  , ils  condamnent  en  mefme  temps  des  per- 
fonnes  innocentes  , & foulent  aux  pieds  les 
chofes  facrécs.f  Pour  les  negligcns&pareffeux 
il  les  exclud  aflez  vifiblement  de  cette  le&ure, 
par  les  aduertifTemens  continuels  qu’il  donne 
à ccluy  qu’il  inftruit , de  prendre  garde  à cha- 
que pas  & à chaque  démarche  qu’il  fera  dans 
cét  eftude  , & par  l’exadx  diligence  & le  foin 
affidu  qu’il  exige  de  luy  prcfque  dans  toutes 
les  pages  de  ces  liures. 
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Mais  il  Faut  remarquer  que  cour  ce  que  ce 
Pcredit  des  ignorans  , des  temeraires , & des 
pareflcux,  fe  doit  par  vnc  fuitce  neceflfaire  ap- 
pliquer au  vulgaire  , puifquc  dans  Tes  fenti- 
mens  ils  en  compofent  la  plus  grande  partie, 
& qu’ils  font  prefque  toute  la  foule  & lapreffe 
dedans  le  monde  : Et  c’eft  pourquoy  ayant 
auancé  qu’il  y a des  endroits  dans  l’Efcriture 
qui  choquent  les  efprits  pareffeux  & ignorans, 
il  adioufte  au (li  toft  que  le  nombre  en  eft 
très-grand.  Et  tl  dit  ailleurs , que  la  multitude 
eft  engagée  dans  les  conuoitifes  du  fiecle  , & 
tout  a fait  éloignée  de  la  pureté  de  l’intelli- 
gence. Et  comme  les  Manichéens  iuy  obie- 
dkoient  que  les  liures  de  l’ancien  Teftament 
feandalifoient  prefque  la  moitié  du  monde, 
&c  qu’ils  les  reiettoient  auec  l’applaudiflement 
des  peuples  :Saincf  Auguftin  leur  monftrequc 
ces  Efcritures  ne  font  point  de  la  portée  du 
peuple  ; qu’il  eft  tres-facile  de  les  accufer  au- 
près des  ignorans  &des  parefteux  , de  mcfme 
qu’il  eft  très- difficile  de  les  défendre;  que  la  vé- 
rité & l’intelligence  fe  rencontre  dans  peu  de 
perfonnes , & que  ceux  mcfme  qui  la  poffe- 
dent  fuyent  les  difputes  publiques  , & ces 
combats  de  réputation  qui  fe  font  à la  veuë  de 
tout  le  monde  j que  c’eft  le  vice  des  âmes 
communes  & vulgaires  d’inue&iuer  contre  les 
chofes  quelles  n’entendent  point, & de  regar- 
der auec  mépris  celles  dont  les  apparences 


rabilium  littera- 
tiim,  vt  in  feriptu- 
ris  tandis  généra 
locuriomim  feiâr, 
&quomodo  apud 
cas  aliqnid  dici 
foieat  vigilanter 
aducrtanc  mémo- 
ritérqueretiaeaat. 


Lib.  de  y lit.  en. 
dendi  ctp.t.  Qu* 
maxima  curbacit. 
Eodrm  lib.f.  c*p.~. 
Multitudo  cupi- 
dicatibus  inuolu- 
ta  , & à puricace 
intelligent]*  re- 
mota. 


Eedemcap.  t.  Po- 
puUriter  accufari 
poflunt  , défailli 
auccmpopulariccr 
propter  myftctia 
qux  liiscotninen- 
tur  nonàmnlus 
po.Tu.it. 

/ tK  UtUtO  Cap.  7. 

A pu d paucos 
quofdam  eft  veri- 
tas. 

Eodein  CAp.l.  QlU 
vero  pauci  non 
amant  prcpaiula 
Si  famigerula 
quaedaiu  indilpu- 
tationc  ccrtanii- 
na.  Si  ob  lioc  mi- 
nimdnoti  funt. 
Cap-  6-  Scd  nonne 
tibi  talcs  vidcncuc 
qui  ca  qua:  non 
incclliguat,qiaam- 


Digitized  by  GoogI 


uis  iaccnribas  fi- 
milia,  fubiiluta- 
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busacquc  diuina 
magno  impctula. 
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font  humbles  •,  lcmblables  à cette  femme  qui 
■ ayant  de  la  haine  pour  cet  aftre  qui  donne  à 
- tout  le  monde  de  l’admiration  & de  l’amour, 

' fe  vantoit  de  le  fouler  aux  pieds , parce  quelle 
marchoit  fur  le  paué  qui  eftoit  éclairé  de  fa 
lumière  , & ne  confiderant  pas  l’éclat  & la 
beauté  qu’il  polfedc  dedans  le  Ciel , le  mé- 
prifoit  comme  vnc  chofe  vile  & rampante  def- 
fus  la  terre. 

On  ne  peut  donc  point  douter  que  ce  Pere 
ne  defende  abfolumcnt  au  vulgaire  l’eftude  &c 
la  le£fcure  de  la  faindbe  Bible  ; puifque  d’vne 
part  il  accufe  le  vulgaire  de  négligence  & de 
témérité  , & que  de  l’autre  il  n’appelle  à cette 
ledlure  que  des  efprits  diligens  & fournis  ; que 
d’vn  collé  il  dépeint  le  peuple  comme  vne 
troupe  d’ignorans  & d’aueugles , & qu’il  pu- 
blie de  l’autre  que  cette  le£ture  offenfe  ceux 
qui  s’y  engagent  fans  fcience  & fans  lumière  ; 
qu’il  reprefentc  le  grand  nombre  des  hom- 
mes, & la  multitude  engagée  dans  les  conuoi- 
tifes  dufiecle,  & éloignée  de  la  pureté  de  l’in- 
telligence , & qu’il  fait  voir  en  mefme  temps 
que  la  Bible  eft  vn  ouurage  fain£ , qui  de- 
mande dans  fes  le&eurs  le  dégagement  de  la 
chair  & du  fang  , & vn  liure  myfterieux  , qui 
expofant  au  dehors  des  chofcs  qui  femblcnt 
dignes  de  blafme  ou  de  mépris , renferme  au 
dedans  vne  moiielle,  qui  nourrit  & qui  entre- 
tient la  Charité , & découure  à ceux  qui  la  pé- 
nétrent 
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netrcnt  les  fccrers  de  cette  cminente  fcicnce, 
qui  fait  les  Sain&s. 


Des  Mystères. 

SI  l’entrée  de  ce  Temple  eft  fi  difficile  , & 
enuironnée  de  fi  épaiftes  tenebres , & s’il 
y a tant  de  dangers  à courir , & tant  d’obftacles 
à vaincre,  pour  approcher  feulement  de  la  por- 
te i le  veux  dire, fi  l’Hiftoire  fainéteque  lesPe-  „ „ . . . 

ri  11  , 1 Cy'iilut  tu  teuit.f. 

res  confondent  auec  la  lettre  & le  texte  , clt  fi 
obfcure  & perilleufe  ; que  fera-ce  donc  de  l’in- 
tericur  & du  dedans  de  cette  maifon,  où  Dieu 
n’habite  qu’au  milieu  d’vnc  nuée  , & où  les 
Preftres  mefme  & les  Minières  de  l’Autel,  ne 
voyent  goûte, foit  à caufe  de  l’éclat  de  la  gloi- kJftidïïS? 
re  qui  les  éblouyt , foit  pour  l’obfcurité  de  la  Domini * * Bon 

/*  . • 4 . _ 1 . , poterant  (tare  <c 

nuee  qui  les  aueugleî  Et  pour  parler  plus  net-  miniftrarepropter 
tement  ; que  fera-ce  de  penctrer  dans  les  my- 
fteres  où  la  Maiefté  de  Dieu  eft  cachée  fous  îuncDT.t 
vn  manteau  de  lumière  , & où  la  veuë  la  plus  Salomon  : Dim 

r n i i r , r Dommus  rt  ha. 

vigoureule  & la  plus  rortc  des  Interprètes  , bitatet  in  ncbuia. 
eft  fouuent  trop  foible  & trop  courte  pour 
fupporter  les  brillantes  clartez , ou  percer  les 
épaiffes  tenebres  qui  s’y  rencontrent  î 
_ En  effet  à prendre  les  myftcrcs  comme  ils 
font  exprimez  & reuelcz  dans  l’Efcriture,  ne 
peut-on  pas  dire  auec  fondement  , que  fi  l’E- 
glife  n’en  cclairciffoit  la  vérité  , il  y auroit , ce 
fcmble  , autant  de  fuiet  de  les  nier  que  de  les 
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•croire  ? puifqu’il  cft  vray  qu’il  n’y  a point  de 
myftere  fi  bien  eltabli  par  des  Témoignages 
de  i’Eferiture , quon  ne  puifle  combattre  par 
les  mefmes  principes  : Comme  elle  donne  des 
moyens  pour  les  defendre,  elle  prefte  aulfi  des 
armes  pour  les  attaquer  -,  & l’on  a veu  fouucnt 
des  heretiques  appuyer  leurs  menfonges  , fur 
les  mefmes  fondemens  qui  feruoient  a l’Eglifc 
pour  cl'tablir  fes  veritez.  Et  cela  arriuc  en  par- 
tie de  ce  que  l’Efcriture  n’vfe  point  ordinaire- 
ment de  diftin&ion  dans  l’explication  des  my- 
fleres  ; Comme  quand  elle  dit,  que  le  Pcrc  eft 
vne  mefme  chofe  auec  le  Fils , e le  n’explique 
point  fi  c’eft  dans  la  nature  , ou  dans  la  per- 
fonne  , fi  c’eft  vne  vnion  d’amour  & d’incli- 
nation , ou  bien  vne  vnité  d’eflcnce  & d’attri- 
buts : Ce  qui  a donné  fuiet  à Sabellius  d’inter- 
preter  ces  paroles  de  l’vnitc  de  perfonne  , aux 
Arriens  de  l’vnion  d’amour , & à l’Eglifc  de 
l’vnité  de  nature.  Elle  dit  bien  que  le  Fils  de 
Dieu  s’eft  fait  homme  , mais  elle  ne  dit  pas 
qu’il  s’eft  vny  à la  Nature  humaine  dépoiiillée 
de  fa  fubfiftance  ; d’où  vient  queNeftorius  a 
admis  deux  perfonnes  en  Iefus-Chrift  , aulfi 
bien  que  deux  natures.  Et  après  mefme  tous 
les  éclaircifTemcns  , & toutes  les  lumières  que 
l’Fghfe  communique  aux  hommes  pour  l’in- 
telligence des  myftcres  ; Qui  eft  celuy  qui 
pourra  fe  vanter, fans  témérité, d’en  auoir  vne 
parfaite  connoiifancc,  puifquc  fainft  Paul  luy 
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mefme  confefTe,  qu’il  ne  les  voie  qu’au  trauers  ’■  Cef '•  *»•  v;de- 
des  ombres  , & que  dedans  des  énigmes  ? cuium,  & in 

Les  loix  & les  vcriccz  de  la  Religion  font6™1' 
données  aux  hommes  comme  des  oracles  , & 
l’Efcriture  cft  la  bouche  qui  les  prononce  , & 
qui  les  publie  de  la  part  de  Dieu  deflus  la  ter- 
re. Autrefois  Dieu  ne  parloit  auec  les  hom- 
mes que  par  des  fignes , &c  les  aftres  du  firma- 
ment eftoient  les  chara&cres  lumineux  dont 
il  fe  feruoit  pour  les  inftruire  de  fes  volontez, 

& pour  leur  apprendre  leurs  deuoirs  : Mais 
parce  que  cette  faconde  parler  tenoit  ce  fem- 
ble  trop  de  l’empire,  & trop  de  la  Maiefté,& 
qu’il  y auoit  beaucoup  de  peine  à lire  cette 
eferiture,  (quoy  que  les  lettres  en  fuflent  bien 
grandes  ) qui  éblouyfloit  pluftoft  les  yeux 
qu’elle  n’inftruifoit  les  efpnts  ; il  voulut  par 
vn  excès  de  fa  bonté  fe  familiarifer  auec  nous, 

& nous  apprendre  fes  intentions  & fes  fecrets, 
par  des  chara&ercs  plus  lifibles , & plus  pro- 
portionnez à la  foiblefle  de  noftrc  vcue:&  ces 
chara&eresdiuins,fi  faciles  & fifauorables  aux 
hommes  , ne  font  autres  que  ceux  de  l’Efcri- 
ture , qui  eft  l’idée  parfaite  de  la  fain&eté  , & 
la  règle  certaine  des  veritez  de  la  Foy. 

Il  ne  faut  pas  neantmoins  fe  perfuader  , que 
dans  cette  familiarité  Dieu  ait  donné  aux 
hommes  les  veritez  toutes  nues  , & qu’il  ait 
tout  à fait  déuoilé  fes  myftcrcs  : Et  quoy  qu’il 
les  exprime  bien  plus  clairement  par  ces  lct- 
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trcs  facrées,  que  par  ces  lignes  & ces  hiérogly- 
phiques cclatans , il  ne  nous  les  fait  voir  tou- 
tefois que  dans  l’obfcurité  , ou  tour  au  plus  il 
ne  les  découure  qu’à  la  faueur  d’vnc  lumière 
{ombre  & méfiée  de  tenebres , qui  nous  les,  dé- 
robe en  mefme  temps  quelle  nous  les  mon- 
ftre  : Il  agit  auec  nous  comme  vn  Prince  auec 
fes  fuiets,  il  publie  fes  ordonnances  & fes  my- 
fteres  fans  les  appuyer  de  raifons  , il  comman- 
de fans  perfuader,  & par  vn  effet  d’vne  autho- 
rité  abfolu'ë  , il  nous  oblige  de  croire  ce  qu’il 
ne  nous  permet  pas  de  comprendre. 

L’Efcriture  ne  nous  propofe  donc  pas  lès 
myfteres  auec  toute  l’cuidence  , & toute  la 
clarté,  qui  peut  conuaincre  les  efprits  : Elle  fc 
contente  de  les  rendre  infaliiblcs  pour  en  fai- 
n>h.  ii.  Mes  eft  re  des  obiets  de  la  Foy  ; parce  quelle  fqait  bien 
ÏÏEJi  que  la  Foy  eft  vn  argument  des  chofes  inuifî- 
cmm.  blés  ^ & qUe  l’obfcurité  fait  vne  partie  de  fon 

effcnce. 

Tout  myftere  dit  quelque  chofe  de  grand, 
& tout  cnfemble  quelque  chofe  de  caché  : Ce 
qui  eft  grand  & releué  demande  vn  efprit 
(oûrçis  , pour  vn  fuict  qui  furpaffe  les  forces 
de  la  raifon  , & où  fes  a&iuitcz  fc  trouucn| 
impuiffantes  : Ce  qui  eft  caché  demande  des* 
aueugles  amoureux  , qui  adorent  de  l’efprit  ce 
qu’ils  ne  peuuent  voir  des  yeux,  & qui  s’aban- 
donnent auec  inclination  & confiance  à la 
conduite  d'vn  guide , qui  fcmble  ne  les  mener 
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dans  les  lumières  , que  pour  les  aucugler  da- 
uantage.  Ou  difons  qu’il  en  eft  des  mvfteres 
comme  des  miracles  , qui  font  négligez  , die 
fainft  Aueuftin  . lors  qu’ils  deuiennent  com-  vin.tr,. 

° i r • r i e*p.  t<.  Mi* 

muns  : ou  comme  des  Lecrets  qui  ne  lonc  plus  racui»  ramena* 
tels  quand  ils  font  découucrts;  ce  ne  font  plus 
des  myftercs  fi  vous  les  rendez  familiers , & fi 
vous  oftez  le  voile  qui  les  couurc  , & qui  les 
dérobe  à la  curioficé  du  vulgaire. 


Des  Prophéties. 

MA  is  fi  nous  venons  à enfoncer  dauan- 
tage  dedans  ce  Temple,  & fi  nous  en- 
trons dans  le  San&uairc  , où  il  n’eftoit  permis 
qu’au  Grand  Preftre,  qui  auoit  le  don  de  Pro- 
phétie annexé  à fa  charge  , d’entrer  vne  fois 
l’année  : le  veux  dire  fi  nous  venons  à percer 
les  lieux  les  plus  obfcurs  de  rEfcriturc,&  à pé- 
nétrer dans  le  fecret  des  Prophéties  : Il  n’cft 
point  befoin  d’alleguer  des  preuues  & des  té- 
moignages , pour  en  faire  voir , ou  pour  en 
confirmer  la  difficulté  : Il  n‘y  a qu  a ouurir  les 
yeux , & elles  fc  défendent  allez  d’elles  mçfmes 
^lc  la  curiofité  &c  de  la  profanation.  Liez  , dit  t/*us-upte<ti- 
Dieu  a Ilaye  , mon  témoignage  , teellez  ma  Kcm  in  d.icipuin 
Loy  , & ne  la  confiez  qu’à  mes  difciples , & TI.  T(1 
qu’à  mes  familiers.  Et  toy  Daniel , Cache  ces  OMieW». 
myfteres  que  ie  te  decouurc  . & ne  reuelc  gnaiibrum  vfque 

*,./•  r i ■ . r , ad  teropus  ftatu- 

pomt  ces  ducours  , terme  ce  hure  iulquaumtn. 

G iij 
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pi£uaricatorcs 
vcrô  corruent  in 
«is. 


ofite.u.Qwtf*-  temps  qui  eft  prefcrit.  Et  le  Prophète  Ofée 

piens , fcintclli-  *1  7 1 I-  F j r r*  , 1 

gct  ida ? intciii—  conclud  le  liurc  de  les  Prophéties  par  ces  pa- 
|u?a’rfa*Cvî*c!  rôles  : Qui  eft  le  Page  , & il  entendra  ces  cho- 
fesî  Qui  eft  l'intelligent,  & il  les  comprendra? 
car  les  voyes  de  Dieu  font  droites , & les  iu- 
ftes  y marcheront  fans  tomber  -,  mais  les  pre- 
uaricateurs  y trouueront  des  pierres  d’achope- 
t4-  Qui  mens  , & ils  y périront.  Iefus-Chrift  parlant 
îegit.mtciiigat.  (j*vnc  pr0pllctie  de  Daniel,  dit,  que  celuy  qui 

x.  ptrri  i.  Hoc  Ja  ljc>  l’entende.  Et  fainét  Pierre  monftre  que 
«es,  quôdornnis  les  Prophéties  ne  pcuuent  fouffrir  d’inter- 
îz°p rop na^ n t cr."  pretation  particulière  , dautant  quelles  n’ont 
«oncn^vokma-  Point  inuentées  par  les  hommes , mais  in- 
ic  humma  aiiau  fpiréespar  le  fain£t  Efprit  : Comme  s’il  difoit, 
phctia.fcdspiruu  qu’elles  ne  pcuuent  eltrc  légitimement  înter- 
r*nai  Dcî  homi-  pretees  , ny  vrayement  entendues  que  par  le 
in  E;.yf.  *d  mcfme  efprit  qui  les  a didtées.  Iamais  vous 
Trnt.di mt>mt  lut.  n’entendrez  Dauid , dit  faimft  Bernard, fi  vous 

Nuoquam  intclli  - r . _ r , 

ge s Dauid , doncc  ne  lentezdans  vous  meime  par  vne  laincte  ex- 

ipüut  rfaiinorum  perience  les  mouucmens  lacrez  qui  ont  anime 
affedtus  mduens.  fcs  vers } & Jc  fcu  diuin  qui  eft  caché  Sc  ren- 
fermé dans  fes  Pfeaumes. 

Tous  les  Peres  ne  parlent  que  de  l’obfcuri- 
té  des  Prophètes,  & quand  ils  ont  voulu  com- 
menter leurs  ouurages , il  n’y  en  a point  qui 
n’ait  auoiic  fa  foibldïe,  ou  qui  n’ait  témoigné 
de  la  crainte  au  commencement  d’vnefi  gran- 
de entreprife.  Leurs  Prologues  ne  font  que 
s ^ des  aueux  publics  de  leur  ignorance.  Et  faindt 
j.  g.  o.  Pioplicca  Thomas  n’enfeigne-t’il  pas , après  fainét  Au- 
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cuftin  , que  le  nom  & la  qualité  de  Prophète  tro’ 

£>,  1 >\  1 * ■ > ■ cul  fans  .velpro- 

n appartient  qua  celuy  qui  dit , ou  qui  voitcui  ridons  :m 
des  choies  cloignees  de  la  veue  , & de  la  pen-  ccgnofcit , & io- 
féc  des  autres  hommes? 

procul  ab  noms 

Les  Hcbreux  font  dans  les  mefmes  fenti-  uurafcnfîbus.fuur 

r r . r . . «tiam  Augultinus 

mens  : ht  Moyle  Egyptien  tait  vn  Chapitre  J>c»  i6.  hb.con- 
particulier  de  l’obfcunté  des  Prophètes, au  re- t-IJ,^au^um c-,s‘ 

r j i r l i !•  i . n R*bbt 

eard  deiquels  il  dit  , que  le  peuple  elt  commet 

& « ^ ■ j î r j.  ub-  *■  caf- 

vn  homme  qui  entend  parler  vn  autre  d vne  sdtoquôd  qum5 
langue  differente  de  la  fienne  ; ou  qu’il  ignore 
tout  à fait  , & alors  il  ferait  bien  qu’il  parle , usu’0jifofinc 
mais  il  ne  feait  pas  ce  qu’il  dit  ; ou  dont  il  en-  sui‘uf : ^ no» 

1 , s 1 1 , r mtelligit  menton 

tend  quelques  mots  , mais  dans  vne  autre  li-  oius.  tr  quod  ctia 
gnification  que  celle  qu’ils  ont  dans  la  bouche  poVeTeonclngw, 
de  celuy  qui  parle  ; & en  ce  cas  fon  intelligence t,uod  a"d,t' ail~ 

/ J r N D qua  vcibacjcore 

ne  lert  qu’a  le  tromper,  & qu’a  l’eloigner  da-  i°qu<nns,&  fi, 

J r 1 r | ^ , »?  gmficabuni  ?h- 

uantage  du  lens  des  paroles.  Qu^vn  Maur  en-  quid  fccunddm 
tende  abc  dans  vn  difeours  Hcbreu  , il  croira  éadTm^eTbafi^ 
que  ce  mot  lignifie  , ne  voulant  pas  , i’inter-  gnificîint  coi»tr*- 

1 O J I ’ riumin  luigua  au- 

prêtant  lelon  l’Arabe,  &c  il  le  trouuera  qu’iHi'oi'SiTclbigra- 

lr  r t I il  t t T ••  1 -t  tia >u  Maurus  ,&c. 

ligmhe, voulant, dans  la  langue  Hébraïque.  Il  Eodommodo  cô- 
en  cil  de  mefme  du  vulgaire , dit-il,  au  regard  ‘^“projlle? 
des  Prophètes  ; car  ou  il  n’en  entend  aucun  taruiM“s<<Senim 

1 non  imcikxcrunc 

mot , luiuant  ce  que  dit  vn  Prophète  , que  les  •P]fotuœdverbo,fi 

Prophéties  font  comme  les  paroles  d’vn  liure  Prophcta  duit,  & 

feclléjou  s’il  y entend  quelque  parole,  il  l’ex-  p^L^St* 

plique  dans  vn  fens  contraire  à celuy  du  Pro-  !;%ba  ^ 

*,  1 . . K ,*  . _ «i.  in  qui.Hildam 

phete  , conformement  a ce  que  dit  l hlcri-  «wiocuia  rCr- 
1 , , 1 | j T-.-  uispropiictarum 

turc  , quon  a corrompu  les  paroles  du  Dieu  intdi.gunt  COü- 

viuant.  Ce  qu’il  confirme  par  vne  remarque  q^XUtuiTtf, 


Digitized  by  Google 


eutdifhimeft.Pcr- 
iKiiifbsveiba  Dci 
viui.  acito  ctiam 
quôd  quihbec 
prophcca  habcc 
proprium  moduin 
loqucndi  ,ficuc  (1 
elTit  1 iioma  ipfïus 
apud  intelligen- 
tcm  cum. 


Proposi  T 10  r. 
Scito  quôd  non 
oraniaquxdicun- 
tur  inlrgeinopc- 
redcBetclïr,  in- 
relliguutur  fccun- 
dùm  luum  planum 
/îcut  popu'as  pu— 
lat  : quoniam  fl 
itaefîct,  Doûorcs 
fapic»tiç  non  pro- 
luberct  ca  populo, 
ncque  fapicnces 
caucrent  vtabfcô- 
derent  ea,  & non 
prohibèrent  ne  de 
hisloquereturali- 
quis  populo,  quo- 
niamilla  planavel 
inducunt  inaliquâ 
pcllïmam  cogita, 
tionem  & in  cre. 
duiitatem  malim 
de  veritate  Créa, 
toris,  vel  inomni- 
mod.im  ablatio- 
nem,  Scnegatione 
nrincipalitatum 
legis.  & quod  eft 
necciïarium  mo- 
aerc  ncintendatur 
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tres-belle  , & tres-curicufe  , qui  eft  , Que  tons 
les  Prophètes  ont  affe&é  vnc  façon  de  parler 
fcparée,  & ont  chacun  vfé  d’vn  ftile  , ou  pour 
ainfi  dire  d’vn  idiome  particulier  qui  les  dis- 
tingue les  vns  des  autres  , comme  s’ils  euf- 
fent  eu  à parler  à differens  peuples,  & à diuer- 
fes  nations^  fi  bien  qu’on  ne  les  peut  entendre 
à moins  que  d’en  auoir  le  fecret  & la  clef.  D’où 
il  tire  deux  confcqucnces,  dont  l’vne  regarde 
le  liure  de  laGenele,  qui  eft  rcmply  de  chofcs 
prophétiques  & myfterieufes  -,  & l'autre  les  li- 
ures  des  Prophètes. 

La  première  eft , que  tout  ce  qui  fe  voit  dans 
le  liure  de  Berefit , ou  de  la  Gcnefe  , ne  doit 
point  cftre  expliqué  félon  la  lettre,  & la  Ligni- 
fication des  mots , comme  s’imagine  le  peu- 
ple : Car  fi  cela  eftoit , dit-il , les  Dodteurs  de 
la  fageffe  ne  defendroient  pas  fi  exa&ement  la 
connoi(Tance&  la  lecture  de  ces  chofcs  au  vul- 
gaire, & ne  fe  mettroient  pas  en  peine  de  les 
cacher  auec  tant  de  foin  , ny  de  faire  des  loix 
& des  defenfes  exprelfcs  de  ne  luy  en  rien  com- 
muniquer. Mais  dautant  que  ces  chofes  à la 
lettre  peuucnt  porter  les  efprits,  ou  à despen- 
fées  mauuaifes  & contraires  ^ux  fentimens 
qu’ils  doiuent  auoir  de  la  vérité  du  Créateur,, 
ou  à des  inclinations  vicieufes , & oppofées  a 
l’obeyffance  & au  refpe&  qu’ils  font  obligez 
de  rendre  à la  Loy  ; il  eft  ncceflairc  d’auertir 
de  ne  point  les  expliquer  félon  les  paroles  du 
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texte  , de  peur  que  la  fcience  ne  deuienne  vne 
matière  de  confufion  ; mais  d’en  aller  recher- 
dier  le  fens  dans  la  profondeur  du  raifonne- 
ment,  dans  la  connoiifance  des  fciences  & des 
arts  , & dans  les  myfteres  de  la  Prophétie  : Et 
comme  tout  le  monde  n’eft  pas  capable  de  ces 
ehofes  , il  cft  bien  raifonnable  de  ne  les  point 
reueler  aux  peuples.  Ce  qui  a fait  dire  aux  an- 
ciens , qu’il  eftoit  très- important  à la  gloire  de 
Dieu  de  tenir  caché  le  commencement  de  ce 
liure  , & d'en  faire  vn  myftere  qu’on  ne  dc- 
couurift  qu’aux  intelligcns,&  aux  doCtes. 

La  fécondé  proportion  confifte  à ne  point 
encore  interpréter  les  Prophètes  , ny  iuger  de 
leur  intention , félon  l’apparence  & l’expref- 
fion  des  termes  ; dautant  que  pour  l’ordinaire, 
ils  vfent  de  mots  equiuoqucs , qui  ont  befoin 
d’vne  profonde  fpeculation  , & dont  l’intelli- 
gence eft  cachée  dans  les  principes,  & dans  les 
clcmens  de  la  langue  Hébraïque,  d’où  l’igno- 
rance du  peuple  ne  la  peut  tirer.  Voila  pour- 
quoy  ces  liurcs  ne  font  point  de  la  portée  du 
vulgaire , & il  n’eft  pas  permis  aux  Docteurs 
de  luy  en  découurir  les  raifons,  ny  de  luy  en 
donner  aucune  connoilfance.  Ce  qui  m’a  obli- 
gé , dit  cét  Autheur , de  ne  m’eftendre  pas  da- 
uantage  , & ie  me  fuis  contenté  de  monftrer  la 
voyc  , & d’enfeigner  le  chemin  par  lequel  on 
peut  aller  à fes  fecrcts.  Celuv  qui  cft  intelli- 
gent les  cherchera  iufqua  ce  qu’il  (bit  entré 
dans  cc  Sanctuaire. 

H 


in  eis  fecurdilm 
planuin  imagina» 
tionis  vcfapcrcnô 
confundarur , fed 
neccflccftvt  pro- 
batio  rationna:  lie 
cum  intellcûu , 
poftquam  fuctit 
pcrfectusinUicn- 
ui«  & fcincrit  ar- 
cana  Prophetia:. 
Et  ncceflarium  cft 
cuiltbcc  Tcicnci  ali- 
quid  de  his  quod 
nôrcuclet  populo. 

PRorosino  1 1. 
Proplict*  vtun- 
ttit  verbis  iqui- 
uocis  in  omni- 
bus, in  quibm  non 
cft  intentio  qui 
prima  facic appâ- 
ter , fed  ponunt 
vetbum  il!ud,quia 
deciliimcftab  alio 
retbo  habeme  fî- 
militudinem  cum 

illo omma 

nomina  zquiuoca 
qui  inucniuntur 
in  lingua  Hebraï- 
ca  indigent  eipo- 
firionclata  &pro- 
funda,  &dcpurata 
per  vum  Iingui 
Hibrai'cx  : nce 
omnes  magiftri 
Imgui  îftius  funr 
apprehenforesve. 
ritatis  eius  ratio, 
nisprartcr  linguis- 
tes & cleUos.  Si. 
militer  eti ampli;, 
res  iftarum  latio. 
numfuntprohibi. 
tx,neofteiidamut 
populo, Sc.  idcirco 
non  fui  aufus  ad 
iioc  cxtei.dcre 
manfi  ,fufficitno- 
bis  dicere  qu*  eft 
via  per  quam  in- 
gredicndûeft,  flcc. 
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De  la  Morale. 

MAis  peut-cftrc  que  la  Morale  de  l’Ef- 
criture  cil  plus  claire, & que  la  doctri- 
ne qui  regarde  les  mœurs , eft  plus  cuidente 
que  celle  qui  concerne  les  myfteres  & les  pro- 
phéties. Hé  peut-on  douter  qu’elle  ne  foie  vti- 
le  pour  enfeigner  & pour  inftruire,  pour  cor- 
riger & pour  reprendre , comme  parle  fainCt 
Paul  ? Et  n’eft-ellc  pas  le  fondement  de  la  Foy, 
la  réglé  de  la  vérité , l’appuy  de  la  Religion,  la 
fcmence  des  vertus, la  fource  des  lumières  qui 
if.  qb*.  conduifent  à la  gloire.  Tout  ce  quelle  con- 

cumqucentmlcru  . a n n / • 

pt*  (unt,  ad  no-  tient, dit  ce  melme  Apoitrc,elt  écrit  pour  no- 
ferî 'pta^Sw'*»  * pet  ftte  inftruCfcion  , afin  que  par  les  exemples  de 
Ejiarionem  fcriT’ patience  quelle  nous  prefente,  elle  nous  con- 
r~rr-  foie  au  milieu  de  nos  aduerfitez  , & qu’elle  af- 
feurc  noftre  cfperance  parmy  les  flots  & les 
agitations  de  cette  vie.  C’eft  la  nourriture  de 
lame  innocente  & épurée , dit  fainCt  Augu- 
ftin,  c’eft  l’aliment  qui  reparc  & qui  entretient 
fa  Charité , c’eft  dans  ces  lettres  facrées  quelle 
trouuc  de  la  force  contre  fes  foibl elles, des  ré- 
gies & des  exemples  contre  fes  diflblutions, 
des  lumières  contre  fes  tenebres , des  remedes 
contre  tous  fes  maux. 

Mais  n’y  a-t’il  pas  fuiet  de  craindre, que  par 
la  malice  , ou  la  foibleffe  de  ceux  qui  lifent 
cette  Efcriturc  , fl  fain&c  de  foy-mefme  & fl 
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vtilc  , elle  ne  foie  quelquefois  dangereufe; 
qu’au  lieu  d’enfeigner  le  bien  , elle  ne  mon* 
ftre  le  mal  ; qu’au  lieu  d’edifier,  elle  ne  perde; 
quelle  ne  deuienne  le  fondement  du  menfon- 
gc  , aufiî  bien  que  de  la  vérité  ; l’appuy  de 
l’herefie  , aufli  bien  que  de  la  Foy  ; la  defenfe 
de  l’impiété  & la  prcuuc  du  libertinage  , plû- 
toft  qu’vne  échoie  de  vertu  , & qu’vn  argu- 
ment facré  de  la  charité  & de  l’amour.  En  ef- 
fet, il  n’y  a point  de  maxime  fi  liberrine,dont 
ceux  qui  en  font  profeflion,ne  trouuent  quel- 
que fondement  dans  l’abus  qu’ils  font  de  l’Ef- 
criture;  & qu’ils  n’appuyent  par  quelques  paf- 
fages  qui  femblent  fauorifer  leur  opinion  & 
leur  conduite.  S’ils  font  le  fouuerain  bien  de 
la  volupté  & du  plaifir  , ils  difent  qu’ils  ap- 
prennent de  l’Efcriture  qu’il  eft  bon  de  fc  ré-  icd.  5. 
iouyr  en  ce  monde , dautant  que  le  fort  des 
hommes  eft  égal  à celuy  des  belles, & qu’il  n’y 
a qu’vnc  mefnae  fin  qui  termine  leur  vie.  S’ils 
ne  fc  mettent  point  en  peine  de  leur  falut , ils 
fc  fondent  fur  ce  que  Dieu  y a pourueu  dans 
l'etcrnité,  où  il  enadifpofé  félon  fon  bon  plai- 
fir, & fans  auoir  égard  à leurs  actions  , de  mef- 
me  qu’il  a aimélacob  & hay  Efaü,  auant  qu’ils  R»»- 1- 
euffent  rien  fait  ; & partant  qu’ils  s’abandon- 
nent fans  foin  à là  conduite, puifqu’ils  ne  peu- 
uent  tromper  fa  prefcience  , ny  changer  l’or- 
dre de  fes  decrets.  S’ils  continuent  fans  crainte 
dans  le  péché , & s’ils  boiucnt  l’iniquité  corn- 
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Cnhtnui  lil.i. 
Injiit.  CMf.  7.  $.  1. 

Sd  autcm  îm- 
bilem  legis 
obfcruacionem  di- 
lirr.us,  id,eft  pau- 
cis  vetbis  cxpli- 
«andum  limul  & 
confùmandum. 

In  nnnttote  Cenci- 
lij  Trid.  Sjf.  (.  c. 
la.  Prophctas  Si 
PatriarchasSc  pios 
rcgcs  rrcumquc 
Dci  fpiritu  ad:u- 
uaiencur  .fercndo 
Icgis  iugo  parcs 
fuifie  ncgac  : nec 
ambiguë  ptonun- 
tiat  împoflîbilcm 
fuilfe  legis  obfcr- 
uationcm. 

Lib.  }.  Injiit.  r.ii. 
$.  4.  Omnia  homi- 
nura  opéra  nihti 
funt  nid  mquina- 
mcnta&forrtes:& 
cjuz  iufhtia  vulgù 
habecur , ta  apud 
Deum  mera  eft 
iniquitas. 

In  AntiJ.  Cote. 
TriJ.f'ff.  c.  1 6. 
Viciofitasquar  no- 
bis  inha:rcr,defor- 
mat  coram  Deo 
quicquid  à nobis 
opctum  prodit. 

A ugx/l.  Iib.  ton  '. 
AJyn:.0<  in  Itb’it 
tentr.%  fnufium 
Mnnith.  frprtjir- 
1 im  Itb.z  1. 

Rom.  f.  cj»  7. 
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me  de  Peau,  ils  s’exeufent  fur  ce  que  la Loy  de 
Dieu  eft  vn  ioug  , que  ny  nos  peres  ny  nous 
n’auons  pû  porter.  Que  faimft  Paul  luy  mefme 
fe  plaint  de  vouloir  le  bien  , & de  ne  le  pou- 
uoir  faire  i d’hayr  le  mal , Se  de  ne  pouuoir  l’é- 
uiter  i de  connoiftre  la  Loy  , 5e  de  ne  la  pou- 
uoir accomplir.  Ce  qui  a donné  fuiet  àCaluin 
defouftenir  que  la  Loy  de  Dieu  cftoit  impolfi- 
ble  , qu  elle  n’a  iamais  efté  obferuée  par  aucun 
des  Patriarches  ny  des  Prophètes,  & que  com- 
me la  concupifcence  a part  à toutes  les  avions 
des  Saindts  , elle  en  tenait  l’éclat , & en  ofte 
tout  le  mérité  ; en  forte  que  leur  îuftice  n’eft 
qu’vne  pure  iniquité  , que  toutes  leurs  œu- 
urcs  font  des  crimes , & que  leurs  facrifices  ne 
paroifl’ent  aux  yeux  de  Dieu  que  comme  des 
meurtres. 

Les  Manichéens, au  rapport  de  fainâ:  Augu- 
ftin,  ont  encore  pris  de  là  occafion  de  rcietter 
la  Loy  ancienne,  comme  vn  iouginfupporta- 
ble  , & font  venus  mefme  iufqucs  à ce  poinâ: 
d’infoiencc,  que  de  la  condamner  comme  vne 
chofe  mauuaife  , fur  ce  que  l’Efcriture  témoi- 
gne , que  le  péché  eftoit  mort  fans  la  Loy, 
qu’elle  a efté  l’occafion  du  vice  , & quelle  n’a 
paru  au  monde  que  pour  y faire  abonder  le 
deli<ft  & le  crime  :Ce  que  Dieu  mefme  femble 
confirmer  dans  le  Prophète , où  il  dit , qu’il  a 
donné  des  préceptes  qui  ne  font  point  falu- 
taires,  & des  commandemens,  dans  lcfqucls  ou 
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ne  peut  rencontrer  la  vie.  Ils  appuyoient  en- 
core cette  mal-heureufe  do&rinc  fur  vn  nom- 
bre prefcpie  infini  de  pa(Tages , qui  monftrent 
en  apparence , que  la  Loy  ancienne  eft  contrai- 
re à la  Loy  nouuelle  , quelle  auoit  des  maxi- 
mes inhumaines  & tyranniques,  que  Ton  gou- 
uernement  & fa  police  eftoit  iniufte,  & qu’il  y 
auoit  beaucoup  de  fuperfluité  dans  Tes  com- 
mandemens , & d 'égarement  dans  Tes  ceremo- 
nies. La  loy  du  talion  , la  tolérance  de  l’vfure,  ExtJt  it. 
le  libelle  de  répudiation  , la  licence  de  la  hai- 
ne, pour  parler  auec  fain<ftHilairc,eftoientles  , 

reproches  qu  iis  auoient  continuellement  ert  jyyM- 
bouche  pour  en  combattre  la  fain&eté  , & la  Mttth-Ltx  inini- 

iiifti/'p  ' micum  liccntiam 

îuince.  odlj  dabât, 

Iulian  l’Apoftat  fe  feruit  des  mefmcs  chôfcs  Kiiefh.  lit.  lo. 
pour  gagner  les  iuifs  , & les  attirer  à l’idola-  s"^m' uh’ s’ 
trie , leur  faifant  voir  que  leur  morale  auoit  vn 
grand  rapport  auec  celle  des  Payens  , que  les 
ceremonies  & les  obferuances  de  leur  Religion 
s’accordoient  parfaitement  auec  les  couftumeé 
& les  facrifices  des  idolâtres  -,  & qu’enfin  il  n’y 
auoit  rien  dans  le  Paganifme  de  fi  eftrange,qui 
ne  trouuaft  dans  leur  Loy  des  au&oritez  ou  des 
exemples. 

Il  y en  a eu  qui  ont  crcu  qu’il  y auoit  vne 
fatale  neceifité  de  pecher  , parce  qu’il  eft  dit 
dans  la  Genefe  , que  Iofephe  ne  fut  point  G*”*+î' 
vendu  par  le  confeil  des  hommes  , mais  par 
celuv  de  Dieu  : Et  ailleurs  que  l’horrible  at-1  ■<**•*» 
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tentât  des  Iuifs  contre  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu  , n’eû  qu’vne  fuitte  du  deflein  du  Perc 
Eternel,  & qu’ils  n’ont  faitqu’executer  ce  qu’il 
cihinu, r,b.  t.  auoit  arrefté.  Et  Caluin  a voulu  mefmc , que 
ïam  ùth  ’’  E)ieu  fuft  autheur  du  péché  , & complice  de 
ofVcndiücum  vo-  l’iniquité  des  méchans,  qu’il  eftendift  des  filets 
aurore m”, °qu!jf  pour  les  faire  tomber , & qu’il  follicitaft  les 
ônofotântdmcius  hommes  au  mal  aucc  vne  volonté  determi- 
pctmiiTu  coût  a n£c  vn  deflein  arrefté  de  les  perdre  : fuiuant 

gère.  Et  $.  4.  Ho-  t x 

mo  iufto  Dei  ira-  ce  qui  eft  dit , que  Dieu  commanda  a Semeï 
libi  non  Iicer  de  dire  des  iniures  à Dauid*  qu’il  porta  le  mef- 

me  Dau‘d  à faire  ce  dénombrement  funefte, 
1'RkJs1i’  qui  atc‘r:l  hs  ^caux  du  Ciel  deifus  la  tefte  de 

Msmj.  fon  peuple  j qu’il  a deceu  les  Proplrctes  & 

mis  l’efprit  de  menfonge  dedans  leur  bou- 
iztth.v.  ehe  ; qu’il  a planté  la  haine  dans  le  cœur  des 
idolâtres, & qu’il  adeftourné  les  pieds  de  l’im- 
4).  pie  dc  Ja  Voye  du  falut  ? Mais  que  diray-ie  de 
tant  d’autres  pafTagcs  , & de  tant  d’exemples 
qui  peuuent  porter  les  foibles  dans  le  vice? 
Que  diray-'ie  du  liure  des  Cantiques , où  les 
amours  de  Iefus-Chrift  auec  1 Eglife,oude la- 
me auec  Dieu  , font  exprimez  auec  des  termes 
il  pafiionnez  , qu’ils  font  capables  de  faire  des 
amanres  profanes  auifi  bien  que  des  diuincs? 
Quoy  plus  des  Epiftres  de  fainét  Paul , où  les 
œuures  paroiflent  inutiles  pour  le  falut , où  le 
retour  à la  penitence  femblc  eftre  ofté  aux  pé- 
cheurs, où  la  Loy  eft  appellée  la  caufe du  péché, 
où  elle  n’eft  point  impoféc  aux  iuftes , mais 
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aux  coupables.  Car  ce  font  ces  partages  qui 
ont  donné  fuiet  à Caluin  de  blafmer  les  ceu- 
ures , à Nouatus  de  condamner  la  penitence,  à 
Pelagius  de  nier  le  péché  originel  dans  les  en- 
fans  , comme  n’eftans  point  fuiets  à la  Loy , & 
partant  au  péché , qui  ne  le  fait  qua  l’occafion 
de  la  Loy  : Et  aux  Nouateurs  de  difpenfer  les 
iuftes  de  i’obleruation  des  préceptes. 

Enfin  les  chofes  les  plus  claires  peuuent  faire 
naiftre  l’erreur  & le  fcrupule.  Il  y en  a , dit  S.Hic- 
rônie , qui  feront  fcrupule  de  porter  des  fou- 
liers , s’ils  lifcnt  quelefus-Chrift  les  a défendus 
à fes  Apoftres  : Il  y a eu  des  hcretiques  qui  ont 
rcietté  l’vfage  légitimé  des  richefles,  parce  que 
Iefus-Chrift  en  a condamné  l’abus  : d’autres  ont 
blafmé  le  Mariage  , parce  que  S.  Paul  loue  la 
virginité  , & ils  fouftenoient  que  c’eftoit  mal 
fait  de  fe  marier,  parce  que  cét  Apoftrc  ditque 
ceft  mieux  fait  de  demeurer  vierge.  D’au- 
tres ont  blafmé  la  virginité  , parce  que  le  Fils 
de  Dieu  a aflifté  aux  nopces  de  Cana  , & qu’il 
les  a confacrées  par  fa  prefence.  Les  vns  ont 
confondu  ce  qui  eftoit  de  confcil  auec  ce  qui 
eftoit  de  précepte  , & ont  voulu  rendre  ne- 
celTaire  à tous , ce  qui  eftoit  lairtfé  à la  difere- 
tion  d’vn  chacun  : Les  autres  au  contraire 
ont  confondu  le  prccepte  auec  le  confeil  , ôc 
ont  voulu  rendre  libre  ce  qui  eftoit  de  neccf- 
fité  pour  le  falut.  C’eft  ainfi  que  la  malice,  ou 
la  foiblc fle,  tirent  le  poifon  des  chofes  mefme 
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les  plus  falutaires  , & quelles  trouuent  leur 
perte  ou  la  fain&eté  rencontre  fa  perfe&ion.  ' 
Il  eft  vray  qu’à  prendre  ces  choies  à la  let- 
tre , & à tes  connderer  auec  ignorance  ou 
auec  malice  , il  n’y  a rien  qui  foit  plus  capable 
de  feandalifer  les  âmes  foibles  , ny  qui  femble 
appuyer  dauantage  les  maximes  des  libertins  r 
Mais  à les  prendre  dans  la  vérité  du  fens qu’el- 
les contiennent , & dans  l’intention  de  l’efprit 
qui  les  a di&écs , & à les  regarder  auec  difeer- 
nement  & pieté,  il  eft  certain  que  rien  ne  peut 
infpirer  des  fendmens  de  Dieu  plus  fublimes,. 
ny  former  vne  morale  plus  genereufe.  C’eft  à 
tort  que  les  libertins  confondent  ks  penfées 
du  Sage  auec  celles  de  l’impie  , vne  mefme 
fourcc  ne  peut  pas  produire  des  ruiffeaux  fl 
differents , & le  Soleil  ne  peut  pas  eftre  le  perc 
des  lumières  & des  tenebres  tout  enfcmble. 

On  voit  quelquefois  ce  bel  aftre  couucrt  d’vn. 
nuage  qui  obfcurciffant  ce  qu’il  peut,  de  fon 
éclat , ne  luy  laiffe  fur  la.  face  qu’vne  couleur 
pafle,qui  femble  témoigner  en  luy  delà  honte 
ou  de  la  foibleffe.  Le  fage  fe  dérobe  quelque- 
fois, &fe  cache  fous  vn voile, qui  femble  mar- 
quer en  luy  de  l’aueuglement  ou  de  l’ignoran- 
ce ; il  parle  quelquefois,  en  la  perfonne  du  fol 
pour  auoir  fuiet  de  fc  déclarer  , & de  parler 
après  en  fage  : & c’cft  ainfi  dans  ce  chapitre 
allégué  de  l’Ecclefiafte,  qu’il  paffe  impercepti- 
blement des  maximes  de  fa  fageffe  aux  fend  - 

mens 
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mens  des  libertins  , & qu’ayant  dit,  à la  veue 
de  l’iniquité  régnante  , & de  la  iufticc  oppri- 
mée, ce  qu’il  penfoit  dans  Ton  cœur; à fçauoir 
que  Dieu  iugeroit  vn  iour  le  iufte  & le  pé- 
cheur : il  entre  dans  le  cœur  de  l’impie,  & ex- 
primant fa  penfée  , il  dit  que  la  condition  des 
hommes  eft  égale  à celle  des  beftes;  que  la  vie  *■ 

& la  mort  leur  font  des  chofes  communes  ; Siiomôn  indic« 
que  les  vns  & les  autres  ne  relptrent  qu  vn  perfona  jDnF,en_ 
mefme  air,  & qu’ils  ne  tendent  qu’à  vn  mcfme  j£sa’pT/"priinU 
lieu  ; que  l’on  n’eft  pas  afTeuré  fi  l’efprit  des 
enfans  d’Adam  monte  dedans  le  Ciel,  & fi  ce- 
luy  des  iumens  & des  brutes  defeend  dedans 
les  Enfers  , & partant  qu’il  n’y  a rien  meilleur 
que  de  fe  réiouyr  en  cette  vie , & de  iouyr  des 
voluptez  prefentes  dans  l’incertitude  des  cho- 
fes futures.  Qui  eft  le  mefme  langage  qui  fe 
rencontre  ouuertcment  dans  la  bouche  des 
impies  au  liure  de  la  Sagefle  , où  ils  difent  que  *-> 
la  mort  eftant  certaine  d’vne  part,  & que  per- 
fonne  n’eftant  reuenudes  enfers,  il  eft  croyable 
qu’il  ne  refte  rien  de  nous  après  noftre  vie  , & 
que  le  flambeau  qui  l’éclaire  eftant  efteint , le 
corps  fe  réduit  en  cendre  dedans  la  terre  , & 
que  lame  fe  difïipc  comme  vne  legere  vapeur 
dedans  l’air  ; Et  d’autre  part , que  la  vie  eftant 
fi  courte, &pa(Tant  aufli  legercmentquc  l’om- 
bre , ou  que  la  nuée  qui  fuit  deuant  le  rayon 
du  Soleil;  il  eft  expédient  de  bien  employer  le 
temps  de  la  ieunelfc  dans  la  iouy  (Tance  des 
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créatures,  de  fe  couronner  de  rofes  auant  qu’el- 
les fleftriflent  , & de  ne  laifler  aucun  lieu 
qui  ne  foit  foüillé  d’impureté  , & qui  ne  foie 
témoin  de  quelque  proftitution.  Ces  paroles 
qui  forcent  dans  laSagcfle  de  la  bouche  des  li- 
bertins , nous  donnent  affez  à connoiftre  par 
la  conformité  & le  rapport  qu’  elles  ont  auec 
les  precedentes  , que  le  Sage  ne  parle  dans 
■Eccur.  it.  R.<uer-  l’Ecclcfiafte  que  par  leur  bouche  , & qu’il  ne 

tatur  puluis  in  - . t . 1 -1  f , 

terramfuam  vnde  fait  qu  exprimer  leurs  lentimens,dont  il  com- 
deVtad^Deumquî  bat  par  apres  l’iniuftice  , en  monftrantquefî 
dedu  iiium-  <}ans  ja  mort  [e  corpS  retourne  en  terre  com- 
me au  lieu  de  fon  origine  , lame  retourne  à 
Dieu, comme  à fon  principe, & à lautheur  de 
fa  produ&ion.  Mais  le  fens  qu’ils  donnent  aux 
paroles  de  faindt  Paul  fur  la  matière  de  la  pre- 
deftination  , n’eft  pas  moins  éloigné  des  pen- 
fées , & de  l’intention  de  cét  Apolfre.  Dieu  a 
e ftiM  in  h^c  u.  aimé  Iacob,  & il  a hayEfaü,  parce  qu’il  a pre- 
didtJr^idodio  Iac°b  a Hfaii  dans  la  bencdi&ion  tempo- 
jub.tos  àDco.id  porcllc.  Mais  de  là  on  ne  peut  pas  tirer  vnc 

ex  mente  Piophe-  1 r , . . i . / 1 ->  • t i 

n jcodio feu re-  conlequence  legitimepour  1 dcttiondcshom- 
prxrogaitMin**1  mes  à la  gloire  , & leur  réprobation  à la  more. 

cire  mSiu"  La  prefciencc  qui  fait  vnc  partie  de  la  prede- 
gendum.  ftination  , & qui  a autant  de  témoins  quelle 
TertnlL  lib.  i . ten-  a fait  de  Prophètes , dit  vn  Pcre  , & le  de- 
r *xfc icnciiT Del  cret  de  la  volonté  , qui  regarde  les  fain&s  ou 
q”othhab«tCp:o-  ^CS  reProuucz  > rie  rendent  pas  également  les 
phetat.  hommes  dignes  d’amour  ou  de  haine  , com- 
me a voulu  Caluin  : Dieu  rend  bien  dignes  de 
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Ton  amour  ceux  qu’il  predeftine  à la  gloire; 
mais  il  trouue  dignes  de  fa  haine  ceux,  qu’il  rc- 
prouuc  , & qu’il  condamne  à la  peine.  Il  eft 
bon,  & il  eft  îuftc  tout  enfemblc,  pour  parler 
auec  le  mefmeTertullien  , & fainâ:  Auguftin; 
quand  il  fauue  les  vns , c’eft  par  vn  effet  de  T*nut.  ub.  i, s,f. 
bonté  ; quand  il  punit  les  autres , c eft  par  vn  ^1™“:  £ 
effet  de  iufticc  ; il  trouue  le  fondement  de 
bonté  &de  fa  magnificence,  dans  l’infinité  de  ir * lnlianum  e.  18. 
fon  eftre  ; il  trouue  le  fondement  de  fa  iu-  ui^fto^us5/ 
ftice  & de  fa  vengeance,  dans  l’iniquitc  & la  ^liLTaî-e'1* 
malice  des  hommes  : Et  comme  nous  voyons  jj“j*  b°nuft5 
que  le  Ciel  tire  de  fon  fein  les  lumières  qu’il  malis  mentis  dâ- 
répand  auec  profufion  dedans  le  monde,  &""c»tiuia  ,uftus 
qu’il  ne  forme  au  contraire  les  foudres  , qui 
font  les  inftrumcns  de  fa  cholerc  , que  des  va- 
peurs qui  s’éleuent  de  la  terre  ; aufli  Dieu  pui- 
fe  toutes  les  liberalitez  & les  bienfaits , dont  il 
accable  les  hommes,  dans  foy  mefmc,  qui  eft 
vne  fource  infinie  & inépuifable  de  biens , & 
il  ne  prend  que  dans  le  péché  la  matière  des 
foudres  &des  carreaux  , dont  il  écrafe  les  te- 
ftes  des  pécheurs.  Er  certc  doctrine  bien  loin 
d’ouurir  la  porte  à la  diffolution  , & de  nous 
infpirer  des  fentimens , ou.  indignes  de  Dieu, 
ou  contraires  au  falut  ; bien  loin  de  nous  por- 
ter au  murmure  ou  au  defefpoir,  &d’ofter  aux 
pécheurs  le  foin  de  le  conuertir , comme  aux 
iuftes  celuy  de  trauailler  , nous  donne  tout  fu- 
iet  d’admirer  la  puiffance  fouuerainc  de  Dieu, 

I ij 
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& les  trefors  immenfes  de  fa  fageffe  , de  nous 
confier  tout  à fait  en  fa  bonté,  d’operer  noftrc 
faluc  auec  crainte, & de  rendre  noftre  cleââon 
certaine  par  la  pratique  d’vne  faimftc  vie  , & 
par  l’exercice  des  bonnes  œuures. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Loy  ,quc  l’Efcriture  dit 
eftre  vn  ioug  que  l’on  ne  peut  porter  , que 
S. Paul  appelle  inutile  & infirme,  & que  Dieu 
mefme  fcmble  blafmer  comme  s’il  n’en  eftoit 
pas  l’autheur  ; il  eft  certain  que  cela  s’entend 
de  la  Loy  ancienne , foit  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  fes  préceptes  & de  fes  ceremonies , foit 
à raifon  de  fon  împuifiance  & de  fa  foibleffe. 

Ce  n’eft  pas  que  cette  Loy  ne  fuft  fain&e,  & 
vtile  : La  Loy  eft  fain&e,  dit  fain<ft  Paul,  & le 
commandement  eft  iufte  , & le  confens  à la 
Loy,  parce  quelle  eft  bonne  : Elle  eft  pure  & 
immaculée , dit  Dauid  , & elle  conuertit  les 
âmes  à Dieu  ; & puis  Dieu  qui  n’a  point  de 
femblable  parmy  les  Legiilateurs  , ne  peut 
point  faire  de  Loy  qui  foit  iniufte  : Mais  de 
plus  elle  a efté  tres-vtile  , parce  quelle  a fait 
connoiftrc  à l’homme  fon  infirmité  , félon  le 
mefme  Apoftre  , & par  cette  connoiffance 
quelle  luy adonnée  de  fon  mal , elle  l’a  obligé 
de  recourir  au  Médecin  , & de  foûpirer  après 
le  remede.  La  Loy  a efté  publiée  , dit  fainéfc 
Auguftin  , afin  que  la  grâce  fuft  recherchée} 
& la  grâce  a efté  donnée,  afin  que  la  Loy  fuft 
accomplie.  On  ne  peut  donc  point  douter  que 
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la  Loy  ne  fuit  fain£te,  puifque  Dieu  en  a efté  tm.  14; . 
l’authcur  ; & quelle  naît  efté  tres-vtile  , puis iTtuôiffc  au** 
quelle  a efté  le  motif  de  tant  de  vœux  , & de  “"dc4(î  Vtinam 
tant  de  foûpirs  que  les  Patriarches  & les  Pro-  d'™«p««  c*i°* 

i 1 _J>  . . ...  , & deteenderes. 

phetes  ont  poulie  vers  le  Ciel  pour  obliger  le  s.  T h.  ii.ijH.  3g. 
Verbe  de  defeendre  deflus  la  terre  , & de  fou-  îugum^tgTrc"  ' 
lager  leurs  mifercs.  Mais  parce  que  la  Loy, dit  JP" 
fain£t  Thomas  ( conftderée  leulement  en  elle  lcx 

mefme  , & fcparée  de  l’influence  de  la  Croix,)  if*/.  Itl \ i.de  pec- 

r • i o r 1 c/i'.  f*fnnscMp.ii. 

ne  conrcroit  pas  la  grâce  , & que  lans  la  gra-  iubcre 


tantum , 


ce  on  ne  peut  pas  obferuer  les  préceptes  • 1,on  adluuafC.P°' 


terat.  Et  in  Jttm. 

Ou, comme  ditfaindk  Aueuftin,  qu'elle  com-**"*T? 
mandou  aux  hommes  des  choies  lans  leur  eft  i«quxPro. 

j « ii  r • a >111/  deret  morbos,  non 

donner  le  moyen  de  les  raire , & qu  elle  dccou-  qu* 
uroit  feulement  les  play  es  fans  auoir  la  vertu  Sôyfemï«aPcft, 
de  les  guérir  ; fumant  ce  qui  eft  écrit , que  la  R™'ja  * 

Loy  nous  a efté  donnée  par  Moyfe,  & la  gra-  -w  w*i-% i-  Da- 
ce  & la  vérité  par  Icfus-Chrift  ; c’eft  la  caufe  esta  demonflta- 
pour  laquelle  elle  eft  appeliée  impuilTante  & ^remu™  vc 
inutile,  de  mefme  que  vertu  & occahon  du  £r*-. ‘i*'- 
peche  , parce  quelle  en  excitoit  le  delir  par  la  de  pracepns  ce- 

j r r 1 t'  1 r i • . 1 r remdnialibus.qaa 

detenle.  Et  quand  Dieu  rnelmc  dit , que  les  quidem  ■ 


dicuntuc 


hommes  ne  rencontrent  point  la  vie  dans  fes  ^^.^nonTon- 
iugemens  ; c’eft  dautant  , difent  ces  Peres  JhomincsTpw"™ 
qu’elle  faifoit  paroiftre  les  hommes  pécheurs,  to  nvindaicntur , 
& ne  lesdeliuroit  pas  du  péché  ;&  s’ils  cftoient  huiufmodi  fe  pcc- 
iuftifiez  par  fes  facrificçs  , & dans  l’exercice  ‘*'°rcs  oftcndc‘ 
de  fes  ceremonies  , ce  n’eftoit  pas  precifément  4r'-*'  tiu/r 

1 r r Jem  q.  Quamuis 

en  vertu  de  la  Loy  reçeuë  de  Moyle  , mais  Ici  velus  nonfuf- 

J J . ficeret  ad  faluan- 

dura  IioinincSjiameoaderJt  aliuJ  auiiliotn  per  quoi!  faluari  potcraut/cilicct  fidu  mediatons. 
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par  la  Foy  du  Médiateur  , & par  vue  iouyf- 
lance  anticipée  de  la  grâce  de  Iefus-Chrift. 

C’eft  cette  grâce  de  Iefus-Chrift  qui  a triom- 
phé de  tous  nos  maux  , & qui  a donné  aux 
hommes  la  force  de  vaincre  , & de  furmonter 
les  difficultez  de  la  Loy  ; & Dieu  mefme  rend 

fuift^cuc^cruus  t^rnoi§nage  que  Dauid  a accomply  parfaite- 
mcus  Dauid  qui  ment  tous  fes  commandemens.  î’adioufteray 

cuftodiuit  man-  ,**  — , . • r-  ■ r 

dat»  mca,&  fccu-  en  pallant , que  Calum  a tres-mauuailc  railon 
cordffiTo* !'n  t0'°  d’accufer  en  ce  rencontre  la  grâce  d’impuif- 
fance  contre  tant  de  témoignages  , qui  mon- 
trent cxpreffément  que  la  Loy  ne  luy  eft  pas 
impofïible  : Comme  de  rendre  fain&Paul  cri- 
minel lors  qu’il  eft  innocent,  & de  faire  paffer 
les  mouuemens  de  fa  concupifcence  pour  des 
rebellions,  & des  entreprifes  formées  de  fa  vo- 
^ont^  ? + Car  qui  ne  fçait  que  la  concupifcence 
ipfa concupifccn-  n’eft  pas  vn péché , quoy  quelle  foit  fouucnt  la 

tianon  eft  pecca-  1 1 . 1 . , 1 r , 

tum  , quando  iih  hile  ou  la  mere  du  peche;  que  les  reuoltes  qui 
non'eonfentitur.  diuifent  les  plus  grands  fainéts , & qui  agitent 
ï,,r'W/:  les  plus  belles  âmes  , ne  rendent  les  hommes 

tx  Efufi.  tel  Rem.  t u r 

exp.fi'ure  n.  coupables  que  lorsqu’elles  font  volontaires  -,  & 

Noncmmmipfo  *,  , rl  ...  ..... 

■ * ■ ■ que  le  trouble  melme  qu  elle  excitoit  dedans 
' l’Apoftre  , & qui  faifoit  le  fuiet  de  fes  plain- 
tes , a efté  pour  luy  vnc  occafion  de  gloire,  & 
luy  a fourny  la  matière  de  fes  plus  glorieux 
combats,  & de  fts. plus  illuftres  triomphes* 
le  paffe  fous  filcnce  tout  ce  qui  peut  cho- 
. quer  les  ofprits  incapables  d’intelligence  dans 
les  ceremonies,  ou  dans  la  police  de  l'ancienne 
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Loy  ; & ic  ne  prétends  pas  propofer  ou  écîair- 
cir  dans  l’eftenduë  dvne  page , des  matières 
qui  demandent  des  volumes  , & qui  ont  fur- 
pafle  l’eftudc  & la  diligence  de  tous  les  Pères: 
l’auoue  feulement  que  c’eft  icy  que  i’Efcritu- 
re  paroift  vn  abyfme  de  queftions , pour  par- 
ler auec  fain£fc  Chryfoftome  , que  les  précipi- 
ces font  ouucrts  de  toutes  parts  aux  ignorans 
& aux  foiblcs,  & quclesLiurcs  deMoyfe  (ont 
des  lieux  facrez  aux  profanes  , & qu’il  eft  nc- 
cefiaire  de  tenir  continuellement  fermez  pour 
le  falut , & la  fcurcté  du  vulgaire. 

I’imiteray  feulement  les  Geometres , qui 
voulons  renfermer  des  Prouinccs  & des  Roy- 
aumes tous  entiers  dans  vne  Charte  , ne  font 
qu’vnpoin&pour  exprimer  vne  montagne,  & 
reprefentent  auec  vn  trai<ft  de  plume  ces  fameux 
torrents  qui  roulent  auec  tant  de  pompe, 
& qui  font  tant  de  bruit  delfus  la  terre  ; le 
me  contenteray  parmy  vne  foule  de  diffieuîtez 
qui  fe  prefentent , & qui  trauailLent  toute  la 
Théologie  , & dans  vn  nombre  infini  de  cho- 
fes  que  l’on  peut  obiedter  &i  refpondre  ; de 
propofer  quelques  réglés  dont  la  connoif- 
iance  eft  vtile , & mcfme  neceflaire  dans  cette 
occafion  ; Afin  que  l’on  ne  m’âccufc  point  de 
lailfer  des  fcrupules  , ny  de  mettre  des  armes 
entre  les  mains  de  nos  ennemis , fans  donner 
au  le&eur  les  moyens  de  s’en  parer,  & de  s’en 
defendre. 
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La  première  règle  qu'il  faut  obferucr,  éft, 
que  la  Loy  de  Moyfc  n’a  efté  qu’vn  eftat  de 
feruitude , proportionne  à l’humeur  & à l’ef- 
prit  des  Iuifs  , au  lieu  que  la  Loy  nouuelle  eft: 
vn  eftat  de  liberté  , conforme  à l’efprit  & à 
l’inclination  de  la  grâce  : & de  là  vient  que  la 
difciplinc  des  Iuifs  eftoit  bien  plusrigoureufe 
& plus  eftroitte  que  celle  des  Chreftiens , que 
le  nombre  de  leurs  xommandemens  eftoit 
plus  grand  ,&  que  les  ceremonies  de  leur  Reli- 
gion eftoient  beaucoup  plus  difficiles,  parce  que 
la  Loy  les  traittoit  en  efclaues , & que  la  Gra- 

*»»•*•  ititnmfcr*  cc  nous  traitce  comme  fes  enfans  : La  chaifnc 
tiitutis  iterum  m eft  la  marque  des  efclaues , & la  crainte  eft  le 
ÏXsfp’irklm^r  motif  de  leur  fidélité  & de  leurs  feruices  ; La 
liberté  eft  l’appennage  des  enfans , & l’amour 
eft  le  principe  de  leur  obeyffance  , & de  leurs 
jfoûmilfions.  La  Loy  mettoit  pour  ainfi  dire, 
les  Iuifs  à la  chaifne  , lors  quelle  les  obligeoit 
de  fouffrir  vne  circoncifion  fanglantc  & dou- 
loureufe  ,de  faire  de  continuelles  purgations, 
mefme  pour  des  avions  innocentes  , & qui 
n’eftoient  defeétueufes , que  parce  quelles  te- 
noient  quelque  chofe  de  la  corruption  gene- 
rale de  la  Nature, de  garder  vn  nombre  prefquc 
infini  de  ceremonies  dans  le  choix  des  vi&i- 
mes  , dans  la  circonftance  des  lieux  , & des 
temps,  & dans  les  particularitcz  des  facrifices, 
de  manger  des  choies  ameres  dans  vncpofturc 
contrainte, & auec précipitation, & de  s’abfte- 

nir 
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nir  des  viandes  délicates  & agréables  au  gouft,dc 
razer  leurs  chcucux,  & de  marcher  les  pieds  nuds 
en  de  certaines  occafions,  fde  brûler  deshofties  t li. 


^ -p — 

ces,aum  bien  que  ceux  qui  en  ramafloient  les 
cendres;  bien  loin  d’enleuer  leurs  taches, & de  les 
nettoyer  de  leurs  impurctez.  Et  il  eft  facile  en- 
core de  voir  par  ces  notables  difgraccs , & ces 
chaftimens  exemplaires, dont  Dieu  punifïbitlcs 
tranfgrefleurs  de  fes  Commandemens , qu’ils 
nettoient  conduits  &gouuernez  que  par  vn  cf- 


prit  de  rigueur  & de  crainte, & qu’ils  ne  viuoient 
fous  la  Loy  que  comme  des  enfans  fous  la  verge 
& la  difeipline  d’vn  Pédagogue  ; mais  la  Loy 
Euangelique  nous  affranchit  de  toutes  ces  fer  *■*  G&lnt»  5, 
uitudes  pour  nous  eftablir  dans  la  liberté  des 
enfûns  de  Dieu,  & nous  deliurant  de  la  pefan- 
teur  de  ce  ioug  qui  a fait  plier  iufques  à terre 
le  dos  de  nos  peres  , elle  réduit  tous  les  cora- 
mandemens , & toutes  nos  obligations.,  à vne 
heureufe  necefficé  d’aimer  Dieu  , & au  feul 


précepte  de  la  dilc&ion , & de  l’amour. 

La  Loy  eftoit  encore  proportionnée  à l’htii- , 
meur  & à refpritdesluifs;  &c  comme  rous  leurs 
defîrs  aboutifloient  à la  terre,  elle  leur  propos 
foit  auffi  pour  reconlpenfe  de  leür  Vertu  des 
biens  paflagers  , & des  héritages  temporels. 

Goihmc  ce  peuple  eftoiï  plein  de fuperbe . & d.  t*.  u.  q.  tor. 

d,  i.  1 .«  **1.  Sapiciim 

autre  parc  il  auôit  beaucoup  de  pente  tts  Icgilktoris  eft 
vers  l’idolâtrie  , elle  le  chargeoit  d’vn  grand  K«Cp«âcrt* 

K .'(od  . 
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ExeiU  ii.Oculum 
pro  oculo  , den- 
ccin  pro  dente. 


S.  T hein,  t j.  ij.  Je 
nulle  art.  vh.  & 10 
ai  ,<j.  7 S.  •.  I.  ail  t. 
ÇViod  autem  ab 
cxttancis  vfuram 
accipcrcnt,  non 
futt  eis  conccilum 
quafi  licttum,fcd 
pctmilTugi , ad 
inaius  maluni  vi- 
taodum. 

Ma  th.  15.  Mofes 
ad  dutitiam  cor- 
dis  veftri  permilît 
t obi  s diimttere 
vxoresveftris:ab 
initio  autem  non 
fuit  fie. 
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nombre  de  commandemens  pour  abbattre  Ton 
orgueil  par  la  facilite  de  la  chcute , & pour  le 
diuertir  de  l’affc&ion  &du  culte  des  idoles  par 
l’employ  d^  ceremonies.  Cette  magnificence 
extérieure  , & ce  grand  appareil  de  facrifices, 
eftoient  encore  neceflaires  pour  contenter  des 
efprits  groffiers  , qui  ne  s’attachoicnt  qu’aux 
apparences,  Sc  qui  mettoient  l’excellence  de  la 
Religion  dans  la  mine  , & dans  les  poftures. 
Elle  aiufta  de  plus  des  Loix  à leurs  humeurs 
pour  les  flatter  , & les  rendre  plus  obeyflans 
par  cette  correfpondance  : Comme  vn  Méde- 
cin qui  s’accommode  au  gouft  de  fon  malade, 
ou  qui  tire  auancagc  de  l’inclination  de  la  na- 
ture pour  faciliter  l’effet  des  remèdes:  Et  telle 
cftoit  la  Loy  du  talion,  qui  permettoit  d’arra- 
cher vn  œil  pour  vn  œil , & vne  dent  pour  vnc 
dent  ; & elle  fe  vid  enfin  contrainte  d’accor-t 
der  beaucoup  de  chofes  à la  dureté  de  leurs 
cœurs  , & de  permettre  , dit  faindt  Thomas, 
de  moindres  maux  pour  en  cuiter  de  plus 
grands.  A quoy  l’on  peut  rapporter  ce  qui  eft 
dit  dans  l’Euangile,  que  Iefus-Chrift  eftunt  in- 
terrogé par  les  Iuifs  fur  le  fuict  de  la  répudia- 
tion des  femmes , qui  cftoit  pratiquée  dans 
l’ancien  Teftament , leur  répondit  cjue  Moyfè 
i’auoic  permis  pour  s’accommoder  a la  dureté 
de  leurs  cœurs.  Üt  faiçuft  Thomas , fuyiant  ce 
principe  , enfeigne  que  l’vfurc  des  Iuifs  auec 
les  eftrangexs  ne  fut  qu’vne  pure  tolérance  de 
la  Loy.  A 
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La  féconde  Règle  eft  , que  la  Loy  ancienne  D,  T*.  ,g- 

n’eftoit  qu’vne  difpofition  à la  nouuellc  , & bôna°quid"m  «” 
qu’vn  bien  imparfait  qui  tendoit  à vn1  plus fcd  imP£[fc,aa- 

? /-  . 4 1 _ . , 4 . An.  j.  Lex  vêtu* 

partait  *,  comme  eitant  vne  Loy  donnée  de  dilponcbat  ad 
Dieu  , elle  ne  pouuoit  eftre  que  bonne  -,  mais  Sp'Sau’nfad 
comme  eftant  vne  Loy  qui  difpofoit  à vne  au-  Pctfc,ftum- 
tre  , elle  ne  deuoit  pas  eftre  parfaite.  La  Loy 
eftoit  bonne , dautant  qu’elle  eftoit  conforme 
à la  raifon  , & qu’elle  reprimoit  les  mouue- 
mensde  la  concupifcence  oppofezà  la  iufticc: 

Tu  ne  conuoiteras  point  , difoit-elle  , le  bien 
de  ton  prochain  : Mais  la  Loy  n’eftoit  point 
parfaite.  Car  il  n’en  eft  pas  de  mcfme  de  la 
Loy  diuine  &de  la  Loy  humaine,  & il  y a cet- 
te différence  , que  la  fin  qui  fait  la  perfection 
de  la  Loy  humaine,  confîfte  feulement  à pr®- 
curcr  le  repos  & la  tranquillité  au  public,  & à 
entretenir  la  paix  & l’vnion  parmy  les  hom- 
mes ; & pour  paruenir  à cette  fin  , il  fufïit 
qu’elle  empelche  les  defordres  qui  peuucnt 
troubler  la  focieté  ciuilc  , & diuifer  les  ef- 
prits  ; ce  qu’elle  fait  par  la  defenfe  des  cri- 
mes, & par  les  chaftimens  qu’elle  ordonne  aux 
coupables.  Mais  la  perfection  de  la  Loy  diui- 
ne eft  de  conduire  l’homme  à fa  derniere  fin, 

& de  l'vmr  à Dieu  dedans  la  gloire  ; & pour 
relifïir  à cette  fin  , ce  n’eft  pas  affez  de  défen- 
dre le  mal  nyde  le  punir,  il  faut  encore  quelle 
rende  l’homme  capable  de  la  participation  de 
ce  bien  , en  leleuant  par  vn  moyen  furnaturel 

K i) 
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de  l’cftat  de  fa  baftcfle  à vne  condition  fi  hau- 
»*»•  <•  Gr*ti»  te  & fi  releuée  : Et  faindt  Paul  nous  apprend 

Det  : »it*  ztcrna.  , n 1 r . 

que  ce  moyen  neit  autre  que  la  Grâce  : Or  la 
Loy  ancienne  defendoit  à la,  vérité  le.  péché , & 
puniffoit  le  pecheur  , mais  elle  ne  conferoit 
pas  la  Grâce  ; ( à fijauoir  par  vne  vertu  reccuc 
de  Moyfe  ) car  c’eftoit  vn.  priuilege  referuc 
it ah 4 1 • au  p^s  de  Dieu.  -,  puifqu’il  eft  vray  que  la  Loy 

nous  a efté  donnée  par  Moyfe  , & cjue  la  Grâ- 
ce & la.  vérité  nous  ont  efté  apportées  par  Ie- 
fus-Chrift.  Tout  ce  raifonnement  eft  de  faindfc 
Tttu'  ^ Thomas , & il  s en  fert  pour  monftrer  que  la 
Loy  promettait  aucc  raifon  aux  Iuifs  des  fa- 
ueurs , & des  commoditez  prefentes , afin  de 
les  mener  comme  par  la  main  à Dieu  , & fous 
l’affedtion  des  choies  temporelles  leur  infpirer 
Kom.  ,.7.  les  defirs  de  l’eternité  ; Comme  aulfi  pour  ex- 
pliquer tous  les  paflages  qui  marquent  de  l*im- 
puiüance  , die  l’inutilité  , & de  limpcrfcdtion 
dans  la  Loy,  & qui  femblent  la  rendre  i’occa- 
fion  du  crime,  & la  vertu  du  péché. 

La  troifiéme  Réglé  eft , que  Dieu  vfant  de 
l’empire  abfolu  , & de  l’authorité  fouueraine 
qu’il  a fur  toutes  les  créatures  , a diifpenfé  auec 

ExeJi  ir.  Dices  /.-ri  i • 1 

ergo  omni  pUbi , les  Iuirs  dans  de  certains  rencontres.;  Comme 
ImÆol&mî  quand  il  les  obligea  dlcnleuer  les  vafesdes  Egy- 
üct à vicina  rUa  ptiens  & qu’il  lcur  permit  les  prefts  , & les 

vaia  argcntca  Sc  1 ' ± r . r txf-  ri 

aurca.  , commerces  vluraires,  auec  les  Nations  leulc- 

Deiit  Non  fe-  • 1 n • 

ncrabis  fratri  tuo  ment  eftrangeres,&qui  leur  eitoicnr  ennemies: 
^Utara'fcda-lcur  eftant  cxprelfémenc  défendu  d'en  vfer  de 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  VVLGAIRE.  77 

mefmc  aucc  leurs  freres.Bcllarmin  adioufte  à ces 
chofcs  le  libelle  de  Répudiation  : & pour  lors  la 
difpenfe  exemptait  les  luifsdu  peche;  puifquele 
pccbé  n’arriue  qu’à  toccafion  de  la  Loy  ,&  qu’il 
n’y  a point  de  crime  où  il  n’y  a point  de  defenfe. 
Dieu  eft  le  maiftre  abfolu  de  nos  biens  & de 
nos  vies  ; 5c  s’il  nous  en  concédé  l’vfage , &c  la 
iouy (Tance,  il  n’en  perd  pas  neantmoins  le  do- 
maine; comme  il  ne  s’enrichit  point  de  nos  fa- 
crifices , il  ne  s’appauuric  point  par  fcslibera- 
litcz  ; ôc  quand  il  nous  -enuoyc  des  biens , il 
nous  en  rend  les  œconomes  & les  depofitaires, 
mais  il  en  demeure  le  proprietaire  5c  le  mai- 
ftre ; 5c  en  cette  qualité  , il  a le  pouuoir  de  les 
retirer  5c  de  les  ofter , comme  des  choies  qui 
luy  appartiennent,  5c  qu’il  ri’a  fait  que  prefter 
ou  que  mettre  en  depoft , 5c  en  les  oftant  à 
l’vn,  de  les  donner  à.  l’autre  : 5c  c’eft  ainfi  qu’il 
ofta  les  vafes  aux  Egyptiens  pour  les  donner 
aux  lfraelites  ; fi  bien  que  l’enleuement  de  ces 
trefors  , ne  fut  pas  vn  larcin  du  cofté  de  ce 
peuple,  mais  vne  libéralité  de  la  part  de  Dieu; 
5c  lors  qu’ils  rctiroient  de  leurs  ennemis  l’in- 
tereftde  leur  argent, ils  ne  commcttoient  pas, 
à proprement  parler,  vne  vfure;ils  ne  faifoient 
que  prendre  pofTefïion  d’vn  bien  que  Dieu  leur 
auoit  donné  par  vn  effet  d’vne  puiflance  abfolue. 

La  quatrième  Réglé, qui  eft  defain&Augu- 
ftin,  & que  i’ay  défia  touchée, eft,  que  dans  la 
plufpart  des  chofes  que  l’Efcricure  loue  , 5c 

K iij 
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quelle  nous  propofe  pour  modèle  de  noftre 
imitation  , il  ne  faut  chercher  l’inftru&ion  & 
l’exemple  , que  dans  quelque  circonftance  du 
fai£t,  ou  que  dans  le  myftere.  Et  cette  Règle 
eft  tres-importantc  en  cette  matière  , & de- 
ftruic  les  plus  forts  argumens  que  l’impiété  ait 
inuenté  pour  enerner  l’authorité  de  l’Efcri- 
turc , & combattre  la  fain&eté  de  fes  exem- 
ples & de  fes  maximes.  Ces  premiers  & fa- 
meux ennemis  du  nom  Chrcftien  , ne  fai- 
foient  que  reprocher  auxfidcles,que  l’Efcriturc 
produifoit  les  exemples  de  tous  les  crimes  , & 
qu’elle  confacroit  tous  les  vices.  Ne  louë-t’elle 
pas,  difoit  Iulian  l’Apoftat , les  pères  qui  im- 
molentleurs  enfans  ; & les  facrifices  d’Abra- 
ham  & de  Jephté,  n’ont-ils  pas  efté  les  fources 
de  tout  le  fang  humain  qui  a efté  répandu  à 
Cretes,  àThebes,  à Athènes,  & dans  les  Gau- 
les ? Ne  recompenfe-t’clle  pas  encore  le  men- 
fonge  dans  les  femmes  de  l’Egypte  ? & cette 
Genealogie  qui  commence  le  Nouueau  Te- 
ftament , & dans  laquelle  on  oublie  , & paffe 
fous  filence  les  noms  de  tant  de  femmes  fam- 
ées , pour  ne  faire  mention  que  de  trois  im- 
pudiques, ne  fauorife-t’ellepas  tout  àfait  l’im- 
pureté & l’adulterc  ? Mais  il  eft  facile  de  dc- 
ftruirc  ces  inuedtiues  par  la  Réglé  que  i’ay 
auanccc,  & d’en  conuaincre  les  autheurs  d’im- 
pofture  & de  menfonge,  aulh  bien  que  d’im- 
piété & de  facrilege  : Car  dans  le  facnficed’A- 
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braham  , on  peut  confiderer  trois  chofcs , le 
Motif, le  Fai&,  & le  Myftere,qui  eft  l’immo- 
lation de  lefus-Chrift  deffus  la  Croix;  & de  ces 
trois  chofcs  que  l’Efcriture  loue  , laiflant  le 
fai£fc  , quoy  qu’il  foit  iufte  , par  vne  difpenfe 
particulière  du  Ciel,  il  faut  tirer  le  fuiet  d’imi- 
tation du  motif  & du  myftere , & apprendre 
dans  l’vn  , l’obeylTance  aueugle  d’vnc  foy  par- 
faite ; & dans  l’autre  , l’excès  de  l’amour  d’vn 
Dieu  humilié  iufques  à la  mort  , & à la  mort 
de  la  Croix  pour  le  falut  des  hommes.  Dans  ^ 
le  facrifice  de  Iephtc  , il  n’en  faut  imiter  ny  le 
fai&  , ny  le  motif  ; Car  encore  que  Iephtc 
eulf  receu  de  Dieu  vn  efprit  de  force  , lors 
qu’il  fut  queftion  de  combattre  contre  fes 
ennemis  , & que  l’Efcriture  loue  d’autre  parc 
fa  generofité  & fa  vertu  ; il  fut  neantmoins 
temeraire  & indiferet  , dit  fainét  Hierôme, 
en  faifant  fon  vœu  , & impie  en  l’execu- 
tant.  Tous  les  Peres,  Origene,  Iuftin  le  Mar- 
tyr, Procopc,  Analfafe , Grégoire  de  Nice  , & 
la  plus  grande  partie  des  anciens  Rabbins  font 
'dans  le  mefme  fentiment , &c  blafment  égale- 
ment & fon  a&ion  & fon  zclc  : Il  y eut  de 
l’imprudence  & de  l’indifcrction  dans  fon  zè- 
le ; il  y . eut  de  la  folie  ou  de  la  vanité  dans  fon 
adion,  félon  la  penfée  de  ces  anciens  Rabbins, 
qui  remarquent  qu’il  eut  deux  mois  pour  fc 
reconnoiftre  auant  l'execution,  du  facrifice, 
pendant  lequel  temps  il  pouuoit  confulccr  les 
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*.  j.  ad  i.  Icphtc 
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& in  addilimi  ni 
Targum. 


fages , & ceux  qui  rendoient  les  iugemens  aux 
portes , pour  apprendre  d’eux  ce  qu’il  auoit  à 
faire  , & mcfme  s’en  faire  difpenfer  par  le 
Grand  Preflre  Phineés  , qui  n’euft  point  fait 
de  difficulté  de  l’abfoudre  d’vn  voeu  illicite,  & 
contraire  aux  Loix  de  Dieu.  Il  faut  donc  icy 
laifl'er  le  faiCfc,qui  cft  l’execution  d’vn  vœu  dé- 
fectueux dans  fa  matière  , & le  motif  qui  fut 
ou  vn  zele  indiferet,  ou  la  fuperbe,pour  auoir 
recours  au  myftere  & à la  figure  ; qui  n’eft 
autre  , dans  le  fendment  de  fainCt  Auguftin, 
de  Hugues  , & de  fainâ:  Thomas , que  Iefus- 
Chrift  crucifié  , & offert  en  facrifice  par  fon 
Pcre  , de  mefme  que  la  fille  de  Iephté  ; n’y 
ayant  point  d'inconuenient  , qu’vue  aCtion 
criminelle  foit  la  figure  d’vn  grand  myftere. 
Comme  a remarqué  faindfc  Cyrille  Alexandrin, 
& comme  prouue  fort  bien  fainCt  Grégoire 
par  l’exemple  de  Thamar.  Et  Genebrard  té- 
moigne auoir  appris  d'vn  Iuif  tres-fçauant 
dans  la  Cabale  , que  l’opinion  nouuelle  qui 
exempte  leperedu  péché,  & la  fille  de  la  mort, 
& qui  veut  que  Iephté  fe  foit  contenté  de  fa- 
crifier  myftiquement  fa  fille  en  la  condam- 
nant à vnc  clofture  , & à vne  virginité  perpé- 
tuelle , n’eft  qu’vne  inuention  des  nouucaux 
t Rabbins  , pour  ofter  de  ce  faiCt  la  figure,  & 
la  reprefentarion  de  Iefus-Chrift  immolé  par 
fonPere.  Pour  ce  quieftdes  femmes  d’Egypte, 
Dieu  ne  rccompenfa  pas  leur  menfonge  , dit 

fainft 
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faillit  Thomas , mais  leur  charité  ; & l’Eferi-  D 

rC!  i . a.  f.  ad  i Obtle- 

turc  marque  exprellement  que  Dieu  leur  ba-  triccs  non  funt  re- 

. i i-r  1 ,11  • r muneratar prome- 

ut des  edihccs  , parce  qu  elles  auoient  eu  la  dacio,  fc/pro  ti- 

craintedeuant  les  yeux.  Il  en  avfé  à leur  egard 

de  mefme  qu’il  a fait  à l’endroit  , ou  des  Si-  %»anter  dieîrur, 

M*  ri  A & qu>a  umuerunc 

es,  qui  receurent , lelon  lainct  Hierome,  obftw.ccs  ncum, 

• rin  on  l il  id'ficauit  cis  do- 

quoy  qu’inndelles  & eltrangeres  du  peuple  de  mo$,  mcndacium 
Dieu , le  don  de  Prophétie , en  honneur  de  leur 
virginité  -y  ou. du  peuple  Romain  , à qui  Dieu  t ccnna 
donna, dit  fainit  Aueuftin,  l’empire  du  mon-  <<>»■ 

1 r°  11  1 1 r 1*-  de  Ci. 

de  pour  recompenle  temporelle  de  la  vertu.  mute  Dei  caf.  11. 
Enfin  la  Généalogie  de  Iefus-Chrill,  où  fainit 
Matthieu  femble  oublier  à defTein  > les  Sara, 
les  Rebecca , & tant  d’autres  fainites  & ver- 
tueufes  femmes,  qui  ont  ennobly  la  lignée  du 
Fils  de  Dieu  , pour  ne  faire  mention  que  do 
trois  femmes  impudiques  &pecherefTes,Tha- 
mar , Ruth , & Bcrfabéc , nous  donne  vne  belle 
leçon  d’humilité  , & renferme  quant  & quant 
vn  grand  myfterc  : Elle  combat  diredtement 
cette  vaniré  des  Généalogies  , qui  cft  fi  com- 
mune dedans  les  hommes,  & qui  eftoit  mfup-  HUr,  r^,T  lDuJL 
portable  dedans  les  Iuifs  ; & nous  apprend  à llud,* 
mepnler  cette  gloire  mondaine  , que  Ion  urc  T<mi  9.  In  Gc- 
des  belles  actions  des  anceftres  , pluftoft  que  ris,  nulla  fjneta- 
dc  l’imitation  de  leur  vertu.  Et  fam<5t  Hicrô-  EEIjhÎ 
me  dit  que  l’Euansrehlte  n’a  nommé  les  fem-  tiua,s  kyptura  rc- 
mespechcrelles,  que  pour  nous  enlcignerquele  p>°p‘ct  p««c°- 
Fils  de  Dieu  naiffant  de  pécheurs,  & pour  les  caconbus  nalccns 
pécheurs deuoit  enleuer  toutes  les  caches,  &ef-  peccata 
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facer  les  péchez  de  tout  le  monde. 

Mais  pour  deftruirc  entièrement  ces  outra- 
geufes  calomnies  , dont  les  ennemis  de  la  Re- 
ligion tafehent  d’obfcurcir  la  gloire  de  l’Efcri- 
ture  , & de  noircir  fa  fain&eté  : le  dis  , géné- 
ralement parlant , qu’il  n’y  a rien  dans  toute 
ÎEfcriture  ancienne  qui  ne  puifTc  édifier  no- 
ftre Foy,  & échauffer  noftre  Charité  , fi  on  en 
confidere  toutes  les  avions,  & toutes  les  cho- 
fes  dans  le  myftere.  Partout  nous  y remarque- 
rons les  foins  de  la  prouidencc,  & la  conduite 
admirable  de  la  Sageffe  de  Dieu  , dans  l’ordre 
& Taxonomie  du  falutdes  hommes  ; par  tout 
nous  y découurirons  les  effets  de  fa  bonté,  qui 
animeront  noftre  amour  aux  reconnoiffances; 
par  tout  nous  y apprendrons  Iefus-Chrift , & 
Icfus-Chrift  crucifié  -,  puifqu’il  eft  vray  , félon 
faind  Auguftin  , que  l’ancien  Teftament  n’eft 
qu’vne  continuelle  Prophétie  du  Sauueur  du 
monde. 

Et  certes  que  nous  reprefente-t’elle  autre 
* chofc  au  commencement  de  la  Gcncfe,  par  la 
defobeyffancedu  premier  homme, que  le  fon- 
dement du  myftere  de  l’Incarnation  , & que 
Toccafion  de  la  venue  duMefltejpuifque  Tou- 
rnage de  noftre  Rédemption  n’eft  qu’vnc  fuit- 
te  de  noftre  perte,  & que  le  crime  d’Adam  eft 
s«/£4y&«wf^dans  le  fentiment  de  l'Eglifc,  Toffenfe  heurcu- 
ulcm  sc  tantum  fe  qui  a mérité  vn  fi  excellent  libérateur.  Auffi 
dunptotcm.K  Rc’ cn  rafmc  temps  que  TEfcriturc  découurc  le 
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j?eché  d’Adam  , elle  annonce  vn  Rédempteur 
a la  terre  : & apres  auoir  monftré,que  la  fem- 
me a cfté  la  caufe  de  noftre  malheur  , & de 
noftre  perte , elle  nous  fait  voir  qu’vne  autre 
femme  doit  eftrc  l’inftrument  de  noftre  bon- 
heur, & de  noftre  falut.  le  mettray , dit  Dieu  Gititf  3.  Inimici- 

r . . . « 1 r tiatponam  inter 

au  lerpcnt,  minutie  entre  toy  & la  femme, en-  te.acmuiietem.îc 

tre  fa  race  & ta  femcnce  , & elle  brifera  ta  te- 

fte.  Il  ne  parle  icy  que  de  la  race  de  la  fem-  tc°^erct  caput 

me,dautant  que  le  Sauucur  du  monde  deuoit 

eftrc  Tournage  d’vne  vierge  , & non  pas  celuy 

d’vn  homme. 


L’Efcriture  nous  monftrc  en  fuitte  le  deplo-  ^f£cÿ* 
rable  cftat  de  l’homme  exclus  de  la  gloire,  par  I,°“uit an!c pat*- 

ti  1 rCt  1 _ n 0 1 difum  voluptatis 

Adam  chaile  du  Paradis  Terrelire  , & comme  cherubim.S(flatT>- 
il  ne  pouuoit  entrer  dedans  le  Ciel,  auant  que  rcX.fimàTc* 
ia  iufticc  diuine  ( reprefentée  par  ce  glaiue  dejjjjj®^  V14W 
feu  , qui  defendoit  l’entrée  de  ce  lieu  de  déli- 
ces’) fuft  appaiféc,  & entièrement  fatisfaite. 

Tout  le  refte  du  Pentateuche  , ou  pluftoft 
de  l’ancien  Teftament , n’eft  qu’vne  continua- 
tion des  myfteres  qui  regardent  le  Meftîe  , &c 
qu’vne  figure  de  la  vie  & des  avions  dedefus-  * 

Chrift.  Elle  nous  reprefente  fes  vertus  dans  les  • 
Patriarches  , fon  authorité  & fa  nobldTe  dans 
les  luges  & dans  lesRoys,  fon  miniftere  & fon 
office  dans  les  Preftrcs  &dans  les  Prophètes,  fa 
mort  dans  les  facrifices , fa  fidelité  en  Abra» 
ham,  fon  obey  (Tance  en  Ilaac,  fa  force  enSan- 
fon  3 fes  conquclles  en  Ioftié , fa  manfuetude 
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en  Dauid  , fa  fagcfTe  en  Salomon  , fon  zcle  en 
Helie.  Et  on  peut  dire  que  l’Eglife  ancienne 
eftoit  fcmblablc  à ces  amantes , qui  dans  l’ab- 
fence  de  leurs  fcruitcurs  adoucilTcnt  leurs  in- 
quiétudes par  les  charmes  d’vne  continuelle 
idée  , & trompent  leurs  déplaifirs  par  des 
feintes  prefences  : Tantoft  elle  fc  le  reprefen- 
toit  comme  vn  Pafteur  en  la  perfonne  d’A- 
bel, tantoft  comme  vn  Legiflatcur  en  Moy- 
fe , tantoft  comme  vn  Roy  en  Dauid  , tan- 
toft comme  vn  reformateur  en  la  perfonne 
de  tous  les  Prophètes  ; tous  les  Pères , & tous 
les  Patriarches  luy  eftoient  autant  de  portraits, 
où  elle  confideroit  les  qualitez  & les  perfe- 
ctions de  fon  bien-aimé. 

Depuis  qu’elle  euft  appris  fa  venue  par  la 
clieute  du  premier  homme  ,& quelle  euft  en- 
tendu la  promefl'e  que  Dieu  fit  à Adam  de 
donner  vn  Réparateur  à la  rerre  , elle  ne  le 
perdit  point  de  veuë  ; & Abel  fut  la  première 
image  qui  occupa  fes  yeux  & fon  efprit,  & qui 
commença  à luy  découurir  quelque  chofe  de 
la  perfonne  de  iefus-Chrift  fous  la  forme  de 
Pafteur. 

Abel  eftoit  vn  Pafteur , & Iefus-Chrift  n’eft- 
il  pas  le  véritable  Pafteur  de  nos  âmes  -,  céc 
Abel  auoit  vn  frere  appelle  Caïn  , c’eft  à dire 
feruant  à la  terre  ; & Iefus-Chrift  a eu  pour 
freres  les  Iuifs , qui  ne  rrauailloient  que  pour 
la  terre; Les  holocauftes d’Abel  eftoient  agrea- 
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blés  à Dieu  , &c  au  contraire  ceux  de  Caïn  luy 
cftoient  en  abomination;  les  facrifices  des  Iuifs 
font  deuenus  des  myfteres  d’iniquité  , & la 
mort  du  Fils  de  Dieu  a efté  vn  holocaufte  of- 
fert en  odeur  de  fuauicé , & vn  facrificc  d’ex- 
piation & de  iuftice;  l’cnuie  arma  Caïn  contre 
l'on  pere  , & l’cnuie  anima  les  Iuifs  contre  le 
Fils  de  Dieu  ; Caïn  a tué  fon  frère  , les  Iuifs  ont 
mis  à mort  Iefus  ; Caïn  fut  puni  de  Dieu  , & 
condamné  à mener  vnc  vie  errante  deffus  la 
terre  ; & n’eft-ce  pas  la  punition  des  Iuifs  qui 
font  vagabonds  & fugitifs  par  tout  le  monde? 
le  fang  d’Abel  crie  vers  le  Ciel  , & le  fang  de  Htb.  ii.  la  ChrL 
Iefus-Chrift  crie  pareillement  ; & s’il  y a quel- 
que  différence,  c’eft  que  le  fang  d’Abel  crie  nem  mcIiù*.,°- 

*■  1 . J?  . , (juentena  quant 

vengeance  , & que  ccluy  de  Ielus-Chnit  de-  Abel, 
mande  mifcricorde. 

Caïn  après  la  mort  d’Abel  refta  deffus  la  G,nef- 6- 
terre  auec  fa  pofterité  , qui  ayant  rempli  le 
monde  de  crimes,  obligea  Dieu  de  le  vouloir 
nettoyer  par  vn  déluge  vniuerfel  ; & pour  céc 
effet , il  commanda  à Noé  de  baftir  l’Arche. 


Noé  qui  lignifie  Repos , & qui  baftit  l’Arche 
après  que  Dieu  euft  rebuté  la  pofterité  de  Caïn, 
elt  vne  figure  expreffe  de  Icfus-Chrift,  qui  eft 
noftrc  Repos,  & qui  après  la  répudiation  de  la 
Synagogue  a bafti  l’Eglife  parfaitement  re- 
prefentée  par  l’Arche , qui  renfermoit  toutes 
fortes  d’animaux  , comme  l’Eglife  renferme 
toutes  fortes  de  Nations  : dans  laquelle  il  y 
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auoit  trois  eftages,  & plufieurs  demeures  ; com- 
me dans  l’Eglifc  il  y a trois  eftats , de  vefues, 
de  vierges,  & de  perfonnes  mariées,  & vne  di- 
uerfité  d’ordres  admirable  : qui  n’a  point  efté 
fubmergée  par  les  eaux , comme  l’Eglifc  ne 
peut  eftre  enfeuclie  fous  les  flots  & fous  les 
orages  i hors  laquelle  perfonne  ne  fut  fauué  du 
déluge  , de  mefme  que  perfonne  hors  l’Eglife 
ne  fc  fauuc  du  naufrage  : Qui  enfin  après  auoir 
flotté  long  temps , s’arrefta  fur  les  montagnes 
d’ Arménie  } de  mefme  que  l’Eglife  après  auoir 
long  temps  combattu,  doit  vn  iour  ffc  repofer 
dedans  le  Ciel. 

JL’Efcriturc  pafle  de  Noé  à Abraham  , qui 
receut  la  promelTc  d’vne  pofterité  plus  nom- 
breufeque  les  cftoiles  duCiel,&  en  qui  toutes 
les  générations  de  la  terre  receurent  vne  nou- 
uelle  benedi&ion  de  la  main  de  Dieu  : Cet- 
te promefle  & cette  benedi&ion  regardoienc 
Icfus-Chrift  , dont  la  pofterité  a efté  multi- 
pliée comme  les  aftres  du  firmament,  & en  qui 
toutes  les  Nations  de  la  terre  ont  efté  vérita- 
blement bénîtes  par  vne  effufion  generale  de 
la  Grâce , & par  vne  entière  réconciliation  du 
CieL  auec  la  terre.  Et  comme  ccrte  réconcilia- 
tion n’a  efté  qu’vn  effet  du  facrifice  de  Icfus- 
Chrift  ; aufli  Dieu  a-t’il  voulu  que  du  temps 
d’ Abraham,  il  y eut  deux  illuftres  figures  ; l’v- 
ne  du  facrifice  langlant  de  la  Croix , l’autre  du 
facrifice  non  fanglant  de  la  Cene  i la  première 
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furie  facrifice  d’ifaac  , la  fécondé  fut  l’obla- 
tion de  Meichifedcch Quand  Mclchifedcch , a,n.  14.  At 
qui  eftoit  le  Grand  Preftre  du  Seigneur  , offre  {u*saicm”rofe- 
du  pain  &du  vin  en  figure  de  Iefus  Chrift,  ne rcns  f?ncm  &vi* 
confacrc-t’ il  pas  par  cetteauguftc  Ceremonie  ceTac.crdos  Dei  al-, 
myftere  adorable  des  Chreftiens,qui  s’accom-  e/ bene,,l*“ 
plit  dans  le  Corps  6c  dans  le  Sang  du  Sauueur,  Refurf.  «âj 
pour  parler  aux  termes  de  S.HierômcrEt  quand  ni^MUciüRdeTh 
Ifaac  porte  fon  bois  fur  la  montagne  où  il  doit  Kc*  ûiera.quû 
eftre  immolé,  6c qu’il  baifle  le  col  fous  la  main  Chriftipaneii/ie 
de  fon  pere  pour  rcceuoir  le  coup  de  la  mort;  mJftSi£c'h«,uE 
que  nous  figure  t’il  autre  chofe  que  Iefus- 
Chrift  qui  a porté  fa  Croix  deffus  le  Caluaire,  fanguîne  dedica- 
&qui  s’elf  rendu  obeyfTant  au  commandement 
defonPerc,iufquesà la  mort? Il  eft  vrayqu’I- 
faac  ne  fut  point  immolé  , 6c  qu’il  ne  perdit 
point  la  vie  dans  ce  facrifice  \ mais  Ifaac  eftoit 
la  figure  , 6c  non  pas  la  vérité  , 6c  c’eftoit  affez 
que  la  figure  reprefentaft  la  vérité  : En  fécond 
lieu  le  fang  d’ifaac  ne  pouuoit  eftre  vtil  à per- 
fonne,&  voila  pourquoy  Dieu  qui  hayt  l’effu- 
fion  du  fang  , ne  la  voulut  point  permettre: 

Enfin  Dieu  fufeita  à la  place  d’ifaac  vn  belier 
pris  par  les  cornes  à vn  buiffon , pour  expri- 
mer l’accomplifTement  du  facrifice  de  Iefus- 
Chrift  , qui  fut  couronné  d’épines. 

Mais  qu’cft-il  arriué  de  ce  facrifice,  il  a efte 
vtil  aux  vns  , 6c  inefficace  f quant  à la  gloi- 
re , pour  les  autres  ; & de  là  vient  la  ré- 
probation des  Iuifs  , 6c  l’éle&ion  des  Gen- 
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tils,  reprefentée  par  les  deux  enfans  d’ifaac,’ 
à fçauoir  Iacob  & Efaü.  Efaü  eftoit  le  pre- 
mier né  , & perdit  fa  primogeniture  pour  vn 
plat  de  nantille  ; les  Iuifs  font  les  enfans  pre- 
miers nez,  de  Dieu,  mais  ne  s’attachans  qu’aux 
promelfes  de  la  terre , & qu’aux  ceremonies 
extérieures  , ils  ont  perdu  leur  primogenitu- 
re , & la  grâce  du  falut  a cfté  transférée  aux 
Gentils , comme  la  primogeniture  d’Efaii  fut 
transférée  à Iacob  : AufTi  ce  fut  à Iacob  que 
Dieu  fit  voir  cette  échelle  myfterieufcqui  per- 
çoit le  Ciel , & fur  le  haut  de  laquelle  il  eftoit 
appuyé  , afin  de  découurir  aux  Gentils  le  my- 
ftere  de  la  Croix,  qui  portant  vn  Dieu  dedans 
fes  bras , cft  le  feul  chemin  qui  conduit  à la 
gloire,  & l’vnique  efperance  du  falut. 

Iacob  eut  vn  de  fes  enfans  qui  s’appella  Io- 
feph  , image  la  plus  parfaite  que  nous  ayons 
de  Iefus-Chrift  dans  tout  l’ancien  Tcftament: 
l’Hiftoire  dit  que  Iofeph  fut  vn  iour  enuoyé 
par  fon  pere  pour  chercher  fes  freres  ; &:  Ie- 
fus-Chrift  n’a-t’il  pas  cfté  enuoyé  par  le  Pere 
eternel  pour  chercher  les  pécheurs: Iofeph  fut 
enuoyé  Si  vendu  par  fes  fieres , & Iiuré  entre 
les  mains  des  eftrangers  -,  Iefus-Chrift  a cfté 
l’obiet  de  l’enuie  de  toute  la  Synagogue  , il  a 
cfté  trahi  & vendu  par  vn  de  les  difciples , & 
Iiuré  à des  eftrangers,  à fçauoir  aux  Romains; 
les  freres  de  Iofeph  firent  croire  à Iacob  qu’il 
eftoit  mort  > Si  les  Iuifs  ont  tafehé  d’cftouffer 
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la  Refurre&ion  de  Iefus-Chrift  par  vn  autre 
menfonge  : Ces  frères  malheureux  en  voulant 
perdre  Iofeph  l' eleuerent  fur  le  throfne  j & les 
Iuifs  en  penfant  perdre  Iefus-Chrift  ont  eften- 
du  la  gloire  de  fon  nom  par  toute  la  terre  : Io- 
feph  a efté  appelle  le  Sauucur  du  monde  , & 
Iefus-Chrift  a efté  reconneu  pour  le  Libéra- 
teur de  toutes  les  Nations. 

Auant  que  de  fortir  de  l’Egypte  , qui  de- 
uint  petit  à petit  la  demeure  des  enfans  d’A- 
braham , ie  pourrois  parler  de  leur  captiuité 
fous  Pharaon,  & deleurdcliurance  parMoyfej 
qui  nous  reprefentem  parfaitement  la  capti- 
uite  des  hommes  fous  le  pcehé , & la  liberté 
qu’ils  ont  rccouuerte  par  Iefus-Chrift.  Car 
pourquoy  penfez-vous  que  Dieu  voulut , auant 
que  dehurer  fon  peuple  , qu  on  immolait  vn 
agneau  , pour  preferuer  de  la  fureur  de  lAn- 
» ge  exterminateur  , les  maifons  teintes  de  fon 
fong  ’ 1*  cc  ri  eft  afin  de  donner  à entendre  que 
nous  ne  pouuons  eftre  dcliurez  de  la  tyrannie 
du  démon,  que  par  la  mort  d’vn  agneau  fans 
taches , qui  feul  peut  affranchir  les  âmes  qui 
lonr  teintes  & buées  dans  fon  fang?  L’Efcriture 
ne  dit-elle  pas  que  les  Ifraëlites  ont  efté  deli- 
urez  par  le  bras  de  Dieu  eftendu  défi  us  l'Egy- 
pte ? & les  hommes  notit-ils  pas  efté  dcliurez 
par  le  bras  de  Dieu  eftendu  deffus  b Croix? 
Les  Hcbreux  fortirent  des  tenebres  de  l'Egy- 
pte , qui  cftoit  vne  terre  idolâtre  , chargez  de 
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dépouilles  & de  biens  j & les  Gentils  ne  font- 
ils  pas  fortis  des  ombres  de  l’infidélité  remplis 
de  bcncdi&ions  & de  grâces  ? Ceux-là  en- 
trèrent dans  la  mer  rouge  pour  palier  en  la 
terre  promile  * & les  Chreltiens  palfent  par 
les  eaux  du  Baptefme  rougies  du  fang  de  Ie- 
fus-Chrift  , pour  aller  dedans  le  Ciel  : Les 
eaux  de  la  mer  rouge  enfeuelirent  les  Egy- 
ptiens ; & les  eaux  du  Baptefme  noyent  & en- 
iéuelilTent  les  pechez  : Les  Hebreux  marchè- 
rent toufiours  dans  les  deferts , pour  arriuer  à 
cette  terre  fertile  en  miel  & en  lai£t  ; & les 
Chrefticns  ne  peuuent  arriuer  dans  la  gloire, 
que  par  des  voyes  rudes  & difficiles.  Mais  re- 
marquez la  fuitte  du  my ftere  : Moy fe , qui  eftoit 
le  promulgateur  de  la  Loy,  n entra  point  dans 
la  terre  promife  ; mais  lofué,  qui  veut  à dire 
Sauueur  ; parce  que  ce  n’eft  point  la  Loy  de 
Moy  fc  qui  nous  doit  introduire  dedans  le  Ciel, 
mais  le  Sang  de  Iefus-Chrift,  qui  cft  le  vérita- 
ble Sauueur  : Et  comme  après  la  mortdcMoy- 
fe  lesluifs  ignorèrent  le  licudefafcpulture;dc 
mefme  les  Iuifs  ignorent  maintenant  la  fepul- 
turc  de  la  Synagogue , qui  aefté  enfeuelie  auec 
le  vieil  homme  fous  le  trophée  de  la  Croix. 

le  naurois  iamais  fait  fi  ie  vouloisdécouurir 
tous  les  myfteres  qui  font  cachez  fous  la  let- 
tre , & rapporter  icy  toutes  les  a&ions  des  lu- 
ges & des  Roys  , & la  vie  de  tous  les  Prophè- 
tes, les  conqueftes  de  Iofiié,  la  force  de  Sam- 
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fon  rcfidente  en  fa  teftc  , la  victoire  de  Dauid 
fur  Goliath,  la  fagefle  de  Salomon,  le  naufrage 
de  Ionas  , & fa  {ortie  du  ventre  de  la  baleine, 
la  vertu  des  os  d’Eliféc  , le  tranfport  d’Helie, 
qui  ont  efté  dans  l’ancien  Teftament , autant 
de  prefages  des  conqueftes  de  Iefus  Chrift  fur 
l’idolâtrie,  & fur  l’enfer  ; de  fa  force  refidente 
en  fon  Chef,  qui  eft  fa  diuinité  ; de  la  victoire 
qu’il  a remportée  du  péché  ; de  fa  fageftequi  a 
aftuietti  à fes  Loix  les  Philofophes  & les  Mo- 
narques } de  la  vertu  de  fon  tombeau  j de  fa 
Refurre&ion  , & de  fon  Afcenfion  glorieufc 
dedans  le  Ciel. 

Mais  les  chofes  ne  font  pas  moins  fignifi- 
catiucs  que  les  a&ions  , & il  n’y  a point  de  Ci 
petites  particularitez  dans  toute  la  JLoy  , qui 
ne  renferment  de  grands  myfteres  pour  noftre 
édification.  La  plus  belle  Morale  eft  contenue 
dans  les  ceremonies  ;&  nous  trouuons  les  mo- 
tifs de  toutes  les  vertus , dans  les  caufes  & les 
diuerfes  circonftances  des  facrifices. 

Les  facrifices  n’ont  efté  eftablis  que  pour 
deux  fins , dont  la  première  eft  pour  inftruire 
l’homme  de  fes  deuoirs,&  luy  donner  en  mef- 
me  temps  des  moyens  de  s’acquitter  de  fes 
obligations  ; Car  la  Religion  n’eft  autre  cho- 
fe  , qu’vn  commerce  qui  fc  paffe  entre  Dieu  & 
l’homme, & ce  commerce fe  fait  par  le  moyen 
du  Sacrement  & du  facrificc;  Dieu  communi- 
que auec  l’homme  par  le  Sacrement , l’hom- 
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me  communique  auec  Dieu  par  le  facrificc; 
par  le  Sacrement  Dieu  donne  à 1 homme  ce 
qui  luy  cft  ncceflaire  , par  le  (acrifice  l'hom- 
me rend  a Dieu  ce  qui  luy  eû  deu  ; & c’eft 
ainfi  que  par  les  Satremcns  de  l’ancienne 
Loy  , Dieu  répandoit  comme  par  des  canaux 
dans  les  âmes  le  Sang  de  Jclus-Chrift,  & in- 
fluoit  la  vertu  de  la  Croix  ; & que  par  les  fa- 
crifices les  hommes  luy  rendoient  des  hom- 
mages deus  à fa  grandeur  , par  vnc  protefta- 
tion  publique  & folcmnellc  de  leur  fuiettion, 
& de  leur  dépendance. 

tt.  f ici.  ai*.).®.  Les  facrifices , die  fjin& Thomas , fignifioient 
l’ordre  que  lame  doit  auoir  à Dieu  i & cét  or- 
dre eft,  que  l’homme  reconnoiflc  qu’il  a receu 
de  Dieu  tout  ce  qu’il  poflede  , comme  du  pre- 
mier principe,  & que  dans  cette  connoiflance 
il  rapporte  tour  à Dieu  comme  à fa  dernière 
fin:  Ce  qui  eftoit  reprefenté  parfaitement  dans 
les  oblations , où  l’homme  offroit  fes  biens  à 
Dieu,  pour  témoigner  qu’il  les  tenoit  de  fa  li- 
isUr.if.  beralité  , félon  ce  que  difoit  Dauid , toutes 
chofes  font  à vous , & ce  que  nous  auons  re- 
ceu de  voftrc  main,  nous  vous  le  donnons} Et 
dans  les  facrifices,  où  il  égorgeoit  les  vi&imes 

fiour  protefter  l’empire  abfolu  que  Dieu  a fur 
a vie  & fur  la  mort. 

Et  parce  que  l’homme  fe  peut  rapporter  di- 
uerfement  à Dieu , ou  comme  créature  , ou 
comme  pécheur , ou  comme  pauure  & indi— 
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gcnt , ou  comme  redcuablc:  Il  y auoit  auffi 
trois  forces  de  facrifices  $ L’holocauftc  , où  la 
vi&ime  eftoie  entièrement  confommée,  pour 
apprendre  à l’homme  à s’anéantir  deuantDieu 
en  qualité  de  créature.  Le  facrificepour  le  pé- 
ché , lequel  s'offroit , ou  pour  les  pechez  des 
particuliers  , &c  alors  la  victime  eftoie  diuiféc 
en  deux  parts,  dont  l’vne  eftoie  brûlée  & con- 
facrée  à Dieu  par  le  feu,  & l’autre  eftoie  man- 
gée par  les  Prcftres,  pour  monftrerquc  la  re- 
milïion  des  pcchez  fe  fait  par  leur  miniftere; 
ou  pour  les  pechez  des  Preftres  & du  peuple 
tout  cnfcmble  , & l’hoftieeftoit  entièrement 
confommée  , n’eftant  pas  raifonnablc  que  les 
Prcftres  profitaient  d’vne  vi&imc  qui  eftoie 
offerte  pour  leurs  pechez.  Et  enfin  l’hoftie 
pacifique,  qui  s’offroit  pour  obtenir  de  Dieu 
quelque  faueur,  ou  pour  le  remercier  de  quel- 
que bienfait,  & elle  fe  partageoit  en  trois  par- 
ties , dont  l’vne  eftoit  brûlée  , l’autre  referuée 
aux  Preftres,  & la  troificme  recournoit  au  pro- 
fit de  ceux  qui  l’offroient , pour  nous  enfei- 
gner  que  le  falut  dépend  de  crois  chefs , de  la 
Grâce  de  Dieu  , de  la  dire&ion  des  Prcftres,  & 
de  la  coopération  de  l’homme. 

Mais  parce  que  l’ordre  que  l’homme  doit 
auoir  à Dieu , demande  qu’il  foit  dans  vn 
eftat  agréable  & conforme  à fes  defirs  : Ce  qui 
ne  fe  raie  , ou  que  par  l’cxelufion  du  vice  , ou 
que  par  la  pratique  & l’vfage  de  la  vertu  -,  la 
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pureté  du  cœur  & des  penfées,  luy  cftoitprin- 
cipalement  lignifiée  par  les  purgations  con- 
tinuelles , par  le  retranchement  des  perfonnes 
immondes  de  laprefcnce  &dc  la  participation 
des  facrificcs,  & par  le  choix  mcfme  des  vi- 
ctimes. 

Il  n’y  auoit  point  de  viCtime  qui  ne  fuit 
l’hieroglyphe  de  quelque  vertu,  ny  de  facrifi- 
ce  qui  n’apprift  à furmonter  quelque  vice.  Le 
facrifice  du  veau,  dit  laGlofe  ordinaire,  enfei- 
gnoit  à dompter  la  fuperbe  de  la  chair  : celuy 
de  l’agneau  à corriger  les  mouuemens  contrai- 
res à la  raifon  : celuy  du  cheureau  à reprimer 
les  faillies  infolentes  de  la  luxure  : la  tourte- 
relle eftoit  le  fymbolede  laChaftetérles  pains 
azimes  , de  la  finccrité  : la  colombe  , de  la 
fimplicité  de  coeur,  &c  de  l’innocence:  Et  par- 
ce que  la  plufpart  des  autres  animaux  font,  ou 
farouches  ou  immondes,  Dieu  ne  vouloit  pas 
qu’ils  fufient  offerts  en  facrifice  , afin  de  ban- 
nir la  cruauté  , & l’impureté  de  fes  myfteres. 
Nous  voyons  que  Dieu  reiettoit  encore  ceux 
qui  cftoient dcfeCtueux  & mutiles,  ou  dont  la 
nature  auoit  précipité  la  naiffancc  , &c  quelle 
auoit  ietté  dans  le  monde  comme  par  dépit  î 
ou  mcfme  qui  auoient  encore  trop  de  ten- 
dreffe  , pour  monftrcr  qu’il  ne  reçoit  point  les 
hommages  négligez , ny  les  defirs  qui  auor- 
tent,ny  les  affections  foibics  & languiffantes. 
Il  commande, dit  Moyfc Egyptien,  qu’on  luy 
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offre  deux  tourterelles, & des  petits  de  colom- 
be, parce  qu'il  veut  qu’on  luy  donne  le  meil- 
leur : les  femelles  nettoient  point  employées 
dans  les  holocauftes,  pour  n’eftrcque  des  def- 
feins  imparfaits  du  malle  : le  porc  eftoit  dé- 
fendu pour  fa  falecé  : le  chien  ne  pouuoit  cftre 
ny  offert , ny  rachepté  à caufe  de  fon  auide 
rapacité:  lagraiffe  n’eftoit point  mangjce, dau- 
tant  quelle  cft  vne  marque  d’oifiuete  & d’in- 
temperance  : le  fang  des  animaux  eftoit  tout 
à fait  répandu  deffus  les  autels*  & il  ne  feruoit 
point  de  brcuuage  pour  ne  point  accouftu- 
mer  les  hommes  au  lang.  La  Loy  mcfmc  auoit 
choifi  vn  genre  de  mort  le  moins  douloureux 

O 

aux  animaux , ait  le  mcfmc  Moyfe  , pour  ne 
point  eftouffer  les  fentimens  de  milcricorde 
en  ceux  qui  les  offroient:le  miel  qui  reprefen- 
te  les  douceurs  & les  mollettes  de  la  volupté, 
n’auoit  point  lieu  dans  les  facrificcs  : le  leuain 
en  eftoit  exclus, pour  ofter  tout  fuietde  corru- 
ption : & le  fel  au  contraire  qui  empefehe  la 
pourriture  , faifoit  pour  ainfi  dire  , l’affaifon- 
nementdes  tnyftcres  : on  offroit  des  parfums, 
qui  fe  confommans  en  exhalaifon  , appre- 
noient  à l’homme  à fe  détacher  de  la  terre  , &c 
à porter  toutes  fes  affe&ions  vers  le  Ciel  : bref 
comme  les  facrifices  ne  furent  eftablis  de  Dieu 
qu’aprés  l’adoration  du  veau  d’or  , pour  dé- 
tourner le  peuple  Iuif  de  l’idolâtrie  , à laquel- 
le il  eftoit  tres-portépar  vne  pente  de  fa  natu-. 
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rc  , & par  l’exemple  des  Nations  cftrangeres , 
Dieu  luy  ordonna  particulièrement  de  reietter 
des  victimes  que  les  idolâtres , & fur  tout  les 
Egyptiens  , auoient  couftume  de  facrificr  ; 
comme  au  contraire  d’immoler  les  animaux 
dont  ils  faifoient  leurs  diuinitez. 

La  féconde  caufe  des  ceremonies,  & des  (a- 
crifices  de  l’ancienne  Loy , confifte  dans  la  fi- 
gure de  Iefus-Chrift  , auquel  toute  la  Loy  fe 
rapporte -.Parce  que  Dieu  ayant  mis  la  remif- 
fion  des  pechez  par  la  Foy  dans  l’efFufion  du 
Sang  de  fon  Fils , pour  parler  aux  termes  de 
fainCt  Paul  , il  falloir  que  cette  propitiation 
fuft  exprimée  dans  tous  les  facrifices,  afin  d' e- 
leuerpar  ces  ceremonies  extérieures, les  cœurs 
& les  efprits  des  luifs  au  facrifice  de  la  Croix, 
en  la  Foy  duquel  ils  obtenoient  la  rcmiffion 
de  leurs  pechez.  Et  comme  le  facrifice  de  la. 
Croix  eft  infini  dans  fes  perfections , il  a fallu 
que  Dieu  eftablift  vn  nombre  prefque  infini 
d’oblations  & de  victimes  y afin  que  ce  qui 
manqueroit  dans  vne  figure  , fuft  fuppleé  par 
le  rapport  & la  conuenance  d’vne  autre.  Delà 
vient  que  le  Souuerain  Pontife  offroit  plu- 
fieurs  victimes  le  iour  deftiné  à l’expiation  des 
pechez.  Il  immoloit  vn  veau  pour  luy  & pour 
toute  fa  maifon , parce  que  Iefus-Chrift  deuoit 
cftrc  immolé  pour  l’exaltation  de  fon  nom , & 
pour  la  nation  des  luifs.  Il  prenoit  en  fuitte 
deux  boucs, dont  l’vn  eftoit  deftiné  à la  mort, 

& 


Digitized  by  Google 


DEFEND  VE  AV  WLGAIRE.  p7 


& l’autre  mené  dans  les  deferrs  apres  eftre 
chargé  des  iniquitez  de  tout  le  peuple  ; en  fi- 
gure de  ce  que  lefus-Chrift,  qui  eftoit  mortel 
félon  la  chair,  & immortel  quanta  ladiuinité,a 
efté  chargé  de  toutes  les  iniquitez  des  hommes, 
& a porté  la  peine  & la  malédiction  de  leurs 
crimes  : Le  Preftre  offroit  apres  vn  belier  en 
holocauftc  , parce  que  lefus-Chrift  n’eft  pas 
feulement  défias  la  Croix  vnc  viCtime  d’expia- 
tion immolée  pour  les  pechezdu  monde, mais 
encore  vn  holocaufte  offert  en  odeur  de  fua- 


uité  au  Pere  eternel  : Enfin  le  grand  Preftre 

D 

prenoit  le  fang  du  bouc  & de  l’agneau  qui 

auoient  efté  égorgez  , & entroit  auec  ce  fang 

dans  leSainCt  dcsSainCts,  cependant  qu’on  en 

brûloit  la  chair  & les  peaux  hors  du  camp.  Ce  H'br  9.  Affiftcn* 

que  fainCt  Paul  applique  à lefus-Chrift  , qui  rUm bonomm, p« 

eftant  le  Souucrain  Pontife  des  biens  futurs,  ^us’tlwnacu- 

cft  entre  vne  fois  dans  le  SainCt  des  SainCts  par  n0l>  'y300*'3- 

vn  tabernacle  plus  ample  , & plus  parlait,  qui  huius  «canonis, 

n’eft  point  bafti  de  la  main  des  hommes  ; "ImLrcorïSi 

non  pas  auec  le  fang  des  boucs  & des  taureaux, 

mais  auec  le  ficn  propre  . ayant  rachepté  le  nrm  intr°'uit  lc* 

. , £ ■ r 1 J r , melinSâctï.çcer- 

genre  humain  , lors  qu’il  1l<  iaenhe  hors  la™  rcdempnonc 
porte  pour  lafanCtificationde  fon  peuple. Et  le  'aucal3,&ic- 
mefmc  Apoftrc  mcnftrc  enfuitte,  que  le  fang 
eftoit  prcfque  toufio-urs  employé  dans  l’an- 
cienne Loy  pour  l’expiation  des  crimes,  parce 
qu’il  n’y  a point  de  rcmiffion  depechezque  par 
l’effufion  du  fang  de  lefus-Chrift. 
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Saind  Thomas  adioufte , que  tout  ce  qui 
eftoit  offert  marquoic  quelque  vertu  particu- 
lière dans  le  Fils  de  Dieu  ; le  veau  reprefentant  la 
vertu  de  faCroix  ; l’agneau, fon  innocence;  le 
belier,  fa  principauté  & fon  empire  ; le  bouc, 
la  rclfemblance  qu’il  a prifede  la  chair  du  pé- 
ché ; la  tourterelle  & la  colombe  , l’vnion  de 
fes  deux  natures , ou  l’afTemblagc  d’vne  cha- 
fteté  parfaite  , & d’vne  eminentc  charité  ; le 
pain  , fa  chair  ; le  vin  , fon  fang  ; l’huile  , fa 

trace  ; le  fel , fa  fcicnce  ; l’encens  &:  les  par- 
îms,  fon  oraifon  , & fes  prières  continuelles. 
Mais  ie  m’éloigne  infenfibletncnt  de  mon 
deffein , & ic  cours  où  ie  n’ay  ny  le  defir , ny 
la  force  d’aller  ; ou  difons  pluftoft  que  ie  me 
trouue  après  ce  long  difeours,  & qui  paroiftra 
peut-eftre  vn  égarement  à pîufieurs  dans  la 
voye  que  ie  me  fuis  propofée  , & que  ce  qui 
femble  m’en  éloigner  tout  à fait , eft  ce  qui 
m’en  approche  dauantage  ; puifquc  ie  n’ay 
déueloppé  ces  myfteres,  que  pour  arrefter  en 
mefme  temps  & l’infolcnce  des  facrileges , & la 
témérité  du  vulgaire  : le  n’ay  expofé  ces  cho- 
fes , ( quoy  que  Moyfe  Egyptien  veüillc  qu’on 
ne  les  communique  iamais  aux  peuples  & aux 
profanes  ) que  pour  en  ietter  vne  fain&e  ter- 
reur dans  l'efprit  des  rebelles  , & que  pour  en 
imprimer  la  vénération  dans  celuy  des  peu- 
ples , ou  que  pour  faire  triompher  les  veritez 
de  I’Efcriture  , du  libertinage  & de  la  curio- 
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fité , & leur  faire  rendre  l’hommage  & le  rc- 
fpe&  qui  eft  deu  aux  chofes  fain<ftes;ie  ne  les 
ay  fait  voir  que  de  la  mefmc  façon  qu’on 
monftrc  les  Reliques , non  pas  pour  donner 
enuic  de  les  toucher  , mais  pour  donner  fu- 
iet  de  les  reuerer.  Le  mefmc  Moyfe  , cité  par 
fàind  Thomas , dit  que  les  préceptes  qui  re-  u.q.wi. 
gardent  les  ceremonies  & les  facrifices,  diffe- 
rent des  autres  en  ce  qu’ils  font  pleins  de  my- 
ftercs , & qu’ils  renferment  des  raifons  incon- 
neues  j & ce  Docteur  Angélique  veut  que  le  «.fjoi.*.**#* 

. 1-1  1 0 1 . 1 _ In  tabernaculum 

voile  qui  cachoit  le  tabernacle  extérieur , & ▼erg  exterius  ?,i4 
qui  empefehoit  le  peuple  d’entrer  dans  le  uolbaSalê/dV. 
Temple  , foit  vn  témoignage  euidenc  que  le 
vulgaire  n’eft  capable  de  connoiftre  que  les  fciûm  ad  atrium 
choies  extérieures  & corporelles , & que  l’in-  ipfa  corporalia 
tclligence  des  ceremonies  appartient  feule-  o! 

ment  aux  Preftres.&aux  fages.  Et  h les  raifons  taiionc* 

1 , r r ■ & 1,.  fol‘  faP,entcs- 

de  ces  choies  lont  inconneucs,  & que  lm-*^.f*«rdotesP« 

11.  , > r A confiderationcm 

telligencc  n en  appartienne  qu  aux  lages  ; que  «ting«c  poübnt 
profitera  au  peuple  de  les  lire?  que  luy  feruira  üb«nicXm'us 
de  voir  ces  différences  fi  effranges  de  facrifices,  g“°balu!abdam"* 
& ces  maximes  fi  extraordinaires , qui  defen-  quiaqordamerât’ 
dent  l’immolation  du  porc, du  chien,  des  po  if-  Teawf°?u1*'. 
fons,  qui  ordonnent  qu’vne  cheure  foit  offer- 
te pour  l’idolâtrie  du  peuple, vn  veau  pour  l’i- 
gnorance du  Preftre  , vn  bouc  pour  la  négli- 
gence du  Prince  : Que  le  pain  foit  tantoft  cuit 
fous  les  cendres,  tantoft  rofty  fur  les  charbons, 
tantoft  frit  dans  vne  poefle  ; qu’on  mange  vn 
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agneau  tout  debout  auec  des  pains  azimes , 
des  lai&ues  araeres,  vne  ceinture  fur  les  reins  , 
vn  ballon  à la  main  ; qu’on  immole  vne  va- 
che roufle  qui  n’ayt  point  porté  le  ioug  , & 
qu’on  la  brûle  auec  des  bois  de  cedre  & d’hy- 
fope  , de  l'écarlate  deux  fois  teinte  , dont  les 
cendres  rendent  immondes  ceux  mefmc  qui 
les  manient  dans  vn  eftat  de  pureté , cependant 
que  le  Preftre  doit  arroufer  de  fon  fang  iuf- 
ques  à fept  fois  les  portes  du  Tabernacle  ; & 
vne  infinité  d’autres  particularitcz , quidans  le 
STh>^ut‘l\ukx  fcntimcnt  fainél Thomas,  ne  font  confide- 

particuiares  de-  râbles , quant  à la  détermination  , que  dans  le 

tciminanoncs,  in  r J-,  • fï  ■ 

ceremooiis  teteris  lens  myltique , oc  ne  peuuent  mltruire  que 
SjSrïïïï  dans  la  figure. 

litceiïlem  fedcan-  £c  fur  tolK  je  n*ay  aUancé  CCS  chofcS  que 
cum  nguralcm*  \ 4 • f i n 

pour  delarmcr  l'impiete  , & que  pour  ballir 
fur  fes  ruines  vn  trophée  à la  gloire  de  l’Efcri- 
ture  ; en  faifant  voir  auec  combien  d’iniufti- 
ce  ces  illuftres  împolleurs  , & ces  fameux  per- 
fccuteurs  du  nom  Chreftien  , ont  voulu  faire 
palTcr  des  veritez  fi  myfterieufes  pour  des  ex- 
trauagances  , & confondre  des  ceremonies 
lî  faindes  auec  les  abominations  du  Paga- 
nifmc.  Ileft  vray , & ic  l’auoue  , qu’il  y a eu 
des  chofes  dans  le  Paganifmc  qui  appro- 
choient  beaucoup  des  myfteres  & des  cere- 
monies de  l’ancien  Tellamcnt.  Mais  qui  ne 
voit  que  cela  ne  s’eft  fait  que  par  vne  rufe 
du  démon  , qui  a pris  plaifir  de  contrçfai- 
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re  les  plus  faincfcs  avions  des  Patriarches  par 
des  crimes  illuftres , & les  plus  beaux  myfteres 
de  la  Religion  par  des  fables  , afin  de  décrier 
la  vie  de  ces  grands  hommes , ou  d’appuyer 
fes  abominations  fur  leurs  exemples,  & de  fai- 
re aller  du  pair  les  ventez  de  l’Efcriture  auec 
les  fidfions  de  la  Poefie  ? C’elf  ainfi  qu’il  a fait 
feruir  le  facrificc  d’Abraham  , de  fondement 
à ces  cruelles  ceremonies  , qui  confiftoient  à 
verfer  le  fang  , & à deifruire  la  focicté  des 
hommes.  11  lut  ialoux  de  l’obeylfance  que  cc 
grand  Patriarche  rendit  à Dieu , & creut  qu’il 
y alloit  de  fon  honneur  d’exiger  vne  pareille 
fidelité  de  fes  aueuglcs  adorateurs.  Et  pour  cét 
effet,  après  auoir déclaré  hautement  à Delphes 
par  la  bouche  de  l’Oracle,  que  la  chofc  la  plus 
3greable  qu’on  peull  offrir  aux  Dieux  , elfoit 
l’homme  ou  la  lumière  : Ayant  répondu  par 
vn  terme  ambigu,  & vn  monofÿllabe,  qui  fi  - 
gnifioit  ces  deux  chofes,  félon  la  remarque  de 
Paufanias  ; il  porta  le  meurtre  & l’homicide  [*£*** m A,‘ 
dedans  toutes  les  familles;  il  fit  de  la  Religion 
Payenne  vn  meftier  à tuer  les  hommes  , & il 
femble  qu’il  n’auoit  pas  moins  entrepris  que 
de  defolcr  toute  la  terre.  Delà  vint  la  cou- 
ftume  , qui  elfoit  commune  aux  peres  dans 
toute  l’ Afrique , d’immoler  leurs  enfans.  Ainfi  c Kb- 1 & 
Mcnech  fut  facrifié  par  Creon  fon  pere  : Et  la  U< 
pauure  Iphigénie  fut  offerte  par  Agamemnon 
pour  appaifer  la  cholere  d’vne  Decffe  irritée 

N nj 
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contre  les  Grecs  : Ainfi  Ery&ius  fit  vnc  vi&i- 
me  de  fa  fille,  fous  prétexte  du  bien  public: 
c*iu,ctf*r  ni.6.  Ainfi  les  anciens  Druides,  les  Lacédémoniens, 
les  Rhodiens,  les  Scythes,  les  Athéniens,  eu- 
jS&iitâSsi  rcnt  ^es  L>ieux  fanguinaircs , qui  ne  fc  repaif- 
&di  foient  qUC  Je  meurtres,  & que  du  carnage  des 
hommes.  Cette  împrellion  11  runeulc  palla 
mefme  iufque  dans  le  Royaume  d’Ifracî , & 
les  Prophètes  font  tous  remplis  des  Anathc- 
mes , que  Dieu  a prononcez.,  autrefois  contre 
ces  horribles  exécrations. 

Mais  remarquez,  s’il  vous  plaift,  la  différen- 
ce qu’il  y a entre  l’exemplaire  & les  copies , & 
comme  le  diable  agit  de  mauuaife  foy  dans  l’i- 
mitation des  ouuragcs  de  Dieu  : Car  enfin  fi 
Dieu  commanda  à Abraham  d’immoler  fon 
fils , il  enuoya  aufli  toft  vn  Ange  pour  cm- 
pefeher  l’execution  de  ce  facrifice  ; & fe  con- 
tentant de  l’obeylfance  du  pere , il  ne  voulut 
. point  la  mort , & l’immolation  du  fils  ; parce 
que  Dieu  eft  ennemy  de  l’cffufion  du  fang, 
quoy  qu’il  foit  l’arbitre  fouuerain  de  la  vie  Sc 
delà  mort  de  tous  les  hommes.  Mais  on  n’a  ia- 
mais  veu  le  démon  àrrefterle  bras  du  pere  qui 
portoit  le  coup  fur  la  telle  de  fon  fils,  ny  épar- 
gner la  vie  & le  fang  d’vne  vi&ime  fi  inno- 
cente : Il  regardoit  auec  plailir  ce  qu’vn  pere  ne 
faifoit  qu’auec  regret  ; & Diane  beuuoit  à longs 
traits  le  fang  d’Iphigcnie  , cependant  qu’A- 
gamemnon  deftournoit  fa  telle , par  vne  hor~ 
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reur  que  la  nature  luy  donnoit , de  ce  lamen- 
table fpeCtacle. 

Il  n’a  pas  mieux  reüfïi,  quand  il  a voulu  dé- 
guifer  les  myfteres  de  la  fain&e  Bible  fous  des 
metamorphofes  & des  fables  ; quand  il  a in- 
uenté  vnPromethce  qui  baftifloit  l’homme  de 
bouc  & de  feu  ; vn  Deucaleon  qui  rcpeuploit 
le  monde  auec  des  pierres  ; des  Géants  qui  en- 
taffoient  des  montagnes  pour  efcalader  le  Ciel  j 
vn  Hercule  qui  eftouffoit  les  monftres  dés 
le  berceau  , & qui  défaifoit  auec  vne  maffuë 
des  armées  toutes  entières  ; & vn  nombre  in- 
fini d’autres  extrauagances , qui  ont  eflé  com- 
me les  ombres  au  regard  du  Soleil  , & qui 
n’ont  ferui  qu’à  faire  éclatter  dauantage  les 
veritez  de  l’Elcriture  , ou  qui  fe  font  diilipées 
en  prcfencc  de  les  lumières. 

Il  a contrefait  encore  les  Prophéties  par 
des  oracles , & comme  tout  l’ancien  Tcfta- 
ment  n’eft  qu’vne  predidtion  continuelle  de 
la  venue  d’vn  Melîie  j il  n’y  a rien  eu  de  plus 
commun  dans  l’idolâtrie  , que  les  promelles 
d’vn  futur  libérateur  : Et  cnacun  fçait  cette 
fameufe  Prophétie  du  Roy  Hydafpes , qui  pro- 
mettoit  que  le  fils  de  Iupitcr  defeendroit 
vn  iour  en  terre  , pour  en  corriger  les  abus 
par  l’eftablilTemcnt  d’vne  nouuelle  doctri- 
ne , & pour  reformer  les  mœurs  des  hom- 
mes corrompus  par  la  vanité  , & par  le  luxcj 
& cette  creance  deuint  fi  generale  , qu’au  rap- 
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in  vit*  Au'ujii.  port  de  Suetone  , ce  fut  vn  bruit  commun  du 
temps  d’Augufte,  quii  eftoit  cet  homme  pro- 
mis par  les  Oracles  , qui  deuoit  apporter  la 
paix,&  la  liberté  à tous  les  peuples.  Mais  Dieu 
employa  ces  ruzes  à la  confufion  du  démon; 
& comme  ce  perc d’iniquité  pretendoit  détrui- 
re la  vérité  par  le  menfonge,  Dieu  fit  feruir  le 
menfonge  de  difpofition  à.  la  vérité  ; &c  il  per- 
mit ces  chofes , afin  que  les  Gentils  , accou- 
ftumez  à ces  prefages  , ne  trouuaffcnt  point 
eftrangc  quand  on  leur  viendroit  à parler  d’vn 
Dieu  fait  homme  pour  le  falut , & la  répara- 
tion du  genre  humain. 

le  ne  m arrefteray  point  a réfuter  dauantage 
ces  impoiturcs  du  démon  , aulfi  bien  que  ces 
blafphcmes  de  Caluin,  fi  fauorables  aux  pen- 
fées  des  impies , & fi  iniurieux  a la  gloire  de 
Dieu  , qui  exeufent  les  pécheurs  pour  charger 
la  prclcience , Sc  la  volonté  diuine,  de  tous  les 
crimes  &de  tous  le3  peehez  du  monde  ; il  fuf- 
fit  d’apporter  laregle  dont  fe  font  fcruisfain& 
chryf.  hom.v.in  Chryfoilome,  faind  Augnftin,fain& Damaf- 
Gratu.  & Lib.  cene, & généralement  tous  les  Peres,  pour  ex- 
tï'fiket'To.  piquer  les  paffages  fur  lefqucls  il  appuyé  fes  * 
impietez  ; à fçauoir  que  tout  autant  de  fois 
que  l’Efcriturc  femble  imputer  à Dieu  quel- 
que noire  a&ion  qui  part  de  la  fuggellion 
du  démon  , ou  de  la  malice  des  hommes, 
il  faut  entendre  cela  pcrmiffiuement.  Dieu, 
dit  l’Efcriture  , ne  commande  point  à per- 

fonne 
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fonne  de  faire  le  mal , & il  ne  multiplie  point 
le  nombre  des  impies  , dautant  que  les  im- 
pies ne  luy  font  point  neceflaires.  Il  con- 
noift  les  pécheurs  par  fa  prefcicncc,  dit  fainét 
Aueuftin  , mais  il  ne  les  fait  point  : Il  pre-  «*•**»• 

, tri  -in  1 r m*,&n*s*rtg. 

uoit  toutes  les  choies  dont  il  elt  autheur,  «m.  Pr*fcienti* 
mais  il  n’eft  pas  autheur  de  toutes  les  chofes  pranofeh^on  fa- 
qu’il  preuoit  ; & de  celles  dont  il  n'eft  pas  au- 
theur.il  en  eft  le  vendeur.  Le  mal  tombe  fous  Dciuommiouo. 
l’ordre  & la  conduite  de  la  prouidence  de  cftPr*feit,neeta. 

c » il*  1 1*  r men  omnium  aux 

melme  que  le  bien  , quoy  que  diuerlement  > prifeit  ipfeauaor 
le  bien  eft  fous  les  ordres  de  la  prouidence  par 
commandement , par  confcil , & par  recom-  ftus  tft  vltor- 
penfe; car  Dieu  commande  la  vertu,  il  la  con- 
feille , & il  luy  donne  la  gloire  pour  falaire  ; le 
mal  fc  rencontre  fous  fa  conduite  par  defenfe, 
par  chaftimcnt,  & par  permiifion  \ car  Dieu  le 
defend  , il  le  chaftie  , & il  le  permet.  Dieu  ne 
veut  point  le  péché  , dautant  qull  eft  contrai- 
re à fa  bonté  , mais  il  le  fouffre  & le  permet, 
parce  qu’il  ne  veut  pas  ruiner  la  liberté  de 
l’homme-,  il  le  defend  afin  qu’il  n’arriue  point, 

& après  qu’il  eft  arriué  il  le  chaftie  ; & de  plus 

il  l’ordonne  à vne  bonne  fin.  Il  ne  met  pas  la 

. . « r i 1 i "*  J» 

corruption  dans  les  mauuailes  volontcz,  fat**. 

Hugues  de  faind  Viétor  mais  il  y apporte 

l’ordre  -,  f Sa  j>refciencc  ny  fon  decret  cternel 

n’ont  pas  efte  les  caufcs  du  mauuais  delfein  ncm- 

des  freres  de  Iofcph  , ny  de  ce  confeil  funefte  tL  C*f.  100.  fV 

qui  a condamné  lefus-Chrift  à la  mort  : Mais 
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Dieu  qui  tire  la  lumière  des  tenebres  , & qui 
fait  des  pierres  des  enfiins  d’ Abraham  , ayant 
preueu  la  peruerfe  volonté  des  vns  & des  au- 
tres , en  a fait  le  fuiet  de  l’éleuation  de  lo- 
feph  ,&  reiilfir  cette  mort  precieufc qui  a opé- 
ré le  falut  de  tous  les  hommes  : Il  met  le  men- 
fonge  en  la  bouche  des  Prophètes,  parce  qu’il 
ne  lie  point  leur  langue,  & qu’il  ne  les  empef- 
che  point  de  parler  : il  commande  à Serneï  de 
dire  des  iniures  à Dauid  , parce  qu’il  luy  per- 
met : Et  dans  cette  haine  que  les  Egyptiens 
conceurent  contre  les  Ifraëlitcs , Dieu  ne  per- 
uertit  pas  les  coeurs  de  ces  idolâtres  , difent 
An-  & tw.  in  fain£t  Auguftin  & Theodoret , mais  il  fit  des  fa- 

iÜ^d  Pfalm,  104.  1 \ c*  1 . « 

Conucrtît  cor  co-  ueurs  & des  grâces  a ion  peuple,  qui  turent  les 

vt  ojirenc  occa(ions  leur  haine. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  paflages  que 
i’ay  citez  defainét  Paul , & qui  ont  donne  oc- 
casion à Caluin  de  combattre  le  mérité  des 
ceuurcs , 8c  à Nouatus  de  nier  la  vertu  de  la  pé- 
nitence , ie  renuoye  le  Ledeur  aux  Interprètes 
& aux  Percs  , qui  luy  apprendront  que  quand 
i’Apoftre  dit , que  l’homme  efi:  iuftifié  par  la 
Non opera, fed fi-  Foy  fans  les  oeuures  de  laLoy,  il  parle  des  ccu- 

des  inchoat  meri-  J J , 

mm.  lires  qui  precedent  la  Foy,  & non  pas  de  celles 

rides  b* petm  qui  la  fuiuent:Dautant, comme  ditfaind  Au- 
guftin  > que  les  ocpurcs  ne  commencent  pas  le 
Arht.*np'.  7.  noq  mérité-,  mais  la  For:  elle  impetre  ce  que  laLoy 

ïiruitibus  vcnicur  J"  ' J . 1 . ' v / 

ad  h dero , fed  Fcr  commande  ;&onn  arriue  point  a la  Foy  par 
>ucuceV.nuut  ad  ks  vertus,  mais  op  arriue  aux  vertus  par  la  Foy. 
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Ec  le  mcfme  fain£t  Paul  nous  enfeigne , que 
ny  la  circoncifion  , ny  le  prcpuce  ne  feruent 
de  rien  , mais  la  Foy  qui  opéré  par  la  Charité. 
De  mcfme  quand  il  auancc,  qu’il  eft  impoffi- 
ble  à ceux  qui  font  tombez  dans  le  péché  après 
auoir  cfté  illuminez,  d’eftre  renouuellez  & re- 
ceus  derechef  à la  penitence  , & qu’il  ne  refte 
plus  d’hoftie  pour  les  crimes  qui  fe  font  vo- 
lontairement après  la  connoiflàncc  de  la  véri- 
té : Il  faut  expliquer  ces  paflages  du  Baptefmc 
qui  ne  fe  reïtere  point , parce  qu’il  imprime 
auec  la  grâce  vn  feau  & vn  chara&ere  qui  eft: 
ineffaçable  jfuiuant  l’interpretation  de  tous  les 
Peres  Grecs,  & de  la  plus  grande  partie  des  La- 
tins. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  pour  en  demeurer 
là  , ie  fois  au  bout  de  mon  entreprife  , & que 
i’ayc  épuifé  toutes  les  diffîcultez  de  la  Bible  j 
puifque  fain£t  Ambroife  m’apprend,  que  l’£f- 
criture  fainûe  eft  vn  abyfme,  & que  les  abyf- 
mes  font  infcrutables  : le  ne  fuis  pas  feule- 
ment entré  en  matière, bien  loind’auoir  ache- 
té vn  ouurage  où  les  plus  forts  efprits  ne  font 
que  commencer  quand  ils  s’imaginent  en 
auoir  atteint  la  confommation  , & qui  laiffe 
toufiours  à eftudier  , & à apprendre  aux  Ché- 
rubins mcfme  , & aux  plus  fublimes  intelli- 
gences duParadis.  Et  enfin  il  faut  auoüer,auec 
fain£t  Auguftin  , qu’il  n’y  a pas  moins  de  tra- 
uaü  & de  peine  à rechercher  les  chofes  que 

Oij 


fto  Icfu  neuue 
ciicumcifïo  ali— 
quid  vafet  , ncque 
praeputium.fcd  fi- 
lles !juz  per  dile— 
âicmem  operacur. 
Htbr.c • 


Ami.  lit.  j,.  de  fu- 
tur. ,1  Hf.ii  tnri.on- 
/j  txpof.  Eftfl.  ad 
hem.  DamafeenU! 
lit.  4.  de  fide. 
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l’Efcriture  contient , que  de  fuperbe  & de  té- 
mérité à les  vouloir  comprendre. 


De  la  maniéré  dont  les  cbojes  fint  expri- 
mer dans  1‘Efiriture, 


MA  is  robfcurité  de  l’Efcriture  ne  con- 
fifte  pas  feulement  dans  les  chofes 
quelle  traitte , mais  encore  dans  la  façon  dont 
elle  les  traitte.  Et  le  mefmc  faind  Auguftin 
en  apporte  plufieurs  raifons  : Premièrement 

Ideoin  i • . r , 

parabolis  loquor  parce  queue  clt  pleine  de  hgures  , de  meta- 
non  rident'.'&'au-  pbores , de  paraboles , d’allcgories , qui  font 

diunt'ncquc intei  autant  voiles  qui  cachent  la  vérité  des  my- 
ligunt.  fteres , & autant  d’enigmes  qui  en  oftent  l’in- 

telligence.  C’cft  la  raifon  que  Icfus-Chrift  ap- 
n^nfoiTm  cTcm-  porte  dans  l’Euangile,  lors  qu’eftant  interrogé 

quorund^îTetiam  Par  ^es  Apoftres  pourquoy  il  parloit  en  para- 
nomina  in  dmi-  boles  , il  leur  répondit  , afin  que  ceux  qui 

nil  Iibris  legun-  A „ * . * 

tur.fîcuc  allego-  voyent  ne  voyent  point , & que  ceux  qui  en- 
wVoiâTquorùm"  tendent  n’entendent  point.  Nous  auons  dans 
cognitio  propter.  l’Efcricurc , dit  faindft  Auguftin  , des  exemples 

ca  fcnptmaium  i r O 1 r 

ambigui;atibut  de  toutes  les  figures  . & les  noms  mefme  de 

diiïoluendis  eft  • ® . , n 

necelTaria  , quia  quelques-vnes  s’y  trouuent  exprimez  , & c elt 
eu  ich fus  adgro-  p0urqU0y  lcur  connoilfancc  aide  beaucoup  à 

l'intelligence  des  lettres  fain<Sfccs,&  mefme  eft 
Et'upri.  'ü ram  neee  flaire  pour  éclaircir  & pour  refoudre  leurs 

feirntiaad  eas  in-  , 1 . . lr  -n  1 r 

tciiigcndas  ait.  dimcultez  j car  lots  que  le  lens  paroiit  ablur- 
SaicwT^ws  de  dans  les  termes , il  eft  befoin  de  recourir  à 


prtetacem  verbo 
rum  (î  accipiacur 
abfutdut  cft,3cc. 
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la  Heure  ; & il  n’cft  pas  toutefois  de  la  bien-  ‘?nîv*  tT'4cT'  . 

r a 1 1 1 ■ rr  • non  “eeet  • ne  *r' 

leance  de  donner  cette  connomance  aux  igno-  tem  Gcammatî-  ' 
rans , de  peur  que  nous  ne  payions  dans  leur 
efprit  pour  des  Maiftres  de  Grammaire. 

En  fécond  lieu, il  fe  trouue  fouuentquel’Ef- 
criture  obmet  dans  vndifcoursdont  elle  fait  le 
récit,  ou  le  commencement,  ou  le  milieu,  ou 
la  fin , fi  bien  qu’il  ne  paroift  point  d’ordre 
nyde  fuitte  dans  fes  paroles  il  fcmble  quel- 
quefois qu’il  n’y  ait  aucun  rapport  entre  les  ré- 
ponfes  qu’elle  rend  , & les  queftions  qu’elle 
propofe  ; ce  que  faind  Auguftin  a remarque  ut.  1.  & 1 
principalement  dans  les  Euangiles,  & dans  les^ 

Epiftres  de  fàin<5t  Paul. 

Il  luyarriue  encore  fouuent  de  citer  des  paf- 
Pages  dont  elle  ouklie  vne  partie  , ou  dont  elle 

■ ° , W.  1 f.  , . r , . Zm’mui  in  Annt- 

change  les  mots,  ou  dont  melmc  eue  ne  lemble  tmiomb^inMath. 
pas  faire  toufiours  vne  fi  iufte  application  ; d’où  swtqù T 

Erafme  , & plufieurs  autres  auant  luy  , félon  ^'tèa"tt^^nnA^ 
S.  Hierôme , ont  pris  occafion  de  tomber  dans  w**'  v«c.i  Te- 

I.  o 1 • 1 T'  ,-n  „ 1 Ic.imento  fumun- 

1 erreur,  & de  croire  que  les  Euangeliltes & les  tur, iftmfmod. effe 
Apoftres  n’auoient  pas  cité  les  liures  de  l’an-  mmc^/'j'ùt'vcïba 
cien  Teftament,  ny  à propos , ny  auec  fideli- 
té  par  vn  defaut  & vn  manquement  de  me-  Ct » ^ A- 

1 . • r r 11  • r 1 portons  vell.uan- 

moire  i ce  qui  ne  le  peut  louitenir  lans  cho-  gciiftis  ton  ex  iu 
quer  directement  les  promciies  que  Ielus-  tcftimo..u , fed 
Chrift  a fait  à fes  Apoftres,  de  leur  donner  vne  ^‘"otl'u^r^en“' 
bouche  & vne  fagefie , a laquelle  on  ne  pour-  nunquam  faiiitut. 

. r n . 1 r k . Vid t tunitm  Hitr. 

ra  point  relilter  , & qui  ne  lera  pomt  iuiette  «.«p.  it.  letliieir- 
aux  reproches  de  leurs  ennemis  ; & de  leur l^‘ 

O iij 
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ÏS.o;?ÿiS!  enuoyer  le  faind  Efprit , pour  leur  fuggcrer 
tum.cui  non  pote,  mefme  les  chofes  qu’ils  auroicnt  défia  appri- 

runt  rcfiflerc  & ~ . ...  . , A * i 

conrradicere  ad-  les  de  la  DOUClie. 

ZC*i  Suggérée  Dauantage  l’Efcriture  vfe  fouuent  de  ter- 
cumquTdîxero**  mcs  ambigus,  & dont  le  fens  eft  tres-difficilc. 
lug'iain  j /:j  Sain£t  Auguftin  en  rapporte  pluficursdesEpU 
& oftr.c.  IJ.  <$•  in  {1res  de  lain&Paul,  qu’il  dit  eftre  de  ceux  donc 
parle  fainâ:  Pierre  , quand  il  témoigne  qu’il 
y a beaucoup  de  choies  difficiles  à entendre 
dans  les  lettres  de  cét  Apoftrc.  Elle  fe  ferc 
encore  de  phrafes  Hébraïques  , dont  peu  de 
perfonnes  ont  la  connoiflance  , & qui  écha- 
pent  mefme  aux  Maiftres  de  l’Art  , félon  le 
j uin  Mcyfts  æ~  témoignage  de  Moyfe  Egyptien.  Et  enfin  cl- 
dné*'  1e  cft  pleine  de  mots  equiuoques  & tranflatifs, 
dont  le  mefme  Moyfe  a^ait  des  liures  tous 
entiers. 

Adiouftcz,  quelle  Iaifle  fouuent  le  Le&eur 
en  doute,  fi  elle  dit  les  chofes  ou  par  ironie,  ou 
par  interrogation  ; fi  elle  affirme , ou  fi  clic  nie  : 
cbr.ln(.'u>a'  & voila  pourquoy  fain£t  Auguftin  auertit  le 
Lcdteur  de  prendre  bien  garde  à diftinguer  ou 
condiium  Aquif.  à prononcer  comme  il  faut  : dautant , dit  vn 
Multainfcripturis  Concile  , qu’il  y a beaucoup  de  pafi'ages,  lef- 
pno  modopro."  quels, s’ils  ne  font  bien  prononcez, expriment 
numienrur.in con.  vn  fens  contraire  à la  penfée  de  leur  Autheur. 
ftntentiam.  Enfin  il  eit  tout  manirefte  , que  l’Elcnture 
fcmble  fc  combattre  foy-mefme  en  pluficnrs 
endroits  , & qu’elle  auancc  beaucoup  de  pro- 
pofitions  qui  fe  contredifent  en  apparence  ; 
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comme  font  celles  cy.  le  vifite  l’iniquité  des 
peres  dedans  les  enfans  iufques  à la  troifiéme 
& quatrième  génération  ; & : Le  fils  ne  portera 
point  l’iniquité  de  Ton  pere.  I’ay  veuDieu  fa-  g*»)»-  e*w;J5: 
ce  à face;  &:Perfonnen’a  iamais  veu  Dieu.  le  t.Rfg. tj.Rtm.it; 
me  repens  d’auoir  fait  Roy  Saiil  ; &c  : Les  dons  de 
Dieu  font  fans  penitence.  Il  n’y  auoit  rienj.R<*8.  H*ir.9 : 
dans  l’Arche  que  les  deux  tables  de  pierre  ; & : 

Il  y auoit  dans  l’Arche  vn  vafe  plein  de  man- 
ne , la  verge  d’Aaron , & les  deux  tables  du 
Teftament.  Tu  ne  feras  point  de  reflemblan-  e*o«Vi;.' 
ce  des  chofes  qui  font  dans  le  Ciel , ny  deflus 
la  terre;  &:Tu  feras  deux  Chérubins  des  deux 
coftez  du  Tabernacle.  Les  impies  ne  reflufei-  i .c*r.i{: 
teront  point  auIugemcnt;&:Nous  relTufcite- 
rons  tous.  Dieu  a parlé  vne  fois  ; 8c  : Dieu  a r/*tm.6i.  n>b.u 
parlé  plufieurs  fois.  Tout  homme  eft:  men-  r^i,ns. 
teur  ; 8c  : Il  ne  s’eft  point  trouué  de  menfonge 
en  leur  bouche.  Apprends , ô parefleux  , la  m» uh.t. 

fagefle  de  la  fourmic , qui  amafle  en  Efté  dc- 
quoy  manger  en  Hyucr  ; 8c  ; Ne  vous  mettez 
point  en  peine  du  lendemain.  Ne  répondez 
pas  au  fol  félon  fa  folie  , de  peur  de  luy  ref- 
îemblcr;&:  Répondez  au  fol  félon  fa  folie, de 
peur  qu’il  ne  fe  croye  fage.  Dieu  na  pointer-  nccUf.it. 
fait  la  mort  ; & : La  vie  & la  mort  viennent  de 
Dieu.  Ne  donnez  rien  à l’impie  , 8c  defendez  necU/.n.  ucài. 
qu’on  ne  luy  donne  du  pain  ; & : Donnez  à tous 
ceux  qui  vous  demanderont.  Ceux  qui  me  *«/. 
boiront  auront  foif  ; 8c  : Celuy  qui  boira  de 
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leau  que  ie  luy  donneray  n’aura  iamais  foif. 
xr*Mo.  Mtrcit.  jqe  portez  rien  dans  le  chemin,  ny  bcfacc,  ny 
fouliers,  ny  ballon  ; & : Il  leur  commanda  de 
ne  porter  dans  le  chemin  qu’vn  ballon.  Pref- 
it4rti16.M0t.1o.  chez  l’Euangile  à toute  créature  ; & : N’allez 
point  dans  Ta  voye  des  Gentils  , & : N’entrez 
i»4n.j.  io»n.  s.  point  dans  les  villes  des  Samaritains.  Si  ie  rends 
témoignage  de  moy-mefme,mon  témoignage 
n’cll  pas  vray  ; & : Si  ie  rends  témoignage  de 
moy-mefme , mon  témoignage  ell  véritable. 
i»4ti.i.  ibidtm.  Qpj  mange  ma  chair  , & boit  mon Tang  , a la 
vie  eternelle;  &:  C’ell  l’efprit  qui  viuifjj|^  & la 
M4rciii.u4n.t9.  chair  ne  profite  de  rien.  Il  elloit  l’heure  de 
Tierce  lors  qu’ils  crucifièrent  Icfus-Chrift;  &: 
Il  elloit  quafi  l’heure  de  Sextc,  lors  que  Pilate 
Uan.to. Msniif.  Jit  aux  Iuifs  ; voila  voftre  Roy.  Marie  Mag- 
delene  vint  au  monument  les  tenebres  ellans 
encore  répandues  deflus  la  terre  ; & : Marie 
Magdelene  vint  au  monument  , le  Soleil 
GM.f.  cllant  leué.  La  Circoncifion  fert  fi  vous  ob- 
feruez  laLoy  ; 5c  : Si  vous  elles  circoncis,  le - 
Wj.  uc.i.  fus-Chrift  ne  vous  feruira  de  rien.  L’homme 
cil  iullifié  par  la  Foy  fans  les  ceuures  ; &, 
l’homme  ell  iullifié  par  les  ceuures  , & non 
*em  ’’  feulement  par  la  Foy.  Qui  refille  à la  volonté 
de  Dieu  ; &:  V ous  refiliez  toufiours  au  S.Efprit? 
ztow.ii.  i.ctr.t.  Qui  connoill  le  fens  du  Seigneur  ? & : Nous 
auons  le  fens  de  Icfus-Chrift.  Et  tant  d’autres 

$auS  ubriitttn  ont  ^onn^  de  l’exercice  à tous  les  Pcres; 
fmfHEH»nS.  &pour  l’accord  & le  confentemcnt  defquellcs 

ils 
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ils  ont  compofé  expreflement  des  volumes. 

II  eft  vray  que  ces  chofes  n’alterent  point  laf*w»'*4*r'  D'*~ 
vérité  de  i’Efcriture  , puifque  c’eft  la  contra- 
riété du  fens,  & non  pas  celle  des  paroles,  qui 
forme  la  contradiction  des  propositions  : Com- 
me quand  Dieu  defend  de  faire  aucune  ref- 
femblancedes  chofes  qui  font  au  Ciel  ;&  qu’il 
commande  après  à Moyfc  de  baltir  des  Ché- 
rubins , il  ne  fe  contredit  point  , parce  qu'il 
defend  les  reprefentations  pour  les  adorer  , & 
il  commande  ces  Chérubins  pour  parer  Ion  Ta-  < 

bernacle  : Dieu  a parlé  vne  fois  dans  l’eterni-  l 

té  par  fon  Verbe  , & il  a parlé  pluheurs  fois 
dans  le  temps  par  fcs  Propheres  : Il  ne  faut 
riendonnerà  Pimpicpourfauorifer  fon  impié- 
té , mais  il  luy  faut  donner  dequoy  entretenir 
fa  vie:  Iefus-Chrift  ne  veut  pas  que  fesdifciples 
portent  des  battons, ny  des  armes  capables  d’of- 
renfer,  mais  il  ne  leur  défend  pas  de  porter  des 
battons  pour  les  fouftenir  & les  foulager  dans 
kurs  voyages  :&  ainfi  des  autres  qu’il  eft  facile 
d’accorder  par  vnediftinCtion.  Mais  toufiours 
faut-il  auoüer  que  ces  chofes  marquent  vne. 
grande  obfcurité  dans  l’Efcriture  -,  quelles  ne 
font  pas  proportionnées  à la  portée  de  toutes 
fortes  d’efprits  ; & quelles  ne  s’accommodent 
pas  aucc  kfoiblcÉfc  , & l’ignorance  du  vul- 
gaire. 


*.  V* 
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CONCLVSION  DE  CE  CHAPITRE. 

1E  lailfe  au  Le&eur  à tirer  la  conclufion  de 
ce  Chapitre , apres  qu’il  en  aura  examine 
fericufement  les  matières  , le  priant  feulement 
de  croire  que  tout  ce  que  i’ay  dit  n’eft  que  la 
moindre  partie  de  ce  que  i’ay  laifle  à dire.  Cer- 
tes s’il  eft  necelfairc  d’apporter  tant  de  pru- 
dence , & de  difeernement  en  cette  lcéfcurc  > 
s’il  faut  tant  de  foin  & d’induftric  ; s’ilpft  be- 
foin  de  prendre  garde  à chaque  moment  de 
quelle  façon  on  lit, on  diftingue,  on  pronon- 
ce , on  explique  ; s’il  faut  lire  vnc  chofe  , & 
penctrer  dedans  vne  autre  : qui  fera  lefage  Le- 
cteur qui  appellera  à cét  cllude  le  vulgaire 
ignorant  & téméraire  , s’il  a tant  foit  peu  de 
delir  du  falut  des  âmes,  pour  lefquellcs  Iefus- 
Chrift  eft  mort , & qui  engagera  dans  cette 
foule  de  difficultez  vne  troupe  bigearre  , qui 
pour  auoir  plufieurs  telles , n’en  eft  pas  plus 
éclairée  , & qui  n’ouure  prcfque  iamais  les 
yeux  que  pour  remarquer  ce  qui  luy  peut  nui- 
re , & que  pour  fe  ietter  aucc  plus  de  choix 
dans  les  précipices  ? Et  comment  le  foible  & 
l’ignorant  ne  s’égareront , & ne  tomberont- 
ils  point  parmy  des  cenebres  & des  pierres, 
qui  ont  cfté  l’occalîon  de  tant  de  cheures  ? 
Comment  ne  fe  perdront-ils  point  dans  cét 
abyfme  ? Comment  feront-ils  éle&ion  de  la 
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belle  Morale  parmy  rant  d’exemples , & tant 
de  paflages , qui  cachent  la  vertu  fous  des  fi- 
gures, & qui  ne  l’enfeigncntque par  énigmes? 
Comment  pourront-ils  découurir  au  traucr* 
d’vne  noire  action  , vn  myfterc  plein  de  fain- 
deté  & d’innocence  ? Comment  difeerneront- 


ils  la  circonftance  qui  eft  à laifler , d’auec  la 
particularité  qui  eft  à fuiure.  N’y  a-t’il  pas  fu- 
jet  de  craindre  qu’ils  ne  confondent  la  gene- 
rofité  qui  a porté  Iephté  dans  les  batailles, 
auec  la  fureur  qui  luy  a fait  facrifier  fa  fille; 
le  menfonge  qui  a efté  puni  dans  les  femmes 
Egyptiennes  , auec  la  crainte  qui  a efté  re- 
compcnfce  ; i’adion  d’Ofée  auec  celle  de 
Thamar  : qu’ils  ne  prennent  la  chofe  qui  eft 
Amplement  tolerée  , pour  vnc  qui  eft  tout  à 
fait  permife  ; ce  qui  ne  s’eft  fait  que  par  vn 
myftcre  , pour  ce  qui  eft  propofé  comme  vn 
exemple  ; ce  qui  a efté  licite  par  vnc  difpenfe, 
pour  ce  qui  ne  peut  plus  pafler  que  pour  vn 
crime;  qu’ils  nclblafment , ce  qui  eft  à loiier; 
qu’ils  ne  loüent,  ce  qui  eft  a blafinet;  qu’ils  ne 
condamnent  les  Sainds;  qu’ils  n’imitent  les  pé- 
cheurs ; & enfin  qu’ils  ne  faflfent  autant  de 
cheutcs  que  de  pas  , & autant  de  facrileges , 
qu’ils  formeront  de  penfées? 
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Tirer  dr  /<*  diuerfité  des  fins  qui  fie  rencontrent  en 
t'Efiriture. 


Ai  N ct  Paul  pariant  de  laSa- 
gcfic  diuine  , la  dépeint  fous 
plusieurs  formes , & toute  bi- 
garrée de  diuerfitez  9 foit  àcau- 
fe  de  la  variété  de  fes  ouurages 
qui  éclatent  par  tout  dans  T V- 
niuers  , (oit  à caufe  de  la  fécondité  de  fon 
fein , qui  renferme  toutes  chofes  dans  vnc 
parfaite  vnité  , & qui  s’écoule  fur  les  obiets 
eftrangers  par  des  continuelles  largeffcs  fans 
aucune  perte , & fans  diminution  de  fon  abon- 


tr 


Atttker  âptris  ItBf. 
ùtMtttk. 


dance.  le  ne  puis  mieux  appliquer  cette  pen- 
fée  de  i’Apollre,  qu’au  fuiet  queie  ttaitte;en 
difant  que  l’Efcriture  eft  femblable  à cette  Sa- 
ge flc  diuine , en  ce  qu’eftant  tres-firaplc  elle 
eft  neantmoins  ttes-diuerfe  , ou  à railon  des 
•effets  differents  quelle  produit  tous  le*  iours 
dans  les  aptes , ou  à caufe  de  i’immenfîte  de 
fon  fonds  , qui  aptes  auoir  rempli  tant  de  li~ 
ures  , & fourni  la  matière  de  tant  de  com- 
mentaires, ne  iaifTe  pas  de  demeurer  toufiours 
inépuifable.  Il  n’en  cft  pas  de  mefmc,dicfain<3: 
Chryfoftome,  ou  TAurheur  de  Tournage  im- 
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parfait,  de  cette  fcience  comme  des  autres,  qui 
s’épuifent  facilement  parce  quelles  n’ont  que 
des  obicts  finis  & limitez  ; au  lieu  que  cellc-cy 
a vn  obiet  fans  terme  ; c’eft  vne  fcience  qui 
traittedc  tout, parce  que  fon  obiet  comprend 
tout.  Il  eft  aifé  de  vanter  les  autres  fcicnccs , 
adioufteS.  Grégoire, mais  celle-cy  les  furpaffe  Gr*z°rim u*: 

. , 0 » r J 1 , féUtum  : Sacra  feri- 

dc  beaucoup , parce  qu  en  melme  temps  qu  el-  peura  omnes  fcicn- 
le  recite  vn  fai & , elle  rcuelc  vn  mytterc  ; & 
en  racontant  vne  action  paffée  , elle  prédit 
ejuant  & quant  vne  chofc  future.  Il  y a vne  fi 
admirable fécondité  dans  l’Efcriture,dit  faind  Iterinm. 
Auguftin  , qtyl  y a toufiours  à apprendre, 
pourucu  qu’on  y vcüille  toufiours  eftudier.  Vn  H,hr ' 
Interprète  moderne  dit  quelle  eft  toute  enflée 
•de  fes  matières , qu’elle  témoigne  fouuent  fa 
plénitude  par  fa  greffe  (Te,  & qu  elle  ne  deman- 
de qu’à  enfanter.  Sain&Hicrômc  auaneequ’il fiit;  jj*wd 
ny  a point  de  poincfc  qui  ne  cache  vn  myite- 
rc , & qui  n’ait  vn  fens  particulier. ’ 

Saind  Cyrille  remarque  trois  fens  dans  les  cjni  j. 
Lettres  fain&es,  l’Hiftoriquc  , le  Moral , & le 
Myftique.  Sain&Hierôme  rapporte  toute  l’in-  m„.  if0. 
terpretation  de  l’Efcriture , ou  à l’hiftoire , ou 
à la  figure  , ou  à l’intelligence.  Saipd  Augu-  ■**/•**• 
ftin  dit , qu’il  faut  confidcrcr  dans  l’ancien  Te-  1 * 

ftament , ou  la  narration  des  chofes , ou  les 
raifons  & les  eau  fes  des  loix  & des  ccremo-  ' 
nies,  ou  l’analogie  & le  rapport  qu’il  a auec  la 
nouuelle  Loy  j ou  enfin  le  ftns  qui  y eft  ca- 
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ché  , & l’efprit  qui  l’anime  au  dedans. 

Mais  ailleurs  il  nous  donne  cette  belle  diui- 
lîon  du  Cens  de  l’Efcriture,  qui  cft  expliquée  am- 
Augnif.  tib.  (*pn  plcment  par  faind  Thomas,  & que  Caflian  fe 
vante  mefme  d’auoir  découuert  dans  fainft 

r*m  :ln  librisom- 

nibus  fanais  in-  Paul  > & il  nous  apprend  , que  nous  deuons 
dans  la  lecture  des  liures  fainéts  , enuifaget 
continuellement  , ou  les  chofes  fublimes  & 
ma  prxnuncicn-  ctcrnelles , ou  celles  qui  font  paflees , ou  les 
pr*«p,»«,r-  futures  , ou  ennn  celles  qui  regardent  les 
*rt.  îo  o.f  q u mœurs.  Qui  font  les  quatre  fens  fi  conneus 
dans  la  Théologie  ; le  Littéral  qui  raconte  ce 
qui  cft  pâlie  ,l’ Allégorique  qui^enfeigne  ce  qui 
eft  à croire  , le  Moral  qui  montre  ce  qui  eft  à 
faire,  l’Anagogique  qui  découure  ce  qui  eft  à. 
elpercr:Ces  trois  derniers  répondansaux  trois 
Vertus  Théologales , qui  font  les  fondemens 
du  falut jY Allégorique  à laFoy , l’Anagogique 
àl’Efperance , le  Moral  à la  Charité.  Pluueurs 
ont  remarqué  que  Dieu  , fuiuant  ces  quatre 
fens , a donné  à fon  Eglife  quatre  Do&curs, 
aufqucls  il  les  a diuerfement  partagez  ; à fça- 
uoirlainft  Hierôme,  lain&  Ambroile  , fain<ft 
Auguftin  , & fain<ft  Grégoire  ; & veulent  que 
fain<ft  Hierôme  ait  excellé  dans  le  fens  littéral, 
fain£t  Ambroife  dans  l’allegorique, fain<ft  Au- 
dans  l’anagogique , & fannft  Grégoire 
: moral. 

Mais  pour  baftir  fur  les  principes  qui  ont 
ferui  de  fondement  à cét  ouurage  ; ayant  fait 
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voir  cy-deflus  que  l’Efcriture  eft  compofée  de 
deux  chofes , de  corps  & dame  , ic  veux  dire 
de  la  lettre  & de  l’elprit  ; ie  dis  que  ces  deux 
parties  font  tres-fecondes  en  intelligence  , & 
quelles  contiennent  chacune  plufieurs  fens: 

Saind  Auguftin  l'affirme  exprefifément  de  la  il.  C$nf. 
lettre  : Et  fain&Paul  enfeigne,que  l’efprit  qui 
n’cft  qu’vn  , le  manifefte  en  diuerfes  ma nieres 
pour  l’vtilitc  des  hommes.  Et  cette  pluralité  in 
de  fens , adioufte  fain&  Thomas , ne  fait  point  ptuv*  piuxcs  fine 
d’equiuoques , & ne  met  point  de  confufion  [encr“r.',t. 
dans  l'Efcriture , parce  qu’ils  font  tous  fondez  S-Then- ,bldtm- 
fur  la  lettre  j de  mcfmc  que  plufieurs  rameaux 
qui  fortent  d’vn  tronc  , & qui  font  entez  fur 
vne  mefmc  tige. 

Quoy  que  cette  diuerfité  n'altere  en  aucune 
façon  la  vérité  de  l'Efcriture  , & quelle  ne 
trouble  point  fon  ordre , on  ne  peut  néant- 
moins  douter  qu’elle  ne  foit  capable  de  pro- 
duire des  fcrupules  dans  l’efprit  des  foibles,ou 
de  la  confufion  dans  celuy  des  ignorans  , & 
fouucnt  de  l’erceur  dans  les  vns  & dans  les 
autres:  Le  (crapule  vient  du  manquement  d’v- 
ne connoiffiance  certaine & a(Tcuréc, & la  con- 
fufion procédé  du  defaut  d’vn  parfait  difcer- 
nement , & l’erreur  naift  de  tous  les  deux.  Et 
dautant  qu’il  fe  trouue  peu  de  perfonnes  qui 
ayent  vne  connoiffance  certaine  du  vray  fens 
des  Efcritures , qui  penetrenc  dans  le  fens  du 
Seigneur  , pour  parler  aux  termes  de  fainft 
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Paul , & qui  foient  capables  d’en  faire  le  dif- 
cernement  -,  cela  fait  que  fa  Ic&ure  ne  peut 
apporter  ou  que  le  doute,  ou  que  ledefordre, 
ou  mefme  que  l’erreur  dans  la  plufpart  des 
efprits.  Par  exemple  il  arriue  fouucnt  qu’vn 
mefme  mot  a deux  fcns  différents  dans  vnc 
mefme  période,  dont  Tvn  cft  littéral,  & l'autre 
cil  myftique,&dans  ce  rencontre  il  eft  befoin 
de  cognoiflance  & de  difcerncment  pour  eui- 
ter  la  furprife  : comme  quand  fain&  Paul  dit , 

x Ctr. f.Eam qui  quc  «luy  qui  n’auoit  point  cognu  le  péché  a 

non  nouerai  pee-  f3it  pour  nous  le  péché  ;.fi  vous  ne  diftinguez 

catum  , pro  nobtf  1 . 1 / 1 t 11»° 

pcccaiumfccû.  ce  mot  de  pcche , vous  tombez  dans  I erreur, 
car  ainfi  vous  rendez  Icfus-Ghrift  capable  de 
crime  ; ce  qui  cft  le  plus  grand  de  tous  les 
blafphemes:  Il  faut  donc  ftjauoir  que  le  péché 
fe  doit  prendre  au  premier  lieu  dans  fa  propre 
lignification,  & au  fécond  dans  vnefignifica- 
tion  eftrangcrc  , que  là  il  exprime  vne  a&ion 
criminelle  , & icy  vnc  vi&ime  pour  le  péché , 
& que  le  fens  véritable  cft  que  Iefus-Chrift. 
qui  eftoit  innocent  & fans  ta®  es , & qui  n’a 
pas  eu  aucune  expérience  du  péché,  a cfté  fai- 
te vne  hoftic  fanglante  pour  le  péché  de  tout 
le  genre  humain. 

jiug.M.t.dtt»*-  C’eft  l'interprétation  que  fainét  Auguftin 
"'T  ola  donne  à ce  pafiage  , lequel  remarque  encore, 
ebriji.s.  jb.i.p.  comme  fait  élégamment  après  luy  S.Thomas, 
5.  i.t.i . o.  j^-eu  ne  parjc  pas  comme  les  autres  hom- 

mes, & qu’il  n’ employé  pas  feulement  les 

voix 
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voix  pour  exprimer  Tes  penfées  , mais  les  cho- 

fes  mcfmes  > d’où  naiffent  de  grandes  ob-  m. y a 

leuritez  dans  l’Efcriturc  , & vne  infinité  de  D>a  Chr'  4' 

douces  dans  les  efprits  : eftant  très- difficile 

d’entendre  cette  façon  de  parler  , & de  fça- 

uoir  ce  qui  eft  fignifié  par  ces  énigmes  ; foit 

parce  qu’vne  mefme  figure  reprelente  quel-  4 >•  * 

r r • 1 1 r & r Su*iu,m- 

querois  deux  choies  oppolees  ; Comme  nous 
voyons  que  le  Deluge  eftvne  figure  duBaptcf- 
me  des  fidèles  , & du  fupplice  qui  eft  préparé 
aux  infidels.  Hé  quoy,  le  Deluge  n’a-t’il  pas  efté 
la  plus  grande  peine  qui  ait  efté  exercée  dans 
l’ancien  Teftament;&  le  Baptcfme  n’eft-il  pas 
la  plus  grande  faueur  qui  ait  efté  faite  aux 
hommes  dans  le  Nouueau  ? Et  comment  la 
plus  grande  déboutes  les  peines  peut-elle  eftre 
la  figure  de  la  plus  fignalée  de  toutes  les  grâ- 
ces ? ou  comment  vne  chofe  peut-elle  eftre 
la  figure  d’vne  grâce  & d’vn  chaftiment  tout 
enfemble  : En  voicy  le  fecret  ; dedans  le  De- 
luge il  faut  diftingucr  deux  effets , félon  lef- 
quels  il  a deux  lignifications  ; le  premier  effet 
eft  le  naufrage  de  tous  les  hommes  ; le  fécond 
eft  la  purgation  de  la  terre  foüillée  d’iniqui- 
tez  & de  crimes  : par  le  premier  , il  lignifie  la 
^erte  generale  de  tous  ceux  qui  concredifent 
a l’Euangile  : par  le  fécond  , lapurgation  des 
âmes  qui  font  enfeuelics  aucclclus-Chrift  dans 
les  eaux  du  Baptefme.  Ou  parce  qu’vne  mef- 
mc  aûion  fera  le  figne  d’vn  myfterc  dans  yne 
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de  Tes  circonftances  , & luy  fera  tout  à faic 
oppofée  dedans  vnc  autre.  Ou  enfin  parce 
qu  vne  chofc  n’eft  pas  toufiours  le  figne  d’v- 
ne  autre  ; & il  ne  faut  pas  croire , dit  fainâ 
L,b.  f.  d,  Dca.  Auguftin  , que  ce  qu’elle  fignifie  en  vn  en- 

Chr.  cap.  »f.  Non  Ç Ul/'-r’  ® 

putemuseffepta:- droit  , elle  le  lignine  ipar  tout  dans  l’Efcri- 

Icripcum,  vt  quod  ° 1 

, inaliquoloco  tes  tUte. 

wïinèmfigaTfic'L  En^n  l’Efcriturc  fainéte  ne  raifonne'pas  tou- 
oertt , hoc  um  iours  comme  les  autres  fciences , qui  cftablif- 

fetnper  ligmhcarc  r . r \ • • t 

eredamus.  lent  leurs  preuues  lur  des  principes  clairs  & 
manifeftes  ; mais  l’Efcriturc  pour  eftre  toû- 
iours  infallible  dans  fes  raifonnemens , ny  ejft 
as  toufiours  euidente , parce  que  laijûfant  le 
ens  littéral , elle  raifonne  félon  le  Cms  myfti- 
Hrf.i.igoeroîiii  que  qui  cache  la  force  de  fes  argumens.  Et 

Int ™h?in  fiiium' 3in^  4UC  Paul  > vouh#t  montrer  que 
7.Egoero  Iefus-Chrift  cft  fuperieur  aux  Anges.,  prouue 
iptTcm^Si’in fi- cette  vérité  par  les  paroles  de  Nathan  à Da- 
ahqJ.rgSr  ulc*  > Pui  nc  fe  peuuent  entendre  à la  lettre  que 
arguam  cum  in  de  Salomon  , & d’vn  homme  capable  de  pe- 

virga.  . . J , -.1,1 

£/?,«.  in  e*p.  i.  *d  che  , & qui  ne  regardent  le  Fils  de  Dieu  que 
ftiéô  pîocedu  hçc  dans  le  fens  myftique  : & cette  façon  d’argu- 
uo^Ncqucun'cn  tenter , qui  cft  familière  aux  Euangcliftcs  & 
minuitur  pet  hoc  à fain<ft  Paul  , ne  lailfe  pas  de  petits  doutes 

audtomas  pro-  f * , r . 

bantis:  aiioqui  dans  les  dprits,qui  ne  perçans  pas  le  lecretdes 

nuTquam  ciufmo-  ri  1 1 1 1 • j r t 

di  probatione  v.  myfteres  , ne  peuuent  conceuoir  la  rorcc  des 
Ôaoï'tamÎÀb*-  raif°ns  ftuc  l’Efcriturc  apporte;  iufque  là  mef- 
ftojom  Panh'ma-ijje  que  plufieurs  ont  prisoccafion  de  cét  ar- 

ltoi  rcciiie  mani-  a *.  , n 1 . n 

fefiumeft, scc.  gument  de  1 Apoltrc  , de  reietter  1 Epiltre  aux 
\.Cccr.9s.T-ucco  Hébreux  comme  vn.c  efcriturc  apocryphe  , & 
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n'ont  pas  creu  qu’vne  prcuuc  qui  paroi  {Toit  fi 

foiblc  à leur  iugement,  puft  partir  de  refpritfenfumtcmraonia 

de  fain«St  Paul  , ou  pluftoft  puft  eftrc  l’ou-  «munaT* 

urage  du  fainâ:  Efprit.  Hé  qui  ne  voit  que 

ces  chofes  ne  font  point  de  l'intelligence  des  senctc  cfîe  *rsu- 

r . . . C , 0 . mcncationem  tx 

limples  & des  ignorans , que  la  connoiflance^'fumyftkodu. 
n’en  eft  pas  commune , & qu’il  n’appartient 
pas  à tout  le  monde  d’entrer  dans  le  fens  du 
Seigneur? 
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Cltmtnt  Altxtn- 
drin.lib.7-  St  rem 
Si  quis  veto  no- 
uura  aliquid  cude 
rct , quod  diflcn 
liai  à Patribas , 
taoquam  adultc- 
racam  monetam 
rciiciamus. 


1 


ir w tfw  irw  ç jt  ijT  t-  * TïTirT  « rvirr  «ïvhtut  * a tijt  * i ▼ c>  <r  • 

twwwww  WWWW  WWWW  WW  WW 
CINQVIESME  P REV VE 
Tirée  des  fentimcns  & des  témoignages  des  Pères. 

E prefuppofe  d’abord  qu'on  no 
\ peut  combattre  l’authorité  des 
Peres  fans  témérité  , ny  s’efloi- 
gner  d vn  fentiment  qui  eft 
commun  parmy  eux  , fans  er- 
reur :On  ne  peut  donner  afTezde  creance  à ces 

frands  hommes , dont  le  fainâ  Efprit  a con- 
uit la  main  &la  plume,  & qui  ont  mérité  par 
l'innocence  de  leur  vie  de  rcceuoir  immédia- 
tement les  lumières  du  Ciel,  & les  prémices  de 
la  Grâce  : Et  fainâ  Clément  Alexandrin  témoi- 
‘ gne  qu’vne  nouueauté  qui  choque  la  doârine 
; des  Peres, n’eft  pas  moins  à reietter  qu’vnc  fauf- 
fe  monnoyc.  Ce  fondement  ellant  pofé,  iedis 
que  s’il  y euft  iamais  vn  fentiment  receu  vni- 
uerfcllement  chez  les  Peres, c’eft  celuy  de  l’ob- 
feurité  de  l’Efcriture  , & de  l’inconucnient 
qu’il  y a de  la  confier  à toutes  fortes  de  per- 
ionnes.  Et  encore  que  les  témoignages  que 
i’en  ay  défia  citez  foientplus  que  fumfans  pour 
mettre  ce  que  i auance  hors  de  doute  ; ie  ne 
laiflcray  pas  ncantmoins  d’en  adioulter  quel- 
ques autres,  que  ie  trierayde  la  foule  enfaueur 
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de  ceux  qui  font  gloire  de  regler  leur  iugc- 
mcnt  fur  celuy  de  ces  fainâs  Do&curs,  ôc qui 
ne  veulent  point  receuoir  de  veritez  que  fous 
leur  recommendation.  Et  fans  fortir  des  écrits 
defain&Clcment  Alexandrin:  ce  grand  hom- 
me publie  hautement  que  toute  l’Éfcriture  ne 
parle  prefque  que  par  emgmes  ; & apres  auoir 
montré  par  plufieurs  paffages  empruntez  de 
i’Efcriture  mefine  , que  tout  le  monde  n’a  pas 
l’intelligence  des  Lettres  facrées , il  dit  expref- 
fément  que  fi  elles  font  euidentes  à ceux  à qui 
le  Ciel  en  a donné  la  connoiffance  , elles  font 
cachées  au  refte  du  vulgaire  , & qu’elles  ref- 
femblent  à des  charbons  éteints,  qui  ne  brû- 
lent nyne  reluifent,fiauparauant  on  ne  les  al- 
lume. Sain&  Ircnée  veut  qu’il  y ait  des  chofes 
dont  on  ne  puilTe  obtenir  îa  connoiffance  que 
dans  l’autre  vie  , afin  que  Dieu  enfeigne  toû- 
iours  les  hommes , & que  les  hommes  foient 
toufiours  en  eftat  d’apprendre  par  vne  dépen- 
dance de  fes  lumières.  Origene  compare  l’Ef- 
criturc  aux hofties, dont  vne  partie  eltoit  con- 
facrée  à Dieu  par  le  feu,  & l’autre  cftoit  refer. 
uée  aux  Preftres  ; & il  dit  que  fi  le  Ciel  nous  a 
découuert  quelques- vns  de  fes  myfteres,  il  en 
a caché  d’autres  qu’il  cft  ncceffairc  de  referuer 
au  feu  , & aufquels  on  ne  peut  toucher  fans 
commettre  vne  efpecede  facrilege.  Sain&Epi- 
phane  dit , que  la  profondeur  de  l’Efcriture 
lurpaffe  la  capacité  dei’efprit  humain,  & que 

QJ'j 


Cltmtnt  Altxani. 
lib.  y.  Itrcm,  Lon- 
gum  fucrit  onima 
prolèqui  ptophe- 
tica,  Sc  legaüa , ca 
afferendo  qux  di- 
tta  funr  pro  xni- 
gmate,  lie  cnim 
vniuerfa  hoc  mo- 
do loquirur  feri- 
ptura. 

Lib  6.  ü!r»m.  Ab- 
dicos  clTcfanLlos 
fermones  , Sc  iis 
qui  funt  cogoi do- 
nc prxdiri  ebros, 
vulgo  2'j’cm  ob- 
feuros  tanquam 
nui  igné  extinflâ 
lune  carbones  , 
quos  oifiquis  ac. 
ccnderit  non  ar- 
debunt  ncc  illu- 
nsinabuntur. 

IretÂ'u  lib,  i.  ad 
Ht ejf.47.  Qdï-. 
dam  autc.n  com- 
mendemus  Dco 
non  foUirn  in  hoc 
fçculo.fed  Sc  in  fu- 
turo  , vc  femper 
quidrm  Ucus  do- 
ccat.homo  nutem 
femper  difcatqux 
fane  à Dco. 
Oriiinti  hom.  f.  in 
Mc  luis  igni 
iftafciucmus. 


Epifhaniut  lib.  di 
MyP.  TktiL  cap.  i.  « 
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les  lumières  aueuglenc , félon  le  dire  du  Pro- 
phète, auili  bien  que  fes  tencbres. 

A*t.  ut.  u.Cê-f.  Saind  Auguftin  ne  peut  regarder  dans  cét 
ditueto'ïimS"  abyfme  qu’auec  horreur, & il  apprend  par  fon 
ho°r™™  a "nTen!  ’ exemple  qu’on  ri y peut  marcher  qu’auec  crain- 
dcre  in  cam.hot- te  : Il  confeffe  qu’il  y a tant  de  profondeur 
tiemor  arnoris.  dans  ces  Lettres  facrées , que  l’eftude  d’vne 
eu  fait  longue  vie,  dans  vn  efprit  mefme  éclairé,  n’cft 
narum  profundi-  pas  ^paEle  J’en  trouuer  le  fonds , & que  la 
ineisquoudicprc- lublimite  de  la  lagcüe  qui  le  rencontre  ou 
las  ab  incite  pue-  dans  les  mots  , ou  dans  les  chofes,  eft  figran- 
crqmamfrntau-  de  , qu’il  arriuc  aux  plus  ftudieux  , aux  plus 

ruramoSo°m°c’  pcr<sans>&  à ceux  qui  y ont  apporté  plus  d’ar- 
îiotcingcnioco-  deur  & employé  plus  de  temps  , ce  que  dit 

naicr  addifccrc...  , r . 1 * 1 r - A 1 1 

...  tanta  nonfo.  1 Elcriture,  qu  on  ne  rait  que  commencer  lors 
£TX?££  qn’on  s’imagine  auoir  achcué.  Il  protefte  ail— 

Vu^?nTenigcnd*î  lcurs  qu’d  ignore  icy  plus  qu’il  ne  fçait,  quoy- 
lunt.iatct  aititado  que  ce  fuft  vn  commun  prouerbe  en  Ion  temps, 

fapientix,  vt  an-  1 N , _ 1 . . v1.- 

n ofi  film  is , a c u t i (H  - qu  il  manquoit  a laLoy , ce  qui  manquoit  a la 
"umduX'd^™.5  connoilfance  : Enfin  il  a fait  des  liures  tous 
diUc  conting.it,  cntiers  de  l’obfcunité  de  l’Efcriture,  Mais,  que 
pmta  quoda  bco  dis-ie  ? il  n’a  point  compote  prclque  d’ouura- 

habct.cum  cnn-  \ . 1 ,,i.  r -1  n 

fummaucrit  ho-  ges  ou  il  ne  témoigné  que  1 Eicriture  elt  tres- 
Pro^onde  & très- difficile  , quelle  lafTe les  cf- 
i Pr*ts  ^cs  P^us  ^oris  > & qu’elle  laiffe  à appren- 
ti.,. L>b.d,Gf.,j;  dre  aux  plus  confommez:  Il  publie  en  vne  in- 
àrnï.fr.j. “L  finité  de  lieux,  que  fon  obfcurité  la  rend  très- 
dangereufe  aux  foibles  & aux  ignorans  * & c’eft 
peut-eftre  pour  cét  effet  qu’il  la  compare  à la 
A,ïf  7n  7jT\o.  nuée,  qui  fediftille  en  rofécs,&enpluyes  dou- 
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ces,  & qui  fe  fond  en  rauines  & en  orages, qui 
porte  l’abondance  dans  vne  terre,  5c  le  degaft 
dedans  vne  autre  , qui  fend  fon  fein  auec 
amour  pour  arroufer  les  plaines,  & qui  le  bri- 
fe  auec  cholere  & auec  bruit  pour  battre  le 
fommet  des  montagnes  : Il  la  reprefente  en- 
core femblable  à vn  arc  d’où  les  bons  & les 
méchans  pcuucnt  tirer  des  fléchés  , mais  les 
bons  pour  fe  defendre  , 5c  les  employer  con- 
tre leurs  ennemis , & les  méchans  pour  s’of- 
fenfer,  5c  les  décocher  contre  eux  mefmcs. 

Sain&  Ambroife  la  compare  à la  mer  à cau- 
fe  de  fes  abyfmes,oude  fes écueils; Tcrtullian 
à vn  champ  dans  lequel  la  vérité  eft  vn  threfor 
caché  , qu’on  ne  peut  auoir  qu’auec  peine; 
Sain&  Ephrem  à l’nuitre  qui  renferme  la  per- 
le: Turrianus  à vn  foyer,  où  le  feu  eft  couuert 
de  cendres  ; Sainft  Chryfoftome  à vn  abyfme 
où  il  n’y  a point  de  fonds,  ou  aux  mines  dans 
lefquclles  celuy  qui  n’a  pas  la  connoilfance  des 
métaux  mêlant  le  vil  auec  le  précieux  trauaille 
inutilement , &c  fans  profit:  Voyez  , dit  ce  Pe- 
re  , vn  ignorant  qui  creufe  la  terre  pour  tirer 
le  metail  quelle  renferme  dans  fes  entrailles, 
il  ne  difeerne  point  ces  veines  d’or  5c  d’argent 
qui  fournirent  la  matière  des  couronnes,  & qui 
font  i’enrichifiement  des  temples , &c  l’cclat 
des  diadèmes  : Il  en  eft  de  mefme  de  ceux  qui 
n’entendent  pas  l’ordre  des  Efcritures  fain&cs , 
quin’cn  connoifl'entlcsproprictez&les  vertus. 


l3tm  in  Pplm-7- 


Amb.  Efiji.  44- 
Tirt.  hb.  4i  Rtftr. 
catnis.frCbyf  be. 

hem.  40.  >»/»*». 
iph’em  hb.  de  Vit- 
lut.  n(.  î. 
Tu.nunui  lit.}. de 
degm. 

Chryf.htm.  1).  in 
/■ÆUAbyflus  qux- 
ftiomim  faniïa 
fcnptura  eft. 
Idimhem.  59.  in 
le».  Qui_  mctalla 
fodcrc  aggreditur-, 
attis  ign?rus,  aurt 
renas  non  imi  cnit, 
fedomnia  mifcct 
Si  confundic>&  la- 
bore  fubitincaf. 
fum:  ita  qui  diui- 
narum  feriptura- 
rum  ordincm  non 
intclligunt  , qui 
earura  proprieta- 
tes , qui  legesnon 
difquirüt , fed  om- 
nia  ad  verborum 
fonum  accipiunr, 
aaium  terrx  con- 
fond cnt«  nun- 
quâ  in  bis  recon- 
ditum  tliefauium 


alîcquumur. 
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qui  n’en  recherchent  pas  auec  diligence  lès 
enfeignemens  & les  loix  , mais  qui  les  expli- 
quent félon  le  fens  des  paroles  ; car  confon- 
dans  lor  auec  la  terre  , ils  ne  peuuent  iamais 
* trouuer  le  trefor  qui  eft  caché  dans  leur  fein , 
ny  découurir  ces  veines  prccieufcs  qui  font  les 
. fources  facrécs  de  la  Charité  & de  l’Amour  ; & 
c’elt  pourquoy  il  remarque  que  Iefus-Chrilt 
cbryr.i*Ucv<riM  dans  l’Euangilc  ne  dit  pas,  Voyez  , & lifez  les 
£r*p(urSM.uumlw  Efcritures,mais,Sondefc  & épluchez  les  Efcri- 
tures. 

H'tr. »d t»Mnum  Saindt  Hierôme  fur  tout  fait  merueille  en 
***' 10 ?'  cette  matière  , & comme  il  a pénétré  ce  fem- 

ble  plus  auant  dans  cét  abyfme , il  «n  a mieux* 
conncu  l’obfcurité  & le  péril.  Il  écrit  à Paulin 
la  façon  dont  il  doit  lire  l’Efcriture  fain&e,  & 
il  luy  monftrc  qu’il  ne  doit  point  procéder 
dans  cette  lecture  comme  dans  les  autres  ; 
qu’il  a befoin  de  reuelation  & de  lumière , & 
qu’il  les  doit  implorer  du  Ciel  à l’exemple  de 
Dauid  , qui  demandoit  à Dieu  qu’il  éclairait 
fon  efprit,pour  conliderer les  merueillcsde  fa 
Loy  : Car  li  vn  Prophète  qui  eftoit  tres-intel- 
ligent  dans  la  Loy  de  Dieu,  auoüe  fan  igno- 
rance ; de  quelle  nuit  & de  quelles  tenebres 
ne  feront  point  cnueloppcz  ceux  qui  comme 
nous  ne  font  encore  que  fuccer  le  lai£t,&qui 
font  à peine  fortis  de  l’enfance.  Ce  voile  ad- 
ioufte-t’il  n’elt  pas  feulement  eftendu  fur  la 
face  de  Moyfe , mais  pareillement  fur  celles 

des 
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des  Euangelilles  & des  Apoftres.  Le  mcfrne 
écriuant  à Algafia,dit  que  l'ancienne Elcnture  tn  ai- 
eft  fi  remplie  d’obfcurirez,  que  pour  l’enten-*4^** 
dre  on  a befoin  par  tout  du  lecours  des  In- 
terprètes. Et  dans  l’Epiftrc  àMarcclla,il  con-  Md  Mat~ 
fefle  que  plus  il  s’enfonce  dans  ces  fain&es  fl 4 /iIiuj  in  prologo 
Lettres  , plus  il  y rencontre  de  difficulté,  & Eu<k. 

qu’vne  longue  dinde  produit  pluftoft  vne 
opinion  qu’vne  véritable  fcicnce.  c^d,ru,.,h.Dm. 

* i LcH.  tap.  u. 

£ 

Les  Te  res  ont  conclu  de  l’obfcuritê , & de 
la  difficulté  t qui  Je  rencontrent  dans  1‘ Ef- 
crititre}  qu’il  nefioit  pas  permis  a tout  le 
monde  de  la  lire. 

C’Est  la  conclufion  que  tirent  fainéfc 
Hicrôme  , faind  Augullin  , faind  Gré- 
goire, faind  Bafile  , & les  autres.  Le  premier 
dans  cette  Epillre  admirable  qu’il  écrit  à Pau-  Hitr.tyft.10).  *i 

\ 1 / . V 1 j n-  1 PtmUn.  H*càme 

lin  , ou  apres  auoir  montre  les  difhcultez  bteuiter  p«ariâa 
dont  l’Efcriture  fa  in  de  eft  remplie,  il  conclud  [“nKrip^ràn^ 
qu’on  n’y  doit  point  entrer  temerairement  ny  ^ ’ an femu ^ ~ 
fans  guide  ; & là  deffus  il  (e  plaint  de  ce- qu’il  non  p o (T?  ingredi 
n’y  a que  l’Efcriture  que  l’on  rende  commune  mcntanj,f<ibri,  & 
& familière  par  vn  grand  abus  & vne  iniufte 
licence.  Chacun  , dit-il , fe  contente  d’exer-  lihl  «Pu(cuja  f*- 
cer  Ion  art  & de  faire  fon  meltier  ; vn  ou  doflore  non  por. 

. , | . ■ r a | * , funt  cire  <iuod  e u- 

uner  n entreprend  point  Lur  la  bclongne  d vn  pmnt.  OnodMc- 
autre  ; vn  Laboureur  fonge  à ietter  des  fc-  ^«unTMeduî' 
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tia&ant  fabtiii*  fj-iences  dans  la  terre  , & a recueillir  les  moif- 
fons  ; vn  Médecin  traitte  ce  qui  eft  de  la  me- 
C?  decine  ; vn  Architedtc  fait  des  plans,  & eleue 
gamila anus.hanc  £jc$  ccEftccs  j l’Efcriture  feule  clt  vn  Art  ou 
fophlfta Ycrbôfa*,  chacun  croit  auoir  droit  de  Maiftrife  , & que 
fnmunlïccïnT;  tout  le  monde  vfurpe  auec  impunité  : Les  vieil- 
5S‘&ncUpam-  les  en  font  leurs  entretiens  ordinaires,  le  vied- 
mm  hoc  fie  qua-  s’imagine  que  fon  âge  le  met  hors  de  1 e- 

damfacilitatcvei-  O * •/f0  Ir  1 • n l>  n 

borum,  imô auda-  choie  & de  l’apprentifiage  , lô  Sopniite  i eltu- 
^o'daïr„lt!  die  pour  paroiftre , chacun  y prétend  , & tous 
dSfa'^ita'  prcfumentTle  l'entendre,  ïvn  la  déchire,  l'au- 
graodia verba  uu-  _re  u corrompt , l’autre  i’enfeigne  auant  que 

licrculas  de  facris  TaUOir  âpprifc.  Il  y ^ ^CC  VH.  trOflC 

éleué,&  roulans  degrands  mots  &de  longues 
SWift.  périodes  confèrent  des  fainûes  Lettres  auec 
quodvirosdoccât.  ^cs  femmes  i les  autres , le  peut-on  dire  lans 
honte  , ont  affiez  de  lafeheté  pour  fe  rendre 
leurs  difciples , & elles  ont  allez  de  témérité 
, pour  vouloir  enfeigner  leurs  maris. 

Il  femble  qu’il  foit  icyfuper  Aude  citer  faind 
T.,,  44.  4,.  Auguftin  , aptes  auoir  expliqué  f>  au  long  fes 
+6.  & fumante,  fentitnens  fur  cette  matière  :&  quoy  qu  il  loit 
difficile  de  rien  adioufter  de  plus  fauorable  a 
mondeffein-,  ncantmoins  pour  ne  laifldr  au- 
cun lieu  de  doute  , touchant  la  penféede  ce 
Pere  , ie  confirmeray  feulement  ce  que  i en  ay 
rapporté  par  trois  remarques  trcs-confidera- 
bles  dans  les  écrits  decét  incomparable  gcnie. 
La  première  cft,  que  ce  grand  homme  ne  croit 
pas  que  ce  foit  vne  chofc  abfolument  necei- 
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faire  pour  le  falut  de  lire  l’Efcriture  fain&e,  & 

veut  mefme  que  le  ftdel  , qui  cft  vertueux, 

n’ait  point  de  befoin  de  cette  le&ure,  s’il  n’eft: 

appelle  pour  inftruire  les  autres.  L,homme,^.w.,.*D,a. 

dit-il , qui  cil  appuyé  fur  la  Foy  , fur  l’Efpe- 

rance  & fur  la  Charité,  &qui  poffede  parfaite-  & <hati“te  fub- 

mcnt&  inébranlablement  ces  vertus ,napoint  concufl»  r«men*, 

befoin  des  Efcritures  fi  ce  n’eft  pour  enfeigner;  P^Sdaîîô* 

& c’cft  pourquoy  il  y en  a pluficurs  qui  auec  ^ 

ces  trois  chofes  viuent  fans  les  liures  faimfts  “ iQ 

„ . foiicudincunc  co- 

dans  les  folitudes  ;&  ie  crois  que  nous  voyons  dicibus  viuunt;vu- 
accompli  en  eux,  ce  qui  eftdit  par l’Apoftre, ?aV «mpî^u'm1 
que  les  nuages  des  Prophéties  fe  difliperonc, 
que  les  langues  cefferont,&  que  la  fcicnce  fe-  cuacuabumur  : fî- 

i , , . r 1 * n uc  lioguçccflabut, 

ra  détruite.  La  leconde  remarque  elt , que  ce  fiue  feiemia  de. 

^ > , j 1 ftiuctur.  1.  Ctf-  il- 

Pere  n’approuuepas  qu  aucun  s engage  dans  la 

Ic&ure  de  l’Efcriture  de  fon  propre  chef,  & 

fans  eftre  affeuvé  de  la  conduite  d’vn  guide  :&  • 

il  apporte  à ce  fuiet  l’exemple  des  Arts  les  plus 

méchaniques , & des  Sciences  les  plus  faciles, 

qui  demandent  des  Maiftres  & des  Do&curs 

pour  eftre  apprifes  & exercées  : c’eft  ce  qu’il 

enfeigne  principalement  dans  le  liure  de  IV- 

tilité  de  la  Foy  , où  ayant  affaire  à vn  homme  cûmiegeremfcru 

* . J ~ . ptuias  per  me  îplc 

qui  auoit  allez  de  prelomption  pour  auancer  cognom banc 

* , , • 1 1 i.T'f  • 1 «1  /r  cft , nulla  inibutus 

qu  il  ne  trouuoit  rien  dans  1 Elcriturc  de  dim  “ Poïtica  difciplina, 
cile,  & qu’il  nentendift  parfaitement:  Il  luy  ™gX' 
répond,  Eft-il  doncainliquc  tu  le  dis  ? & y a-  •,,inge;' nünau- 
t’il  fuiet  de  le  croire  î ne  quoytu  nolerois  lans  nmi^Donatu», 
Interprète  lire  Terence  , A per  & Cornutus  ne  libet  Poïta  poil't 

Rij 
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iotelligi  ! te  in  li- 
bres , qui  Candi 
dniiuammque  rc- 
rum  plein  tonus 
gcncus  li milan i 
coufclfio.ic  ditïa- 
matmir  fine  du- 
ce inuts  , K de 
bis  (inc  prxce- 
ptorc  audes  ferre 

fententiam 

quircresautem  a- 
liquem  pium  ûmul 
& doiium  vclqui 
talis  e(Tc  raulcis 
confcnticntibus 
dicerctur,  cuius  Sc 
prxceptis  melior 
& doCIrma  peti- 
tior  fieres. 

Cap.  17-  •tttfJtm 
libri.  Et  11  vnaqux- 
que  difciplina 
quanquani  Yilis  & 
faciiis  vt  pcrcipi 
polTii  Dodtcic  auc 
Magiftium  rcqui- 
nchpidtcnierjii* 
fuperbiae  plcnius 
quàm  diuinorum 
ucramfiuorun  li- 
bros , te  ab  inter- 
prrtibus  fuisnollc 
cognofcerc,  & in- 
cognitos velie 
damuarc. 


Lib  j.  dt  D.ff. 
Cbr.  ca}.  fO. 
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te  fuffifent  point,  & il  faut  que  tu  en  conful- 
tes  plufieurs  pour  entendre  le  moindre  de  tous 
les  Poëtes  ; & tu  as  la  hardiefle  de  te  ietter 
dans  la  lecture  des  liures  fain&s  fans  guide  8c 
fans  conducteur , tu  veux  fans  maiftre  les  con- 
ceuoir , & tu  as  la  témérité  de  les  expliquer: 
tu  deurois  certes  choifir  vn  homme  doCtc  , ÔC 
pieux  tout  enfcmble  , dont  l’exemple  te  ren- 
dift  plus  innocent , 8c  la  doctrine  plus  expert 
8c  plus  aifeuré  contre  l’erreur  : Car  qui  eft  cc- 
luy  qui  a vn  peu  de  iugement  qui  ne  com- 
prenne, qu’il  mut  demander  & receuoir  le  fens 
des  Efcritures  de  la  bouche  des  DoCteurs  & 
des  Maiftres  : Et  fur  la  fin  du  mefme  hure,  fi 
la  difeipline  la  plus  vile  8c  la  plus  aiféc  ne  peut 
cftre  apprife  fans  maiftre  * y a-t’il  rien  de  plus 
infolcnt  que  de  ne  vouloir  pas  receuoir  des 
Interprètes  laconnoiflancc  des  liures  qui  con- 
tiennent les  myfteres  facrcz  , & de  les  vouloir 
en  mefme  temps  condamner , parce  quJon  ne 
les  peut  comprendre?  Et  afin  qu’on  ne  s’ima- 
gine pas  que  ce  Pere  réponde  feulement  a vn 
heretique , & qu’il  n’enfeigne  pas  vn  fidel , on 
n’a  qu’à  lire  ces  liures  de  la  DoCtrine  Chre- 
fticnne  , où  il  renuoye  continuellement  fon 
LeCteur  aux  Interprètes,  & aux  Do6tcurs;iuf- 
que-là  mefme  que  de  luy  confeiller  la  levu- 
re d’vn  certain  Tyconius,  quoy  qu’il  fuft  Do- 
natifte  , qui  auoit  fait  quelques  règles  pour 
réclaircilfement  des  matières,  8c  des  difficultcz 
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de  l’Efcriture  : & dans  la  Préfacé  de  ces  liurcs 
il  combat  cette  opinion  fi  ennemie  de  la  fcien- 
ce  & de  l’eftudc,qui  veut  que  l’intelligence  de  ' 
l’Efcriture  , foit  vne  faueur  que  l’on  doiuc  at- 
tendre feulement  du  Ciel , fondée  fur  ce  que  S. 

Antoine  en  pofledoit  parfaitement  le  fens  fans 
auoir  aucune  fcience,ny  aucune  connoiflance 
des  Lettres  , iufques  à la  prefchcr  aux  autres 
auec  beaucoup  d’édification  -,  & il  fait  voir  que 
c’eft  tenter  Dieu  , & tomber  en  mefmc  temps 
dans  vne  prefomption  criminelle  : Ce  qu’il 
confirme  par  l’exemple  de  Corneille  , qui 
apres  auoir  efté  mefme  vifité  par  vn  Ange,  ne 
laifla  pas  d’eftre  donné  à faind  Pierre  pour 
eftre  inftruit  : Et  fi  enfin  cette  opinion  , con- 
clud-il , doit  auoir  lieu  , il  faut  renuoyer  tou- 
tes les  âmes  à l’extafc  &c  à la  reuelation  , à:  • 

bannir  tous  les  Docteurs , & tous  les  liures  de 
la  terre.  La  troifiéme  remarque  eft  , qu’il  y a 
beaucoup  de  chofes  dans  l’Efcriture  , félon  la  Dcn; 

r > Cr.r.  vlA-deV,,'. 

penlecde  cePcre,qui  lont  tres-perilleules  aux/»?* <"*■» m-a- 
ignorans  & aux  foibles , & qui  à caufc  de  leur  qiixdam  qur  fua 
difficulté  , & de  lçur  profondeur , ne  doiuent 
iamais  eftre  communiquées , ny  mefme  pref-  a"*c,1’tiam1  &ra- 
checs  au  vulgaire.  Tclminquamom.. 

Saind  Grégoire  de  Nazianze  eft  dans  le  mef-  rù™.  mutend* 
me  fentiment , 6c  ne  veut  pas  que  tout  le  mon- 
de  foit  admis  à la  lecture  & à i’eftude  de  l’Ef-  , 

Htm  in 

criture  : 6c  rapportant  ailleurs  la  Couftume  /«*'«’  p*»- 

1 . - • 1 * . . s Htm.  lkbrxoi  un» 

des  Hebreux  , qui  ne  permettoicnt  pas  a tou  - r^icmcs  hauc 

R iij 
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oiim  Htbfxns  ic-  ces  fortes  de  perfonnesde  lire  indifféremment 

gcmhuflc  narrant,  . 1 . . 

mprimisesregiam  tous  les  hures  Sain£ts , il  en  parle  comme  d’v- 
quia  nln  cùf^s  *- ne  chofe  très  - excellente  , & très -digne  de 
prL^bereonee.  loüangc  ; & il  dit  qu’il  n’y  peut  rien  y auoir 
debatur  : nam  ne  de  plus  Vtil , puifqu’il  eft  certain  que  toute 

liocquiucm  vtilius  J ' i 1 i 

tirepoteft,  quan-  rElcriture  ne  peut  eltre  comprile  & entendue 
tota  ftatim  àquo-  de  tous , & qu’il  n’y  a aucun  de  Tes  lieux  ob- 
«'«"ndÈfi  kilts  & cachez  , qui  nepuilTc-par  les  apparen- 
quifquc  locus  «- ccs  de  Ja  lettre  faire  beaucoup  de  mal , & ap- 

terna  lui  ipccic  f N 9 i 

imperitiotibus  porter  beaucoup  de  dommage  a ceux  qui 

plurimum  mali  1 , i,  1 . \ r • a 1 

adfctre  point,  n ont  pont  d expenence  ny  de  lçauoir.  A quoy 

TZTïu*  ie  pourrais  adiouftervn  traid  de  fainû  Bafile, 

Tuumcft  de  pui-  quj  reprjt  feuerement  vnCuifinier  appelle  Dé- 
mentants cogita-  i l ; i r 

te,  non  diuma  mofthcne  , qui  le  meloitde  lire  & de  citer  l’El- 
qucrc.  criture  a la  maniéré  de  nos  heretiques , luy  di- 

fant  qu’il  deuoit  laifler  ces  liures  aux  Docteurs, 
Tinuii.u. ié t*i-  & ne  fe  mcller  que  de  faire  des  faulfes.  Ter- 
nir, nec^omnium  tullien  dit  exprelTémcnt  que  l’Efcriture  a des 
«oiTc.  fecrets  , qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  mon- 

de de  connoiftre  ; lequel  paflage  vn  de  fes  In- 
i » 7«<f»  Ucum  terpretes  dit  eftre  tres-remarquable  , & auoir 
eu* infonis  vete- cite  très-commun  aux  anciens,  pour  montrer 

d c fa c ri* le ripluVi*  ^P011  nc  doitpas  mamfeftej:  à tous , les  Efcri- 
noncutnisptopa-  tures.  Enfin  tous  les  Peres  font  de  mefme  ad- 

uis,  & bien  loin  de  porter  aueuglément , & 
fans  choix,  les  maiftres  & les  efclaues,  les  do- 
âes  & les  ignorans , les  hommes  & les  fem- 
mes à la  leàure  de  la  Bible  , & d’en  rendre 
l’intelligence  commune  & facile,  ils  s’y  oppo- 
fent  dirc&ement,  & ne  croycnt  pas  qu’on  s’y 
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puiflc  appliquer  légitimement  fans  auoir  les 
difpofitions  requifes  , & les  conditions  qui 
font  necelfaircs  pour  en  vaincre  les  difficultez, 
& en  euiter  les  périls. 


Les  difpofitions  que  les  Peres  efliment  ne - 
cejfaires  pour  la  le  Bure  & l'intelligence 
de  l'Efcrittire  : Dont  la  première  ejl  la 

LA  première  difpofition  que  l’Apoftrc 
fainft  Paul  demande  pour  s’approcher 
de  Dieu  c’eft  la  Foy  ; & c'eft  la  mcfmc  que 
tous  les  Peres  exigent  pour  lire  rEfcriturc,qui 
eft  la  parole  de  Dieu.  Saindt  Auguftin  fait  vn 
Iiure  exprès  de  cette  matière  , où  il  montre 
l’vtilité,  ou  pluftoft  la  necelïité  de  la  Foy  pour 
l'intelligence  des  liurcs  fain&s  ; & comme 
mon  delfein  n’eft  pas  de  copier  vn  Iiure , ie  me 
contenteray  d’en  citer  feulement  quelques  paf- 
fages.  C’eft  vne  chofe  bien  ridicule  aux  héré- 
tiques , dit  ce  Pere  fur  le  fuiet  de  l'ancien  Te - 
ftament , de  blafmer  l’Eglifc  de  ce  quelle  or- 
donne aux  fidels  de  croire  auant  que  de  con- 
noiftre  , & de  promettre  à leurs  fe&ateurs  de 
leur  faire  comprendre  les  myfteres  auant  que 
de  les  obliger  a les  receuoir  : Car  quelle  voye 
y a-t’il  plus  courte  & plus  falutaire  , que  de  fe 
rendre  capable  de  conceuoir  les  veritez , en 


Hthr.u.  Acee- 
dentemad  Daim 
oportet  credete. 


Lit.  Ji  Vtiüt.  tu- 
den.it  caf.  <1.  Ridi- 

cnlum  iftud  ctt, 
ctlm  otnncs  lune 
fe  profitcannir  ic- 
nete  ac  docere; 
profitentur  hoc 
omnes  harretici, 
ita  vt  eisquos  illc- 
dtaat,  rationcm  fc 
de  obfcuridîmis 
rébus  polliceantur 
rcddiiuios , toque 
Catholicam  ma- 
xime cnminantur 
Ecclcfiam  , quôd 
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il!»  qui  ad  cam  adiouftant  foy  aux  chofcs  qui  font  eftablics  de 

veniaut,  prxcipi-  . J i . 11/ 

lurvtcroum.fe  Dieu  pour  y préparer  les  elprits:  la  crédulité 

aiucm  non  iu-  . 1 /Il  . r.  \ 

puin  crcdcndi  qui  tourne  comme  vne  girouette  a tous  vents, 
ccndTfon’ccmapc^  & qui  Fc  coiffe  de  toutes  fortes  d’opinions  eft 
mcpionâiur ,&c. à la  vérité  vn  defaut:  la  curiolité  qui  entre 

<.*^.10.  Qwcpo-  r ■ r ii 

itftcfle  via  uiiw  auec  audace  par  tout,  mclrne  îulque  dans  le 
ticum  ptimô  ficri  Sanctuaire,  elt  vn  autre  vice  ; mais  la  Foy  qui 
m7sT"dtîbcndô  appuyée  fur  l’authorité  de  Dieu,  & la  crean- 
îi$  fidem  quz  ad  ce  qUî  eft  defeenduë  de  Iefus-Chiift  par  les 

prsecolcudinn  & 1 ,r  N r 

i rxcurandum ani-  Apoltres  iulques  a nous , elt  la  leule  voyc  cer- 
tus  conftîtuta.  taine  & alleurec,  qui  conduit  les  âmes  a la  la- 
dc?c  vcik"vTan'-  £c'ffc  & au  falut  > C’cft  cette  Foy  qui  prépare 
uico" C'h" u rc iltm  f e ’ ^ c 3 connoi (Tance  , & non  pas  la  con- 
vidcas , perufrfum  noiffance  qui  dilpofe  l’efprit  à la  Foy  j vouloir 
poihrum  cfi  voir  pour  croire , c cit  détruire  la  nature  de  la 


fa'uiémque  aoi 
mis  via  eft , uifi 
cù.n  cos  rationi 
pixcoluiidcs. 


S.dûpïïum1'  F°y  > Sui  eft  des  ck°fcs  inuifibles  ; & vouloir 
connoiftre  la  vérité  pour  purifier  fon  efprit, 
c’cft  renuerfer  l’ordre  de  la  fagelfe  , qui  veut 
que  l’on  purge  l’efprit  afin  de  connoiftre.  Ic 
me  donnois  autrefois  bien  de  la  peine  à vou- 
loir comprendre  ce  qui  choquoit  mon  efprit 
dans  l’ancienne  Efcriture,&  i’auois  plis  refolu- 
c 'p.t.tmfjam  iib.  tion  de  demeurer  Catcchumene  iufqucs  à ce  ' 
que  ou  i’eulfe  vaincu  fes  diflicultez,  ou  qu’elle 
euft  triomphé  de  ma  curiofité  y c’eft  à dire 
iufqucs  à ce  que  i’eulTe  découucrt  la  vérité  qui 
eft  cachée  , ou  que  ie  fuffe  perfuadé  qu’il  n’c- 
ftoit  pas  permis  de  Ty  chercher  : & à la  fin  i’ay 
reconneu  que  l’intelligence  de  l’Efcriture  nc- 
, ftoit  qu’vnc  recompenfe  de  la  Foy  , & de  la 

foû- 
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foûmiffion  de  l’efprit  : Il  protefte  ailleurs  que uu.ùb.», 
les  infirmes  dans  la  Foy  ne  font  point  capa-  fi*-"*- »*• 
blés  de  porter  le  poids  des  Efcritures  : Et  vou- 
lant entreprendre  l’expofition  de  la  Genefe,  il 
propofe  d’abord  vne  Confeffion  de  Foy  pour^/",MW’ 
affermir  dans  la  creance  Catholique  ceux  qu’il 
veut  engager  dans  cét  eftude  , & pour  la  deci- 
fion  de  tous  les  doutes  qui  peuuent  naiftre 
de  la  le&ure  de  ce  hure. 


Sain&.Cyprian  fe  fert  de  ce  paffage  d’Ifayc, 
où  il  eft  dit , Si  vous  ne  croyez  vous  n’enten- 
drez point,  pour  prouuer  que  les  Iuifs  ne  peu- 
uent entendre  les  Efcritures  fi  premièrement 
ils  ne  croyent  en  Icfus-Chrift. 

Sain<ft  Chryfoftome,  ou  l’Autheur  de  l’ou- 


tiraçe  imparfait  fur  faind:  Matthieu  , montre  AuS"  im- 

, . . . pcrfjnütitl.- 

élégamment  qu  on  ne  doit  entrer  dans  ces  a-  mk 
byfmes  que  fous  la  conduite  de  la  Foy  , & 
qu’on  n’y  peut  rien  connoiftre  qu  a la  faueur 
de  fes  lumières  j qu’il  en  eft  de  noftre  efprit 
comme  de  nos  yeux,  qui  ne  peuuent  voir  s’ils 
ne  font  éclairez  , & qui  ne  découurent  pas  les 
obiets  pour  receuoir  la  lumière  , mais  qui  re- 
çoiuent  la  lumière  pour  découurir  les  obiers. 

Ce  qui  nous  fait  voir  que  c’cft  vn  grand 
abus  de  vouloir  porter  des  âmes  foibles  & 
fcrupùleufes  à la  lctfture  dcl’Efcriture,pour  fe 
fortifier  dans  la  creance  des  myftercs}  & d’ex- 
pofer  les  liurcs  Sain&s  aux  infidels  & aux 
profanes  , fous  prétexte  qu’vn  Iuif  s’eft  vn 
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jtuther  eptris  imp. 
in  Mêtth.  hem.  i. 
Tanquamquithe- 
fauros  domint  fui 
abfconduoshofti- 
busciusptodant: 
& faüi  funt  non 
ptzdicacorcs  ope- 
rum  Dei,  fed  pro- 
ditorct  mvftctio- 
ram.ex  quibusdo- 
ccmut  fcriptura- 
rum  occulta  non 
mamfcdari  tm- 
quis. 
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iour  conucrti  en  lifant  le  nouueauTcftament. 
Sain&Chryfoftome  appelle  cela  proftituer  les 
Myfteresde  Dieu,  & deceler  aux  voleurs  les 
trcfors  de  Ton  Maiftrc. 


Crtfc.tep,  jj. 


lit.  centra  tpifr. 
JJ  en.  ret.  f.  Ego 
vero  Euangclio 
non  crcdeicin.nifi 
mcCacholicx  Ec- 
clcfix  commoue. 
rct  aufloritas. 
Lik.dcVuLc’tJ. 
cap.  17.  Dubita- 
inus  noi  cius  Ec- 
clcfix  condcrc 
grcmiOjquz  ab  A- 


Qtfil  faut  s'attacher  conftamment  aux  in- 
terprétations de  l'EghJe , & des  Peres. 

SI  la  Foy  eft  vne  difpoficion  entièrement 
neccffaire  pour  lire  l’Efcriture , il  s’enfuit 
que  la  foûmillion  aux  fentimens  & aux  déci- 
dons de  l’Eglife  eft  pareillement  requife  pour 
préparer  les  efpritsàcette  le£ture,puifqu’il  eft 
vray  que  nous  ne  receuons  la  Foy  que  de  la 
bouche  de  i’Eglife  ; & que  fi  l’Efcriture  eft  la 
réglé  de  fes  veritez,  l'Egide  eft  l’arbitre  de  fes 
differens , & le  luge  fouuerain  & infallible  de 
fes  controuerfes. 

Sain£t  Auguftin  dit  que  l’Efcriture  rend  té- 
moignage de  l’Eglife  , & que  l’Eglifc  rend  ré- 
ciproquement témoignage  de  l’Efcriture;  l’Ef- 
criture montre  & enfeigne  l’Eglife  , l’Egltfe 
propofe  & explique  l’Efcriture  : & ie  ne  croi- 
rois  pas, dit-il,  à i’Euangile,fi  ie  n’y  eftois  for- 
ce par  l’authorité  del’Eglife.  Et  ailleurs,  N’eft- 
ce  pas  vne  grande  impiété  , ou  vne  arrogance 
extrême , de  ne  vouloir  pas  fe  ranger  fous 
l’obeyffance  , & fe  foûmettre  aux  décidons  de 
cette  Eglife,qui  malgré  les  efforts  des  démons 
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& des  hérétiques  , a toufiours  cfté  depuis  les  poftolica  fede  per 
Apoftres  par  vnc  fucceftîon  non  interrom-  fcopofùm'VrX'a 
pue  de  Prélats  & d’Eucfques  , éleuée  au  com 
ble  de  l’authorité  : & ne  dites  pas  que  vous  ne  men  auûomati» 

, . ,s  . 1 ■*  obtiHuiiicui  nolle 

voulez  croire  qu  a 1 Elcnturc  , & que  vous  ne  pnm*sdar.eycifü. 
reconnoiflez* point  d’autre  Maiftre  que  Iefus-  vôT" 

ÇfiriftiCar  il  faut  que  vous  auoüiez  que  vous  ^ra*^ltls  arr0‘ 
n’auez  pas  apporté  cette  Efcriture  au  monde,  Caf,  «*■  ScriPtis 

. 11  crcdeait.  At  fen- 

& que  Dieu  ne  vous  i a pas  immédiatement  pturaomnisli  no- 
rcuelée  , mais  que  vous  l’auez  trouuéc  toute  fa.^ùrvckommë- 
faite  , & que  vous  l’auez  rcceue  de  la  main  de  facttuJn^“‘^en“K 
quelqu’vn  i & fi  cela  eft  , vous  ne  croyez  plus  ùonc,nonti,ftdii- 

ÿfurr  ■ r I C ' i»  „ * ~ lis  qui  cam  pro- 

a 1 Elcritijre  que  lur  la  roy  d autruy , & que  lur  feront  crcduur, 

le  rapport  de  celuy  qui  vous  Ta  donnée  : Oeft  Uc' 

pqurquoy  fi  vous  dites  que  vous  l’aucz  receue 

de  cette  petite  troupe  dneretiques , qui  ne  fait 

que  de  naiftre,&qui  eft  cachée  ou  comme  en- 

feuelie  dansvn  coin  de  la  terre, vous ofteztout 

le  crédit  de  l’EfcriturCjdautant qu’on  nevou- 

dra  point  receuoir  vne  chofe  qui  eft  authori- 

fée  de  fi  peu  de  perfonnes  : Il  faut  donc  auoir 

recours  à l’Eglife  , qui  eft  vniuerfelle  & eften- 

du'ë  par  tout  le  monde.  Mais  vous  ne  vou- 

lez  pas  vous  abandonner  à la  conduit  & à la  quàm  vt  Dei  anti- 

1 i f-  r „ C • 1/  Aires  nobisnon  fi- 

crcancc  des  Euelques,  & vous  iuiuez  aueugle-  flurn  aoimum  pol- 
luent les  voyes  &c  la  Religion  de  vos  peres  ; ^ibJr«ipfc 
vous  ne  voulez  pas  croire  aux  Euefques  quand  «^noium*  ««- 
ils  vous  commandent  auec  authorité  , & vous 
voulez  bien  que  les  Euefques*  vous  croyent 
quand  vous  leur  promettez  fidelité  dans  le  Ba-  uZ. u‘  " "* 

Si) 
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tu.  il.  Jt  Ciuit. 

Dei  t.  j<  Macha- 
bzorum  libros  , 
non  Iud.ri,(cd  Ec- 
clcfia  procanouu 
cit  habct. 


Strm.  191.  dittm- 
p»r«.Nouum&ve- 
tns  Tcftamcntum 
rccipimus  in  illo 
librorum  numéro, 
qucm  faoft*  Ec- 
clefiz  Catbolicz 
tradirauôoruas. 
Sif. IV>.  'h  ttmf. 
Si  c|uis  aliquas  ' 
fcripturas  prztet 
easquas  Caiholi- 
caEcclcfiarccepir, 
vel  in  aucloritate 
habendascredide- 
ric.velfueritvcne- 
ratus , anathema 
fit. 

Centihum  Tolet va- 
nna» co*.  11.  in 
•Jftrt.  Cuth.  fiJti 
Concil.Tnd. ft(f  4. 
cap.  Sacre- fanBa. 
jtugMfiinui  lit.  18. 
outra 

caftie  ».  Cùm  «r- 
pero  Matchzi  E- 
uangclium  .conti- 
nue) diccs  illam 
narranonem  non 
elfe  Matthzi  : tu 
cjtiid  mihi  contra 
leciutus  es,  alt- 
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ptefmc  : Et  enfin  fi  vous  croyez  que  Iefus- 
Chrifta  commandé  quelque  chofe,il  faut  que 
vous  croyiez  qu’il  a commandé  telle  chofc; 
dautant  que  ceiuy-là  qui  vous  a afTeuré  que 
lefus-Chrift  auoit  parlé, vous  a appris  en  mef- 
rac  temps  ce  qu’il  auoit  die.  Il  montre  en  vn 
autre  endroit  que  c’eft  l’Eglife  qui  fait  le  dif- 
cernement  des  liurcsSain&s;  & que  fi  les  Iuifs 
ne  reçoiucnt  point  dans  leur  Catalogue  les  li- 
ures  des  Machabées  , l’Eglife  les  reconnoift 
pour  cftre  di&ez  de  Dieu  , & les  reuere  com- 
me Canoniques.  Nous  receuonsle  nouueau& 
l’ancien  Teftamcnt  dans  le  nombre  des  liures, 
qui  a cfte  arrefté  par  l’Eglife  Catholique  .;  & 
celuy-là  eft  Anatheme  qui  reçoit  d’autres  Ef- 
criturcs  que  celles  quelle  a en  vénération.  Lcf- 
quelles  paroles  le  Concile  de  Tolède  a réduit 
en  Canon  , & celuy  de  Trente  a confirmé  par 
vn  fcmblable  arreft.  il  arriuera  , dit  ce  mef- 
me  Pcre,  parlant  a vn  Manichéen , que  ie  liray 
dans  l’Euangile  de  fain<ft  Matthieu  l’hiftoircde 
la  Naifîancc  de  lefus-Chrift,  qui  y eft  au  long 
rapportée  ; & vous  me  direz  que  cette  hiftoi- 
rc  n’elFpas  de  fainft  Matthieu,  quoy  que  l’E- 
glifc  vniuerfelle  par  vne  fucceflion  continuée 
depuis  les  Apoftres  iufques  à nous , tienne  le 
contraire  ; & vous  produirez  vn  hure  incon- 
nu , qui  niera  que  lefus-Chrift  foit  né  de  la 
Vierge  : Mai?  comme  ie  crois  que  ce  liure 
vient  de  l’inuention  de  Mânes  , parce  que 
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n’ayant  point  paru  auant  que  cét  heretique  fuft 
au  monde,  il  a toufiours  efté  depuis  conferue  «g® «edo «iium 

J i-r  - 1 A.1  eue  Mamchaci  , 

parle  foin  de  fes  dilciplcs  , & elt  venu  par  vne  quoniam  & ipi» 
certaine  fucceffion  des  Chefs  de  fon  herefie  iuf-  n'^ujvîue^t*" 
ques  à noftre  temps  : Auffi  ie  crois  que  <?c  Ü-  gîtSES" 
ure  eft  de  fain<5t  Matthieu,  que  PEglife  depuis  p**pofi«?ru» ad 

r r / o 1 veftia  yfque  icm- 

cét  Apoltre  a touliours  conlerue  , 6c  que  par  püra  perduflus 
vne  fucceflion  non  interrompue  de  fes  Pre-  ^CcÏÏ,u3fcU 
iats  elle  nous  a mis  entre  les  mains.  Et  dites- 
mov  auquel  des  deux  liurcs  deuons  nous  Mauh*a*  , 

J 1 x n_/  t • A non  intcrrupu  le- 

croire  ? ou  a celuy  qui  a eltc  écrit  par  vn  A - tic  tempotum  Ec- 
poftre,  que  Ion  lirait  auoir  eftechoifideDieu,  ncxionisfuccdiio- 
ou  à celuy  qui  a efté  forgé  par  vn  ie  ne  fqay  “ 
quel  Perfan  , qui  eft  vn  homme  nouueau  & 
inconnu.  Et  fi  vous  produifez  vn  autre  liurc 
fous  Le  nom  de  quelque  Apoftre , qui  mon- 
ftre  que  lefus-Chrift  ne  foit  pas  né  d’vnc 
Vierge , il  faut  que  l’vn  ou  l’autre  foit  faux  , 

&c  que  le  Teftament  que  l’Eglifc  produit,  ou 
celuy  que  vous  auancez  foit  apocryphe  : & 
auquel  deuez-vous  adioufter  foy  , ou  à celuy 
que  cette  Eglife  Catholique  fondée  par  Icfus- 
Chrift,  accreuë  6c  fortifiée  par  les  Apoftres  , 
arroufée  du  fang  des  Martyrs,  continuée  fans 
interruption  depuis  tant  de  temps , cftcnduë 
& diffufe  par  toute  la  Terre,  reconnoift  , 6c 
qu’elle  approuuc  ; ou  celuy  quelle  reiette  & 
quelle  condamne?  I'ay  fait  encore  voir  cy- u.  * d at. 
defTus , comme  ce  faind  Doâxur  dans  les  c 
paffages  obfcurs,  6c  dans  les  mots  ambigus 

S iij 
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de  l'Efcriture  renuoye  le  Lcdeur  aux  fenti- 

-«*-•  S'  i=.a  ^ la  détermination  de  l’Eglifc.  Après  tout 

£r”'4Sr 11  c°nclud  e'eft  vnc  infolcnte  folie  de  dit 

Sti  rf;  put!r  vne  creance,  ou  vne pratique  qui  acours 
ciendum  fit  , dif-  par  toute  la  terre.  . * 

5ffim.inU.iLn  Tc"ul1ien  veut  que  l’Efcriture  n'apparrien- 
r».«ur,.“  Sua  Làglifc , & que  Dieu  l’ait  mis  entre 
fes  mains  comme  vn  dépoli , en  forte  quelle 
en  puilfe  feule  vfer  légitimement , & que  les 
autres  au  contraire  ne  la  puiffent  manier  que 
par  vn  abus.  ^ 

“■Xi,  dc  ,^ns  aPr«  auo.r  rnonftré  le 

igiturdcfidcdiflî-  danger  qu  il  y a d’abandonner  l’Efcriture  à la 

Ù;lTJrT  difcredon d'vn chacun,  dit  qu’il  Ce  fautatta- 

Sï SSL  ““  a Pmtcrprctation  de  l’Egl.fe  , dont  les  re- 

c“:  r°,ns  & les  fcnnmcns  font  infallibies , & 

nonicum  iibrum  *lul  *cu!c  peut  auec  certitude  regler  le  canon 

SfflSthi  * lc  fe?s  des  écritures , & difeerner  le  men- 
ctaX:4f;  )°nZCr  d’auerc  Ia  vcr“'  : Et  il  adioufte , que  c’eft 

SÜÎKt  r > aufpicef 5 %ucic  Saind  EfPnc  nous  » 

rum  Conciiiorum  u§?>crc  r°utes  les  choies  ncceffaircs  à lalut 

SSS  Sis  P«  la  b°“bî  des  Conciles  & des  Peres , fans 

le  (t“ur^defqueis  on  ne  peut  prétendre  d’a- 

£&?ï*3  jf“  lntcll‘gen«  de  I L’Efcriture  , ny  s'ingérer 

laftitant.non  in-  dans  ^cs  lettres  fain&es , a moins  que  dc  vou- 

’foi'Ti-  _01r  du  nombre  de  ceux  dont  parle  le 

rassir-  ProPh,ctc>  Sui  v°yans  ne  voyent  point,  & qui 
audiunr.  entendans  n entendent  point. 

Prxteiea ad^co-  Ec  Concile  de  Trente  , pour  réprimer  l’in- 
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folcnce  de  ccs  efprits  fuperbes  , qui  ne  vcu- 


Unt  fuiure  que  leurs  lumières  dans  vne  le<5tu-  nir,  yt  ncmo  pru- 

- * - - - demi*  innixus  m 


Û.!  1 r 1 1 • o«ww  inmx 

perilleule  , ordonne  des  peines  contre  rebus  fidciac 
ceux,  qui  dans  les  chofes  qui  regardent  la Foy , ^rimTar^T 
ou  les  Mœurs  s’éloignent  des  décidons  de  l’£- fcnfus 

’ contra  eum  fen- 


fflife , a qui  appartient  de  luger  du  Cens  & de  fom  quem  tenet 
lintelligence  des  Elcritures , ou  du  commun  cumscft  iudicarc 
contentement  des  Peres , par  des  interpréta- 
tions  particulières,  encore  bien  que  ces  inter- 
pretations  ne  deuflent  point  eftre  publiées.  ipfam  interpretan 

* ...  , 1 . . 1 , audeac  , ctiam  (î 

Et  certes  su  ny  auoit  point  vne  réglé  m-  nullo  Toquant 
falliblc  du  Cens  & de  l’interprétation  légitimé 
des  Efcritures,  il  n’y  auroit  point  auffi  de  Foy, 
ny  de  véritable  creance,  & le  monde  ne  feroit  punuorur. 
qu’vn  chaos , & qu’vne  confufion  d’opinions 

J-  .n1  , I t 1 Cyprienns  //}.  it 

&i  d erreurs  ; puilqu  il  elt  vray  que  la  Loy  peut 
eftre  obie&éc  à la  Loy  , comme  parle  S.  Cy-  Lexlc3,ob,‘c‘luï- 
prian;  & qu’on  ne  fçauroit  produire  vn  parta- 
ge fi  euident  & fi  manifefte  , qui  ne  puifie 
fouffrirvn  fens  contraire  aux  oracles  de  la  Foy, 

& à la  vérité  des  myftercs  : iufque  là  mefmc 
qu’on  a compté  dans  les  écrits  d’vn  feul  ficelé, 
deux  cens  opinions  toutes  diuerfes , & toutes  r>  .... 
faurtes , lur  vn  témoignage  le  plus  exprès  de  &■»  • hoc  tft  cor. 

1 — r • « 0 • nn  * 1 1 / 1 1 pus  meum. 

toute  l’Elcriture  , & qui  elt  couche  auec  des 
termes  plus  clairs  que  les  rayons  du  Soleil. 

Tertullien  idit  que  l’Efcriture  fain£tc  eft  fc-  TtrmV.  Jt  P'*fer. 

t r ci  t \ ctlucrfu*  LAitttctt  : 

conde  en  toutes  tarons , & accommodante  a vtique  fccundior 
toutes  fortes  de  Fuie ts-,  & il  ne  craint  point  d’a-  f^cikaVcmw- 
uancer,  qu’elle  a efté  par  l’ordre  & la  volonté  ,ufcu"cîllc  raatc- 

' 1 ï ris.  Nccpcriclicoi 


t 
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dieere  ipfas  quo- 
que  fcripturjs  lie 
rirecx  Dei  volun- 
tatc  difpolïtas,  vt 
hxfeticismsKcrjas 
fubminifWaienc , 
cùm  Icgara  opot- 
tet  hzrcfcs  efle, 
qu*  (ineferipturis 
t ITc  non  polTcnt. 
Pummotms  refert 
rh  ÿuimiat:  Cereû 
nafumduerc,  tain 
facile  cft  enim  , 
itnô  faciliut  ad  r« 
profanas  gc  impias 
probandas  detor- 
quere  facram  feri- 
pturam- 

R*bbi  Mi/ii  Xfyp. 
libre},  dult.dub. 


jln/rufl.  al  Cenft. 
Non  coim  u?.ix 
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de  Dieu  (c’eft:  à dire  par  fa  permifïlon)  difpo- 
fée  pour  donner  de  la  matière  à la  malice  des 
heretiques  , puifque  c’eft  vne  necelfité  , félon 
S.  Paul  , qu’il  y aye  des  herefies,  qui  ne  peu- 
uent  eftre  fans  l’Efcriture.  Vn  Interprété  com- 
pare l’Efcritureàvne  cire  molle,  qui  eftfufce- 
ptiblc  de  toutes  fortes  d’impreftions  & de  figu- 
res, eftant  aulli  ailé,  voire mcfme plus  aifé, dit- 
il  , par  vne  pente  funefte  que  les  hommes  ont  au? 
mal,  d’en  abufçr,  & de  la  faire  feruir  aux  cho- 
fes  profanes  & impies.  Ce  qui  a beaucoup  de 
rapport  à ce  que  témoigne.  Moyfc  Egyptien , 
que  l’on  ne  permettoit  pas  au  peuple  de  lire  le 
liure  de  Berefith , de  peur  que  fuiuant  fes  opi- 
nions particulières , il  n’euft  des  penfées  iniu- 
rieufes  à la  grandeur  de  Dieu,  & contraires  à* 
la  vérité  du  Créateur.  A quoy  ie  pourrais  ad- 
ioufter  ce  que  dit  le  mefmc  Moyfc,  & ce  qu’- 
ont reconnu  vnanimement  tous  les  Interprè- 
tes , que  les  chofes  font  couchées  aucc  telle 
ambiguité  dans  l’Hebreu  à rüifon  des  poinûs 
& des  abbreuiations  j & qu’il  y a mcfme  de. 
telles  diuerfitez  parmy  les  lettres  Hébraïques , 
Grecques , Chaldaïques  & Latines , qu’il  eft 
bien  difficile  de  former  vn  iugement  affeuré, 
& de  fe  déterminer  à vne  creance  , fi  on  ne  fc 
rapporte  à vn  principe  fuperieur,  infallible  dans 
fes  iugemens,  & inébranlable  dans  fes  rcfolu- 
tions. 

Les  herefies,  dit  fainâ:  Auguftin,  font  nces 

de 
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de  ce  que  les  Efcritures,  qui  cftoient  bonnes,  cf^ftTP*t*bo- 
n’ont  pas  efté  bien  interprétées , & elles  n’ont  ”*nin£^gunt,u 
efté  deftruites&abbatuës,  adioûte  Vincent  de  cincintwtLirintn « 
Lcrins , que  lors  que  l’Eglile  portant  le  flam - 
beau  & la  lumière  dans  l’obfcurité  de  fesom-/*",""",4'w- 
bres , a éclairci  la  vérité  de  Tes  partages,  & a 
conuaincu  les  Heretiques  de  raufleté  & de 
menfonge.  L’obfcurité  de  l’Efcriture  a donné 
lieu  aux  controuerfcs , les  controucrfes  & les 
difputes  deuenant  opiniaftres  ont  produit  les 
Kerefîes  , & les  hcrcfies  n’ont  efté  afloupies 
que  par  les  dédiions,  & les  arrefts  que  l’Eglife 
a rendus  du  fens  légitimé  des  Efcritures.  C’eft 
ainfi  qu’elle  a décidé  par  vn  iugement  abfolu 
la  validité  de  la  Pcnitence  , contre  Nefto- 
rius , dans  le  Concile  de  Rome,  fous  le  Pape 
Corneille  ; la  diftin&ion  des  perfonnes  de  la 
tres-augufte  & très- adorable  Trinité  , con- 
tre Sabcllius , dans  le  Concile  d’Alexandrie;  • # 

ladiuiniré  de  Iefus-Chrift,  contre  Paul  Samo- 
fatene  , dans  vn  Synode  d’Antioche  , fous  le 
Pape  Denis  ; la  confubftantialité  du  Fils  , con- 
tre Arius  dans  le  premier  Concile  de  Nice , 
fous  le  Pape  Sylueftre  ; i’vniré  de  perfonnes» 
en  Iefus-Chrift  contre  Ncftorius  , dans  le 
Concile  general  d’Ephcfe , fous  Celeftin  ; la 
pluralité  des  natures  dans  le  Verbe  Incarné  , 
contre  Eutyches  & Dioftorus , dans  le  Concile 
general  de  Chalcedoine  , fous  le  Pape  Leon  -,~ 
la  diftin&ioij  des  volontez  dans  le  Fils  de  Dieu- 
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Vinttnùus  Lirin. 
Itb.  cit.  Scriptu- 
r jl'  eloquia  aliter 
atque  aliter  alius 
atque  abus  inter- 
pretatur  , aliter 
namque  Nouatta- 
tius,  aliter  I hoti- 
nus , aliter  Sabel- 
lius,  aliter  Dona- 
tusexponit , aliter 
Eunomius,  Macc- 
donius,  &c.‘  Et 
multùmnecclTe  eft 
propter  tam  va- 
rios  amfradlus, 
vt  Propbcucx 
interprecationis 
tt0pa  fecundllin 
Ecclefiaftici  & ca- 
tholici  fertfus  oor- 
rnam  dirigatur. 
G>e%.  P* p*  hk-  I. 
Ep.  14.  ad  P.rt'i- 
«rtf  as  Cenflart. 
Sicut  S.  Euangclij 
quatuor libios,  fie 
quatuor  Concilia 
lufeipere  & vene- 
rari  me  fateor. 
Conc  lt  m nnim. 
c.  4.  Magna  fuit 
fcmpciquc  fututa 
cfllcnptuijc  ficrz 
auCloritas,  in  qua 
rihil  falliim  mhil 
otiofutn  efTc  potcfl 

ai  nihilomi- 

nusmutilumcfl  & 
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fait  chair,  contre  Machairc  Patriarche  d’An- 
tioche, & les  Monothelites,  dans  le  troifiéme 
Concile  general  deConftantinoplc , fous  Aga- 
ton;  la  diuinité  du  fainét  Efprit,  contre  Mace- 
donius,  dans  le  premier  Concile  de  Conllanti- 
nople,  fous  Damafe;  la  neceflité  de  la  Grâce, 
contre  Pelage , dans  les  Conciles  de  Carthage  &c 
de  Milleuit;  la  fain&eté  des  Images , contre 
les  Iconoclaftes , dans  le  fécond  Concile  de 
Nice  : & le  relie  des  veritez  de  la  Foy,  contre 
les  Heretiques  qui  les  ont  combatues,  & dont 
il  n’y  en  a aucun, dit  Vincent  de  Lcrins,  qui  ne 
full  fondé  en  l’Efcriture:  car  autrement  l’a  ex- 
pofée  Arius,  autrement  l’a  interprétée  Mace-1 
donius,  autrement  l’a  entendue  Ncftorius,  au- 
trement tous  les  autres , & il  n’y  a eu  que  i’inter- 
pretation  de  l’Eglife  qui  ait  confondu  toutes 
ces  fe£t«s,&qui  ait  preualu  à toutes  ces  erreurs. 
Sainét  Grégoire  auoit  tant  de  refpe£t  pour  les 
Décidons  de  l’Eglife, qu’il  difoit  receuoir  auec 
pareille  vénération  les  quatre  premiers  Conci- 
les generaux,  & les  quatre  hures  des  Euangiles. 

Mais  le  Concile  de  Sens  explique  cecy  auec 
toute  la  force  & l’elegance  que  l’on  peut  em- 
ployer en  cette  matière.  L’authorité  de  l’Efcri- 
ture,dit-il,  a efté  & fera  toujours  très- grande 
fur  les  efprits,  dans  laquelle  on  ne  peut  rien  re- 
marquer d’oifif  ny  def  fuperflu  , & qui  eftant 
infpirée  de  Dieu,  & non  pas  inuentée  par  les 
hommes,  ne  peut  quelle  ne  foit  très  vtile  pour 
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enfeigng:  & pour  reprendre,  pour  corriger  St 

fjour  instruire.  Neantmoins  il  faut  auoüerque 
a preuue  tirée  de  l’Efcnturc  fera  fans  force  & 
fans  fruitt,  fi  le  difccrnement  du  vray  St  du 
faux,  du  facré  &du  profane,  du  liure  canoni- 
que St  de  l’apocryphe  , eft  laifTc  au  iugcment 
& à la  liberté  d’vn  chacun  : parce  que  les  ef- 
prits  légers  St  ignorants , corrompent  Si  altè- 
rent ce  qui  eft  receu  dans  le  Canon,  pour  leur 
perte,  &que  lesartifans&  des  gens  de  la  lie  du 
peuple  forcent  & détournent  le  fens  de  l’Efcri 
ture , pour  l’accommoder  aux  opinions  dont  ils 
font  préoccupez.  Car  qu’auancerez-vous  fi  on 
nie  ce  que  vous  defendez,&  fi  on  defend  auec 
opiniâtreté  ce  que  vous  niez*  vous  perdrez  beau- 
cou  p de  paroles  St  de  temps,  & vous  ferez  bien 
du  bruit  j St  ce  fera  tout.  On  n’a  iamais  veu 
d’Hcrçtique,  qui  ne  fift  de  l’Efcriture  vn  bou- 
clier pour  couurir  fes  erreurs,  St  il  n’y  a point 
eu  de  fi  abfurde  ny  de  fi  impudente  herefie, 
qui  n’ait  trouué  de  l’appuy  dans  les  Liures 
fain&s  quelle  auoir  corrompus  St  deprauez  , 
voire  mefmevn  homme  qui  le  fiantà  fc$  forces 
‘parcourt  toute  la  lettre  de  l’Efcriturc  fans  en 
vouloir  penctrer  le  fens  par  le  moyen  &lc  fe- 
cours  des  Interprètes, ne  pourra  que  tres-rare- 
ment  détruire  les  rufcs&lesfoupleffcs  des  Hé- 
rétiques. C’eft  donc  en  vain  qu’on  confulte 
l’Efcriture  fur  les  matières  de  laFoy,fi  l’autho- 
rité  de  1 n’interuient  pour  en  décider  les 

T ij 


prorfusinualidum 
fumptum  è feri- 
pturis  aigumcn. 
tum,fi  ptocuiufuis 
arbitrio  quod  ad- 
duitum  fucrit  fa- 
crurn  aut  ptofa- 
num  , canonicum 
aut  apocryphum 
liabcacur,yt]  ijuod 
in  canonem  ad- 
mifl'umrcccptum- 
que  fuetitindo- 
cli  St  inilabilcs 
dcpiaucnr.ac  paf- 
fim  ccrdones  ac 
infime  plcbis 
hommes  in  cam 
quam  femel  imbi- 
bcrint  fententiam 
pertinaciùsdctor- 
queanr.  namquld 
promonebisfiquid 
defenderis  nege- 
tur  îcxydiuerfo  fi 
quid  negaucris  de- 
fendatur  • 8c  tu 
quidcm  mhil  per- 
des nifi  vocemin 
contcniione.  Nul- 
lus  quidcm  tam 
dcploratus  quon- 
damfurreiitharte- 
tictis,qui  nonfuum 
errorem  Tcriptura 
tucri  conarctur} 
nulla  tâ  abfurda, 
tamimpudcnsh.T- 
tefis,  qux  non  fa- 
cris  vtcumqucful- 
ciarureloquiis,fcd 
corruptis  Si  à ge- 
nuinofenfudepra- 
uatis.  Imô  fi  quis 
litterxccyticcm 
fuo  fretus  tantum 
ingcniopcrcurrat, 
fi  penitifiimosfen- 
fus  cum  Ecclefia- 
fticisintcrprctibus 
non  pcnctrct,  vix 
vnquam  confuta- 
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bitarJ.*reticoram  differents.  Ec  partant  celuy  qui  laifle  les  voyes  . 
fpretü  orthodo-  & qui  quitte  les  veitiges  des  Peres  pour  luiure 
ftigiispropnjfpu  ion  lugemcnt , doit  cltre  repris  comme  vn, 

itus  iudicium  r 
uitur,  velue 


Zuî“dveir fc*  fchifmatique&  comme  vn  fauteur  d’herefie. 
rchifnwticus  & Ce  qUj  fivray , qucCaluin  mefme  decla- 


hacrefum  inccncor  - - - . . 

te  fautor  à tama  mant  contre  la  doctrine  de  Luther,  qui  diloic 
temetuate tcPn-  auQ-r  rcccu  Qel  ie  fcns  & l’intelligence  de 

l’Ecriture,  luy  refpond  qu'il  y auroit  apparen- 
ce de  le  croire,  s’il  ne  s’elfoit  point  feparé  de 
l’Eglife,  mais  qu’en  eftant  détaché  & fuiuant 
les  mouuemens  particuliers  de  fon  efpric , il 
polTede  l’Efcriturc  de  la  mefme  façon  que  les 
Anthropomorphites,  que  Marcion,  que  les  Ma- 
nichéens, qui  feferuoient  de  la  parole  de  Dieu 
pour  combattre  les  volontez  de  Dieu  mefme. 
nier. in  f p f.  xi  le  finis  par  ces  deux  belles  maximes  &excel- 

ixr7r‘,T Mcum  lentes  pratiques  de  deux  grands  Peres,  à fçauoir 
propoiitum  en  je  faindf  Hierôme  &de  faind  Auçuftin.  Mon 
probate  fi.iguia , deflein,  dit  lain<St  Hierôme,  elt  de  lire  les  an- 

retinercquatbona  . . . . _ , 

fuut, &îfidc  Ec- ciens,  examiner  tout,  retenir  ce  qui  elt  bon, 
défiât  cathoiic*^  ^ fur  tou£  ne  iarnais  ,mc  feparer  des  fenti- 

mens  & de  la  foy  de  l’Eglifc.  Et  fainéfc  Au- 
paui.  Efiff.  j9.  guftin  : On  peut  auancer  beaucoup  de  chofes 

Multain  feripturis  V 1 . . „ . 1 r 

interpretandii  di-  dans  1 interprétation  des  Elcritures  qui  nelont 
improba nda 'non  point  à improuucr  ; mais  dans  ce  grand  nom- 
ids  v Jbt  hof°cii-  breie  choifistoufiours  celles  qui  font  plus  com- 
getequodomms  munément  dans  la  bouche  ou  dans  l’vfaee  de 

vcl  pa:ne  omnis  ,.r  D 

fréquentât  Eccle-  tOUte  1 EglÜe. 


uumquam 
ic. 

Sar-Bm  Ah%.  xi 
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Comme  les  Peres  confeillent  de  ne  point  s'ap- 
pliquer à la  lecture  de  I E fcriture  faincte 
fans  Alaiflre  ny  fans  Interprété. 


LEs  Pères  onteftimé  rEfcriture  faindtefi 
difficile , & fi  perilleufe  à 1 egard  de  tant  de 
perfonnes , qu’il  n’y  en  a pas  vn  qui  ne  confeille  à 
ceux  qui  s’y  engagent  d’auoir  vn  Maiftre  dont 
ils  puifTent  receuoir  des  lumières  dans  la  rencon- 
tre des  difficultcz,  & tirer  1 eclairciflement  des 
doutes  que  cette  le£turc  eft  capable  de  produi- 
re & de  faire  naiftre  dans  les  efprits  foibles  & 
ignorants.  C’eû  ce  que  fainâ:  Hierômc  re- 
commande auec  tant  de  foin,  & qu’il  montre 
eftrenecefïaire  par  tant  de  raifons  dans  l’epiftre 
qu’ai  écrit  à Paulin , & qu’il  feroit  icyà  propos 
de  tranferire,  pour  faire  voir  l’importance  qu’il 
y a de  ne  point  fuiure  les  mouucmens  & les 
lumières  de  fonefprit  en  cette  occafion,  &de  fc 
mettre  fous  la  conduite  d’vn  guide  éclairé.  Car 
s’il  eftvray,dit  cePere,quePythagorc  aitcon- 
fulté  les  fameux  deuins  de  Memphis  pour  ac- 
quérir vne  vaine  fageffe;  que  Platon  qui  eftoit. 
Maiftre  à Athènes  ait  couru  toute  l’Egypte 
pour  fe  rendre  difciplc  des  autres;  que  la  répu- 
tation de  Tite-Liuc  ait  attiré  des  hommes  des 
extremitez  du  monde;  qu’Apolloniusait  pafTe 
le  Caucafe,  lcsAlbanois,  les  Scytes,  les  Maf- 

t m 
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fagetes,  qu’ilëtit  pénétré  iufque  dans  le  fonds 
des  Indes;  & enfin  apres  auoir  trauerfé  le  fleu- 
uede  Pyfon,  qu’il  foitarriué  iufquesauxBrach- 
manes,pour  entendre  ce  fameux  Hyarchedif- 
courant  de  l’ordre  desCieux,&de  la  vertu  des 
ibidem:  Aftres.  Mais  s’il  eft  vray  que  fainâ:  Paul , ce 

Paiiius qui dicebat  vafe  d’éle&ion  , ce  Maiftre  des  Gentils , cét 

quxriùs  «ias  qui  Homme  diuin  qui  eftoit  affeuré  que  Iefus- 

m me  loqu  tur  , ,n  . . 1 r t I / 1 • / i • 

ciitiftus.poft  Da.  Chrilt  parloit  par  la  bouche,  apres  auoir  eclai- 
que  iiiuftratam  re  toute  1 Arabie  de  les  lumières,  retourna  en 
fy  ma  m * lié  et  â lerufalcm  pour  conférer  de  fon  Euangile  auec 
l'etrum, k manfe-  fain<St  Pierre  (quoy  que  comme  remarque  le 

ritapud  cum  die-  . n 1in 

bus  quindcciin , docte  Toltat , cette  conférence  ne  regardait 
rusgcnnumprçd^  point  la  vente  de  la  doctrine  , dont  il  elioit 
loftrue,“,us  très- affeuré,  & qu’elle  ne  fuft  qu’vne  relation 
ToUmuUcètnon  des  chofes  qu’il  auoit  faites  & prefehées;  V fi  le 

quzfiucrit  magi-  r r . 1 . - . , . 

rtrum  ad  aoftruiâ  melme  lainct  Paul  le  vante  d auoir  appris  la 
quia  de  hiscertiifi-  loy  aux  pieds  de  Gamaliel,  s’il  loue  1 imothec 
de  ce  qu’il  a efté  nourri  dans  la  connoiffance 
nationcm  eorum,  des  Lettres  fain&cs . & fi  Iefus-Chrifi:  melme 

vtnotaherec  vert-  . , r . 

tas.&pateretquod  va  interroger  les  Doiteurs  pour  nous  cnleigner 
cauerat  faifum.  ce  que  nous  auons  a faire;  n ay-ie  pas  iuiet  de 
vousperfuader  de  ne  point  entrer  dans  l’Efcri^ 
ture  fain&e , fi  vous  n’auez  vn  homme  qui 
vous  conduife^  qui  vous  montre  le  chemin? 
ce  qu’il  confirme  par  l’exemple  des  Philofo- 
phes,  des  Gcometres , des  Aftrologues  , des 
Médecins , & mefmc  des  artifâns  les  plus  ab- 
ie&s,  qui  n’entreprennenc  point  de  fçauoir  vn 
art  ny  vn  métier  fans  l’apprendre  d’vn  autre. 
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1 -V  . 

Il  fe  plaine  encore  dans  l’epiftre  à Demetriadc, 
de  ce  que  plufieurs  n’ayant  pas  appris  à parler  m,‘ 

n’ont  pas  aulfi  appris  à fe  taire , qu’ils  fc  niellent 
de  difeourir  de  l’Efcriture  qu’ils  n’entendent 
point , deuenans  maiftres  des  ignorans  auant 
que  d’auoir  efté  efcoliersdesdoétcs;  & partant, 
adioufte-t’il , c’eft  très- bien  fait  de  confulter 
les  plus  éclairez , & de  déférer  aux  anciens  , &: 
après  auoir  receu  d’autruy  l’intelligence  de 
l’Efcriture  , d’en  tirer  des  inftru&ions  pour  fa 
conduite,  & de  î’eftüdicr  pour  le  reglement  de 
fa  vie,  & fur  tout  de  prendre  garde  de  ne  point 
fuiurc  vn  fi  mauuais  maiftre  que  l’amour  pro- 
pre^ qu’vne  vaine  eftime  de  foy-mefme.  Le 
mefme  efcriuant  à plufieurs  Dames  deuotesqui 
auoient  renoncé  aux  pompes  du  fiecle,pour 
méditer  iour  &nuit  la  loy  du  Seigneur, s’offre 
aux  vnes  de  leur  feruir  d’Interpretc  , il  adrclfe 
les  autres  à fain£t  Exupere  , & enfin  leur  con- 
feille  à toutes  de  clioifirvn  Maiftre  irréprocha- 
ble en  fa  vie  & en  fa  do&rine,  quelles  puilTenc 
confulter  auec  facilité  dans  leurs  doutes.  Entre 
toutes  les  chofes  qui  rendoient  recommenda-.f4„lï*,H;,r.  Jt 
ble  la  vie  de Nepotian, il  le  loue  de  ce’ qu’il  ne 
proferoit  iamais  l’Efcriture  fans  Interprète  ny  indajebatTerrui- 
fansPcre;  cela,  difoit-iî,  cft  déTertullien  , Ce-  ni,  hoc  Laclantij, 
cy  de  faind  Cyprian  ; voilà  le  fentiment  de 
L avance , voicy  celuy  de  fainéb  Hilaire  -,  c’eft 
la  penféedeMinutius  Félix, c’eft  ainfi  que  par-  Arnobius mequo- 

k1.  . . . r wr-  n • 1 1 r -v  • quïintcrdû-proft- 

Arnobius , ainli  Victorinus,  il  me  railoit  rebat m medium. 

» 

* . / 
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mefme  la  faueur  de  me  citer  quelquefois , & 
f”'‘  '"g*'  *’  de  me  produire  au  de  tousces  Autheurs. 

Scripcnra  vtilis  «fl  Enfin  il  dit  que  l’Efcriture  eft  vtile  lorsqu’elle 
abfqâe'patfênon  eh  iointe  auec  lesPeres,  & il  recommande  fur 

pcrieuiumfft  in' tout  a ccux  clu* om  ckargc  de  la  diftribucr 
ficcwiajoqui,  ne  aux  peuples  de  ne  la  produire  iamais  qu’apres 
«one  peronii» ex  auoir  confulté  les  fentimens  de  ces  Dodteurs  ; 
fiaTilngS-mm'  dautant  qu’il  y a,  dit-il , beaucoup  de  péril  à 
peiQ*ea’llbc”i>!l  Par!cr  dans  l’Eglife,  & grand  fuiet  de  craindre 
que  par  vne  faufle  interprétation  de  la  parole 
de  Dieu  , on  ne  fafic  4e  l’Euangilc  de  Iefus- 
Chrift,  l’Euangiled’vn  homme, ou  plufioftvn 
Euangilc  de  Sathan. 

Miju.di.ut.  Sain&  Ifidore  efcriuant  à vn  Diacre  vfe  en* 
ce  rencontre  d'vne  corn paraifon  autant  iudU- 
cieufe  que  familière:  11  dit  que  comme  les  en- 
fans  qui  apprennent  à former  les  lettres  ont 
toufiours  l’œil  fur  la  main  ou  fur  l’exemple  du 
Maiftrc;  auffi  que  ceux  qui  entrent  dans  l’eftu- 
de  des  Lettres  diuines  doiuent  auoir  vn  Maiftre 
qu  ils  ne  perdent  point  de  veuë  , & auquel 
ils  adhèrent  auec  creance.  I’ay  fait  voir  aiTez 
amplement  les  fentimens  de  faindt  Auguftin 
fur  ce  fuiet, & il  n’eft  pas  befoin  de  les  confir- 
mer par  de  nouucaux  témoignages. 

^ „ Cafiian  & Caifioddre  montrent  encore  l’im- 

C*JP>»HS  Coll.  U . , . r . r 

rtf.u.  c»jpoi.mt  portance  de  cette  vente  par  pliilieurs  râlions: 
Ruffinâlbtn.hiji.  Ruifin  rapporte  de- S.  Bafilc  & de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  qu’ils  conférèrent  cnfemblc  l’ef- 
pace  de  treize  ans  fur  l’Efcriture,  & qu’ils  n’en 

ont 
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ont  puifc  l'intelligence  que  dans  les  eferits  des 
Peres.  Sain<ft  Hierôme  fe  vante  d’auoir  eu  pour  &•* 
précepteurs  & pour  Maiftrcs  dans  les  fainëtes  tuffiLm  "nt». 
Lettres , S Grégoire  de  Nazianze,Didime,  Apol*  "m'  *’ 
*linaire  , Cliryfoilome  , Eufebc  Emiflene  ; & 
apres  auoir  cfté  dilciple  de  ces  grands  Hom- 
mes, il  a mérite  d’eftre  le  Maiftre  de  tous  les 
autres, & d’eftre  confultédes  plus  beaux  efprits 
de  Ton  fiecle  ; comme  l’on  voit  par  les  Epiftres 
du  Pape  Damalc,d’Euagrius,  de Dardanus,de 
Vitaiis,  de  Cyprian  , de  fain£t  Auguftin  , de 
Marcella,  Principia,  Sunia,  Hcbidia,  Algafia, 

& par  tant  de  doutes  & de  queftions  qui  luy 
ont  efte  propolées  de  toutes  les  parties  de  la 
terre. 

Mais  fi  nous  voulons  fuiure  l’exemple  en  ce 
rencontre,  nauons  nous  pas  celuy  de  Timo- 
thée, qui  auoit  appris  l’Efcrituredés  fonenfan- 
ce , de  fainéfc  Paul , qui  auoit  cfté  cfieué  & nour- 
ri aux  pieds deGamaliel, des  Apoftresquin’cu- 
. rent  l’intelligence  de  l’ancien  Teftamenc,qu’a- 
présl’auc^rcceudelefus-Chrift.  Nousvoyons^.  i». 
encore  que  Prifcilla  & Aquilafe  purent  fous  la 
conduite  d’Apollo  : fain£t  Clement  Romain, 

&fain&  Denis  furent  inftruits  dans  lesfain&es 
Lettres  par  fain&  Pierre  & fain&  Paul , fainét 
Irenée  par  Pappias , Pappias  par  fainét  Ican, 

Clement  Alexandrin  parOrigene,Orïgcne  par 
Grégoire  de  Thaumaturgue  , faind  Auguftin 
eut  pour  Maiftre  faind  Ambroife,  &pour  fes 

V 


Lnrt  vit. 
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difciples  fain&Profper  &fain&  Hilaire  d’Arles: 
& fain&Cyprien  auoit  couftume  de  dire  à Ton 
Scribe, Donnez- moy  monMaiftre,  en  parlant 
de  Tertullien. 


Qj£d  eji  tiecejfaire  de  fè  dijpojèr  par  la 
priere  à la  leélure  de  l Efcrïture  Sainte. 

T O v s les  Peres  d’vn  commun  accord  ont 
eftime  que  la  priere  eftoit  entièrement 
neceffaire  pour  s’appliquer  vtilementàl’eftudc 
iu(tin»i  hurtjrdt  de  l’Efcriturc  fiiin&e,  parce  que  dit  iainét  Iu- 
ftin,  comme  Dieu  eft  autheur  de  l’Efcriture, 
SES-  il  en  eft  auffi  le  véritable  interprète,  & luy  feul 
tas apeuri opta,  en  peut  donner  l’intelligence,  qu’il  n’accorde 

ncque  cuira  ab  a-  , . ,s  ,, . ° -/Il 

üquibus  iotciii-  ordinairement  qua  1 importunité  de  la  priere, 
qoimfiFuf peu*  & qu a la  ferucur  des  defirs.  Sainâ;  I renée  dit 

fon^cffcn^ntdii  qu*il  ne  fauc  Pas  s’eftonner  fi  nous  auons  be- 
gentiant.  foin  de  grâce  pour  entendre  l’Efcriture  , puis 

Irtiuui  a tuer  fut  ...  V 1 1IT  r 1 1 t 

ttrtjti, M.i.c.47.  qu  il  y a beaucoup  de  choies , melme  dans  la 
nature,quinous  cfchappent,&que  jm>us  regar- 
dons comme  des  fecrets  dont  Dieirecft  relcr- 
ué  la  connoififaîicc  ; & il  adioufte  qu’on  ne  fe 
rend  digne  de  cette  grâce  que  par  l’oraifon. 
cw.hemu.i»  Sainéfc  Chryfoftome  monftre  que  comme  il 
Çtt.îjim.  n’y  a point  de  fyllabes  dans  les  faimftes  Let- 
tres qui  ne  renferment  quelque  myftcre,  on  n’y 
doit  entrer  que  fous  la  conduite  du  Sain&JEf- 
prit , pour  en  tirer  de  l’vtilitc  & du  profit. 
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S Hierofme  témoigne  que  Dieu  n’agit  pas  en  M*"*y»»*  «r/- 

e*  /-  1 • . »d  Ptminum. 

ce  rencontre  dvne  mcime  raçon  auec  tout  le 
^nonde;  qu’il  a découucrt  dans  l’ancienTefta- 
ment  le  Meffie  aux  Prophètes  qui  eftoit  ca- 
ché à tous  les  autres;  qu’il  a ouuert  à Ezechicl 
lesCieux  qui  cftoient  fermez  aux  peuples  ;que 
laLoy  eftant  fpirituelle  a befoin  de  rcuelanon 
pour  cftre  entendue  ; que  l’Efcriture  eft  cifi-  ; 
ure  fecllé  de  l’Apocalypfc,que  beaucoup  tien-  NiG  apertafuc- 

i 1 • 1 1 i r • 0 t tint  vmuerfa  qux 

nent  entre  leurs  mains, croyans  le  içauoir  8c  Icrcnptafunt.abeo 
comprendre,  mais  qu’en  effet  ils  ne  peuuent  'i*"™ 

ouurir  que  par  le  moyen  de  cet  Agneau  qui  &nc™° çiaudit, 

r * O 1 qui  claudic  & nc- 

porre  la  cler  deDauid,qui  ouure  lansqucper-  moapmt.nuiio 

ï-  ■ rC  r . r r 11  alio  ri  lcran te 

lonne  puillc  rermer,  qui  terme  tans  que  per-  pandemur. 
fonne  puiffe  ouurir  ; quelle  eft  cette  porte  d’0-W:*r'*J 
rient  dont  il  eft  parlé  dans  Ezechiel,  qui  eft  le  Ettcb.4). 
berceau  de  la  lumière,  & par  laquelle  il  n’eft 
permis  qu’au  grand  Preftrc  d’entrer  & de  for-  ^lp[y^d<>a'chT' 
ti*r;  8c  il  conclud  qu’il  faut  prier  pour  en  ob-  Nonfoiùmadmo- 

. - i-ii  1 r-  r a nrndi  funtltixdiou 

tenir  de  Ieius-Chrilt  l’ouuerture.Et  iainéL  Au-  «ncrabiiiom  ü- 

n • ^ . . ri  tcraruir.vt  inferi- 

gultin  : On  ne  doit  pas  ieulemcnt  auertir  ceux  ptUm  fau<ais  gc- 

ncra  locutionmn 
lcianr.Jc  quomodo 
apuJ  cas  aliquid 
dici  folcatvigi- 
lanter  aduertanr, 
me  mûrit  â que  rc- 
tiucaut  : va  ùm 
etiam  quod  cil 
pizcipuuin  Jtma. 
xime  nccclT.irium, 
orenrvr  intcili- 
ganr,  in  cis  quippe 

Grégoire  expliquant  ce  paffage  d’Ezcchiel  , OU  dat  fapicntiatii, 6t 
il  eit  dit  que  Dieu  prefenta  vn  liure  à manger  *af4cle  C1US  fuen* 
ê V ij 


qui  s’appliquent  aux  Lettres  lain£tes,defçauoir 
toutes  les  façons  de  parler  dont  l’Efcriturc  lé 
fert,mais  ce  qui  eft  principalement  neceffaire 
quiis  prient  afin  d’entendre,  parce  que  c’eft 
Dieu  qui  diftribue  dans  ces  Lettres  fain&es 
l’efpritde  difccrnement&dc  fagefle,&lafcien- 
ce  n’eft  qu’vn  écoulement  de  fa  face.  Saimft 
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à ce  ^rophcte, & que  luy  ayant  ouuert  la  bou- 
che il  le  raflafia  de  ce  volume,  l’interprete  de 
l’Efcriturc  fiiin£te,&dic  que  n’eftant  pas  dapa* 
blés  de  nous  mefmes  de  receuoir  & démanger 
Grtf.w  E^teh.  ce  Pain  celelte  , il  efl:  necelfairc  cjuc  Dieu  le 
fiimere°nofttanim  rompe,  qu’il  ouure  noltre  bouche  , qu’il  enfer- 
«!fiiu.V^âu«it  my c morceau  dans  noltre  eitomach,  le  ren- 
qui  tc  coracda^tur  dant  noltre  nourriture  en  nous  découurant 
ergonos  velumiiic  fuccelfiuement , & peu  à peu  les  mylteres  de 
cet!:e  ^crée  parole  : & il  nous  remplit , adiou- 
penfando  apent.  fte-t’il , & nous  ralfafie  de  ce  volume  autant  de 
fois  que  profternez  à fes  pieds  il  nous  en  dé- 
couurc  le  fens  par  vnc  grâce  & par  vne  faüeur 
rfri.  us.  Rencia  fpeciale.  Et  tout  cecy  cil  fondé  fur  l’exemple 

oculos  mcos  , & , -j  , . ^ . I 

coniiderabo  mira-  deDauid  qui  demandoit  a Dieu  par  des  voeux 
da ituhi mtciicthi,  &des  defirs  reiterez  qu  îlouurilt  les  yeux,  afin 
tuamîfacVcm'uam  dc  Pouuoir  confidercr  les  merucillesde  fa  Loy, 
illumina  fupet  qU’il  luy  donnait  l’intelligence  pour  pénétrer 
ruumtuum,_&  jans  fes difïicultez , qu’il  répandilt  fes  lumières 

déifias  fa  face,  qu’il  luy  enfeignaft  fes  iuftifica- 
tions,  qu’il  le  menait  par  la  main,  & qu’il  luy 
feruilt  de  lumière  en  la  recherche  de  fes  Com- 
mandemens  & de  fes  Loix,  de  peur  que  par 
ignorance,  ou  par  furprife,  il  ne  vinft  à tomber 
dans  cette  voyc pleine  d’obfcuritcz  & de  ténè- 
bres. 


docc  fnc 
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Que  l'EJcriture  pim  cl e doit  efire  leue  mec 
humilité  & refyeft. 

% 

COmme  l'intelligence  de  l’Efcriture  eft 
vnc  recompenfe  de  la  priere,  & que  la 
priere  eft  vn  cffed  & vne  marque  de  foûmif- 
lion.  Il  s’enfuit  que  l’humilité  & le  refpeâ:  font 
des  qualitez  enrieremenc  ncceflaires  pour  l’e- 
ftude  de  l’Efcriture  fain&c.  Dieu  refifte  aux 
fuperbes,  & il  donne  fa  grâce  aux  humbles  : 
fon  efprit  ne  fe  repofe  que  fur  le  cœur  hu- 
milié, & fa  fagefle  n’habite  que  des  lieux  bas 
& profonds,  femblable,  dit  vn  Perc,  à la  pluye 
qui  ne  s’arrefte  point  fur  la  cime  des  monta- 
gnes, mais  qui  coule  &fe  répand  auec  impctuo- 
lité  dans  le  fonds  des  valées.  Sain<ft  A'uguftin 
remarque  deux  chofes  dans  l’Efcriture  fain&e, 
vne  haute  fublimité,  &vne  profondeur  extrê- 
me; elle  eft  humble  & petite  dans  fon  progrès, 
& elle  eft  grande  & efleuéc  dedans  fa  fin.  Cette 
fubiimité  la  met  hors  de  la  portée  des  enfans, 
c’eft  adiré  des  foibles&des  ignorans,&  fa  pro- 
fondeur l’empefehe  de  tomber  entre  les  mains 
des  fuperbes  qui  ne  baiflent  iamais  la  tefte;  Il 
eft  necelfairc  que  les  vns  s’efleuent  pour  y attein- 
dre, & il  faut  que  les  autres  fe  courbent  pour 
la  trouucr  :Et  failant  après  vne  reflexion  furies 
fentimens  qu’il  auoit  eu  auant  ù conuerfion , 

V ii; 


Deus  fu  per  bis  re- 
(iftit  , humiltbu; 
autem  dit  gracia. 
Super  quem  re- 
quiefcct  fpiiitus, 
iuper  liumikm 
corde  i 

Pra«.  u.  Vbi  eft 
liumiliias , ibi  fa- 
pientia. 

A xg  lii.  j.  Ct*f 
t.f.  Inftituianimû 
intenJcrcinScri- 
piuras  fanûas,  vt 
viderem  qunlcs 
elTent,  Je  cccc  vi- 
deo rem  non  eom- 
pcrtamfupcibis  , 
ncque  nudatam 
pueris  ,fed  incdTii 
iHimilem , fucreiTu  , 
cxcelfam  & vda- 
tam myfteriis,  & 
non  eram  ego  calis 
vt  intrarc  mcara 
poircmammclina- 
ic  cciuiccadcius  - 
incr/Tuî , nam  ilia 
erat  qux  crcfccrec 
cum  paruulis,fed 
ego  indignabartl- 
fcparuulus.Jrfjfta 
rurgidus  rrnlii  gra- 
tis efle  videbar. 
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Ctve.  ji.  i-i  tf  L 
118  Qj^d  ci  lo- 
utre vucturab- 
futdèfc  pot  ùs  non 


ïrixAi'Twx  ^ con^^e  qu’il  eftoit  bien  éloigné  des  difpo- 
nontemetariosac  Prions  que  demande  l’Efcriture , parce  que  s’e- 

fuperbos  accula-  n 1 i I r J j -i  * i 

tores, fed Jiiigctj-  trimant  quelque  choie  de  grand,  il  auoic  hon- 
ddidePrànVcd°  CS  tc  ^ c ^ rendre  petit  pour  rechercher  cette  fa- 
L'b.i.u.-Joü.c*.  çre lie  qui  ne  fe  communique  qu’aux  humbles. 

« p;.i  fi/hrini.  p f r n 1 

Qmadeasfcru-  L Llcritu ré , dit  ce  melmcPere,ne  veut  point 
cœpetit, iiiud  a-  des  acculateurs  téméraires  ôduperbes,  mais  des 
±!rcK'-  lc^cars  diligens  Si  pieux  , & tout  autant  de 
feientia  ir.fl.u,  f0js  qUC  quelqu’vn  s’en  approche  , il  doit 

chantas  Autcm  i i l x * i / . 

«dificac.  longer  continuellement  a cc  que  dit  I Apo- 
(Ire  ; que  la  fcicnce  enfle  , Si  que  la  charité 
édifie  : Ec  c’efl:  ainfi  que  la  Loy  ne  luy  lera 
intcHigeieSi ali,-  point  à fcandale . parce  qu’il  honorera  ce  qu’il 

tjutd  magnum  ia-  l t .1  A . a. 

tcrcmdicat,  ideo  n entendra  point  j Si  il  quelque  choie  luy 
InfMndUum^'1  fcmble  abfii  rdc , il  n’en  acculera  que  la  foiblefle 
p£S  pCnfécs,&que  l’ignorance  de  (onefprit, 
in rcbns  obfcuris  qUi  ne  ,-,euc  percer  le  fccrct  des  mvfiercs  : Car 

innullam  earum  T r A 1 r ■ \ J . / 

nos ptxcipiti affir-  il  ne  raut  pas  le  îettcr  a corps  perdu  dans  cet 
u us, non pm  fen- eltudc  , ny  marcher  auec  précipitation  dans 
Krip*ur«nmpiïï  les  llcux  obfcurs  Si  difficiles  de  ces  fain&es 
pronofttaitad-  Lettres , prenant  l’affirmatiuc  des  chofes  auffi- 

jtiicantcs,  Ttcam  n 1 t 1 

viümus  feripru-  toit  que  nous  les  avions  conceues,  ci  combat- 

rarumellcquarno-  4 I n.  i"L  r 

ftracft.tùmpotiùî  tans  pluitolt  pour  nos  lennmens  , que  pour 
ceux  de  l’Efcriture  ; en  forte  auc  nous  vou- 
cite  vciic  dcbca.  lions  faire  pafler  nos  opinions  pour  les  tiennes, 
a*'.  Je  jUc contre  au  lieu  quedes  fiennes  nous  en  deurions  faire 
les  noftrcs.  Le  mcfme  écriuant  contre  Faufle, 


Altnirh.  c*f.  )>■ 
Sieur  non  intclli 


^et'iSdfpondw,  qui  fouftenoit  que  dans  Jcs  liurcs  de  Moyle  , 
quia  inimico  * ji  n’auoit  trouué  aucune  Prophétie  de  lefus- 

aucrto  animo  le-  , i i • / 1 , i l, 

gît,  quia  non  ideo  Chrill  j il  luy  répond  qu  il  nea  auoit  point 
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trouué,  parce  qu'il  ne  les  auoit  pas  entendues,  rcrmiturTt  fri*; 
& qu’il  ne  les  auoit  pas  entendues,  dautant-qu’il  ^^f-puwrLc 
ne  les  auoit  pas  recherchées  pour  eftre  inftruit,  tumî- 

. « /.  r , da:  arrogsmi* 

eltimant  deia  lçauoir  ce  qu  il  n auoit  pas  encore  ocoium  cordùvd 
appris:  Cette  prefomption  Sc  cette  arrogance, nonvidc«,»Td^ 
dit-il.ou  t’a  aueuçilé  tout  à fait.  & t’a  rnis  en  eftat 

} ' sc  vidcat,  ôcaliud 

de  ne  pouuoir  pas  mefme  voir  le  Soleil  dans  fon  pwaiioPrt>bctaue 
midy,ou  pour  le  moins  a troublé  telletilent  ta  iTlïrf.  «a. 
vcue&ton  efprit,que  tu  n’eftois  plus  capable  e*f'7' 
de  difeerner  les  obiets.  Et  ailleurs, le  ne  fçay 
par  quelle  raifon  tu  crois  auoir  droit  de  iuger 
deciuuement  de  toute  l’Efcriture  : Si  tu  lis  des 

v 

Bucoliques  (k  des  vers  que  Platon  a com- 
pofez  fur  la  beauté  d’Alexis,  tu  disque  ces  ou- 
urages  contiennent  quelque  chofe  de  grand,  & 
qu’ils  ne  font  pas  intelligibles  atout  le  monde, 
quoy  qu’en  effet  ce  ne  foient  que  des  comédies , 

& des  chanfons  lafciues  : Et  quand  fe  vient  à 
l’Efcriture  qui  eft  la  parole  de  Dieu,  & que  tu  y 
rencontres  vn  pafTage  qui  te  choque, tu  aymes 
mieux  l’accufcr  d’abfurdité  que  de  confelTer 
ton  ignorance. 

L’Autheur  de  l’ouurage  imparfait  compare 
encore  les  fain&es  Lettres , tantoflàdes  mon- 
tagnes, tantoft  à des  abyfmes , pour  en  éloi- 
gner les  foibles  & les  fuperbes;  parce  que  les 
vns  n’y  pcuuent  pas  monter,  & que  les  autres 
n’y  veulent  point  defeendre.  Sainét  Grégoire  **- 

o ' T • CL  r }\  / ^pTu  Ftt<*ertU4 

& lainct  Fulbert  onc  remarque  que  la  Su-  hfiifë.  C4rr.cnr.fi} 
perbe  eftoic  la  fource  de  la  corruption  dcl’Ef-  "j  u 
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cricure,  6e  de  toutes  les  faufles  interprétations 
qui  font  les  herefies,  lors  que  ces  demy  doives 
6e  ces  elprits  d’vne  moyenne  capacité,  qui  fc 
mettent  plus  en  peine  de  paroiftre  fçauants 
que  de  l’eftre,  6e  comme  dit  fainft  Auguftin, 
qui  ayment  la  fcience  , non  parce  qu’elle  eft 
véritable,  mais  parce  quelle  eft  vaine;  vou- 
lants îl  mettre  en  crédit , ont  couftume  de  re- 
ietter  des  interprétations  que  toute  l’Eglife 
reucre  , 6e  emportez  d’vne  extrême  prefom- 
ption  de  leurs  forces , fe  mettent  à la  place 
des  Peres  , 6e  veulent  auoir  la  gloire  d’eftre 
iMUT'»,  j,.jnnu-  Interprètes.  Laurent  Iuftinian  dit  que  leseaux 
|a  ver[t^  coulent  des  Efcritures  faindtes, 
in fctiptuiisco  auec  d’autant  plus  d’abondance  qu’eMes  font 

vkeuus  veritatis  \ ^ r 11  1 1.  / « 

erumpunt  ftiuici-  receues  auec  plus  de  roy  6e  d humilité  , dau- 
p è* c 1 h u vlfu ° tant  qu’elles  fuyent  les  âmes  éleuées,  6e  qu’elles 
Utumfugi^nt,&e' ‘éloignent  des  efprits  audacieux  6e  fuperbes. 
ab  co qui  fepro-  L’Abbé  Rupert  ; Nous  cherchons  , non  pas  en 
longati  uofeun-  nous  elleuant  6e  pénétrant  dans  les  choies 
na/tntH,  ut.  1. in  hautes , afin  de  répondre  à Dieu  , 6e  de  com- 
S~0lnh-  Pendre  fes  iugemens  : Mais  en  nous  pro- 
uiapicntcsvtDco  Rernant  auec  humilité  à fes  pieds  pour  y re- 

rc(ponde.imus,aut  ■ r C • r , • T tr 

iudiciaeius  com-  ceuoir  les  enleignemens  6e  les  loix.  Le  Ve- 
mamu"d,red«*apl  nerablc  Bede  appelle  l’humilité  la  clef  de  l’Ef- 
srr^r  crhure  fain&e  , 6e  dit  que  le  defaut  de  cette 
^c,P»r,yctm  dans  les  Pharifiens,  6e  les  Scribes  a caufé 
dit.  Maluaius  in  leur  aueuglement  6e  leur  chcute.  Tertullien 
Apc/c  quàmncon- enfin  nous  apprend  apres  fain<ft  Paul,  qu’il  eft 
plus  à propos  de  moins  fçauoir  dans  l’Efcri- 

ture. 
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ture,que  de  trop  fçauoir  : Et  tout  cecy  eft ^biVa^Doœtnc 
appuyé  fur  cette  adorable  confeflion  , que  le  ^bfc & diftTh^i 
Fils  de  Dieu  fait  à fon  Perc,  & fur  les  a&ions  fapicnubus&  pru- 
de grâces  qu’il  luy  rend,  de  ce  qu’il  n’a  point  fX«p«uuUs." 
découuert  fes  fecrets  aux  fagcs  & aux  prudents 
du  fiecle  , mais  qu’il  les  a reuelcz  aux  petits  : 

Où  par  les  petits,  il  n’entend  pas  parler  du  vul-  Matth.  ij.Etac: 
gaire  , & des  troupes , aufquclles  il  ne  parloit  eifqu*îc 
que  par  paraboles  : mais  des  Apoftres  à qui 
il  efloit  donné  de  connoiftre  les  mvfteres , îpondens.ainiits, 

, * t quia  7obi$  datum 

pnuatiucment  aux  autres , comme  temoi-  *ft  noire  myftcria 
gne  LEuangile,  & comme  îe  teray  voir  am*  amemnon  eftda- 
plement  dans  la  fécondé  partie  de  cét  ou-taiî1, 
urage.  Et  c’eft  pourquoy  Melanârhon  & les  lu.  f.  t»p.  t: 
Herctiques  ont  trcs-mauuaife  grâce  de  con- 
clure de  ce  pacage  & des  autres,  où  il  eft  dit 
que  Dieu  aueugle  les  yeux  deceuxquivoyent, 

6c  que  l’homme  animal  ne  conçoit  point  les 
chofes  de  l’efprit  Diuin , que  l’interpretation 
des  Efcritures  n’cft  point  attachées  l’authorité 
ny  à la  puiflance  ; puis  que  cette  confeftion 
& cette  a<ftion  de  grâces  , ne  s’eft  faite  qu  a [u(t  |#  Renerfi 
l’occafion  des  feptante  Difcipies,  qui  àuoientf“n|««emfeptua- 
rcccu  la  million  pour  prefeher  l’Euangilc.  ns'tr  airit’ côStcoc 
Saind  Hierôme  fuiuantla  penfée  de  fon  Mai-  fddiAipX^fxL 
ftre  , dit  que  les  Roys  , les  grands  de  la  terre, 

& les  fages  du  monde,  ne  croyent  pas  faci- fnimn,en,eoium 
lement  à l’Efcriture  fain&e  -,  parce  qu’eftans  ii  luxuria,&cir- 
ébloüis  de  l’efclat  qui  les  enuironne , ils  ne  Xtyu- 
pcuuent  pas  fe  refoudre  à rendre  ces  humbles 
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deferences  qu’elle  exige  des  efprits  ; & qu’eftans 
de  toutes  parts  entourez  de  vices,  ils  ne  font  pas 
capables  de  remarquer  dans  la  implicite  de  Tes 
paroles  , la  maiefte  des  feras  quelle  renferme, 
ny  la  beauté  des  vertus  qu’elle  exprime. 

Sain#  Chryfoftome  témoigne  endiuers  en- 
droits le  refpedfc  que  les  premiers  Chrcftiens 
auoient  pour  l’Efcriture  faindc.  Quand  nous 
prenons  ce  liurc,  dit  ce  grand  Sainâ: , rious 
Tommes  recueillis  en  nous  mefmes,&nou$  la- 
uons  nos  mains  j regardez  auec  combien  de 
précaution  nous  nous  difpofons  à cette  le- 
cture : Il  eft  vray  que  quand  nous  y apportons 
de  la  diligence,  nous  en  tirons  vn  grand  fruit  qui 
n’eft  que  pour  les  per  Tonnes  humbles  & refpe- 
ûueufes  : Les  femmes  fe  couurent  aufïi-toft 
de  leurs  voiles  , & les  hommes  fc  découurent 
par  vne  ceremonie  extérieure  , qui  marque 
la  reuerence  & la  foûmiffion  de  leurs  âmes. 
Surius  rapporte  de  fain& Edmond, qu’il  n’ou- 
uroic  iamais  le  liure  des  Efcritures,  qu’aprés  l’a- 
uoir  honoré  par  vn  baifer  a la  fwjon  des  Reli- 
tib.i.hifi.  ques.  IeanCantacuzene  eferit  que  l’Empereur 
Dum^  Tlmperatrice  dans  la  primitiue  Eglifc  fe  te- 
dcApoftoiicis îi-  noient  toufiours  debout,  pendant  qu’on  reci- 
pitirisaliqnidrcci-  toit  quelque  chofedc  l’Efcrkure,  & des  lettres 
mwÎwkSb»"^5  Açoftrcs.  Et  les  Hcbreux  eftoient  fi  rdi- 
afluigunt.  gicux  a ce  fuiet , qu’ils  ne  prenoient  ianiais  *Ia 
Bible  fans  la  baifer,  & fans  la  douncràbaifèr  à 
cous  les  afïiftans  , & ne  la  maniaient  qu’à  tra- 
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ucrsvn  linge  qui  n’auoit  point  efté  employé  à 
aucun  vfàge  profane:  celuy  qui  la  hfoit  eftoit 
debout  j & les  autres  eftoient  découutrts , ne 
leur  eftant  iamais  permis  de  fe  couurir  deuant 
le  liure  de  la  Loy.  Si  quelqu’vn  d’eux  le  voyoit 
bruûcr,  il  eftoit  obligé  de  déchirer  fes  vefte- 
mens , pour  témoigner  l’excez,  de  fa  douleur , 
& s’il  arriuoit  qu’vn  papier  mefme  où  il  y euft 
quelques  paflàges  cfcrirsfuftdéchire&icttépar 
terre , il  eftoit  défendu  de  marcher  fur  les  en- 
droits où  ces  morceaux  eftoient  tombez, & ort 
ne  pouuoit  profaner  ces  lieux  fans  fe  rendre 
coupable  d’vn  facrilcge. 


Que  la  lecture  de  l'Efcriture  demande  vnt 
grande  pureté. 


1E  remarque  trois  fortes  de  puretez,la  pure- 
té d’intention, la  pureté  de  corps,&la  pure- 
té dé  vie  ; & c’eft  par  ces  trois  voyes  que  l’on 
doit  s’acheminera  feftudt& à l’intelligence  de 
l’Efcriture  fainéte:  La  fin  des  Efcritures  & la 
confbmmation  de  la  Loy , dit  fainft  Auguftin,  ch. 

c’eft  la  charité  & l'amour  de  Dieu,  & il  l’y 
rechercher  aucc  vn  cceur  pur,vneconfcience 
innocente^  ôd  vnc  foy  finccre  & véritable  , Sc  ujf 

dans  ce  delTcm,  qu’on  s’approche  auec  a (feu  — que  cognoucrit  fine 
rance  de  cesLiures  facrez.;  mais  fi  quel  qu’vn  au  matVr.dccor'dc* 
contraire  croft  auoir  l’intelligence  de  la  moin-  ^^cfi0£nnfia 

Xij 


Digitized  by  Google 


i<4  LA  BIBLE 

fta.omnemintd- dre  partie'  de  l’Efcriturc,  fans  en  auoir  tire 
fcnptur»tum*aUra  l'édification  de  cette  doubla  charité  qui  rc- 
ifia  trîarciaturus  garde  Dicu  & le  prochain  ,il  fe  trompe , &il  n y 

iiiorum  ubrorum  a rien  encore  entendu.  Et  ce  Perc  employé 
iw™  *cccdit-  touc  fon  premier  liure de  lado&rinc Chreilien- 
^mrâsïSnas  ne,  Pour  monltrerque  Ion  ne  doit  point  auoir 
veiquantübetca-  d'autre  intention,  ny  d’autre  but  dans  la  le<5tu- 

Sarcem  Intel-  , _ . r • n ,, 

:iîbi  videtur,  re  de  1 Elcriture  iaincte , que  d y rencontrer  les 
leftu  non  zdifîcct  motifs  d’vn  amour  parfait  &d’vnc  charité  con- 
chadtftem  Dd&  fommée.  L’Authcur  de  l’ouurage  imparfait 
uutL'exit nondll^,  ^ur  £nn&  Matthieu  blafme  à ce  fuiet  deux  fortes 
de  perfonnes,  celles  qui  lifent  l’Efcriture  par 
diucrtüTement , & les  autres  qui  l’eftudient  par 
curiofité.  Il  y en  a,  dit- il , qui  vfent  des  Liures 
fain&s  comme  des  profanes , qui  les  lifent 
pour  fe  diuertir,  & non  pas  pour  s’y  inftruire, 
& qui  les  prennent  pour  palfer  vne  mauuaife 
» heure , de  mefme  qu’vn  Roman  ou  vne  Comé- 

die. Il  yen  a d’autres  dont  l’efprit  eft  auide  de 
la  connoiflance  de  toutes  chofes , qui  s’infor- 
ment de  tout  pour  pouuoir  parler  de  tout,  & 
qui  ne  fourfrent  rien  dans  la  nature  ou  dans  la 
Religion, ‘dont  ils  ne  veuillent  fçauoir  la  caufc 
&ies  dépendances.  Les  premiers  ne  tirent  autre 
frui&  de  leur  le&ure quvnc  legere  fatisfa&ion 
* qui  s euanoüit  auflî-toft , & qui  ne  lailfe  rien  de 

folidc  dedans  lame.  Les  derniers  n’en  retirent 
fouucntquedc  la  confufion,  & apres  que  leur 
curiofité  a fouffert  & peiné  lon^-  temps  dans 
l’ignorance  i la  honte  ou  la  vanité  termine  en- 
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fin  tous  leurs  crauaux  : ils  en  fortent  aucc  au- 
tant de  froideur  qu’ils  y cftoient  venus  , parce 
qu’ils  n’y  eftoient  pas  venus  pour  s’y  échauf- 
fer, & par  vn  prodige  bien  contraire  à celuy  des 
enfans  de  Babylone,  ils  entrent  ôc  fortent  de 
cette  fournaife  ardente  de  charité  ôc  d’amour, 
fans  en  reflentir  les  feux,  & aucc  vn  cœur  plein 
de  glaces  ;leur  charité  mefmc  fouuent  s’eftcint& 
efteftouffée  fous  ces  belles  flammes,  au  lieu  de 
croiftre&d’y  receuoirdc  nouuelles  ardeurs;  ôc 
comme  ils  ne  trauaillent  pas  pour  l’édification 
de  la  foy , mais  pour  la  fatisfa&ion  de  leur  vani- 
té,ils  ceflent  quelquefois  d’eftre  pieux  & fideles, 
pour  deuenir  fçauans  ôc  orgueilleux , ôc  fans 
croire  rien  des  ch ofes  qu’ils  lifent,ils  fe  conten- 
tent feulement  d’en  iuger  : Et  après  il  conclud 
que  comme  Dieu  n’a  donné  l’Efcriture  fain&c 
aux  hommes  que  pour  leur  vtilité,  ils  ft’y  doi- 
uent  auffi  rechercher  que  leur  inftru£tion  ôc 
leur  falut.  Sain&Bernard  dit  que  lesEfcritures  temtrdu, 
veulent  eltre  leues  ôc  interpretees  auec  le  mei 
me  efp rit  qu’elles  ont  efté  dictées  ; ôc  qu’on  ne  Quo  feriptur*  fa- 
doit  point  croire  entrer  iamais  dans  le  fens  de  îtgiSdaiÿ'pS 
fain&  Paul,  fi  on  n’eft  imbu  de  fon  cfprit  par  «'«ninteiiigrad* 
lvlagrc  d’vne  bonne  intention,  ôc  par  l’eltudc in&n. 

i»  0 •.  • . ,1  * fumOiui  Pauli, 

d vnc  méditation  continuelle.  donccviu  bon* 

La  pureté  du  corps  n'efl:  pas  moins  requife  K™  «àÆ 
pour  la  le&ure  de  l’Efcriture,que  la  pureté  du  dio aflîdu,a:. niedi- 
cœur;  car  laLoy  de  Dieu  eft  immaculée,  dit  le  cius  imbiber». 
Prophète,  fes  voyes  ne  font  point  foüillées  de  tniai  imraacühta. 
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Pfalm.  n.  Deos 
meus  impoliuca 
viacius. 

P(al.  n.  Eloquia 
Dora  ini,  eloquia 
cafta  : argentum 
igneexammatum, 
probatum  mri  , 
purgacum  feptu- 
plnm- 

Chryfcflomus  ; San- 
cU  fanûu,  cafta 
caftis. 

Pf*l'  4p.  Quare 
aflumis  Tcftamen- 
cum  meum  per  us 
tuum,  tuautécum 
ndultcris  portionc 
cuam  pouebas. 


BaJîHus  in  prelogt 
in  Ifninm. 
Deniqueaccedir 
quùdvitx  puritas 
rcquiritur.rt  ad 
Moralis  virtutis 
exereitationéper- 
tincat,  quod  in 
lcripturis  obuolu- 
tumcftmdiAre. 
jfthatt  ifius  ht.  dt 
liunmHticni  vt<ii 
#»  fint:  Ceterùmad 
jeripturarutn  in- 
dagmem , Terîrm- 
que  inrcllcilum, 
opus  eftvira  pro- 
ba,animopuro,  îc 
’virtutequx  fecun- 
dum  Chriftumeft, 
vc  meus  percuu 
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pollution  j fes  paroles  font  des  paroles  chaftes, 
c’eft  vn  argent  qui  eft  examiné  par  le  feu,  qui 
eft  fcparé  de  la  terrc,&  qui  a eft é épuré  iufques  à 
iept  rois  dans  le  creu  fet.  Surquoy  vn  Perc  s’écrie 
que  les  chofcs  làin&es  foient  feulement  pour 
les  Sainéts,  & les  paroles  chaftespour  les  âmes 
chaftes.  A quoy  l’on  pourroic  adioufter  cette 
menace  effroyable  que  Dieu  fait  à celuy  qui  an- 
nonçoit  Ion  Teftament,  & qui  mettoit  fa  por- 
tion auec  les  adultérés.  Auffi  les  Hébreux  trait- 
toient  le  liure  de  la  Loy  auec  tant  de  pureté , 
que  bien  loin  de  s’abandonner  en  fa  prefence 
à des  libertez  défendues, ils  n’vlbient  pasmef- 
mcdcsplaifirsque  le  Mariage  rend  légitimés,  fi 
auparauant  il  n’eftoit  couuert  de  trois  ou  qua- 
tre voiles,  & mis  envn  lieu  où  il  ne  puft  cftrc 
apperceu. 

Enfin  la  pureté  de  Vie , dit  fainél  Bafilc,  eft 
neceffaire  pour  pouuoirdéuelopper  lés  myfte- 
res  qui  regardent  l’exercice  de  la  vertu  morale. 
Sainét  Athanafe  monftrc  encore , que  pour 
rechercher  auec  vtilité  les  Efcritures  , & en 
obtenir  l’intelligence  , il  eft  befoin  d’vnc  bon- 
ne vie,d’vne  ame  pure,  &d’vne  vertu  qui  foit 
félon  Iefus-Ghrift  , afin  que  Pâme  fuiuant  fes 
veüiges  & fes  voyes  puiffe  arriuer  a la  eon- 
noiffance  des  chofcs  qu’il  defire  , autant  qu’il 
eft  permis  à la  foibleffe  de  noftre  nature  , de 
conceuoir  & de  comprendre  lés  choies  diuines; 
car  quelle  apparence  de  vouloir  entendre  les 
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paroles  des  Sainds  , fi  on  n'eft  premièrement  "*“^**^1 
en  eftat  d’imiter  leurs  adions  î Et  il  apporte  ,itad'p,fc|p°ffit. 

1 1 1 -1  • r»  1 *■  Dim  fine  pura  me- 

1 exemple  du  Soleil,  qui  ncpeutcltreapperceu  te  & (anuorum 
quoy  qu’il  fok  tout  éclatant  de  lumières , fi  comptXodkîi* 
l’oeil  n’eft  pur  & net  de  toutes  taches.  L’Ef-  *ccrba  fana°rura* 
criture  lai n de  , dit  faind  Grégoire  Nazian-  Gw*** «**■/**• 

, ° v . ment  nuoJ  ntn  luit 

zene,  appartient  principalement  a ceux  qui  /im^r 
font  défia  purs  de  corps  & d’amc , ou  pour  îmcTmniaT«à 
ic  moins  à ceux  qui  fe  purifient  adueüemcnt  : ^u„lla^0qrpj3^ 
hé  comment  vne  main  qui  n’eft  pas  nette,  ofe  iamrurg»»‘unr# 

, ,,  <,  N •*  A n Tt  minimum  qui 

telle  toucher  a 1 or  ? comment  mêlions  nous  cmaPurgancur. 
des  dilcours  fainds  aucc  des aureilies  fouillées?  püîuseft  r<iuomo-' 
n’eft-cepas  de  mcfme,que  fi quelqu’vn mcfioit  eomi"ng™e™  ra- 
ies odeurs  des  parfums  auec  les  puanteurs  de  Puji*«ute«nac  for- 
la  boue  ? Il  eft  impolfible  dit  Calfian  , qu’vne  modopnta&?an°- 
amc  falie  de  quelque  vice  , quoy  quelle  fue  faqûï^msï! 
dans  vnc  continuelle  ledure  , & par  vne  ve-  (“^fuIueTod'oI 
hemente  application  d’cfprit , puilfe  acquérir  r«- 

, p . £ - - II  ^ | | * , î . CsflMtlHSCtU.H, 

la  lciencc  lpirituelle  : car  quelle  part  de  la  nu-  *^.14. 
fticc  auec  l’iniquité  ? quelle  focieté  de  la  lu- 
mière aucc  les  tenebres?  quelle  conuenancc  ôc 
quel  accord  de  Iefus-Chrift  auec  Belial  ? 


Que  les  Peres  ont  demandé  quelque  capa- 
cité pour  la  leélure  & /’ intelligence 
de  l’Efcrtture. 

CE  n’eft  pasvnechofcnouuellequc  d éloi- 
gner les  ignorants  de  l’Efcrkurc , & de 
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Grog.  Nst-ftrm. 
quoi  non  liett  fim- 
fir  & public l do 
Vtoconttnitro. 
Non  ita  vilii  cft 
Scripturx  Ctcrz 
fermo,  vtvulgoin- 
docili  8 1 per  tcr- 
ram  rcpentibtu 
homuncuüs  pa- 
leat  : non  cft  crgo 
omnium  meuere 
de  talibus:  feH  co- 
rumqui  ingenium 
te  induftriâ  fuain 
in  throtia  ntquc 
feientia  aiTiinipfe- 
lintdifciplinarum; 
ficcorumqui  no- 
lutamotis  corpo- 
ribus  kroatetia, 
incorporalia  & 
fpiritualia  conipi- 
cari. 

jiuj.  dtiift. 
Cbr.pnffim. 

Lib.  t.enp.ix. Con- 
tra ignota  (ïgna 
propria, remedium 
magnum  cft  lin— 
guarum  cognitio. 


Lib.  dovtiliuto 
erod.  (Mp.  7, 
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la  defendre  au  vulgaire  : C’eft  marcher  fur  les 
brifées  de  tous  les  Pères,  c’eft  accomplir  leurs 
fouhaits,  c’eft  fuiure  leurs  confeils,  c’eft  tomber 
dans  vn  fentiment  dont  ils  font  tous  demeu- 
rez d’accord.  Le  ftile&le  difeours  de  l’Efcritu- 
re  fain&e  dit  fainft  Grégoire  de  Nazianze, 
n’eft  pas  fi  bas  & fi  raualé,  qu’il  foit  intelligible 
& manifefte  au  vulgaire  ignorant  & incapa- 
ble de  difcijffine  , & qu’il  Toit  à la  difcrction 
& à la  portée  de  ces  foibles  efprits  qui  ram- 
pent delfus  la  terre.  Il  n’appartient  donc  pas  à 
tous  de  remuer  ces  chofes,  mais  feulement  à 
ceux  dont  l’efpriteft  informé  de  théorie,  &s’eft 
acquis  de  l’induftric  dans  les  fciences , & qui 
eftant  feparez  de  la  mafle  du  corps  & du  com- 
merce de  la  matière , font  accouftumez  d’enui- 
fager  les  chofes  fpirituelles  &inuifiblcs.  Sainéfc 
Auguftin  veut  qu’vn  homme  qui  lit  i’Efcri- 
ture  , fçache  pour  le  moins  quelque  chofe  de 
la  Rhétorique,  &puilTediftinguer  entre  le  ter- 
me propre  & le  tranflatif  : Il  dit  que  la  con- 
noilfance  des  figures  , cft  abfolument  necef- 
faire  'pour  l’explication  des  palTages  obfcurs  r 
quoy  qu’il  ne  iuge  pas  expédient  de  les  cn- 
feigner  aux  peuples  : & pour  ce  qui  eft  des 
lignes  propres  qui  font  inconnus,  il  n’y  apporte 

{ joint  d’autre  remedeque  la  connoilfance  des 
angues  : Il  monftre  encore  que  l’Hiftoire  aide 
beaucoup  à l’intelligence  des  Sain&es  Lettres, 
& il  auance  mefme  qu’il  cft  bien  difficile  de  ne 

point 
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point  tomber  dans  quelque  erreur  fans  Ton  fc- 
cours  , aufii  bien  que  fans  celuy  des  Lettres  ».  rit  ntt  e*p, 

humaines.  Et  enfin,  il  ne  faut  pas  craindre, ptojo&phi  s <,«* 
dit  - il , de  s’inftmire  dans  les  eferits  des  Philo-  SU  j * ,3?" 
lophes  , & principalement  des  Platoniciens  ; runt>ma*in^  •’!->- 

* i1!  \ r . , tonici,  non  folùin 

mais  il  raut  prendre  les  choies  qursy  rencon-  formidanda  non 
trent  auantageufes  à la  foy,  comme  vn  bien  jSim L 

qui  nous  appartient  & qui  a efte  iniuftement 
vfurpé;  de  mefme  que  les  Ifraelites  emporte-  ™><ücanda:n6n- 

r 1 T T-  • C t • ne  *>picimus 

rent  les  vales,  dont  les  Egyptiens  railoient  vn  quamo  auro&«. 

mauuais  vfage  : & voyez  auec  combien  d’or  & mSSÎ H-" 

d’argenteft  forti  de  l’Egypte  faindl  Cyprian,^/'®^1'^* 

ce  Do&eur  agréable  ; combien  Laâancc  s’eft  Moy- 

enrichide  fes  dépoüilles;  combien  Viétorinus,  promet  A(k.  7. 

Optatus , Hilarius,  combien  de  Grecs  en  ont  2SfiSd£* 

emporté  de  richeflès  &de  biens  à l’exemple  de  Plcntl*  Æsyptio- 
r r rura. 

Moyie,  qui  eûoU,  au  rapport  de  l’Efcriture,  TktêJtmus  lib. I. 
inftruit  de  toute  la  fagefle  des  Egyptiens.  Théo-  tMtiene. 
doret  & S.  Hierofmc  font  dans  le  mefme  fenti- 
ment  que  ccPcre,&auouëntque  la  leduredes 
Autheurs  profanes  peut  donner  d’auantageufes 
difpofitions  pour  la  connoilfance  des  cliofes 
diurnes. 

Sain#  Denis  monftre  comme  les  lumières  ...  , , „ 

. . r r r 1 1 D'"”’ 

de  la  roy  ne  lont  louuent  que  des  tenebres  Hitr.drduiH.,.»m, 
aux  yeux  qui  ne  font  pas  eflayez  dans  celles 
de  la  Nature,  & que  le  monde  eft  vnc  efchole 
où  l’homme  doit  faire  fonapprentiflage,auant 
que  d’eftudier  les  myftercs  de  la  Religion. 

S.  Thomas  dit  que  toutes  les  fciences  ne  font  f;  7i '&* 
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que  les  feruantcsdc  cette  eminentc  fagefle  qui  cft 
renfermée  dans  l’Efcriture,&  qui  fait  la  Théolo- 
gie des  Chreftiens:&  il  eft  certes  de  la  bicnfean- 
cc  de  parler  aux  feruantcs  auant  que  d’abor- 
der la  maiftreffe  ; puis  que  mcfmc  ce  font  el- 
les qui  vont  appelleras  hommes  & qui  les  inui- 
tent  de  fe  venir  ranger  (bus  fa  protc&ion.  Et  il 
adioufte  que  cette  diuine  doctrine  ne  fe  fertpas 
des  raifons  humaines  pour  prouuer  fes  veritez 
qui  font  infalliblcs  , mais  pour  éclaircir  fes 
matières  qui  font  obfcures  : & de  mefme  que 
l’art  ne  deftruit  point  la  nature  , & qu’elle 
luy  fert  au  contraire  d’ornement;  au(T»  la  rai- 
fon  ne  dérobe  point  le  mérite  de  la  Foy  , elle 
luy  fert  feulement , ou  de  difpodtion  , ou  de 
luftre,  & elle  engage  infenfiblement  l’efprit  à 
fon  obcïflancc,  comme  l’inclination  naturelle 
rend  la  volonté  plus  fouple  aux  imj>re(Tions& 
aux  mouuemens  de  la  charité  : d’ou  vient  que 
l’Apoftrc dit, qu’il  faut  captiuerfesconnoilfan- 
ces  fous  l’empire  de  la  Foy, & réduire  fon  en- 
tendement au  feruiccde  lefus-Chrift. 

Et  ce  font  peut-eftre  ces  raifons,  qui  ont 
obligé  l’Eglife  de  ne  vouloir  point  que  la  Bible 
fuft  communément  leuë  en  langue  vulgai  re,  & 
d’en  fouffrir  plus  volontiers  la  le&urc  dans  l’i- 
diome ou  Latin,  ou  Grec,  ou  Hebreu,dau  tant 
que  ces  langues  font,  pour  ainfi  dite,  les  clefs 
de  toutes  les  fciences,&  quelles fuppofent  or- 
dinairement quelque  capacité  ou  quelques 
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teintures  des  belles  lettres , dans  ceux  qui  les 
pofledent. 


Comme  l'intelligence  de  l'Efcriture  ne  s'ac- 
quiert que  par  *vn  long  ejhtdc , & *vne 
profonde  méditation . 

SA  inct  Bafile  ayant  fait  voir  que  la  pureté  *■ 

- r { *,  1 1»  If», m>».  Requu 

elt  vnc  dilpoution  que  .nous  deuons  ap- nmr  amem  Pr*. 
porter  à l’eftude  de  l’Efcriture  faindtc , pour 
mériter  du  Ciel  la  faucur  de  fon  intelligence  ; "S***  «qué 
monflre  en  fuite  quelle  ne  fuffit  pas.  & quelle  «mm»  amn*. 

. 1/i»  1 . * rum  Tcrborum 

doit  cftrc  accompagnée  d vn  exercice  contl-  perpétua  médita- 
nuel,  afin  que  b maiefté  & le  fecrct  des  my-  ,m’ 

fteres  s’imprime  plus  fortement  dedans  1’efpiit  J 

par  l’afliduité  de  la  méditation.  Theophyladl  dit  ÿâmwâdkbcnri 

1 • 1 1.  fl.  1 » 1 r 1 V 1 ftudium  datum 

que  ceux  qui  employent  i eltude  & le  delir  dans  «ffe  rciemuabun- 
ccs  lainctes  Lettres  reçoiucnt  vne  abondance  qUia  «dh^c  ai- 
de lumière,  & que  les  autres  qui  les  traittent 
auec  négligence  font  priuez  mefme  des  auan-  cLef  ^u'"Tn  ad- 
tages  quils  pofledent.  Saincx  ChryioitomejS.  mentem  dignam 
Hierofmc,  fa  in  61  Ambroifc  , Oecumenius , le  mrïÆ?  »u!^ 
Vcncrable  Bedc , Rupert  expliquant  ce  partage  r.  scmumici 
de  fain&Iean,  où  Ielus-Chrift  recommande  de  fcr,ptUI*,' 
fonder  & de  rechercher  auec  foin  les  Efcritu- 
ies,  tefmoignent  que  ce  n’eft  pas  aflez  de  les 
lirc,mais  qu’il  faut  peiner  beaucoup  pourarra- 
cher  les  trefors  qui  font  renfermez  dans  leurs  en- 
trailles. Et  quelques -vns  veuillent  que  Dieu  at- 
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tende  quePcfprit  humain  ay  t déployé  Tes  efforts^ 
& qu’il  ayt  épuifé  toute  fa  vertu,  pour  auoir 
fuiet  de  venir  au  deuant  de  fa  cheute , & de  le  re- 
L*.  Jt&rina  leuer  de  fon  impuiflance  -,  Sain£t  Auguftin  blâ- 
^ua/ïegu^m&  me  ceux  qui  lifent  l’Efcriture  fain&c,  & qui 

"t8tclcant  nfgu-  ncS^§cnt , qui  la  lifent  pour  en  charger 
gant  ne  tacciii-  leur  mémoire,  & qui  la  négligent  pour  n’en 
point  rechercher  le  fens.  Les  Talmudiftes 
comparent  le  fens  fpirituel  à vn  diamant  de  prix, 
qui  eft  perdu  & égaré  dans  des  lieux  obfcurs  &c 
tcnebreux,&la  lettre  à vn  flambeau,  & ils  di- 
fent  que  celuy  qui  veut  trouucr  ce  diamant , 
doit  prendre  ce  flambeau  en  main,  le  doit  allu- 
mer, & à la  faueur  de  fa  lumière  , chercher, 
foüiller,  regarder  de  toutes  parts,  vifiter  tous 
les  coins, en  forte  qu’il  n’y  ayt  aucun  endroit, 
ny  aucun  lieu  fi  fecret&fi  caché,  qui  échappe 
la  diligencede  fes  yeux. 


De  quelques  autres  difpofitions  requifis  au 
fl  : Lefteur  de  tEfcriture  : & application 
de  cette  dottrine  des  Peres  au  fuiet  que 
te  trattte. 

1E  n’aurois  iamais  fait  fi  ic  voulois  rappor- 
ter toutes  les  précautions  dont  les  Peres 
ont  vfé , & toutes  les  conditions  qu’ils  ont 
defiré  en  ce  fuiet  ; la  crainte  , la  prudence,  la 
force  d’efprit,  la  manfuctudc  & la  douceur,  la 
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pieté,  l’amour  des  fain&es  Lettres , car  ce  font 
toutes  ces  conditions  que  fain£t  Auguftin  de-  t»u  a.yj,  do». 
mande  dans  celuy  qui  veut  rechercher  la  vo-  chr>fl' 
lontéde  Dieu  dans  les  Efcriturcs  , & il  monftrc 
qu’il  ne  la  peut  connoiftre  ny  découurir , s’il 
n’y  entre  auec  pieté, crainte,  diligence , manfue- 
tude , auec  vn  efprit  ennemy  dès  difputes  & 
des  combats , auec  defir , auec  charité  , auec 
connoiffance&induftrie,fur  tout  auec  difcrc- 
cion  & auec  prudence,  & c’eft  cette  prudence 
& difcretion  que  ce  grand  homme  a recom- 
mandé fi  particulièrement  au  le&eur  de  l’Ef- 
criturcfain&c,&dontil  l’auertit  tantdefois,& 
que  cous  les  Peres  ont  iugé  fi  necelTaire  pour 
éuiter  dans  cette  occafion  la  cheute  & Ce  garen- 
tir  de  l’erreur. 

Certes  qu’eft-il  ncceffaire  de  tant  de  précau- 
tions, s’il  n’y  a rien  de  difficile  dans  l’Elcriture? 
pourquoy  faut- il  des  lumières  extraordinaires 
fi  toutyefl:  clair,  & s’il  n’y  a point  d’obfcurité? 
pourquoy  implorer  l’aide  du  Ciel  par  tant  de 
vœux  pour  en  obtenir  l’intelligence,  fi  elle  eft  fi 
facile , & fi  elle  eil:  tributaire  de  toutes  fortes 
d’cfprits?  pourquoy  demander  vne  ferme  foy, 
s’il  n’y  a que  des  chofes  qui  la  peuuent  affer- 
mir? pourquoy  de  la  prudence, s’il  n’y  a point 
d’écueils  à éuiter  pour  perfonne,pourquoy  de  la 
crainte, s’il  n’y  a point  de  dangers  à courir  ? pour- 
quoy de  l’eftude,  des  guides, des  interprétés,  fi  les 
ignorans&  les  foibles  peuuent  toufiourt  mar- 

Y iij 
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cher  dans  fes  voyes  auec  afleurance,  & s’ils  n’y 
rencontrent  iamais  des  occafions  de  fcandalc, 
&des  pierres  d’achopement. 

Mais  fi  ie  viens  à appliquer  ces  chofcs  au 
vulgaire,  il  fctrouuera qu’il  eft  bien  éloigne  des 
difpofitions  que  les  Pères  demandent,  & qu’au 
lieu  de  les  pofleder  toutes  cnfemble,  fi  l’on  veut 
examiner  de  bien  prés  la  legeretéde  fan  cfpric 
&l’inconftance  de  fonIiumeur,il  n’en  fera  pour- 
ueu  d’aucune.  Car  pour  ce  qui  eft  dclaFoy,il 
faut  auoüer  que  celle  du  vulgaire  eft  accom- 
pagnée de  fuperftitions,  de  fcrupulcs,  de  foi- 
bleflcs,&quelle  fuit  les  faillies  & les  boutades 
de  fon  genie  qui  eft  capricieux  & bigearre,'& 
qui  eft  fufceptible  d’autant  d’impreflions  que 
la  mer  fouffre  de  replis  extrauagans  en  fes  va- 
gues, félon  la  diuernté  des  vents  qui  la  pouf- 
fent : Le  peuple  eft  le  grand  maiftre  de  l’er- 
reur, & il  eft  fuict  à deux  defauts  très- re- 
marquables, dont  le  premier  eft  vne  indifcret- 
te  & prodigieufe  facilité  à s’engager  dans  de 
c*ttiLs*n*M.r. 4.  faufles  opinions, le  fécond  vne  grande  opinia- 
ftreté  à les  fouftenir.  Il  embraffe  tout  ce  qui 
luy  rit,  & tout  ce  qui  flatte  fes  inclinations,  & 
il  ne  regarde  pas  tant  ce  qui  eft  véritable  com- 
me ce  qui  luy  eft  auantageux  : & c’eft  pour- 
quoy  il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  les  fourbes  de 
* Mahomet , & fi  les  impoftures  d’Apollonius, 
Si  les  extravagances  des  hérétiques,  ont  fait  en 
peu  de  temps  de  fi  grands  progrès  parmy  les 
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S les  à qui  ils  propofoient  vnc  Religion 
[elle,  qui  ne  refufoit  rienàla  nature,  & où. 
•ils  trouuoient  l’excufe , ou  pluftoft  la  licence 
de  tous  les  vices.  Mais  ce  qui  eft  principale- 
ment à remarquer,  eft  que  le  vulgaire  n’eft  pas 
credule  pour  fa  vérité,  de  mefme  que  pour  l’er- 
reur, & il  femble  qu’il  Toit  naturellement  en- 
nemy  de  fon  falut,  & qu’il  n’ayt  des  habitudes 
que  pour  le  menfonge. 

S’il  eft  ncceflaire  de  s’arrefter  aux  interpré- 
tations de  rEglife,&aux  fentimens  des  Pères j 
& où  iront  chercher  l’explication  de  mil  ou 
deux  mil  paflages  qui  ont  fait  l’achopementd’vn 
million  dames  dans  les  Canons  des  Conciles 
& les  eferits  des  Peres,  des  efprits  foibles  & igno- 
rans  qui  ont  bien  de  la  peine  à retenir  douze 
Articles  qui  font  contenus  dans  le  Symbole  des 
Apoftres,  &c  qui  mefme  ne  (ont  pas  capables 
de  conceuoir  les  plus  claires  veritez  de  la  Fay, 
&;  ne  pcuucnt  comprendre  les  plus  cuidens  my- 
fteres  de  la  Religion. 

Si  la  le&urc  de  l’Efcriturc  fainde  demande 
encore  des  Interprétés  & des  Maiftres  ; Il  fc 
trouueroit  que  le  nombre  des  difcipics  fur- 
pafl'ercit  de  beaucoup  celuy  des  Maiftres,  fi 
cette  Ic&ure  cftoit  communcàtout  le  monde: 
&que  feroit-cc h vn  Pafteur cftoit  oblige  d'ex- 
pliquer tous  les  doutes  que  l’Elcriture  pourroit 
faire  naiftre  dans  les  efprits  foibles  qui  font  fous 
fa  conduite,  & de  xcfoudrc  tous  les  fcrupules 
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d’vne  populace  qui  s’embarafTe  des  moindres 
choies  ? ne  feroic-ce  pas  remplir  l’Eglife  de 
douces,  de  queftions  inutiles , de  menues  cu- 
riofitez  qui  amufent  ordinairement  les  petites 
âmes? mais  comment  des  (impies  perfonnesde 
la  lie  du  peuple  parmy  le  tracas  de  leurs  ouura- 
ges,  pourront- elles  aller  chercher  des  interprè- 
tes lors  qu’elles  rencontreront  quelques  diffi- 
cultez;  & (î  elles  ont  bien  de  la  peine  de  don- 
ner vnc  heure  à vn  Confefleur  dans  tout  le 
cours  de  l’année  pour  l’ouurage  le  plus  impor- 
tant du  falut , comment  fc  déroberont-elles 
tous  les  iours  de  leur  befongne  pour  éclaircir 
des  doutes  qui  ne  feront  pour  la  plufpart  que  des 
foiblefles  d’efprit  & que  des  extrauagances?  Et 
enfin  fi  l’on  trouue  que  ce  foit  vn  ioug  infup por- 
table d’obliger  vn  artifande  demander  vne  fois 
à fon  Pafteur  la  permiffion  de  lire  la  Bible , & de 
rendre  cette  defercnce  à celuy  qui  doit  rendre 
conte  de  fon  amc  deuant  le  tribunal  de  Dieu  ; 
que  feroit-ce  donc  s’il  eftoit  obligé  de  le  eon- 
fulter  dans  toutes  les  occafions  où  (à  foy  fe 
trouueroit  elbranlée,  &c  dans  les  paflages  qui 
feroient  capables  de  troubler  le  repos  de  fon 
efprit,&d’alterer  fa  creance  ? Sain&  Paul  veut 
que  les  femmes  interrogent  leurs  maris  -,  & s’il 
falloir  que  la  plufpart  des  femmes  lufTent  la 
Bible,  il  faudroit  en  mefme  temps  que  la  pluf- 
part des  maris  abandonnaient  toutes  leurs  af-  # 
fa  ires , puis  que  la  curiofitc  & la  foiblclfe  de 

leurs 
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leurs  femmes  leur  fourniroient  allez  d’occupa- 
tion , & ne  donneroient  que  trop  d’exercice  à 
leur  oyfiueté. 

Il  cft  vray  qu’il  n’y  a rien  de  plus  facile  que 
la  pricre  j & toutefois  il  n’y  a rien  où  l’on  ayt 
plus  de  peine  à reülTir  que  dans  cette  a£tion: 
la  prière  n’eft  qu’vne  parole  du  cœur  & de  la 
langue  qui  s'adrefle  à Dieu  : & qu’y  a-t’il  de 
plus  ayle  que  de  parler?  mais  qu’y  a-t’il  de  plus 
difficile  que  de  bien  parler  , & de  bien  parler 
à Dieu  -,  on  n’eft  pas  maiftre  tout  d'vn  coup 
dans  cet  ouurage  , & i’ofe  dire  qu’il  y en  a 
bien  peu,  mefme  parmy  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  pieté  & de  vertu , qui  foient  fçauans 
dans  cét  art , & qui  s’acquitcnt  dignement  de 
cette  obligation:  hé  que  fera-cc  donc  du  vul- 
gaire, ou  qui  ne  fçait  pas  prier,  ou  qui  ne  prie 
que  tres-raremcnt,&  encore  que  par  routine  & 
par  intereft  , & qui  ne  leue  ordinairement  les 
yeux  au  Ciel  que  dans  l’cfperancc  de  quelque 
commodité  temporelle,  ou  que  dans  la  crain- 
te de  quelque  difgrace  qui  le  menace  , & la 
fouffrancc  de  quelque  mal  qui  l’afflige  ?&  com- 
ment vnc  prière  qui  eft  prefque  toujours  in- 
tereffee  eu  eftourdie  , peut  - cita  obtenir  ce 
don  d’intelligence  qui  ne  s’accorde  qu’à  l’a- 
bondance des  vœux,  & qua  la  puretédes  de- 
firs  ? 

Quoy  que  le  peuple  foit  ne  dans  la  baflefle,  il 
n’a  pas  pour  cela  plus  de  foûmiffion  ,&il  n’eft: 
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pas  plus  humble  pour  eftrc  plus  humilié  : Ton 
infolencc  n’a  point  de  borne  : Il  fe  rend  iuge 
& arbitre  de  tous  les  differens-de  l’Eftat  & de 
la  Religion , femblable  à cette  troupe  de  Pyg- 
mées qui  s’aflcmblcrent  autrefois  pour  regler 
les  rangs  & les  feanccs  du  Confcil  des  Dieux. 
Son  humeur  eft  de  condamner  ce  qu’il  ne  peut 
comprendre, &de  méprifer  ce  qui  tombe  fous  fa 
portée  ; il  veut  connoiftrc  de  tout  auec  arro- 
gance,il  iuge  de  tout  auec  précipitation,  il  en- 
treprend tout  auec  audace,  il  acheuc  tout  auec 
témérité. 

Il  n’a  pas  plus  dcrefpeâ:  que  d’humilité,  & il 
fuffit  pour  lignifier  qu’vne  chofe  eft  profanée, 
dedirequ’elle  eftabandonnée  àladifcrction  du 
vulgaire. 

Il  eft  encore  bien  rare  de  trouuer  la  pureté, 
ou  de  coeur, ou  de  corps, ou  de  vie,  parmy  vn 
peuple  qui  fait  fon  Dieu  de  l’intcreft , qui  eft 
efclaue  des  fens,&  qui  donne  cours  à tous  les 
vices:  dont  les  intentions  ne  font  iamais  fin- 
ceres  ny  exemptes  de  paftion,  dont  le  (prit  eft 
accablé  fous  le  poids  de  la  matière,  dont  la  vie 
n’eft  qu’vn  perpétuel  commerce  auec  les  or- 
dures & les  faletez  de  la  terre  * il  ne  connoift 
pas  feulement  les  vertus  parieur  nom;  & com- 
ment les  connoiftroit-il  par  expérience? 

Pour  ce  qui  regarde  la  capacité  & la  fcicnce, 
il  n’eft  que  trop  certain  quelle  ne  fe  rencon- 
tre point  parmy  le  vulgaire  , qui  eft  enfeueli 
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dans  les  tenebres  d’vne  ignorance  crafTe , & 
qui  fait  profeffion  mefme  d'eftre  ennemi  des 
belles  Lettres  ; en  forte  que  le  vray  moyen  de 
fe  garentir  de  l’erreur  eftdc  tenir  pour  fufpe& 
tout  ce  qu’il  approuue  ; & vn  Profane  veut  que 
ce  foit  moins  s’égarer  & faillir,  que  de  prendre 
des  routes  oppofees  aux  Tiennes , & d’aller  au 
contraire  de  Tes  fentimens. 

Que  s’il  eft  befoin  encore  d’eftude  & d’vne 
profonde  fpcculation  pour  découunr  les  tre- 
fors  & les  richeffes  immenfes  qui  font  ca- 
chées dans  le  Tein  de  l’Efcriture  : Le  vulgai- 
re eft-il  capable  dans  fa  foiblefle  de  cette  ap- 
plication d’efprit,  & peut- il  trouucr  le  temps 
de  cette  longue  méditation  dans  l’embarras 
des  affaires , &fouuent  dans  vne  pauureté  qui 
l’oblige  au  trauail  continuel  du  corps  , & qui 
ne  luy  permet  pas  prcfquedevacquer  aux  prin- 
cipaux deuoirs  de  la  Religion? 

S il  eft  neccffaire  enfin  de  diferetion  & de  pru- 
dence en  ce  rencontre , il  ne  la  faut  pas  chercher 
dans  la  foule  du  peuple; car  la  prudence  eftvn 
cffeft  de  lumière  & de  iugement,  qui  paroift 
dans  léle&ion  & dans  le  choix  ; ou  pluftoft  c’eft 
vne  habitude  qui  rend  l’entendement  propre 
à connoiftrc&  à difeerner  les  moyens  qui  con- 
duifent  à la  vérité  & au  bien  : & cét  effet  de  lu- 
mière & de  iugement  ne  Te  rencontre  pas  dans 
la  foule  du  peuple,  qui  eft  vne  troupe  d’aueu- 
gles  & de  foux  ; ce  qui  Te  voit  dans  le  mauuais 
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choix  que  le  vulgaire  fait  toufiours  des  chofes. 

DansfesEfiù,  Ce  qui  a fait  dircàMonficurdeMontagne  que 

Un.ych*?.  ç,  l’approbation  vulgaire  & commune  eftoit  peu 
heureufe,  &quc  de  (on  temps  les  moindres  cf- 
critseftoicnt  ceux  qui  auoient  plus  de  cours  & 
plus  d’eltime  parmy  le  peuple. 

Certes  il  eib  bien  plus  à propos  de  laiffer 
cette  troupe  aueugleàla  conduite  d’vnPafteur, 
pourreceuoirde  luy  les  lumières  de  laFoy&les 
enfeignemens  de  fon  falut,  que  de  la  porter  à 
vne  le&ure  qui  laietteradans  vn  labyrinthe  de 
queftions  & de  doutes.  C’eit  luy  donner  le  pain 
fans  qu’elle  l’ait  cherche  , c’efè  la  rendre  mai- 
ftrefle  d’vn  trefor,  fans  quelle  ait  eu  la  peine 
de  l’acquérir,  c’eft  la  conduire  au  port  fans 
l’expofer  au  naufrage  , c’cft  la  mettre  dans 
vn  chemin  battu  qui  ne  luy  donne  point  lieu  de 
s’égarer,  c’eftluy  ouurir  des voy es  toutes  frayées 
à la  gloire. 


Deux  caufès  de  l'obfcurité  de  l'Efirkure 
rapportées  par  les  Teres , ffj  qui 
font  a ce  fuiet . 

TOvs  les  Peres  ne  demeurent  pas  feule- 
ment d’accord  de  l’obfcurité&de  la  dif- 
ficulté de  l’£fcriturc,mais  ils  vont  iufquesàla 
fource  pour  en  dccouurir  les  raifons.  Sainét 
jmi.  44.  Ambroife  l’attribue  à fa  fublimicé  ; fain&  Au- 
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guftin  à fa  di&ion  & à fa  phrafe,  & aux  con- 
tradi&ions  qui  s’y  rencontrent  en  apparence  : 
Sainéfc  Hierofme  à la  diuerfité  des  fens  qu’elle 
cache.  Saindt  Clément  Alexandrin,  fain&  Gré- 
goire , Procope , T ertullien , n’en  rendent  point 
d’autre  raifon  que  la  Prouidence  & la  volonté 
diuine. 

Surquoy  tous  cesPeres  fe  mettent  en  peine 
pourquoy  Dieu  qui  veut  le  bon-  heur  des  âmes 
pluftoft  que  leur  perte,  a eftendu  vn  voile  fur 
les  myftcres&  lesveritez  importantes  du  falur, 
& pourquoy  il  n’a  pas  rendu  l’Efcriture  facile 
& euidente  à tous , afin  que  perfonne  ne  peult 
douter  des  chofcs  qui  feruent  à eftre  heureux, 
ny  ignorer  lcsvoyes  par  lefquelles  onarriucau 
iouuerain  bien. 

Sainâ:  Auguflin  veut  que  ce  foit  pour  exercer 
l’efpnt , comme  auïïi  pour  abaiiïcr  l’orgueil 
des  hommes,  & dompter  leur  fuperbe  par  le 
trauail&par  la  peine :Sainct  Clement  Alexan- 
drin dit  que  Dieu  a permis  cette  obfcuiitédans 
l’Efcriturc,  pour  en  rendre  la  led'iire  & plus 
agréable,  & cnmefmc  temps  plus  vtilc  -,  Saind 
Grégoire  dit  que  c’cft  afin  que  l’homme  re 
connoifiant  fon  infirmités  fa  foiblefic,  ait 
fuiet  de  recourir  à la  prière  ; le  mefme  ad;ou- 
fte,afin  de  donner  lieu  à la  diuerfité  des  inter- 
prétations, qui,  comme  remarque  faindt  Au- 
guftm,ayde  bien  plus  à l’intelligence  quel- 
le ne  luy  nuit  j Saind  Chryfoftome  aifeure 

Z îij 


Ang.  lib.  Je  vrra 
Relig.  Iib.  deetn- 
fti  fi  Euang. 

Hitr.  Epi/I.  14  t. 
ad  Damajmm. 
Chmtns  Alexand. 
ht.  (.  contra  Iniia- 
num. 

G’tç.  hem.  S.  in 
E^tib.  frotofint 
(o’/immt.in  liayâ. 
Ttrtu/i.  at  ftojcrif. 
\ haut. 


•fag.  lit,  t.  A, 
Dort.  Cbufl.ca/'.t. 
Qaod  cotuindiui. 
mios  piouiium 
clic  n.n  dubico  ad 
cdomandam  labo, 
ic  lupcrbum,  Sc 
ni:elleétum  àfa- 
ftidio  rcuocandiî, 
cm  facile  imicfti- 
gata  picrmr.cjuc 
viicfcunt. 

I tem  .it.  4.  caf. 

8.  Ad  exereendas 
memes  legentifi  ; 
ad  rumpmda  fa- 
ftidu  : adacuenda 
ftuou  ut  ad  pic- 
taeem  comicrian- 
tur  aninii  impio- 
tum  :fiue  vt  à my- 
ftciiis  cxcltidan- 
lur  vrili  ac  faiubri 
obfcuruaie  dixe- 
ruot. 

Chmtns  Ahxan- 
dtinut , ül/.£,  [lro~ 
maures. 
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plutium  codiium 
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in  ifayam. 
l'rimutn  quidem, 
vt  his  occupata 
feilicermensà  dc- 
tctiotibus  auoce- 
tur. 
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que  c’eft  afin  que  les  veritez  de  la  Foy  faffent  vne 
plus  forte  imprcffion  dedans  l’ame:SainCt  Ba- 
ille dit  que  c’eft  pour  donner  de  l’employ  à 
l’efprit,&pour  le  détourner  des  penfées  inuti- 
les &mauuaifes , par  vne  ferieufe  occupation. 
L’Autheur  de  l’ouurage  imparfait  fur  fainét 
Mathieu  montre  que  l’Efcriturc  n’affe&e  cet- 
te obfcurité,  que  pour  échauffer  dauantage  nos 
affections  à la  recherche  d’vn  bien  qui  n’eft 
pas  commun  : elle  ne  fe  cache  pas  pour  n’eftre 
point  veue,  mais  pour  eftre  recherchée  plus 
ardamment  de  ceux  qui  l’ayment , femblable 
en  quelque  façon  , & s’il  peut  y auoir  quel- 
que rapport  entre  vne  choie  fainétc  & profa- 
ne , à ces  femmes  qui  fe  cachent , afin  qu’on 
aytplusd’enuiede  les  voir:  fon  voile  n’eft  que 
pour  donner  plus  de  luftre  à fa  beauté  , & il 
excite  pluftoft  qu’il  ne  reprime  les  defirs:  fi  el- 
le ne  prodigue  pas  fes  faueurstoutàla  fois, c’eft 
pour  tenir  toufiours  l’efprit  en  haleine  par  vne 
modération  qui  luy  faffegoufter  tous  lesiours 
de  nouueaux  plaifirs,  & qui  l’entretienne  dans 
I’efperance  de  faire  de  continuelles  conque- 
ftes. 

Mais  ie  remarque  principalement  deux  rai- 
fons  dans  les  eferits  des  Peres,  qui  font  entiè- 
rement au  fuiet  que  ic  traitte , dont  la  premiè- 
re eft  que  Dieu  a voulu  que  l’Efcriturc  ruft  voi- 
lée, de  peur  qu  elle  ne  s’auilift  & ne  perdift  beau- 
coup de  fa  maiefté,  en  proftituant  fes  myftc- 
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rcs  aux  infidels  , conformément  à ce  qui  eft  7. Police 
efcritdans  famét  Mathieu, où  Icfus  Chrift  nous 
defend  de  donner  le  Saindt  aux  chiens,  & de tatisra3rsatitas 

, • „ 1 • r an£e  Potcos- 

îetter  les  marguerites  & les  pierres  prccicules  Aug.  him.  in  A foc. 
aux  pieds  des  pourceaux  , félon  l’interpreta- 
non  de  faindt  Auguftin  & de  fainâ:  Thomas  : 
ou  bien  deuenant  trop  commune  parmy  les ,?d  «etcitl0n» 

(.  . , , r *■  , . J . lludiotum.&con- 

hdels  , & sexpolant  au  mépris  des  petites  u»  iuitioncsmfi- 
âmes  par  la  racilite.  Et  certes  1 înlolence  du  diciturMath.?. 
vulgaire  qui  iuge  les  chofes  precicufes  de  ce^Hee/^“m 
quelles  font  moinscommunes,  rendoit  ce  pro-  Puf 

1 . , A ir.Erech.  Eotum 

cede  comme  necellairc  , pour  luy  donner  vn  q«*  pretiof» 
plus  grand  refpedt  des  Lettres  faindfces  5 & il 
falloir  que  l’Efcriture  tinftfous  le  voile  ce  quel-  ^pp^^t'eclî 
le  auoit  de  facré  & de  vénérable , pour  arrcfter  purpute*  *«itis 

f . / r • 1 r / icçmm  no  rem, 

la  cemerue^u  pour  le  garencirde  Ion  mépris.  maris  occultât 

T 1 r 1 1 r j-  T'i  1 1 profmidutn:  & au- 

Les  choies  plus  precieules,  ditTheodorct,  que  [j  argentine  vê- 
les hommes  poffedent  fans  peine  ne  leur  font  fi*e,0nontrc*^"' 
rien.  La  mer  cache  la  pourpre  qui  eftoit  au-  fcJ  iniimiseiufjs 
trcrois  la  marque  de  la  Souuerainetc,&  les  per-  gumur.  in  demi- 
les  qui  ront  1 ennchilicmcnt  des  diadèmes,  Mima ,mpofitis 
dans  le  creux  de  fes  abyfmcsrles  veines  d’or  & tlftUôd?musf£c!'s 
d’argent  ne  parodient  point  fur  la  face  de  la  vp«in  hif‘c  om- 

° il  r Ir  / I i r 1 '"busauguftiota 

terre, mais  elles  lont  renrermecs  dans  le  ronds  diuinafunt,&c. 
de  fes  entrailles  ; les  chofes  qui  font  de  prix  mVioVîXju 
font  gardées  fous  le  feau , & fous  la  clef  dans  les  «mDomtodi- 


maifons : on  ne  confie  les  fecrets  d’importance  efî« 00 

, 1 r i t \ i cicuas  lïiargnutjs 

quaux  plus  hdcls  amis.  D’ou  il  conclud , C]UC  antc  poicos.  Ëc- 

_ lirf  ■ n 1 I , . * cmtn  rcucracon- 

comme  1 Llcnture  eit  de  plus  grand  prix  que  tcnu.uur  eoruin 
toutes  ces  choies , elle  eft  digne  d’vnc  plus  gran-  ptU*poirciüT<™" 
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de  garde  , & qu’c  liant  plus  auguilc,  elle  doit 

frtlage  il  lfeyan.  D * I O 1 

Pcinde  qiiôd  qust  cltre  par  conlequent  plus  rare,  le  ne  tçay,  dit 
ncfc^quo'pnao’  fain<5t  Bafile  , p3r  quelle  raifon  nous  aymons 
oul'Lai’ion''o’  dauantage  les  choies  qui  nous  couftent  plus 


tcmp°o  aan'ùh  Pe'ne  > & C1UC  cehes  qui  s acquièrent  auec 

permanent.  l’ono  plus  de  difficulté  & de  temps,  demeurent  plus 

profondément  grauées  dedans  l’cfprit  : Nous 

dcauidè  ftuimuti  n’auons  point  d’auidité  pour  des  ioüiflances 
négliger  en  un  r 

rerum obuiarum  communes , & nous  négligeons  ce  que  nous 

copia,  nrquevlla  O O . A , 

cuiiodia. lignas  auons  auec  abondance,  comme  indigne  de  nos 
ïïfiSÏîr-  affe&ions&dc  nos  foins.  Sainél  Auguftin  tom- 
-iUiduït  V"-  ^ans  ^a  mc^me  pcnfécj&ditquc  c’cll  pour 
ip,r,,x  ofter  le  dégouft  que  l’efpric  prend  ordinaire- 

tn  feriptuvis  tan-  ment  des  chofes  faciles.La  profondeur  & l’ob- 
poVddStcs.quTp-  feuriré , die  faind  Profpcr,  ou  plufloil  le  mef- 
pc  t-u* ob  hoc  te-  mc  fain/fc  Auguftin,eft  excellente  5e  tout  à fait 

guntur  ne  *ile-  i • , n 1 / i 

fcantiobhocqu*- vtl]e  dans  l’ Llcriture , qui  du  cachée  de  peur 

runtutrtcxefccâtj  . , . 1 , . r r ■ 

ob  hoc  speriun-  quelle  ne  tombe  dans  le  mépris,  qui  le  fait  rc- 
chercher  pour  fournir  de  l’occupation  & de 

oiÆuw^êftno  l’exc.rcice  l l’cfprit,  & fe  qui  manifefte  enfin' 
titia veritntis , ne  pour  luy  donner  fa  nourriture.  L’Autheur  de 
ueniasar,  qekm  louurage  imparfait  montre  encore,  que  li  elle 
cXe^pobiins’  eft  enucloppée  de  renebres , c’ell  de  crainte 


cniinrM  ab.iiis  qU’cijc  ne  dcuicnne  contemptible  plufloft 

iniclligatur  a qui-  1 > ..  N . * , I 

busncc  ama:ur,  quvtile  a ceux  qui  ne  1 ayment  point,  & qui 
rr<m> & ne  recherchent  ny  ne  gardent  les  inllru&ions. 
sciieTorig^nîi  S*  Denis,  Origcne , faintl  Bafile  font  voir  am- 
h»m. x.hsuajrt,.  plcmejnt  qUe  dans  la  Religion  il  y a beaucoup 

BSJÎ ,»)  litre  dtï  i , .....  O . J n . 1 

S fiai  u de  lecrcts  qui  ne  veuillent  point  élire  reueiez 

ny  connus  aux  peuples,  & qu’il  eft  neceflaire 

pour 
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pour  la  reuerencedes  myfteresdont  l’Efcriture 
cft  rem  plie,  qu’ils  nefoient  point  publics  ny  in- 
telligibles à tous.  Saind  Hierpfme  prouue  la 
meune  chofe  par  l’exemple  de  Iefus-Chrift, 
qui  ne  propofoit  aux  troupes  que  fous  des 
ombres,  les  veritez  Euangeliques  qu’il  enfei- 
gnoit apres  auec  euidcnceà  fes  Apoftres.Sainâ: 
Clcment  Alexandrin  prend  à tafchc  de  mon- 
ftrer  cette  vérité , par  l’exemple  mefme  des 
profanes , d’Heraclite  qui  n’cxpliquoit  les  fe- 
crets  de  fa  Morale  que  par  enigmes,  de  Pyta- 
gore  qui  cachoit  faPhilofophie  fous  des  fym- 
boles,  & des  Egyptiens  qui  ne  parloient  que 
par  des  hiéroglyphiques  ; les  oracles  & les  re- 
uelarions  d’I fis  eftoient  des  fccrets  de  confi- 
dence,qui  ne  venoicnt  iamais  à la  connoifian- 
ce  du  rcftc  des  hommes:  Quand  ils  vouloient 
parler  de  la  iuftice  & de  la  miséricorde , qui 
font  les  deux  vertus  principales  d’vn  Roy,  ils 
parloient  du  miel  & de  1 aiguillon  d’vn  abeil- 
le: Pour  exprimer  la  force  de  ce  bras  qui  foû- 
tient  l’vniuers,&  l’immenfité  de  cétEfprir  qui 
voit  tout,  & qui  n’eft  veu  de  perfonne,  ils  fe 
feruoientd’vn  bafton  & d’vn  œil  : Pour  appren- 
dre aux  hommes  à n’entreprendre  rien  contre 
la  iuftice, à ne  point  prouoquer  vn  furieux,  à 
ne  point  viurc  aucc  inquiétude  des  chofes  du 
monde,  à ne  point  fuiure  les  opinions  du  peu- 
ple , à fuir  la  compagnie  des  langues  médifan- 
tes  & des  grands  parleurs,  qui  eftoient  toutes 

Aa 


Hier.  iutfiJieUni 

terni. 


Ltb.  S.  Sttem. 
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R ahüi  May  fis  Æ- 
gyp.  duc}.  J * l> . c. 
18.  Non  putes 
quod  ncccflarium 
eft  vt  fipicutiu 
fpiritualis  tan- 
tumniodo  occulte- 
tur  g ntibus  & 
iam  prædixitibi 
quod  dixermit  li- 
picnces , non  pro- 
paiandutn  opusde 
Bcrcfith  in  duo 
bus.Ncc  iftud  fo- 
lumaccidtt  'fapic- 
ribusnoftix  kgis, 
fed  eiiain  Bro- 
chais Scfapicnti- 
Bus  alurmn  gen- 
tium.qm  occulta- 
bant  vcrba  fua, 
cibn  loqucrentur 
de  ant!  juit-ue 
mumi:  St  loque- 
bantur  in  parabo- 
lis,vmkriato,8cc. 

c «in  tg:tui 

prxciiili  l'hilofo- 
phi  quos  non  con- 
fequehatur  dam- 
num  fi  palam  lo- 
querrntur,  verbis 
tra:  fTimptiuis  & 
firotlmilinibus 
vtebarvur  oc  Se 
rct  inanifefta  ? 
qnar  omagis  nos 
reccpto  es  logis, 
quibus  ncccuc  cft 
ne  pTopalcmus 
vcrbum.Stc. 


maxime;  de  leur  Morale,  ils  Te  feruoientdcces 
termes.  Ne  pafTez  point  au  delà  de  la  balance  , 
Ne  fouillez  point  dans  le  feu  auec  vn  glaïuc, 
Ne  portez  point  vn  anneau  qui  ferre  le  doigt , 
Ne  marchez  point  dans  les  grands  chemins,  & 
prenez  les  voyes  détournées , N’habitez  point 
auec  des  hirondelles  fous  vn  mcfme  couft  , d’où. 
Rabbi  Moyfe  a pris  fuict  de  monftrer  que  la 
fagefle  & les  fecrets  contenus  dans  l’ouurage  de 
Berefith,  ne  doiucnt  pas  feulement  eftrc  cachez 
aux  profanes  qui  n’ont  point  la  connoifTance 
du  vray  Dieu,  & qui  n’adiouftent  point  de  foy 
à fa  parole; mais  encore  aux  autres, qui  encore 
qu’ils  reçoiuent  auec  fourmilion  l’Lfciitiire,ne 
font  point  capables  de  1 entendre.  Car  fi  Pla- 
ton & ii  les  Saçics  de  la  Gcntilité  ont  vfé  de  fi- 
gures&d’enigmes,en  parlant  de  leur  Mytholo- 
gie, & de  l’antiquité  du  monde, pou rquoy  les 
Docteurs  de  la  Loy  n’vfcront- ils  pas  du  mcf- 
me artifice,  en  parlant  de  leurs  m^lteres,  afin 
de  ne  les  point  expofer  au  mépris  du  vulgai- 
re, qui  n’a  de  l’eitime  que  pour  ce  qui  eft  diffi- 
cile. 

Ce  qui  fait  voir  clairement  que  l’Efcriturc 
ne  peut  eilre  mile  indifféremment  entre  les 
mains  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  à moins 
que  d’en  ofter  la  rareté  qui  fait  fon  prix  & 
la  beauté,  à moins  quedel’afTuietir  à la  condi- 
tion des  chofes  communes  &raualées,  à moins 
que  de  s’oppoier  au  deffein.  de  la  Prouidence, 
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qui  ne  l’a  rendue,  félon  le  témoignage  de  tous 
les  Peres , obfcure  & difficile,  que  pour  ne  la 
point  rendre  vulgaire. 


Seconde  raifon  de  l'obfcurité  de  l'EJcritu- 
re  y apportée  par  les  Peres  3 & tirée  de 
l'ordre  ejlabli  de  Dieu  dedans  l'Eglife. 

IA  fécondé  raifon  qui  eft  élégamment  ex- 
j primée  dans  l’ouurage  imparfait  fur  fainCt 
Mathieu,  eft  que  Dieu  a voulu  que  l’Efcriture 
fuft  obfcure  , pour  l’acheuement  & la  con- 
fommation  du  corps  de  Iefus-Chnft,  qui  eft 
l’Eglife  ; afin  que  les  vns  fufient  maiftres,  &Ies 
autres  difciples,  afin  qu’il  y euft  des  Interprè- 
tes & des  Dodeurs,  afin  de  donner  lieu  à la  di- 
uifion  & au  partage  des  grâces , afin  de  faire 
voir  les  diuerfes  effufions  de  la  bonté  de  Dieu 
deflus  les  hommes. 

C’eft  cét  ordre  que  S. Paul  marque  admira- 
blement par  la  comparaifon  qu’il  fait  de  l’E- 
ghfe  au  corps  humain,  qui  n’eftanc  qu’vn,  eft 
compofé  neantmoins  de  pluficurs  membres; 
en  forte  qu’vnc  partie  ne  fait  point  la  fon- 
ction d’vne  autre,  & fe  contentant  de  l’em- 
ploy  qui  luy  a efté  départi  par  la  nature,  elle 
n’entreprend  point  fur  la  charge  de  celles  auf- 
qucllcs  elle  doit , ou  obéir  , ou  commander; 
c’eft  ainfique  l’Eglifc  n’eftanc  qu’vne,cftneanc- 

Aa  ij 


r.  Or.  

Sicui  cnim  cor- 
pus rr.um  eft , & 
men  bia  corporis 
cùm  fint  multa, 
vnum  «amen  cor- 
pus funt , ita  & 
Chrtflus .....  fi 
dix ir  pcs.tjuoniâ 
non  funt  manus 
non  fum  de  cor- 
porc  , num  idco 
non  eft  i ecorpoïc? 
fï  totnni  corpus  o- 
culus,  vbi  audous? 
vbi  odnratus’uou 
poteft  autem  ocu- 
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opera'ntrnonT’  m°ins  formée  de  pluGeurs  parties  diflembla- 
digco.&  fiquid  blés  dans  leurs  operations  & dans  leurs  vfages: 
[>ruin  compatiua  - Car  à l’vn,  dit  cet  Apaftre,  eft  donné  le  don 
iTï°vos aaTf,"’'  d’intelligence,  à l'autre  l’operation  des  mira- 
ft?S& memb^dê  c^cs » 3 celuy-là  le  difcernemcnt  des  efprits,  à 
mrmbro.  &quof.  celuy-cy  l’interpretation  des  Efcritures  : Les 
te&El^vns  font  eftablis  Apoftres,les  autres  Prophe- 
aoiMjwundè"  ces,  les  autres  Euangc  liftes,  les  autres  Do&eurs 
ahr«;’nrà  ^ Paftcurs  pour  la  confommation  des  Saintfts : 
quia  omncsAio- Et  comme  dans  le  corps  humain  l’œil  voit, 

ftoli  ? numquid  ..  , . . 1 ...  . . 

omnes  Prophet*?  mais  u n entend  point;  1 oreille  entend,  mais 
D^aor«°?mnes  dlc  ne  fe  pique  point  de  voir;  la  bouche  fc 
df^quordam^ro' contcnte  de  fa  fon&ion  qui  eft  le  parler  ,&  ne 
phetas.aiiosKuan-  fc  melle  point  de  difeerner  les  odeurs  ou  les 

gélifias,  alios  Pa.  r rr  C M L ! 

uores  & Doâo.  ions:  aulli  lâut-il  que  chaque  membre  opère 
nVcwpomcîttî.  conformément  à la  grâce  qu’il  a receuë  , fans 
s’ingérer  dans  le  miniftcrc  des  autres.  Car  les 
grâces  font  diuifées,  quoy  qu’il  n’y  ait  qu’vn 
Èfprit  qui  les  diftribuê  ; Il  y a diuerfité  d’em- 
plois & de  minifteres,  quoy  qu’il  n’y  ait<ju’va 
Maiftre  qui  commande.  Tous  ne  font  donc 
point  Apoftres  ,tous  ne  font  point  Prophètes* 
tous  ne  font  point  Docteurs,  tous  n’interpre- 
chrjf  hum.  n «»  tent  point.  Et  comme  dit  fain&Chryfoftome, 
fat1s4eftymtom°n  cc  neft  pas  alTez  d’eftre  membre  de  Icfus- 
c/Tecorpori.fed  cluift,  ny  d’eftre  vni  à -fon  Corps  : Mais  en- 

jorum  obtim-rc:  core  U raut  demeurer  dedans  le  lieu  ou  il  vous 

.vtpote  qui  nec  1 / -i  /*  1 i i 

-roituscin-  poSîs,  a place, dautant  que  11  vous  changez  de  place 
P«cf^  toçTccflî-  vous  nc  focez  ny  intimement  vni  à luy  ny 
,is-  parfaitement  animé  de  fon  Efprit. 
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Mais  l’Autheur  que  i’ay  défia  ciré,  cxpli-  AuhfT 
que  amplemenc cette raifon.  Il  y a, dit- il, plu-  r«ù>  obfcumatis 
heurs  caufes  de  l’obfcurité  de  l'Efcriture,  dont  fattsfaâioois  csu- 
i’en  rapporteray  feulement  deux;  La  première, ^S^dcus 
parce  que  Dieu  a voulu  que  les  vns  fuflent  *ul“,c  al,u£,eirc 

f 1 1 1 r rr  tri  doftotï* . aiios 

Docteurs  , & que  les  autres  rullent  dilciplcs.  d><apuics.  ù »u. 

r r 1 •'  ] 1 » lc*u  omnts  omnia 

Car  (1  tous  Içauoient  egalement  tout, on  n au-  ratent,  Do«or 
roit  point  befoin  de  Do&eurs,  & l’ordre  des  r^^uco^ret 
chofes  feroit  dans  vne  enticre  confufion  : & "'um°rdo  c°n- 

\ ruiui.  Nam  ad  eos 

voila  pourquoy  Dieu  parlant  a ceux  qu  il  a quos  voiim  efle 

/ 1 1 A r • 1 • 1 1 j • 1 1 Doâorcs fie  Dcus 

éleus  pour  cnleigner  , il  leur  dit  par  la  dicit  per  Ifajr.  lo- 
bouche  d’ifaye  , Parlez  Preitrcs  aux  cœurs  des  ^cô.Swpo' 
peuples  ; & parlant  aux  autres  qui  doiuent  J’u,i:a‘J,eosi^em 

* c / r t i ,*  _ tiuos »oiuit  difeê. 

eitre  dilciplcs  , il  leur  dit  dans  le  Dcutcro-  cognofccrcmjr- 

T * o I • r • flcrù  Ce  dicit,  ln- 

nomc, Interroge  ton  pere  & il  tenleignera,  terr©{.ap«tcmtuû 
demande  aux  Pre{tres,&  ils  t’annonceront  |^s  i Cc ‘ fi'.r.ï/il* ‘ 
merueillcs  de  la  Foy.  Et  comme  les  Preftres  |.ium  £Ut 

. , - ' idum  non  lubct 

doiucnt  rendre  compte  au  iour  du  Iugement  des  «r^um  cunrtù, 
ventez  qu  ils  auront  cachées  aux  peuples,  le-  habetindomo qui 
Ion  ces  paroles  d’Ezechiel,  le  vous  ay  mis  com- 
nie  vne  fentinelle  fur  la  maifon  d’Ifraël,  & fi  *ind®»c>Deiaiij 

|.  \ . . r rr  lunt<îui dotent, 

vous  ne  dites  point  a l’impie  qu’il  le  conucrtiüc,  alij  quidif.um. 

& qu’il  fe  retire  de  lavoye  du  vice,  il  mourra 
dans  fes  iniquirez,  mais  ic  requerray  fon  amc 
de  vos  mains  5 AulTt  le  peuple  rendra  raifon 
deuant  le  mcfme  Tribunal  des  veritez  qu’il 
n’aura  pas  connues,  ou  qu’il  aura  mépri- 
fées,  conformément  à ces  paroles  que  la  Sa- 
gelTe  diuine  adrefle  aux  peuples,  le  vous  par- 
lois  &:  vous  n’écoutie*  point , & ç’eft  pour- 

Aa  iij 
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quoy  ie  riray  dans  voftre  perte:  & de  mefme 
qu’vn  pere  de  famille  ne  laide  pas  fon  cellier 
ouuert  à tout  le  monde , & que  dans  vne  mai- 
fon  bien  ordonnée  , il  y en  a qui  font  eftablis 
pour  donner , & les  autres  pour  receuoir  ; ainfi 
dans  la  maifon  de  Dieu,  les  vns  font  pour  en- 
PMuiosmi.  ciaui-  feigner,&les  autres  pour  apprendre.  Etlemef- 
àolcsquibus^crcl  rne  appelle  les  Preftres  les  portiers  de  l’Efcritu- 
doccL'f&btcr.1"  rc  fainéie , comme  cftant  ceux  à qui  Dieu  acon- 
ptetandi  fc.iptu-  fié  la  parole  de  la  fcience  , & l’interpretation 

ias  , clauisautem  . i.  tri  i.r-r  n 1 . 

eft  veibam  feien-  qui  eit  la  clet  de  l Eicriturc.  C elt  encore  la 

tiarfciipturarum.  1 rf  \ r ■ n.  ■ a • 

Di cap, i,  td'tjlii  pcnlee  de  lainct  Denis  Areopagite,  qui  dit  que 
tcudado.  ^cs  lumicresdc  la  reuelation  ne  font  point  dé- 
nis non  dcdruicur  truites  par  les  voiles  ny  par  les  figures  fenfi- 

ptopter  figuras  . . \ . J i O 

fcn/îsiics , qu.bus  blés  qui  les  enueloppent , dautant  que  Dieu 

cucumuclitui.  lcd  /i  1 11  «■!  A 1 I- 

remanct  in  fuave-  el^ie  par  ce  moyen  ceux  qu  il  a eltablis  pour 
qàfbus  fit'  «uda!  gouuerner  & pour  régir  fon  Eglife  à la  con- 
fioeicuct  ad co.  noiflance  des  chofes  fpirituelles  & inuifibles, 
gibii.uro.scpercos  ahn  qu  eitant  pleins  ils  le  déchargent  par  apres 
fada cft, ali jetiam  deüus  les  autres,  & qu  ayant  receu  les  rcuela- 
cltca  h*c  Inltru5*  tions  du  Ciel , ils  les  communiquent  aux  âmes 
qui  font  fous  leur  conduite. 

D'ou  il  fuit  qu’il  faut  laifler  aux  Preftres  ce 
qui  appartient  aux  Preftres:  Et  l’Efcriture  crie 
par  la  bouche  d’vn  Prophète,  Les  leuresduSa- 
' crificateur  gardent  la  fcience,  & tu  recherche- 
ras la  Loy  de  fa  bouche  , car  il  eft  l'Ange  du 
Dieu  des  armées:  bailleurs,  Interroge  les  Pre- 
ftres , & ils  te  répondront.  L’office  d’vn  Preftrc, 
dit  fain£t  Hierofme  , n’eft  que  de  répondre  de 


tur 
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la  Loy  : & fain£t  Paul  appelle  les  Pontifes  & les 
Preftres  les  dtfpcnfateursdes  myftcresdeDieu, 
d’où  il  s’enfuit  que  la  fciencc  du  falut  eft  l’ap- 
pennage  des  Sacrificateurs  &des  Preftres, que 
c’eft  de  leur  bouche  que  les  peuples  la  doi- 
uent  rechercher,  que  c’eft  à eux  à déuelopper 
les  myftercs  qui  y font  contenus,  & à les  dif- 
penfer  aux  fidels , & qu’on  ne  peut  puifer  de  fa 
propre  authorité  dans  cette  fource  facrée  , à 
moins  que  de  fe  rqidrc  coupable  du  crime  de 
ceux  qui  attentent  à l’authorité  de  la  Reli- 
gion. f 

Et  n’eft-ce  pas  aller  dire&ement  contre  cét 
ordre,  & choquer  cette  conduite  de  la  Proui- 
dence , que  d’introduire  vne  licence  generale 
de  lire  & de  manier  l’Efcriturc  pour  en  tirer 
l’inftru&ion  du  falut,  que  de  permettre  à tout 
le  monde  d’y  entrer  fans  ordre  pour  y recher- 
cher la  Loy, que  de  mettre  indifféremment  en- 
tre les  mains  de  tous  la  clef  de  Dauid  pour 
ouuvir  ce  trefor  cache, & ce  liurc  fcellé  du  feau 
de  l’Agneau  ? comme  fi  l'Efcriture  n’eftoit  pas 
vn  depoft  facré  qui  fuft  donné  en  garde  aux 
Preftres  & aux  Miniftres  de  l’Eghfe,  & comme 
fi  les  peuples  ne  la  deuoient  pas  receuoir  de 
leurs  mains.  C’eft  vne  fontaine  feelleedont  ils  f0-n^us^7ouS 
ont  le  feau  : C’eft  vn  iardin  fermé  dont  ils  ont  Ggn««. 
la  clef  : C’eft  vne  vigne  clofe  dont  ils  font  les 
gardiens:  C’eft  vn  trefor  dont  ils  font  les  difi- 
penfateurs  ; & perfonne  ne  peut  de  fon  chef 
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leuer  le  feau  de  ccttc  fontaine,  ny  entrer  dans 
ce  iardin,  ny  forcer  la  haye  de  cette  vigne, ny 
foüiller  dans  ce  trefor,  fans  s’eppofer  au  def- 
fein  de  Dieu,  fans  vfurper  l’authorité  du  Sa- 
cerdoce, fans  renuerfer  rccconomie  de  l’Egli- 
fc,  fans  anéantir  & fans  détruire  le  Corps  de 
Icfus-Chrift. 


conclvsion.de  cette 

PREMIERE  PARTIE. 


A 


Près  tant  de  preuucs,  tant  de  partages, 
&tant  de  dépolirions  de  témoins,  peut- 
on  encore  douter  de  l’obfcurité  & de  la  diffi- 
culté de  l’Efcriturc  faindte  ? peut- on  fouftenir 
qu’ellc  ne  foit  pcrilleufc  à plufieurs?  peut- on 
dire  que  les  chofesy  font  exprimées  auec  tant 
de  clarté  , que  les  plus  foibles  en  la  Foy  en 
peuucnt  tirer  beaucoup  d’inftru&ion  , que  ce. 
n’eft:  que  par  affectation  qu’on  y trouue  des 
obfcurircz,que  fes  lumières  font  toutes  pures, 
& que  s’il  y a des  tcncbres,ce  n’eft  qu  a l’égard 
de  quelques  paflages  qui  s’y  rencontrent  en  peu 
d’endroits,  &c  qui  concernent  les  myfteres  ca- 
pables d’exercer  les  plusconfommcz  ? 

, _ . Ce  fut  autrefois  le  fenriment  de  Luther, 

l.uihtrm.tfto  de  . , . iif»  i T-r>  • 

iota  feriptura  du  qu  il  n y auoit  tien  de  difficile  en  l’Eicriture, 
panem  voio  dici  ny  de  li  cache  qui  pult  échapper  la  connou- 
lànce  j le  fouftiens,  dit-il,  que  de  toute  l’Efcri- 
ture, 


ebfcuram. 
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fuie,  il  n y a aucune  partie  qui  foit  oblcure: 

elle  eft  tres-facile,tres-cUirt>-&  elle  na  point  %'XZZr. 

befom  d'autre  mrcrprerç  que  foy-merme.  Dif 

cours  prelque  lemblablc  a ccluy  de  céc  ancien 

Herefiarque,  qui  viuoicdu  temps  defain£t  Au- crr e»t-  7‘nfÜi. 

guftin,&  qui  le  vantoit  d’entendre  touce  l’Ef- 

enture  fans  aucun  ayde  Mais  parce  que  cette 

propolition  choque  les  fentimensde  tous  ceux U1, 

qui  ont  quelque  lumière  de  raifon.&qucc'dl 

le  propre  de  l'herefie&du  menfonge  de  fedé- 

truire  foy-mefmc  ; il  fut  contraint  de  fc  dé-  ’h.bct'Z'fc'1' 

dire  j & d auoiier  que  1 Efcriturc  cftoit  vne  pa-  Dei  ve,buratflc 

rôle  inferu table  , & dont  il  eftoit  impoflible tl£ 

d'atteindre  & de  poffeder  le  fens , melîne  aux 

plus  dodtes  & aux  plus  cxperimentez.Brcntius  & q“£™eolo6os 

quelques  Nouateurs  ont  modéré  cette  propo-  in  /->> 

Ction,  en  fatfant  diftindion  dans  l'Elcriuirc ?L 

de  deux  fortes  de  matières  .des  indifferentes  & ÏZ 

des  necefiaires,&ont  voulu  que  pour  les  cho_  tem  ncctlTariâ 

r fr  ■ v r . A,  I faut  vccitcaDeca- 

xcs  neceikuresa  ialut , comme  le  Décalogue  les  loRum.S)mbo- 
myfteresdu  Symbole,  les  Sacremens , elles  yîSfflTdïïS 
fuirent  exprimées  aucc  tant  de  clarté,  qu'il  n'y 
eult  point  lieu  d en  douter,  auoüans  que  les  au-  obfnmta'i* 
très  y eftoientenueloppées  de  quelques  difficul-  fubtilioribusinù 
retour  donner  de  l’exercice  à lefpric  ; comme^tE^ 
s il  yauoit  quelque  commandement  dont  oa*”’ 
n euft  point  enfeigné  la  tranfgreflïon  ou  l’impu- 

r 1C^  w n cuft  Point  corrompu  par  vne 
muüc  Morale?  comme  fi  le  Symbole  conrcnoit 
quelque  myfteredont  la  veritén’cuft  point  cM 

Bb 
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combatuë,  comme  fi  chaque  Sacrement  n’auoié 
paseudçs  aduerfairesîN  a-t’on  pasveudans  les 
premiers  fieclesdes  infâmes  qui  ontconfacré  les 
impuretcz  &les  adultérés,  & qui  les  ont  mis  au 
rang  des  chofcs  fain&es,  ou  pour  le  moins  au 
nombre  de  celles  qui  n’cftoient  point  défen- 
dues? Les  myfteres  de  la  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion & de  la  grâce, font- ils  fi  clairs  qu’il  n’y  ait 
point  eu  des  Ariens, des  Sabelliens,  desMarcio- 
nites,des Pclagicns,qui  les aycnc  combaruspar 
l’Efcriture  mefmc.  Le  Miniftredu  Baptcfmc,la 
Pénitence  , l’Euchariftie  , y font-ils  (1  euidem- 
ment  exprimez , qu’il  n’y  ait  eu  lieu  d’erreur 
aux  Donatiftcs , aux  Nouaticns,  & aux  Sacra- 
mentaires  ?Iufques-là  que  cét  augufte  & ado- 
rable S acrement  de  l’Autel  a efté  le  fuiet  de  plus 
defoixante  herefies  toutes  diuerfes  : &tous  les 
Peres  ne  tombent-ils  pas  d'accord  que  toutes 
les  herefies  ne  fonj:  nées  que  de  l’obfcurité  de 
l’Ecriture?  Tcrtullien  ne  die- il  pas  qu’il  n’yau- 
, <•  i roit  P°’nc  d’herefies,  b l’Efcriture  ne  pouuoit 
Cjr-Btt t fouffrir  demauuaifcs  interprétations  ? S.  Hilaire 

montre  par  beaucoup  d’exemples, que  l’Efcritu- 
Vnoriun'tïJm’  rcelUa  pierre  jd’achopcment  qui  a caufé  la  cheu- 
ji.  ,nix  j-m.  tc  (Jç  tous  les  hérétiques;  C’eft  encore  le  femi- 
Amb. t, b. 4., » iu  mcnc <jc I renée , de  fainët  Cyrille  Alexan- 

!tiZn.  *a  drin,de  fain£t  Atharufe,  d’Origene  ,de  faind 
Hit’.inff.  ij.  Ambroifc,dc  fain£t  Augrufiin,  de  faindfc  Hic- 

1/411.  1 O 

rôme  : Ce  qui  eft  vne  prcuuc  indubitable , que 
les  choies  de  foy&dc  pratique  ayansefte  l’oc- 
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cafion  de  tant  de  difputes  fie  de  combats,  ne 
font  point  fans  difficulté  dans  rEfcrirurc.  A 
propos  dequoy  ic  ne  puis  oublier  vn  trait  du 
Cardinal  du  Peron  : Hé  donc,  quel  article  de 
Foy  ne  fera  point  arraché  du  tribunal  de  l’E- 
glife,  s’il  fuffit  de  dire  qu’il  eft  fi  clair  en  l’Ef- 
criture,  quil  ne  lailfe  point  lieu  au  iugement 
de  balancer,  & qu’il  force  l’cfpritde  le  receuoir 
aucc  foûmiffion  auffi-toft  qu’il  luy  eft  propo- 
fé  ; puifque  tant  ceux  qui  fouftiennent  vne 
propofition  que  ceux  qui  la  nient,  argumen- 
tent par  l’Efcriture,  répondent  par  l’Efcricure, 
& répliquent  par  l’Efcriture  ? Adiouftcz  à 
cela  toutes  ces  fameufes  querelles  que  l’Efcri- 
ture a excité  mefme  parmy  les  Pcres , fie  ces 
difpures  de  fainift  Cyprian  auec  le  Pape  Cor- 
neille , d’Origenc  aucc  l’Affriquain,  de  faind 
Chryfoftome  aucc  Théophile  ^Alexandrin , 
de  faincft  Epiphane  auec  Iean  de  Hierufalem, 
de  Ruffin  auec  fain<ft]  Hiiafime,dc  fain&Hie- 
rôme  auec  faind  Auguftiffv  fur  le  fens  fie  l’in- 

O 

terpretation  de  diucrs  partages. 

Mais  n’a-t’il  pas  encore  efté  neceflaire,  que 
ces  facrcz  Do&curs  ayeiy  compofé  des  traitez 
de  Morale  pour  la  fcurcté  fi;  lcVcpos  des  con- 
fidences, ou  pour  empefeher  les  fcrupulcs,  ou 
pour  arrefter  les  abus,  fie  qu’ils  ayent  expliqué 
la  Loy,  de  peur  qu’on  ne  la  rendift,  ou  trop  lar- 
ge, ou  trop  cftroitc.  Il  a fallu  qu’il  y euft  des 
interprètes , qui  eftans  immédiatement  éclai- 
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rcz  du  Ciel,  perçaflent  ce  voile  qui  cache  les 
veritez  du  faluc  , & qui  les  cirans  des  tenebres 
les  expofalfent  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Il 
a fallu  des  Conciles  pour  décider  de  temps  en 
temps  les  differens  de  la  Loy,&nousen  auons 
les  a&es  de  plus  de  huit  cens  qui  ne  font  ren- 
fermez qu’auec  peine  dans  l’cftcndue  de  trente 
f,x  volumes.  Nous  trouuons  mefmedesCon- 
vt  bis  in  anno  E-  ftitutions  dans  les  Canons  des  Apoftrcs,  qui 

pifeoporum  Con-  , - . _ r » i 

ciüa  edebtentur,  ordonnent  aux  Euctques  de  s’aflembler  tous 
cem  dogmaupic.  les  ans  deux  rois, pour  examiner  & éplucher  cn- 
emèrgen  t « iFcd  * femblc  les  dogmes  de  la  Pieté  : Et  pour  compo- 
ïîafhcas contes-  fcr  lcs  differens &affoupir  lesdebatsqui  pour- 

cioncs  amoucanr.  . . . i 

condUumAntmh.  roient  nailire  dedans  1 Egale:  Ce  quiaefte  de- 
puis  confirmé  par  le  Concile  d’Antioche  pre- 
ZTe^sUEim.  «nier,  de  Chalcedoinc  , Leon  Pape , &c.  Il  a 
ïl-  ...  fallu  encore  des  cfcholes  pour  agiter  les  my- 

Conaltum  Aqtnj-  . . r . 1 n i r • • 7 

«/>,  is.  itères  Diums,  & 1 Elcriturc  clt  le  luiet  qui  en- 
tretient depuis  fi  long- temps  la  chaleur  des 
difputes,&qui  eft  la  maticre  de  tous  ces  com- 
bats,& de  toutes  ces  querelles  qui  recommcn- 
centtoufiours.&quine  finiffentiamais.Tant  de 
commentaires, tant  de  volumes, tant  de  decrets& 
tant  de  decifions  de  Conciles,  tant  d’agitations, 
tant  de  traitiez  qui  n’cmt  peu  encore , ny  termi- 
ner les  difputes,ny  éclaircir  toutes  lesdilhcultcz 
de  la  Foy , ou  de  la  Morale  Chreftienne,  font  des 
monuments  authentiques  ,&  des  témoignages 
irréprochables  de  Vobfcurité  des  Efcriturcs. 

Que  fi  les  Peres  ont  quelquefois  parlé  de 
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l’Efcriture,  comme  d’vne  lumière  trcs-écla-' 
tante  , comme  fiiinû  Grégoire  & Tertullien  : « 
s’ils  difent  que  fa  do&rine  eft  plus  claire  que  [ 
le  rayon  du  Soleil, comme  fain<ft  Ambroife^ 
s’ils  veulent  qu’on  lccoute  , & qu’on  ne  l’ex- 
plique point,  comme  fainét  Iuftin;  enfin  s’ils 
difent  quelle  eft  fans  difficulté  & fans  ccueil, 
comme  fainft  Chryfoftomc,  faincfc  Epiphane, 
fainét  Auguftin,ils  ne  parlent  pas  de  l’Efcriru- 
re  confiderée  en  elle  mefine,&  au  regard  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  : mais  confiderée' 
dans  la  main  aie  l’Eglife,  qui  s’en  fert  comme 
d’vnc  lumière  , pour  éclairer  & conduire  les 
peuples, qui  rend  fadodfcrine  plus  euidenteque 
le  Soleil  , qui  la  met  en  vn  eftat  où  il  n’eft 
point  befoin  qu’on  l’explique, mais  feulement 
qu’on  lecoute, qui  n’y  trouue  point  de  diffi- 
culté quelle  ne  lurmonte  , qui  marche  auec 
alfeurance  parmy  fes  ombres, &: qui  s’enfonce 
dedans  fes  aby  fines  fans  crainte  de  la  cheute 
ny  de  précipice. 

Que  pouuons  nous  donc  conclure  après 
auoir  appris  de  S.  Paul  que  l’Efcriturc  tue  auffi 
bien  quelle  viuific;  de  fainék  Pierre,  que  c’cft 
vne  pierre  d’achopement  aux  ignorans  & aux 
foibleside  fainék  lean,  que  c’eft  vn  liurc  feellé 
dont  Icfus-Chnft  a la  clef;  de  tous  les  Pères, 


quelle  eft  difficile,  obfçure,  perilleufe  aux 
ignorans , pleine  d’enigmes  & de  tenebres , qu’il 
eft  befoin  de  priere  , d’humilité  , de  foy  , de 
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pieté,  de  guide,  d’eftudc  pour  la  lire  auec  fruit, 
&c  pour  s’y  engager  fans  péril  : Que  pouuons 
nous,  dis-ic,  conclure  autre  chofe,  finon  qu’il 
n’appartient  pas  a tout  le  monde  d’ouurir  ce 
Liurc  facré , &S  que  la  licence  de  le  lire  ne  doit 
pas  eftre  accordée  indifféremment  à toute  forte 
de  perfonnes  j puifqu’autrement  c’eft  mettre 
vn  glaiue  entre  lts  mains  des  enfans  & des  fu- 
rieux, c’eft  ietter  vne  pierre  dans  le  chemin 
pour  faire  tomber  les  foibles,  c’eft  porter  les 
ignorans  dans  la  prefomption  ,&  leur  donner 
la  hardicfTc  de  rompre  le  feau  Sc  d’cffaccr  le 
chara&erc  de  l’Agneau,  c’eft  rendre  communs 
les  priuileges  des  Apoftres,  c’eft  déuoiler  les 
myfteres , & donner  le  faind  aux  profanes,, 
c’eft  expofer  des  vai fléaux  fans  suide  & fans 
pilote  a vne  mer  ou  1 ignorance  & la  témérité 
ontéchoüé  mille  fois,  & ont  caufc  vn  nombre 
infini  de  naufrages. 

Fin  de  U première  Partie. 
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Chapitre  Premier. 

De  l’vfage  de  l' Efiriture  faintfe } depuis' 
C -ÿéCojJe  iufques  a Efdras. 

L cft  certain  que  Moyfe  eft  le 
premier  qui  a écrit  &compofé 
des  Liures  facrez  contenus  au 
nombre  de  cinq  , & appeliez 
fous  vn  mefme  nom  le  Penta- 
tcuche,dont  le  dernier  qui  fait 
plus  à mon  fuiet,fut  écrit  par  ce  Prophète, 
lors  qu’aprés  auoir  eu  cette  longue  communi- 
cation auec  Dieu , ou  pluftoft  auec  vn  Ange 

Ce 
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vifiblc  qui  reprefentoit  la  perfonne  , & qui 
porroit  deflus  le  vifage,  félon  la  remarque  de 
quelques  Peres , la  relf emblance  & les  chara&c- 
res  du  Verbe  incarné,  il  mit  vn  peu  auant  fa 
mort,  & quarante  ans  apres  la  fortiedu  peuple 
d’Ifraeljde  l’Egypte,  la  main  à la  plume,  & ré- 
digea par  écrit  les  Loix  qu’il  auoit  reccues  deflus 
la  montagne,  & en  compofa  vn  volume  que 
l’Efcriture  appelle  leLiurede  la Loy,& vulgai- 
rement nommé  le  Deuteronome. 

Dtut.  ji.  Vt  fit  ibi  S’il  y euft  iamais  vn  liure  dont  la  le&urc  & 
l’vfage  fuft  ncceflaire  au  peuple,  c’elL  ccluy- 


nomum.  _ 

qUj  à proprement  parler, qu’vnc  am- 
«b.  pic  explication  du  Dccalogue,  & qui  rut  écrit 

f-oJtm  rut.  Deui.  A , i ° r 1 ■ 

Vifii.j  corumqui  principalement  pour  deux  hns  î ou  ptWir  ren- 
rreVoibn^&’ti1!  ^re  témoignage  à la  vérité  contre  les  erreurs 
mear.t  Doininum , que  ]a  malice  & l’isnorance  pourroient  faire 

& cultodnnt  fer-  * . O I 

nioncs  legis  huius  gltilcr  parmy  le  peuple,  ou  pour  iinltruttion. 

de  ceux  qui  n’auoicnt  point  entendu  la  Loy, 
& qui  eftoient  nez  depuis  fa  promulgation. 

.•  Poftqnam  Nous  lifons  neantmois  que  Moylé  ne  mit 
fc^vetba  Ugis hu " point.ee  liure  entre  les  mains  du  peuple,  mais 
quTwmpTfu.'’3'’  entre  celles  des  Prcftrcs  & des  Leuites,  leur  com- 
prrccptt Lcuitij  mandant  de  le  mettre  au  cofté  de  l’Arche, 

qui  portabant  ar-  , . j . . 

cam  fctdcns  üo- comme  vn  témoignage  authentique  des  vo- 
tc'ii brù m Ifium ! &•  lontezde  Dicu,&commc  vnc  réglé  infallible 
"^c  ^ vérité:  Après  queMoyfe  eut  écrit  lespa-  ' 
DoîruniDcivtûii.  rôles  de  cette  Loy  , & qu’il  ïèut  renfermé  dans  ’ 
vn  volume , & qu’il  l’eut  acheué  -,  il  commanda 
aux  Lcuites  qui  portoient  l’Arche  du  Tefta- 
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ment  du  Seigneur,  & leur  dit,  Offcez  ce  liure, 
& le  mettez  au  cofté  de  l’Arche  d’Alliance. 

Nous  voyons  en  fécond  lieu  qu’il  laiffa  aux 
Preftrcs  l'interprétation  de  la  Loy , & qu’il  or- 
donna au  peuple  d’aller  receuoir  le  jugement 
deleurbouche.Quandil  arriuera,dit  Dieu, quel- 
que different  entre  le  fang  & le  fang,  la  caufe 
& la  caufe,  la  lepre  & la  lepre,  dont  le  juge- 
ment fera  difficile  & ambigu , tu  iras  au  Preffre 
de  la  famille  deLcui,&au  luge  qui  fera' en  ce 
temps  i&  tu  leur  propoferas  ton  doute,  & ils  te 
montreront  la  venté  de  ce  iugement  ; & tu  feras 
cequetedironc  ceux  qui  font  affis  auec  autho- 
rité  au  lieu  que  Dieu  aura  choifi,&qui  t’auront 
enfeigné  félon  Ta  Loy  : & tu  fuiuras  leur  auis, 
& tu  ne  détourneras  ny  à droite, ny  à gauche: 
& celuy  qui  par  orgueil  ne  voudra  pas  fe  foû- 
mettre  à la  decifion  du  Preftre  , & à l’ordon- 
nance du  luge,  qu’il  foit  mis  à mort,  & qu’il 
férue  d'exemple  a tout  le  peuple  pour  le  retenir 
dans  la  foûmiffion  & i’obeïffance. 

Enfer  il  ordonna expreffément  que  cét  exem- 
plairerut  leu  de  fept  ans  en  feptans;  A fçauoir 
l’année  de  remiffion  en  prefence  de  tout  le 
peuple, afin  quivn  chacun  fuft  infirme  desvo- 
lontez  de  Dieu,  & que  l’ignorance  ne  feruift 
point  de  prétexté  pour  les  violer  ;voicy  les  pa- 
roles du  Deuteronome  : Moyfc  écriuitdonc  la 
Loy,  & il  la  mit  entre  les  mains  des  enfans  de 
Leui,  qui  portoient  l’Arche  du  Teftament  du 

Ce  ij 


Dent.  17.  Si  diffi- 
cile & ambiguum 
apud  ce  iudiciuci 
elTc  pcrfpcxetis, 
ventes  ad  ùcctdo- 
tcsLcaitiiigcntris, 
& ad  îujiccm  qui 
futtit  tllo  (empo- 
te, quatréfqjabeis 

3ui,tuduabunt  iu- 
icijvcritaten^îc 
faciès  quodeum- 
que  dixciint  qui 
praefiint  tocoauem 
elegerit  Dominus, 
& docucrmt  te  , 
luxta  legem  cius, 
fcquetifque  fenté- 
tiam  eorum  , uec 
declinabisaddex- 
teram,ncquead  lî- 
mltranvqui  autem 
fupcibierit  nolcns 
obedire  impetio 
facerdotis  &c  dé- 
crète iudicis , mo- 
lictuthomo  idc. 


D tut.  ji.  Scripfit 
itaque  MoyCcs  le- 
gem hanc,&cradi- 
fliteam  lacerdoii- 

bus  fîliisLeui 

przccpitqueeisdi- 
cens  poft  feptem 
annos,anno  remif- 
lionis.in  folcmni- 
cate  tabernaculo- 
rum  conuenirnti- 
buscunUisex  I ù 
raïljVt  appariant 
in  confpefluJDo- 
mimDci  cui , in 
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ms,vt 
«ifcaor,  &c 


joco qocm eicge-  Seigneur  , & des  Anciens  d’Ifraël , & il  leur 
t«br”cg“sSim-g"  commanda  & leur  dit , Apréi  fept  années., 
J“sc®ri"?  omnLl  dans  l’année  de  rcraiffion,  & la  folemniré  des 

IlraKI  aodicnt  ibus  . , * , , r 

cis , & in  rnum  Tabernacles  , lors  que  rout  le  peuple  lc- 

ooim  populo  con-  rr  \ l f 1 ■ n i 1 /% 

grcgato  um  yiri$  ra  aüemblc  pour  paroiftre  en  la  prelence 
îaradiT&Vdw!’  du  Seigneur , tu  liras  les  paroles  de  cette  Loy 
deuant  tout  Ifraëlqui  les  écoutera,  & tu  l’an- 
nonceras generalement  à tous  , &c  aux  hom- 
mes & aux  femmes , & aux  petits , & aux 
eft  rangers  qui  feront  renfermez  entre  tes  por- 
tes & dans  tes  limites,  afin  qu’ccoutans  ils  ap- 
prennent, &ils  craignent  le  Seigneur,  & ils  gar- 
dent & accomplirent  les  paroles  de  cette  Loy, 
&que  les  enfans  qui  l’ignorent  maintenant,  la 
gardent  auec  fidelité  dans  laierrc  où  vous  al- 
lez. 

Surquoy  ie  remarque  trois  chofcs,quedans 
les  premiers  temps  de  la  Loy,  l’Efcriture  fain- 
-ëtc  ne  fut  point  abandonnée  au  vulgaire  : mais 
quelle  fut  -mife  dans  vn  lieu  facré qui  laracc- 
toit  hors  de  l’atteinte  des  mains  profanes  &dc 
la  curiofité  du  peuple,  z.  Que  quand  il  fe  ren- 
controit  quelque  difficulté  dans  laToy , on  ne 
pouuoit  pas  confulter  l’Efcriture,  dont  il  n’y 
auoit  encore  qu’vn  exemplaire  ; & fuppo.fc 
mefme  quelle  euft  efté  commune  , il  n’euû 
pas  efté  permis  d’en  tirer  leclairciflement  du 
doute  & du  different  qui  fc  fuft  prefenté,mais 
on  euft  efté  obligé  de  recourir  aux  P reftres, à qui 
le  Liure  de  la  Loy  auoit  efté  donné  en  depolf. 
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& à qui  appartenoit  de  Pinterpretcr  aufti  bien 
que  de  le  lire;  5.  Que  la  le&ure  de  ce  Liurc 
ne  fe  faifoit  que  de  lept  ans  en  fept  ans  dans 
la  folcmnicé  des  Tabernacles,  pendant  lequel 
temps  le  peuple  dcmcuroit  fansLoy  écrite, & 
au  bout  duquel  il  en  receuoit  l’explication  & 
l’intel licence  de  la  bouche  des  Sacrificateurs. 

Certes  on  ne  peut  douter  que  Moylc  ne 
fuft  conduit  de  l’Efprit  de  Dieu,  & que  cét  or- 
dre qu’il  obferua  dans  la  difpenfation  de  l’Ef- 
criture,nc  luy  fuft, ou  infpiré,ou  commandé: 
& ncantmoins  nous  ne  voyons  point  qu’aprés 
auoir  écrit  ce  Liure  de  la  Loy,  qui  eftoit  fi  ne- 
ceflaire  àvn  chacun, à caufe  du  grand  nombre 
des  ceremonies,  & des  préceptes  qu’on  eftoit 
obligé  de  mettre  tous  les  îours  en  pratique,& qui 
ne  fe  pouuoient  pas  retenir  auec  facilité  -,  il  en 
fit  tirer  des  copies  pour  le  rendre  vulgaire  : 
qu’au  contraire  nous  lifons  qu’il  l'a  renfermé 
dans  vn  lieu  fai n£t , duquel  on  ne  pouuoit ap- 
procher auec  témérité  fans  mourir.  Il  ne  per- 
mit pas  à tout  le  monde  de  le  lire  & de  le  con- 
fulter  pour  fa  farisfadtion  ou  pour  fa  condui- 
te, mais  il  obligea  d’auoir  recours  aux  Prcftrcs, 
comme  aux  organes  viuans  de  cette  Loy  ina- 
nimée.Et  bien  loin  de  rendre  cette  leéhire  com- 
mune & ordinaire,  il  voulut  quelle  fuft  très - 
rare,&  qu’elle  nefe  fiftau  peuple  qu’aprés  fept 
ans,  par  î’obferuation  d’vn  nombre  d’années, 
& d’.vn  intcrualle  de  temps  myfterieux. 
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le  remarque  dans  le  mefmc  Deutéronome, 
que  Moyfe  ordonna  qu’aufli  coft  qu’il  y au- 
roit  vn  Roy  en  Ifraël,il  fift  de  fa  propre  main 
vne  copie  de  cét  autographe  qu’il  auoit  mis  à 
collé  de  l’Arche,  & qui  luy  feroit  donné  par 
les Preftres; laquelle  il  garderoie  auec  loin,  & 
liroit  pendant  tous  les  iours  de  fa  vie,  afin  qu’il 
apprit!  à craindre  le  Seigneur,  & à garder  Tes 
r mt.  h.  poftquâ  commandemens.  Apres  qu’il  fe  fera  atfis  de- 
foiTotcgm'fui.de-  dans  le  Thrône,  dit  Moy(e,il  décrira  dans  vn 
fetibet  ebi  Dcu-  volume  le  Deutéronome  de  cette  Loy , fur  l’c- 
hamsmvoiumîi, exemplaire  qu’il  reccura  desPrellres  de  la  tribu 

accipieiis  exem-  , . 1 • « -i  i»  r 

pi^r  i saccrdoti-  de  Leui,  ce  il  1 aura  auec  loy , & il  le  lira  tous 
bus, &Tab‘cb!tfc. les  iours  de  fa  vie,  afin  qu'eftant  inftruit  des 
hd^m^fbuidic1’  ch°lcs  commandées  par  la  Loy,  il  les  obferue 
diTcatUm11* ’d'  aucc  ^délité,  &que  Ton  coeur  ne  s’élcue  point 
mina  Dcum  fuum  auec  fuperbe Seinlolence defius  fes  frères.  Cer- 
&c«emonfasYe'usa, les  fi  Moyfe  euft  eftimé  que  l’Efcriture  deuil 
cor cmVin  fup'er-  eftre  vu^gahc  , pourquoy  n’en  euft-il  pas  fait 
biam.  • tirer  des  copies  pour  le  peuple,  auffi  bien  que 

pour  le  Roy^puis  que  l’vn  & l'autre  eftoient  éga- 
lement obligez  d’auoir  la  crainte  de  Dieu,  & de 
garder  les  paroles  & les  ceremonies  de  la  Loy? 

Tout  ce  que  l’on  pourroit  dire  en  ce  rencon- 
tre, etl  que  Moyfe  ne  rendit  point  les  Liures  du 
Pentateuche  ,&  mefme  le  Deuteronome  com- 
muns , & qu’il  n’en  fit  point  diuers exemplaires,, 
ou  parce  que  le  charaétere  Hebreu  eftoit  tres- 
penible  , & rendoit  l’écriture  très- difficile  & 
très- longue,  ou  parce  qu’il  manquoit  d’inftru- 
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ment  & de  moyen  pour  écrire  , & qu’ainfi 
faute  de  carte  ou  de  papier,  il  ne  pût  multi- 
plier les  copies  pour  en  donner  au  peuple. 

Mais  cette  réponfe  ne  paroiftra  qu’vne  fui- 
te , que  ic  ne  dite  pas  vne  ignorance  craffe  à 
ceux  qui  ont  quelque  lumière  de  raifon , & 
quelque  connoiffancc  de  l’antiquité  : Car  pour 
ce  qui  eft  de  la  difficulté  de  l’écriture , outre 
que  pluficurs  croyent  que  l’Hebreu  ne  s’écri- 
uoit  point  aucc  les  points  du  temps  de  Moyfe, 
qui  dira  que  ce  fuft  vn  fuiet  capable d’empef- 
cher  ce  fage  &ce  prudent  legi(latcur,de  tranf- 
crire  feulement  le  Liure  de  laLoy,s’il  euft  creu 
vtile  & neccffaire  , ou  mefme  à propos  de  Je 
donner  au  peuple  ? nen  pouuoit-il  pas  faire 
vne  copie  auffi  bien  qu’il  en  auoit  fait  l’exem- 
plaire, nonobftant  les  fatigues  de  fon  voyage, 
& les  grands  emplois  de  fa  charge  ? Cét  hom- 
me diuin  qui  eftoit  fi  ialoux  du  feruiccdeDieu, 
&:  fi  zélé  pour  le  falut  d’Ifraël  , iufque  là  que 
de  vouloir  cftre  effacé  du  liure  des  viuanspour 
fa  conferuation  ,n’cuft  pas  refufé  vn  ouurage, 
quoy  que  pénible  , qui  eull  pû  contribuer 
quelque  chofe  à la  gloire  de  fon  Maiftre,  & à 
l’vtilité  de  ce  peuple,  pour  lequel  il  auoit  tant 
de  tendreffe  & tant  d’amour.  Et  quand  bien 
mefmeiln’auroit  paseu  le  loifir  de  vacqueràcc 
trauail , il  pouuoit  fc  décharger  de  cette  peine, 
& donner  fes  liurcs  à copier  à des  Scribes  ',  qui 
par  leur  afliduité  & leur  diligence  les  euffent 


Digitized  by  Google 


io8 


LA  BIBLE 


rendus  en  peu  de  temps  vulgaires  & familiers  à 
tout  le  monde. 

Il  n’y  a pas  encore  plus  d’apparence , que 
Moyfe  manquaft  de  moyen  pour  écrire  ; car  ie 
veux  que  le  papier  ne  fut  pas  de  fon  temps  en; 
vfage , neantmoins  il  n’y  auoit  que  trop  de- 
chofes  qui  fuppleoientà  ce  defaut: Les  feinlles- 
de  Mauues  & de  Palmiers  , les  efcorces  d’at- 
bres , les  membranes , les  peaux  , le  plomb  ,1c 
bois  , i’yuoire  , la  pierre  , l’airain,  tes  intellins* 
mefme  des  animaux  feruoient  de  papier  aux. 
nmdtim  anciens.  Hérodote  dit  que  les  barbares  auoienc 

fictif  . fi, J Uid.  , , . a 

îxuis m aciduio  accoultume  décrire  dans  des  membranes,  & 
ü'wio.Jefcilpu  dgs  peaux  de  ebeure  & de  mouton.  Ifidore 
lyôp%fun  parle  d’vn  liure  de  feuilles  de  mauues  : Tice- 
Liue  fait  mention  de  liurcs  faits  de  linges: 
Plaute, de  la  cire , des  tabletres , & du  lin  : Les- 
loix  de  Solon  eftoient  grauées  fur  le  bois  j les. 
edi£ts  des  Princes  Romains  fur  l’yuoire  ; le* 
epitaphes  fur  le  marbre  ; les  decrets  du  Sénat 
fur  l’airain  : & Guillandinus  prouue  par  beau- 
coup d’exemples, que  l’on  employoit  mefme 
les  inteftins  des  animaux.  Il  fe  trouue  encore 
in  naimh.vMc.  de  noftrc  temps  vn  nombre  infini  d’exemplair 
Au-tu,  ram  rcs  cCrits  fur  des  écorces  d’arbres.-  Marc  Var- 

apudPlu.tum  , ..  y . , I»  r 

roiî  cite  par  Pline,  témoigné  quauant  Ivlage 
Ânw»  no»  fuifTe  du  papier  & de  lacarte,onécriuoitfur  des  feiiil- 
^mârLT(U^)’Q  ^s  de  palmier,  ou  fur  des  écorces;  que  depuis 
ckjiû-  ^on  cnregiftra  les  a£tes  publics  en  des  rou- 
Liadc  qwSum-  ieaux  de  plomb  ; & qu’enfin  les  particuliers  fc 

Ternirent 


y.M'thiino. 
yUutus  in  Bat- 
tit. Cfoyf  fti- 
lum,  ccram,  ta- 
bcllaj  , linum. 

Vlfianta  Ut.  ji. 
BandtCl.c.f.  jO. 
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feruircnt  du  linge  & de  la  cire  : & le  mefme  damarbommii- 

Pline  trouue  dans  Homère  que  l’vfagc  des  ta- 

blettes  eft  plus  ancien  que  le  fiege  de  Troye  ; p!"mb«i*  voiumi- 

rr  i r ■ ■ ■ cl'  mbuiimox  & pti- 

îl  y a eu  meime  des  clcriuains  qui  ont  eltc,  ou  u«a  iint«SConfi- 
contemporains  de  Moyle  , ou  qui  l ont  pre-  rugiiiarium  «im 
cédé  : & l’hiftoire  conte  entre  les  Authenrs  iu™/ul!.Icame 

• Trouna  teirpora 

profanes  vn  Cadmus,  & vn  Thamyras , qui ioueniraui  ap“<* 

1 . , , . . / , * . Humetum. 

viuoient  dans  le  vingt- cinquième  liecle:  On-  c*dmu,é-  rha- 
gene  veut  que  lob  ait  écrit  tout  le  premier 
fon  hiftoire  en  langue  Arabcfquc  auant  mef- 
me la  naiffance  de  Moyfc  : & auant  lob  on 
compofa  le  liure  des  douze  Patriarches:  & auant  LiforJut.ttim  fa- 
ce  liure  , Ingeuon,  Samothés,  Thuyfcon,  la  «,um  Annt 
Sibylle  Sambetha.Cham  ditZoroaftre,  Arctia,  *•***'*  4'”” 
s’eftoient  défia  fignalcz  par  des  écrits.  L’artmcf  Samaibn  jooÿ. 
me  d’écrire  ne  fut  point  ignorée  deuant  le  Dclu-  SamiabasiijOa 
ge.  Les  enfans  deSeth  auoient  graué  fur  deux  z<- 

coîomnes  beaucoup  de  fecretsqui  regardoient 
la  fcience  des  aftres,  au  rapport  de  Iofeph , de  laftfhm  ht.  \A*- 
Suidas , & de  Ccdremis.  Sainft  lude , & après  luy  tw<  iStlh.  Ccdttnut 
T ertullien,Origcne,fain&  Auguftin  font  men-  ",CcniP-h,f-cr(- 
lion  d’vn  liure  prophétique  compofé  par  Enoc, 
qui  fe  voit  encore  chez  les  Ethiopiens, en  langue 
Âbyffme  :&  Adam  mefme,  que  Suidas  appelle  s*iJa,;„w"A- 
l’Inuenteur  des  Lettres  & des  Arts, écriuic  le  Pfal-  ,nT*u 

me  nonantc- deuxième,  fi  nous  voulons  croire 
aux  Talmudiftes.  le  ne  parle  point  d’HermcSjou  Phtm„et  viutl„ 
le  ieune  Mercure,  qui  précéda  félon  plufieurs 
Moyfc, ny  dePhemonoe,de  ThamyrasTrax,  mT/™ ™* 
d’Orphée, de Mufée  qui  le  fuiuirent  de  prés, «S:  UH'tMS 

Dd 
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qui  font  voir  que  les  moyens  décrire  nettoient 
point  fi  rares,  que  Moyfe  apres  auoir  fait  vn 
exemplaire,  ne  trouuaft  encore  cfequoy  faire 
des  copies. 

> De  plus  il  cft  certain  par  la  tradition  des  Hé- 

breux, appuyée  furie  témoignage  mcfme  de 
Dauid  , que  Moyfe  ne  graua  pas  les  liurcs  du 
Penratcuche  fur  la  pierre  , comme  il  auoit  fait 
les  Commandemens  de  la  Loy,  mais  qu’il  les 
écriuit  à la  main  futvne  matière  qui  eftoit  plia- 
ble , &qui  fe  pouuoit  rouler, car  ccs  limes  au- 
trement n’euiTent  pû  commodément  eftre  mis 
au  cotte  de  l’Arche,  ny  eftre  portez  facilement 
aoec  ce  San&uaire  mouuant  *,  fi  bien  que  la 
plus  probable  opinion  eft,que  Moyfe  écriuit 
ccs  liures  dans  des  membranes,  ou  fur  des  ef- 
corces  d’arbres,  dont  il  ne  pouuoit  manquer 
au  milieu  des  deferts. 

Mais  ie  ne  crois  point  faillir, fi  ic  dis  que  le 
papier  eftoit  envfagede  fon  temps,  & qu’ri  s’en 
feruit  peut- eftre  en  cette  occafion.  Car  en- 
’ v?:,w  core  que  Marc  Varron  veiiille  que  l'inuention 

.Papyrum  Aicxan*  1 . » n n / 1/  * 

dri  Magni  viOo-  du  papier  n’eult  elle  decounerte  que  dans  la 
aotXvuvarro^  conquefte  qu’Alexandrc  fit  de  l’Egypte,  & qu’il 

qae  la  première  opreuue  en  ak  efté  fai- 
re en  la  ville  d’ Alexandrie,  qui  fut  baftie  par 
cét  illuftre  Conquérant  \ i’ayme  mieux  néant- 
moins  m’arreft.er  au  fentiment  de  Guillandi- 
nus,qui  prouue  l’vfage  du  papier  auant  la  naif- 
lance  d’Alexandre, par  Anacréon,  Alcée,  Ef- 
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chyle  , cous  anciens  Comiques,  & par  Platon 
& Ariftote.  Et  le  mefme  Pline  rapporte  deMu- 
tianus,qu’eftanc  Gouuerneurde  Lycic,il  trou- 
ua  en  vn  temple  vne  lettre  du  Prince  Sarpe- 
don,  datée  à Troye  la  grande.  Si  bien  qu’il  y 
auoit  défia  du  papier  du  temps  de  cette  an- 
cienne & fuperbe  ville.  Ce  qui  ne  femblera 
point  tout  à fait  eftrange,fi  l’on  confidereque 
le  papier  tire  fon  origine  de  l’Egypte,  & qu’il 
vient  de  Papyrus  qui  eftoic  vn  arbrifleau  naif- 
fanc  dans  les  marais  de  cette  contrée,  ou  dans 
les  eaux  dormantes  & débordées  duNil,qui  fe 
répandoient  defius  la  terre  en  façon  d’eftangs, 
& qui  n’excedoient  point  la  hauteur  de  deux 
coudées,  car  qui  empêche  que  cétarbre  ne  fuft 
connu  des  Egyptiens  durant  le  fiege  de  Troye, 
puis  que  l’Egypte  eftoic  alors  extrêmement  peu- 
pléc  , au  fii  bien  que  du  temps  de  Moyfe,pendânc 
lequel  ce  Royaume  eftoic  rempli  de  Sages  ; veu 
principalement  que  Iofcph  fait  mention  d’vne 
lettre  que  la  fille  de  Pharaon  écriuiràMoyfe? 

On  ne  peut  toujours  douter  que  ces  Ma- 
ges & ces  Sçauans  de  l’Egypte,  dont  il  cft  fait 
mention  dedans  l'Exode , n’eu  fient  quelque  in  - 
uention  très -commode  &cres-facile  pour  écri- 
re, comme  eftant  vne  chofe  tout  à fait  necefiaire 
pour  entretenir  le  commerce  des  lettres  que 

Moyfe , que  l’Efcriturc  témoigne  auoir  efté 
inftruit  de  toute  la  fagefie  des  Egyptiens,  ne 
pouuoit  pas  ignorer. 

Dd  ij 


libre tinta c»f.  ij, 
de  il  b ri,  N rime. 

Przrcrca  Mutii- 
nus  terConfal  pro- 
didit  nuper  (c  1«- 
girte , cùm  prxiï . 
deret  Lyciz,  Sar- 
pedoms  à Trou 
feriptam  in  quo- 
d.iro  templo  cpi_ 
ftoizchartam. 
Idem  tap.  h.  Pa. 
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Conll.it  orr.ni  mç- 
raoria  iQ  mfen»- 
rl  Ægypto  ede- 
bres  vrbes  fui/Tc 
Canopum.vnde 
oftiunîCanopicum 
diûom , quo  polt 
ezeidium  Trot* 
rum  HdenaMcne- 
husappulic,vulgô 
Bicbcri  , Tanin 
vtilgô  Djmiaum, 
Sain  Iiodie  Suit, 
Heliopolim  , La- 
tof  ohm  , Mem- 
phim. 

F.xeJi  y.  Vocaoit 
autem  Pharao  fa- 
piente*  Si  malci- 
cos. 
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Enfin  quand  mcfmc  toute  l’Egypte  auroit 
efté  fans  papier  & fans  écriture  ; Moyfe  qui 
auoit  vne  fcience  infufe,  & qui  eftoit  plein  de 
l’Efprit  deDieu,n’euft  pas  manqué  d’induftrie 
dans  vne  occafion  où  le  falut  de  tout  vn  peuple 
euft  efté  intereflfé.  Et  Dieu  mefme  qui  a tait 
tant  de  mer ueilles  & des  chofes  fi  eftrangcs  pour 
la maifon  d’Ifraci , & qui  a déployé  toute  le- 
tenduë  de  fon  bras , quand  il  a efté  queftion 
de  fa  deliurance  & de  fon  eflcuation,n  auroit 
pas  oublié  de  l’inftruire  d’vn  moyen  pour  ren- 
dre fa  Loy  publique,  fi  cela  euft  efté  aijantagreux 
à fon  falui 

D’où  ie  conclus  que  puifque  Moy  fe  n’a  point 
manqué  demoyen  ny  de  commodité  pour  mul- 
tiplier les  copies  de  la  Loy,  & qu’il  s’eft  contenté 
d’en  faire  feulement  vn  exemplaire;  il  n’a  poinc 
iugé  qu’il  fuft  a propos  de  ladiuulguer,ny  delà 
mettre  entre  les  mains  du  peuple,  de  peur,  ou 
quelle  ne  tombaft  dans  le  mépris  du  vulgaire, 
ou  quelle  ne  fuft  vne  pierre  d’achopement 
aux  roiblcs,  ou  quelle  ne  flataft  i’ambitiondes 
efpritSj&nëdonnaft  occafion  aux  particuliers 
de  fe  rendre  les  iuges  de  la  Religion  , Si  les 
arbitres  des  differens  de  la  Loy. 
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Comme  Moyfe  s’cft  referas  Cintelligence 
& l'interprétation  du  liure  de  la  Loy, 
fans  la  communiquer  au  peuple,  par - 
my  lequel  la  bouche  des  Prefres , & 
la  tradition , tenoient  lieu  de  l’E fri- 
ture. 

GAlatinvs  fuiuant  la  tradition  des  t. 

Hebreux  , dit  que  Moyfe  rcceut  la  Loy 
& l’expofition  de  la  Loy  deffus  la  montagne 
de  Sinaï , & que  l’ayant  mile  par  écrit  , il 
s’en  referua  le  fens , que  depuis  , comme  il  eft 
couché  dans  les  chapitres  des  Peres,  il  commu- 
niqua à Iofué,Iofué  aux  Anciens , les  Anciens 
aux  Prophètes , & les  Prophètes  aux  luges  de 
la  grande  Synagogue.  Sain&  Hilaire  fcmble  «i#. 
appuyer  cette  opinion,  difant  que  Moyfe  après  r/ Ml’t' 
auoir  receu  la  Loy  la  publia,  fans  toutefoisen 
reuclcr  le  fecrec  qu’aux  feptante  Doreurs  de 
la  Synagogue  , qui  fut  gardé  inuiplablemcnt 
parmy  eux,  iufqucs  au  temps  de  Iefus-Chrift. 

Pic  de  laMirande  veut  conformément  au  rap-  tient  Mimn.mf»» 
port  de  Moyfe  Egyptien,  que  .ce  fecret  & 
cette  explication  de  la  Loy  confiée  à Moyfe, 
fuft  découuerte  par  luy  aux  Septantcs,  qu’il  auoic 
choifîs  pour  iuger  le  peuple,  & pour  garder 
la  mefme  Loy , auec  commandement  de  ne  la 

D d iij 
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point  diuulguer  ny  publier  par  écrit  , mais 
de  la  donner  de  main  en  main  à leurs  fuccef- 
Efx  4 m.  +.<.  i4.  leurs  :Ce  qu'il  prouue  par  ces  paroles  d’Efdras, 
où  Dieu  dit  qu'il  a découuert  à Moyfe  deflùs 
la  montagne  des’  chofcs  merueilleufes,  & qu’il 
luy  a monftré  le  fecret  & la  fin  des  temps,  luy 
ordonnant  d’écrire  vne  partie  de  ces  chofes, 
& de  cacher  les  autres  :aulquelles  paroles  fouf- 
o irtr.simii.i  crit  Origene  , expliquant  ce  qui  eft  dit  en 
Qui»  crrdirâ  ftmt  faind  Paul,  que  les  entretiens  de  Dieu  ont  efté 
«iseiocjquOcî.  confiez  aux  luifs:Non  feulement,  dit  ce  Pere* 
il  leur  a donné  les  Efcritures  , mais  encofe  il 
leur  a fait  part  de  fes  plus  fecrcts  & de  fesplus 
familiers  entretiens.  Mais  la  captiuitédeBaby- 
lonc  ayant  arrefté  le  cours  de  cette  tradition, 
adiouftc  Pic  de  la  Mirande  , Efdras  apres  la- 
reftauration  de  la  Loy  , voulut  que  cette  ex- 
pofition  fecrette  fuit  écrite,  de  peur  quelle  ne 
le  pcrdiftàl’occafion  d’vncnouucile  captiuité, 
& la  rédigea  en  feptante  volumes  qui  nede- 
uoient  eftre  communiquez  par  l’ordre  de  Dieu 
qu’aux  fçauans  & aux  D o&e-urs,  à caufe  de  la 
grandeur  des  myfteresqui  y elt oient  contenus:: 
Lefquels  hures  ce  mefme  Autheur  témoigne 
auoir  achetez  auec  grande dépenfc,&leusauec 
beaucoup  de  foing  , & de  plus  y auoir  remar- 
qué, non  feulement  tous  les  myfteres  de  la  Reli- 
gion Mofaïqi^mais  encore  lcsplus  cachez  de  la 
Religion  Chrefticnnc , comme  la  très  - fainde 
& tres-augufte  Trinité, l’Incarnation  ineffable 
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du  Verbe  , la  cheute  des  Anges  , les  peines 
de  l’Enfer  & du  Purgatoire,  en  forte  qu’on  ne 
les  peut  lire  auec  quelque  forte  d’attache  &dc 
creance,  fans  auoir  connoiffance  & fans  eftre 


conuaincu  de  ces  myfteres  ; & beaucoup  de  Iuifs 
parmy  lefquels  ils  eftoient  en  fi  grande  véné- 
ration, qu’on  ne  les  pouuoit  lire  auant  quaran- 
te ans,  ont  elle  contraints  par  la  lecture  qu’ils 
en  ont  fait  de  reconnoiftre  les  veritezduChri- 


ftianifme  ; ce  qu’il  confirme  par  l’exemple 
d’Attilus  Hcbreu,  qui  par  les  feules  lumières 
qu’il  auoit  puifées  dans  ces  liures , difcoüroit 
aufll  parfaitement  du  myftere  de  la  Trinité, 
que  s’il  en  auoit  efté  inftruit  dans  les  efchclcs 
dcsChrcftiens  : ce  qui  obligea  le  Pape  Sixte 
d’en  faire  imprimer  vne  verfion  Latine  pour  la 
confirmation  de  la  Foy,  & la  rcdu&ion  des  Iuifs 
dans  le  fein  de  l’Eglife,  fans  ncantmoins  qu’il 
peuft  voir  l’achcuement  de  fon  deflein  que 
trois  iours  auant  fa  mort:  Auffi  cette  do&rine 


contenue  en  ces  feptantc  volumes , qui  n’eft 
qu’vne  expofition  de  laLoy  ancienne,  &qu’v- 
ne  reuelation  de  la  nouuelle  , eft  félon  quel- 
ques-vns  , la  véritable  cabale  des  Hébreux, 
que  l’on  tient  eftre  deriuée  par  tradition  de 
Moyfc  iufques  à Efdras , & depuis  Efdras  par 
écrit  fccret  iufques  à ces  derniers  ficelés  ; que 
faindt  Hilaire  dit  auoir  efté  approuuée  de  le-  Çuiu* 
lus- Chrift,qui  eft  reccuë  de  l’Eglife,  & qui  cft  memioic  Doivimjs  . 
differente  de  cette  faiiflé  cabale  inuentee  pari"n»7s,’a^c«Uc-‘ 
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«Iratn  Mot  fi  fcde- 
rmufcribi'SiPlia- 
rifxi;omniacrgo 
quxcumque  diie- 
nnt  yobis  {truste 
& facile. 


FxeU  if-  Altéra 
autem  die  fedit 
Moyfcsvt  iudica- 
ret  populura  qui 
aflïrtebat  Mo)li  à 
manè  vfqucad  ve- 
Iprram , quôd  ciîm 
vidifTet  cognarus 
etus , air,quid  cft 
hoc  quod  fa cis  in 
plcbc.’cur  folusfc- 

der ftulto  la» 

bore  confumeris  , 
tu&popuiusifte  , 
titra  tiret  tuas  cft 
negotium.folusil- 
Judnon  potcmfu- 
ftincrc.  Prouide 
aurern  de  omni 
plcbc  tiros  po- 
tences & cimen- 
tes Dcum.in  qui- 
bus  fit  veritasi  qui 
ludicent  populum 
omni  tempore  : 
cjuicquid  autem 
mamsfuciic  réfé- 
rant ad  te,  &ip(i 
nrnioia  tantum 
iudieent.  quibus 
au.ditisMojtfcsfe- 
ck  omniaquz  illi 
fuggclïctai. 
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les  Rabbins,  pleine  d’erreurs  & de  menfonges, 
qui  confiftc  à déchiffrer  des  noms  & à faire  des 
preftiges,  qui  eft  fuperftitieufe , diabolique, 
contraire  à la  Loy , appuyée  fur  des  fauffes  tra- 
ditions , & condamnée  par  Iefus-Chrift  en  la 
perfonne  des  Pharifiens  &des  Scribes, qui  ex- 
pliquoicnt  la  Loy  contre  la  Loy,&  depuis  par 
toure  l’Eglifc. 

Mais  difons  quelque  ebofe  encore  de  plus 
certain  ,&  qui  foit  appuyé  fur  de  plus  folidcs 
fondemens,  a fçauoir  que  Moyfe  après  auoir 
receu  la  Loy  de  Dieu,  pafToit  les  iours  entiers 
a l’enfeigner  de  viue  voix  au  peuple,  & à. dé- 
cider tous  les  differens  & tous  les  doutes  qui 
nailfoicnt  à fon  occafion  ; mais  que  ne  pou- 
uant  luy  fcul  fouftenir  cc  faix,  il  eftablit  deux 
Confeils , lvn  petit  & compofe  feulement  de 
vingt- trois  perfonnes,  l'autre  grand  &compo- 
fé  de  feprante  Anciens,  l’yn  à la  follicitation 
de lethro, l’autre  par  lordie  &le  commande- 
ment de  Dieu,  Tvn  dont  il  cft  parlé  d.'ns  l’E- 
xode, où  il  cft  dit  que  lethro  voyant  vn  iour 
Moyfe  entouré  d’vne  foule  de  peuple  , & que 
tout  le  iour  ne  fuffifoit  point  pour  vuider  les 
affaires  qui  fc  prefentoient , luy  confeilla  de 
choiilr  des  hommes  de  probité &d’expericncc, 
fur  lefquels  il  fe  déchargeai!  de  la  moitié  de 
fes  foins, & à qui  il  laiffaft  la  connoiffance  des 
petites  chofes , fe  referuant  le  iugement  des 
grandes  : L’autre  dont  il  eft  parlé  dans  ks 
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Nombres,  où  Dieu  commanda  à ce  Prophète  w*»-»i.pi*«tpo- 

y r r . . , - 1 minus  adMoyfem: 

de  choifir  ieptantes  Anciens,dont  laroy&l  in-  congtcgamihi7o. 
tegnte  luy  ruit  connue, pour  le  loulager  dans  inaei^Uostu..o(ii 
fon  minifterc  : Et  i ofteray  ,luy  dit  Dieu , de  ton 
efprit,&  ic  leurdepartiray,  afin  qu’ils  fouftien- 
nent&  qu’ils  portent  auec  toy  le  faix  & la  char-  fœdcris.faciéfque 
gcdu  peuple.  Ce  n’eft  pas  que  Dieu  diminuait  defrendam  Sc  lo- 
en  rien  la  grâce  qu’il  auoit  faite  à Moyfe,  mais 
il  la  voulut  eftendre  & la  communiquer  dans ‘”dimtiue  eii  vt 

, . c . ,,  , *,.|  . * lulteuccor  tccum 

vn  degrc  inteneur  a celuy  qu  il  auoit  receu,  & ouuspopuli,&  non 

0 n • t j 1 • tufolus  grautris. 

cette  grâce  eltoit vn  don  de  prophétie, qui  ne  6 
confiftoit  j^as  tant  à découurir  les  chofcs  fu- 
tures , qu’a  penctrer  dans  les  chofes  cachées, 
comme  cûoienc  les  myfteres&les  fecrets  de  la 
Loy’.  Tout  cecy  fe  pa'fla  dans  le  defert. 

Ap  rés  la  mort  de  Moyfe  & l’eftablifTement 
du  peuple  d’ifraël  en  la  terre  de  Promiflion, 
deux  Tribunaux  furent  eftablis  dans  la  fuite 
des  temps  ;l’vn  en  Ierufalem,qui  répondoitau 
Confcil  des  Septantes,&à  qui  appartenoit  de 
iuger  des  grandes  difficultés;  l’autre  à la  porte 
de  chaque  Cité,  répondant  au  Confeil  parti- 
culier , & à qui  appartenoit  de  vuider  les  me- 
nues caufes  ; il  y auoit  neantmoins  cette  diffé- 
rence entre  les  deux  Confeils  eftablis  dans  le 
defert,  & les  deux  autres  qui  leur  fuccederent, 
que  dans  les  premiers  , les  luges  qui  y preû- 
doient,  & principalement  les  feptantes  Anciens, 
expofoient  la  Loy , félon  le  don  de  prophé- 
tie qu’ils  auoient  receu  immédiatement  de 
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Kunt  g ^cce  acte 
quidam  immundi 
fnpet  anima  homi- 
nu  , qui  non  pote- 
rant  facerc  Phafï 
in  die 'llo,  accédâ- 
tes ad  Moy  fem  fc 
Aaion  , dixerunt 
eis,  immûdi  fumus 
fuper  anima  linmi- 
nis,  quate  fraudi- 
mur  vtnon  valca- 
nr.'S  obUtioncm 
offerre  Domino  iu 
cempoie  Cuo , inter 
filios  iftae’iquibus 
refpondit  Moyfes, 
ftare  vt  confulam 
qtiid  pre  ipiat  Do- 
(Sinus  devobis. 


L>ieu,  ou  l’intclligence  qu’ils  auoient  rcceuë  de 
Moyfejau  lieu  que  les  autres  ne  iugeoientque 
parvne  fcicnce  de  tradition  qui  fe  communi- 
quoit  de  main  en  main  aux  entans  par  les  pe- 
res,  & qui  ne  fe  debitoic  qu’en  iecrec,  à la  fa-' 
çon  des  Myfteres  : & de  melme  que  quand  il 
fe  rcncontroit  quelque  qudlion  d’importan- 
ce touchant  la  Loy,  comme  celle  dont  il  cfb 
parlé  dans  les  Nombres,  de  ces  immondes, 
qui  à caufe  d’vne  impureté  legale  ne  pou- 
uoient  celebrer  la  Pafque  auec  les  autres,  on 
auoit  recours  à Moyfe  qui  confultoit  Dieu,  & 
qui  reccuoit  immédiatement  la  réponfe  de  fa 
Bouche,  & la  rendoit  de  viue  voix  au  peuple; 
au (Ti  quand  il  fe  rcncontroit  apres  quelque 
affaire  de  confcquence  , on  auoit  recours  au 
grand  Preftre,  qui  confultoit  la  Loy  écrite,  & 
qui  en  tiroit  l’éclairciflemcnt  & la  rclolution, 
pour  la  donner  au  peuple. 

Ce  qui  monftre  cuidemmentquc  i’Efcritu- 
-re  ,&mefme  celle  qui  renfermoit  les  Ceremo- 
nies, les Commandemens,  &les  choies  de  pra* 
tique  necciTaircs  au  falut , & qui  partant  de- 
uoit  cftrc  plus  famijiere , ne  deum t point  néant- 
moins  commune  parmy  le  vulgaire, que  l’in- 
terpretation  & l’intelligence  n’en  fut  point 
donnée  au  peuple,  qu’il  n’eiboit  point  en  fon 
pouuoir  de  la  confulter  dans  fes  doutes , ny 
d’en  tirer  des  inftru&ions  pour  fa  conduite, 
qu’il  eftoit  obligé  de  les  rechercher  de  la  bou- 
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chc  des  Anciens  & des  Prcftres , & enfin  qu’a- 
pres  ces  oracles  viuans  il  ne  luy  reftoit  au  de- 
faut de  l’Efcriture  que  la  tradition,  pour  ap- 
prendre les  ordonnances  de  Dieu  & les  adions 
de  fes  peres. 

Et  cccy  nous  eft  marqué  tres-exprefTé- 
ment  dedans  l’Exode, où  nous  lifons  que  Dieu 
commanda  à ceux  qui  auoient  veu  les  mer- 
ucilles  qu’il  auoit  opcrces  dedans  l’Egypte,  de 
les  raconter  à leurs  enfans,  afin  que  le  fouue- 
nir  en  demeurait  perpétuel  dans  les  familles,  ôc  EW/i}.Narrabif- 
que  la  mémoire  en  fuit  portée  par  la  fuite  des  uïo d !ccns?hCdft 
générations  dans  tous  les  temps.  Tu  diras  à ton  ^uaTc’o^g.'cf" 
fils,  dit  Dieu,  c’dtlàçc  que  leTout-puifTanta  fu*$û«leÆgyp«o. 

f . i • r • r ■ 1 i»r'  Dtui.  jï.  Immo- 

lait pour  moy  quand  le  luis  iorti  de  1 Egypte.  giPatcemtuum,k 

Interroge  tes  peres  & tes  maicurs , dit-  il  ailleurs, 

&ils  t’cniciencront  : Mettez  ces  Commande-  jliccnc(lbl- 

O l’omtc  corda  ve. 

mens  que  ie  vous  donne  dans  le  fonds  de  vos  ft,ai«>®mnia»crba 

r I , . » qu*  rgo  tcftificor 

cœurs,  ann  que  vous  les  recommandiez  a vos  robishodic.vtmâ- 
enfans;  Etdansl’hiftoirc  des  luges:  Où  font  ces^"” ta  flilIS  vc* 
choies  mcrueillcufes  que  nous  auons  apprifes^''^/^^ 
de  la  bouche  de  nos  peres  ? Et  Dauid  , Nous,,a"auerunli’atrts 

. ! 1 * -it  noftri  , atquc  dù 

auons  entendu  de  nos  aureilles,  & nos  peres  XCIUllt? 
nous  ont  annoncé  les  prodiges  que  Dieu  a fait  bi/oo'K^ùdmîl 
paroiilre  en  leurs  ioursrEt  aucc  combien  de  foin, n,us  : ra,rcs  Doftt‘ 

J annuntlaucrout 

s’ecrie  ce  Prophète  en  vu  autre  endroit,  Dieu  nobis  ,opus  <]uod 
leur  a-t’il  recommandé  de  publier  fes  œuurcs?  b« ' corom '"&iB 
afinqu’vne  génération  en  donnall:  connoiffan- wcba5  ailt,<ÎU*s' 
ce  à vnc  autre  , & que  la  penféc  de  fes  bien- 
faits ne  pull  eftrc  iamais  effacée  par  ce  moyen 

Ee  ij 
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de  l’efprit  & de  la  mémoire  des  hommes^ 

Ce  n’eft  pas  que  ces  chofes  ne  fuffenc  écri- 
tes, car  Môyfe  auoit  écrit  les  cinq  liures  que 
nous  appelions  le  Pcntatcuche dans  lefquels 
il  auoit  renfermé  la  vie  de  tous  les  Patriar- 
ches, & décrit  l’hiftoirede  tous  les  temps:  Mais 
comme  i’Efcriture  n’eftoit  point  commune, la 
tradition  eftoie  necelfaire  pour  en  renouucller 
la  mémoire  de  temps  en  t^mps , & la  porter 
de  main  en  main  iufques  dans  les  fiecles  fu- 
turs. 

Il  eff  icy  befoin  de  remarquer  que  quand 
ie  parle  de  la  Loy,  ie  n’entens  pas  fimplement 
parler  des  dix  Commandemens  du  Décalogue 
que  Dieu  vouloir  eftre  écrits  fur  le  front  & fur 
les  habits,  & quil  auoit  commandé  d’aficher 
aux  portes  & dans  tous  les  endroits  des  mai- 
fortsimais  ic  comprends  fous  ce  nom  les  liures 
fainéts , félon  l’vfage  & la  lignification  que  ce 
jw.io. Nônne  motaert  fain&  Ican,&en  la  première  auxCo- 
g*  vcftta.cgodixi  rinthiens,  & en  diuers  endroits  de  l Elcnture, 

j::  _/i:_  9 * 

Si  principalement  le  Leuitic,  les  Nombres,  le 
Deutéronome  & l’Exode,  qui  contiennent  les 
Loix  concernantes  les  Ceremonies  & les  Iuge- 
rnens , & tous  les  préceptes,  tant  négatifs  qu’af- 
firmatifs , qui  fe  montoient  au  nombre  de 
fix  cens  treize,  à fçauoir  deux  cens  quarantc- 
hui&  affirmatifs,  fuiuant  le  nombre  des  mem- 
bres du  corps  humain,  & trois  cens  foixan- 
te-cinq  négatifs , fuiuant  le  nombre  des  an*- 


dij  eltis. 

I.  Cor.  14. 
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nées,  félon  la  remarque  de  Moyfe  Egyptien, 
dont  les  vns  regardoienc  les  Prcftres,  les  au- 
tres les  luges,  & la  plus  grande  partie  le  peuple 
qui  n’en  auoit  connoiflance , ou  que  par  vnc 
tradition  commune , ou  que  par  la  le&urc  qui 
s’en  faifoit  de  fept  ans  en  fept  ans, ou  que.pat 
la  bouche  des  Preftres  & des  Anciens , qu’il 
eftoit  obligé  de  confulter  pour  s’inftruire  , 
pour  reccuoir  d’eux  la  fcience  du  falut. 


■Continuation  de  t'vfage  des  dures  facrcT^ 
iufques  au  Prophète  Efdras. 

Cependant  le  nombre  des  Liurcs  fa- 
crez  fe  groflit  & fe  multiplia  aucc  celuy 
des  Efcriuains,  celuy  de  Iofué,  des  luges , de 
Ruth  , parurent  en  lumière  ; Dauid  compofa 
Tes  Pfeaumes , &c  les  Prophètes  laifl'erent  par 
écrit  à la  pofterité  leurs  oracles.  Mais  parce 
que  ces  liures  eftoient  écrits  en  pîufieurs  car- 
tes & annales  difperfez  en  diuers  lieux, Efdras 
ayant  efté  le  premier  qui  les  ait  mis  par  ordre, 
&qui  les  ait  ramaflez  enfemblc,  & renfermez 
dans  vn  volume  : c’eft  pourquoy  ils  ne  vinrent 
point  à la  connoiflance  du  peuple,  & ne  furent 
point  abandonnez  à fa  diferetion.  Mais  ils  de- 
meurèrent cachez, ou  entre  les  mains  des  Pre- 
ftres qui  s’en  eftoient  faifis,ou  des  Scribes  qui 
écriuoicnt  fous  les  Prophètes,  ou  dans  vn  lieu 

Ee  iij 
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fccret  du  Temple,  comme  des  Reliques  facrées- 
& des  monumcns  authentiques  de  la  Reli- 
gion. 

Mais  il  arriua,dic  faindt  Chryfoftome,  que 

«'rrophtiidspc*  Par  k*  négligence  des  Preftres,ou  par  l'impiété 
riertmt monumeo-  des  Roys,  la  plufpart  de  ces  liures  furent  éga- 

tis  ,dc(î.lcs  cnira  • J , *•  _*  r 0 

cù.n  cdcnt  ludxi  , rez  ou  perdus.  Cette  négligence  le  remarque 
ta  i'tnpÿT^»  Par  celle  dont  il  cft  parle  au  quatrième  liure 
îjJ* Hÿeàter  ^cs  Roys , où  il  cft  dit  que  le  Deutcronome ,, 
veto  rom incende.  qUi  eftoit  le  principal  liure  de  l’ancien  Telia- 

runtjCum  coocittc-  1 riL  */  / r «.  > , 

runt.Et  de  prof»-  ment  rut  long  temps  égaré  «Se  enlcueli  dans  le 
de  Temple,  où  il  fut  trouué  parHelcias  le  grand 
ncgUgoKu  vero^  preftre,&  leu  publiquement  par  le  Roy  lofias 
musquonbmpofi  à la  porte  du  Temple , aucc  les  acclamations  & 

iviuUum  fempoiis  , * . . . 1 . , l 

vix  ücuteionomij  les  applaudiliemens  dû  tout  le  peuple.  Pour  ce 
rom^defoir^uo-  qui  ell  de  l’impiété  des  Roys,  nous  en  auons 
pxTe' a^tuin'  V11  bel  excmlùe  dans  Iercmie,  où  le  Roy  Ioakini 
ayant  entendu  quatre  ou  cinq  pagesd’vn  liure 
plein  de  menaces , qui  auoit  clic  reuelé  à Iere- 
mie,  «décrit  par  Baruch,  lefitietterauec  chole- 
re  dedans  le  feu,nonobllant  la  prière  de  quel- 
ques gens  de  bien,  & le  regarda- brûler  auec 
t.  Mâ'ch.i. Libros  plaifir  iufques  a la  derniere  feiiille.  Les  Mini- 
ibFùndgnifSél  ftresd’Antiochus  exercèrent  long- temps  après 
tcscos,  & apud  vnc  parcille  profanation  à l’égard  des  Liures 

qucmcumijuc  in-  * t l O 

ucniebunir  hbri  {ain£ts  ; & on  ne  peut  douter  que  Manafles,  & 

TeftamcntiDomi-  „ . . * r 1 V r 

ni , Sc  ouicumque  ces  Roys  impies  qui  ont  talche  par  toute  iorte 
SÏÏS^uSr  moyens  d’abolir  le  culte  du  vray  Dieu,  & 
b?nifura  fecund‘î  d’introduire  la  fuperftition& l’idolâtrie  parmy1 
les  peuples,  n ayent  lait  tous  leurs  eftorts  pour 
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dftcr  les  Liurcs  diuins  qui  condamnoient  leurs 
a&io'ns,  &c qui  cufient  efté  des  reproches  con- 
tinuels de  leur  infidélité;  ils  n’eu  fient  pas  con- 
ferucdans  le  me  (me  Temple,  où  ils  élcuoicnt 
des  autels  aux  Idoles , des  monumens  & des 
loix  qui  defcndoient  fi  exprefiement  ces  abo- 
minations & ces  facrilegcs  ; &:  s’ils  n’auoient 
point  de  refpe<5tpour  les  Prophètes  qu’ils  met- 
:toient  a mort , il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’ils  n’en  auoient  guère  dauantagc  pour  leurs 
eferits  ; & de  là  vient  la  perte  de  tant  de  liures 
■compofez  par  les  Prophètes,  que  l’Efcriturc  ci- 
te, & dont  il  ne  nous  refte  plus  que  les  titres; 
& i’en  remarque  iufques  à dix-huit  dans  l’Ef- 
criture,  qui  ont  efté  perdus  &confommez  dans 
la  fuite  des  temps. 

D’où  l’on  peut  conclure  que  lvfagcdes  Li- 
bres diuins  neftoir  pas  beaucoup  commun 
parmy  le  peuple  , puis  qu’à  peine  refta-t’il  vn 
exemplaire  du  Deuteronome,qui  eftoit  leLi- 
ure  de  laLoy,  dans  toute  la  ïudéc;  &fiàpeine 
le  Liure  de  la  Loy  ,adioufte  faimftChryfofto- 
me,  a efté  conferué,  lors  que  le  Temple  n’a- 
uoit  pas  encore  efté  expofé  au  pillage  ny  au 
feu  , faut-il  s’eftonner  fi  après  le  facagemcnt 
de  Ierufalcm  , l’incendie  & l’cmbufement  du 
Temple  , le  tumulte  & la  licence  des  foldats, 
au  milieu  d’vne  dcfolation  generale  , la  pluf- 
part  des  Liurcs  facrez  ont  efté,  ou  confom- 
mez  par  le  feu,  ou  perdus  parmy  la  foule,  fans 


4.  Krg.  il.  Diait 
autc  Hclcias  Pon- 
tifci  ad  Saphan 
fetibarn  ; reperili- 
btu  legis  in  domo 

Domini quein 

cùm  legilîet  Sa- 
phan  cotam  Rcge 
acaudiltct  Rcavéc- 
balibri  huiut,fci. 
dit  vcflirv.cnta  fu  t 
St  dixit  Hclciar,  & 
Aliicam  : itc,  con- 
fulite  Domioum 
de  verbis  voltimi- 
ois  Indus,  quodin- 
urntuniclY,  magna 
enim  ira  Donstni 
fucctnfacrt  contra 
nos  , quia  non  au- 
drerune  patres  no- 
ftri  reibalibnku- 
ius. 

Ch'jfrJt.  hm.9.  in 
Ma, tir.  & *>»«•  T* 
i4i.4<  Ctr-  Si au- 
tem  abfquc  vLla 
mccnfiouc  rempli, 
abfquc  vilo  im  po- 
gnante ciuitaiis 
tumuliu,lacri  ta. 

menlibti  varié  dc- 

penbant.  quis  iain 
irtud  interaliasdc- 
populstioncs  va- 
ft.itionclqnt  bo- 

ft  û.intet  tlia  tero- 
pli,  ac  rotins  vrb  * 
incendia  comijiil'e 
mirciu  l 
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qu’il  en  foie  refté  aucun  monument  ny  exem- 
plaire. 

Saind  Chryfoftome  veut  parler  de  la  defo- 
lationde  lerufalem  ,dans  laquelle  il  veqtquela 
plufpart  des  Liures  diuins  ayent  efté  enuelo- 
pez  & enfeuelis  fous  fes  ruines.  Mais  pour  ne 
point  confondre  l’ordre  des  chofes , & faire 
iour  à la  vérité  , il  eft  neceflairc  de  remarquer 
dans  l’Efcriturc  trois  dcfolations  de  Ierufalcm 
& trois  tranfmigrationsdu  peuple  IuifenBa- 
bylone  : La  première  fous  Ioakim  qui  fut 
bufelü*  a'fecndii*  fait  efclaue  de  Nabuchodonozor  pendant 
r ox  b ai> yfon is^0&  tr°is  ans  aucc  touc  f°n  peuple  , du  nombre 
î^mfctuui'ùibuV  ^uclue^  cft°ient  Ezechiel&  Daniel  : La  fécondé 
anms.  fous  Iechonias,  en  laquelle  tous  les  trefors  &: 

^NVbuehodoI  tous  les  vafes  de  la  Maifon  de  Dieu  furent  en- 
^°nf“r  ^"ciuiîa."  lcuezôi  tranfportez  enBabylone:La  troifiéme 
tem cum  ferms fui»  fous  Scdecias,  qui  fut  la  plus  fan&iantc  de  tou- 

. ..  tranftuht quo-  . * 1 i ° r 

que  loachim  m tes , puis  qu  il  n y eut  point  de  mailon  garantie 
rSScu-  du  rer  ny  du  feu,  & qu’on  n’epargna  pas  mef- 
dTcïrami'coOC,&  me  ) ny  lc  Temple,  ny  le  Palais , qui  furent 
ocutos  eius  effort  démolis  & réduits  en  cendre  apres  auoir  efte 
«ms  \ adduxit  abandonnez  à la  licence  & à la  fureur  du  fol- 
Babyiouem.  jat . & dans  ces  defordres  il  eft  certain  que 

beaucoup  de  Hures  furent  “portez  en  Babylo- 
nc:  comme  nous  apprenons  de  Daniel  qui  li~ 
foit  les  Prophéties  de  Ieremie  dans  fa  captiui- 
té  i en  forte  que  du  temps  mefme  deCyrus,  au 
rapport  deIofeph,il  fe  trouua  encore  par  vne 
ifo*  Prouidencc  diuine  quelque  Iiure  d’ifaye , dans 

lequel 


Da  nitlii  9. 


Jeftphm  hk  il  An 
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lequel  on  luy  fit  voir  vn  endroit  qui  parloir 

de  luy  manuellement  * les  autres  lurent  orniez  Ttnu/i.  in.Jtha- 

auec  le  Temple,  & les  maifons  des  Scribes*  & 

lcs  autres  enfin  relièrent  en  Ierufalem  , mais  d,MV,‘ 

cachez  &enfeuelis  fous  les  ruines  de  cette mal- 

hcureufe  ville.  Et  on  ne  peut  douter  que  quand 

Iercmie  fe  faifit  de  l’Arche,  il  ne  prift  en  mcf- 

mc  temps  le  Liure  de  la  Loy  qu’il  donna  à ceux  t-  Et£}e. 

qui  pafloient  en  Babylone,  comme  il  eft  écrit 

dans  les  Machabées,  pour- les  retenir  dans  la  « obiiirifccrcoiur 

• « i 1 il  rv  o .-I  pr*cepta  Domini. 

crainte  & dans  le  culte  du  vray  Dieu  , & quil 
ne  cachaft  les  autres  qui  tombèrent  entre  fes  t,J,m 

1 vcnifns  ibi  Icre- 

mains  auec  l’Arche,  le  Tabernacle  & l’Autel 
des  parfums  fur  la  montagne  de  N ebo , d’où  cét  tabernacolum , & 
augufte  threlor  n’a  point  depuis  efté  tiré,  au  iwuït  h- 
moins  ne  s’en  trouue-t’il  aucune  mention  chez  Lac-  * oft,um  ob* 
les  Authcurs; 

L’Efcriture  fainbte  cftant  fi  mal  traitée,  il 
fallut, dit  fainbfcChryloltome,  que  Dieu  fufci-  cbnf.bm.im  ' 
ta  vn  Prophète  pour  la  rellablir,  en  ramaflant  E%'e'Um 
fes  reliques  qui  clloient  efparfes  en  diuers  en- 
droits du  monde*  & ce  Prophète  fut  Efdras, 
communément  appelle  le  Reftaurateur  de  la 
Loy. 


Ff 
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CHAPITRE 


cTmfcnpwx  da  De  l’vfage  de  ÏEfcriture  } depuis  Efdras 
Etf  SSE.  tufques  a Iefis-Cbnfi. 


populi  Ifraclit.'ci 
captiui  fub  Nabu- 
chodonotor  tenc- 
bantur.pemtusin- 
teriifTcnr  , Ifdram 
Deus  incitauu , vt 
cùm  Iibros  om- 
nium propbcca- 
lum  . mm  iegcm  à 
M'»yfe  promulga- 
tam  dt  intcgropo 
puioteftiîucrec. 

1 tient  haut  Eue. 
bius  'lih.  f , mf,  g. 
TettteUitnut  i ith*. 


Ovsies  Peres&tous  les  Inter- 
prètes ont  beaucoup  peine 
pour  Gpmoir  de  quelle  façon 
la  reftauracion  de  la  Loy  a efte 
faite  par  le  Prophète  Efdras: 
l’:.  Lcs  w»  .comme  faina  I rente, 

Hi“rTi>,"s  b’  ^fcrtu^*cn  skinéfc  Clément  Alexandrin  ,Eufe* 
bylonicacipugna  be,  fainét  Hierofme  , Thcodorcc,  Optât  Mi* 
nemdrtm'cn'ur  leui tain , veulent qu’Efdras ait  reftabh  parme- 
luda.cxiitcratur* m0jrc  tous  Jcs  Liures  diuios.dont  aucun  dans 

per  ttJram  cen-  t * 

ftatreiiauratum^  leur  fentimenc  n’auoir  échappé  de  laderniere 
Strom.ltb  r.Ffdras  dcfolation  ; & qu’il  les  ait  écrit  derechef  apres 
fuTraT^cndo^r  les  auoir  receus  de  Dieu.  Ce  que  fainét  Bafile 
nciPvctcrcs  mrfu,  dans  l’Epiftre  àChylon  prouue  par  le  quatrié- 
ferrpturas  reno-  me  Üure  d’Efdras  , ou  ce  Prophète  eftant  en- 
Hier.'ijutrfmt Ht!-  uoyé  de  Dieu  pour  corriger  fon  peuple,  luy 

uuuHtn.  r 

ThetdsT'tPspréfA*  rcprclcnta  qu  il  ne  pouuoic  exécuter  les  or- 
ùres,  parce  qu’il  n’y  auoit  plus  de  Loy  pour  luy 
^rmen.B.f.uutit  faire  connoiftre  la  vérité  ; Tout  le  ficelé,  dit  — 
il  , eft  enuelopé  de  tenebres,  &tout  le  peuple 
dr«  oouKs°diui-  marche  dans  l’obfcurité  d’vnc  épaiffe  nuit,dc- 


Digitized  by  Google 


DEFEND  VE  AV  VVLGAIRE.  127 

puis  que  voftre  Loy  aeftébrufléc;  &fonigno-  nos  libres 
rance  eft  fi  crafle, qu’il  ne  fc/ait  plusny  cc  que  dE^D;;icruA,uit- 
vous  auez  fait  pour  luy , ny  ce  qu’il  eft  obligé  JjJ* 


sex  rnan- 


de  faire  pour  vous:  en  fuite  dequoy  , il  elt  die  qu*  h»im.««-inco 


c«t-  14. 
um  eft  Cscca- 
inrenebris,  8c 


tine  lamine ,quo- 
num  Ici  tua  ni- 


que DlCU  mit  dans  fon  cfpritvne  fourcede  lu- 
mière & de  fagerte  qui  ne  tarit  point  pendant 


quarante  iours  & pendant  quarante  nuits , dans 

leouel  temps  il  ne  ccfla  de  parler,  &dufta  deux  opéra feripti 

T l , . * (•  .ii.  _ funt  autéperqua- 

cens  quatre  volumes , qui  turent  recueillis  &c  di»g 


’inta  dicslibti 


couchez  par  écrit  , par  cinq  Scribes  choifis  & duccu“ qu3tuor 
ordonnez  pour  cét  effedt. 

Mais  parce  que  ce  Hure  n’eft  pas  dvnc  au- 1 
thonté  Canonique  , & qu’il  n’exige  pas  toute  JJJ; 
la  foûrniffion  ny  toute  la  creance  qui  eft  deue  qoeyede  Efdr», 
à l’Efcriture  faindtc  ; le  ne  feins  point  de  dire  quinque  perincu. 
auec  iaind  f Chryfoftome , S.  Athanafe , faind  diûTufnaUi»p*hii- 
Hilaire,  & Theodoret , qu’il  n’eft  pas  moins 
probable  que  ce  Prophète  par  vn  inftindt  dencniftudiofas,  m- 

r .j.  1 n-  , i n duftrius, &lc<3or, 

Dieu  pameulier  , ramaüa  leuiement  les  1 cites  apudfc  omîtes  eu- 
de  l’Efcrirure  qui  eftoient  difperfées  en  diuers  1°^' ^ro’cukrir 
endroits  par  la  reuolution  des  temps,  & dont  il 
fit  vn  volume  apres  auoir  corrige  & mis  en  or-  oau«it. 

, t , *■*  v i Uilnr.inprtf.  inPf. 

dre  toutes  ces  lacrecs  reliques  , a quoy  il  y a T htodor.  pttf.  in  Tf. 
beaucou  p d’apparcug^  qu’il  fut  potdfé  par  Ne-  »■  t. 

hemias , qui  prit  foin  de  recouurcr  les  liures  ftruens  bibliothr- 
faindfcs  & égarez  , & dont  il  fit  rechercher  les  d*mr^wn?bMU,ii- 
cxemplaires  en  diuerfes  régions  , qu’il  renfer- 
ma  dans  (à  Bibliothèque,  comme  il  eft  dit.au  ftolas  regum>*  de 
iecond  des  Machabces.  e»>**«*w»ca*mw- 

Le  mefme  Eufcbe,  faindfc  Hierofme  , & le  l^dkin*  ÎS" 

Ff  ij 
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& omnium  ludxo- 
rumMagifter.qui. 
regrcHî  fueranc 
de  captiuitate  in 
Iudxam , atfirraa- 
tûrquc  diuinjs 
feripturas  memo- 
ricer  conJidilfc  , 

& tc  damaruanis 
non  mifccremur 
licteras  ludaicas 
commntallc. 
Hltron.  Ii  prshft 
G*!ra'o.  Bt.-is  tn  e. 

($•  9-  h[irt. 
Gtitibrardatlib.  1. 
Chrcn.  Elemenca 
quibus  iam  ohm 
liodiéque  ludxi 
vtanturfuntAfiÿ- 
riorum  , Tercjuin 
Hebcxorum  au- 
tlorc  Efdra  , qui 
idco  Iittcras, idquc 
fynodi  cnfilio  mu* 
tauir,quàdbo>Sa- 
tnaricani  callerér, 
vd  quia  veterum 
•He!;rrorum,quitni 
ÀfTyuorumopcro- 
lioccrat  lcriptura. 
£tix  Efd.y.  Litte- 
vas  rommutauir, 
quibus  commo- 
dnislixc  leifcribi 
poffct.vndrdicicur 
feriba  vclox. 

Ltb.i.Chnr.  Non 
rmitauic  tamen  fi- 
gurant arttiquxlit- 
terxT  vcqux  ge- 
rcref  foemam  cra- 
xis:  nam  iiauc  poft 
capriuicatcm  Ko- 
ananam,  immuta- 
tam  , vel  à Rab- 
IiiniS  veliMaforc- 
^b'sodio  cruels,»! 
«x  Hier.  & Orige- 
ne  colligi  poteft, 
qui  fuo  tempore 
crupem  expreflifie 
narrant. 


ii8  / LA  BIBLE 

Vénérable  Bede  adiouftent,  qu’il  écriuit  ceslir 
ures  auec  dcschara&eresdifïerens  de  ceuxdonc 
Moyfc  s’eftoit  ferui , & qui  cftoient  auparavant 
en  vfage  parmy  les  luifs;  de  qu’au  lieu  ducha- 
ra&ere  Hebreu,  il  vfa  de  celuy  des  Aflyriens  : 
Ce  qui  cft  confirme  par  Genebrard  , au  liurc 
fécond  de  faChronologie, qui  en  apporte  deux 
raifons , ouparcc  que  Üefcriture  des  Hebreux 
eftoit  plus  pénible  & plus  difficile,  & partant 
moins  commode  pour  tranfetire  tous  les  li- 
vres qu’il  auoit  rccueiliy  & corrige,  ou  afin  d’ap- 
porter de  la  diftin&ion  entre  1’ccriture  des 
Iuifs  de  celle  des  Samaritains,  qui  auoient  receu 
feulement  les  cinq  liurcs  de  Moyfc  pour  Ca- 
noniques, & qui  retenoient  l’.vfagc  de  l’ancien 
chara&cre. 

t Gcnebrardf  cmarque  qu’il  ne  changea  point 
l’ancienne  figure  de  la  lettre  T, qui  exprimoit 
la  forme  de  la  Croix,  & quelle  n’a  clic  chan- 
gée qu’aprés  la  captiuité  Romaine,  ou  par  les 
Maforettes  autheurs  de  la  tradition, ou  par  les 
Rabbins  en  haine  de  la  Croix;  ce  qu’on  peut  coL- 
ligcr  de  S.Hierômc  & d’Origenc,  qui  témoi- 
gnent quelle  auoit  rcten^fon  ancienne  figure, 
& qu’elle  exprimoit  de  leur  temps  le  ligne  & l’in* 
ftrument  pretieux  de  noftre  redoinption. 

L’Efcriture  eftant  ainfi  rcftablie,E.fdras  re- 
tourna fous  Artaxerxcs,  de  Babylone  en  Ieru- 
falem,  où  ayant  fait  amafler  tout  le  peuple,  il 
la  leur  en  fa  prefence,  & continua  en  cét  exer- 
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cice  pluficurs  jours , expliquant  auec  les  Leui- 
tes  les  difficulcez  qui  s’y  rencontroient  : fi  bien, 
die  lElcriture,  qu'il  y eut  vne  grande  loye  saraixafeendu  rfc 
parmy  le  peuple,  de  ce  qu’il  entendoit  les  pa-  fali^dox^nTf! 
-rôles  de  la  Loy  par  l’interprecation  d’Efdras. 

Ce  mot  d’intern reration  donne  fuiet  de 

, 1 1 T T I 1 »•  tfd’A  8.  Attultt 

croire  que  le  peuple  Hebreu  pendant  cette  ca-  ergoF.fdtasf.tcer- 
ptiuité,  auoit  oublié  fa  langue  maternelle  , & f„„ititudme°yî™- 
s’eftoit  accouftumé  à la  Chaldaïque  ou  Alfy- 
•tienne.  & que  c’eft:  pour  ce  fuict  que  le  peuple  bbnim  coram om- 
ne  pouuoit  entendre  les  paroles  de  la  Loy  qui  iuntiu  iibro  icg.» 
eftoit  en  langue  Hébraïque  , fans  interprète  : a "imèiiu 

car  encore  qu’Efdras  curt  changé  le  charaéle- pndum'f£,,nt'1' 
tc,il  n’auoit  point  change  la  langue,  & il  auoit  rcn».  nîxtt  amem 
écrit  la  Bible  en  mefme  Hebreu  que  Moyfe,  s«ibV,»Tciji**C 
quoy  qu’il  ne  fe  fuft  pas  ferui  des  mefracs  let.  SpTpX/Abiîî 
rrcs  , comme  Origenc  écriuit  dans  fes  O&a-  rof'u!uivt  fjccrct 

1 1 y 1 O . Ixtitiam  magnam 

pies  1 Hebreu  de  la  Bible  en  chara&cre  Grec.  <p>*  inreiirxcrat 
Mais  parce  qu’il  femble  eftrangcqu’vn  peu-  rat  cos,  & in  die  1. 
pie  entier  ait  oublié  vne  langue  qu’il  auoit  ap- 
prife  dés  le  berceau,  & principalement  en  l’ef- 
pacede  feptante  ans  ou  enuiron,  que  dura  cet-  vcrbahgis. 
tecaptiuitc;veuque  pendant  celle  de  l’Egypte*  - •- 
qui  fut  de  deux  cens  ans , il  elt  certain  que  les 
ïfraelites  n’auoient  point  perdu  l’vfage  de  cel- 
le qu’ils  auoient  receue  de  leurs  peres , & que 
Môyfe  écriuit  depuis  fes  liurcs  en  langue  Hé- 
braïque , aixiïi  bien  quelles  Commandemcns 
«Èedn  Loy , pour  les  rendre  intelligibles  àroutlc 
peuplé.  Cequiparoiftra  moins  vray-lembkblc, 

F f iij 
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q.icRex  adlofcph: 
Patertutti  & fra- 
tre*  tui  venerüt  ad 
te.  Terra  Ægypti 
in  confpeftu  tuo 
efltuoptimoloeo. 
Suc  eos  habicare  , 
Sc  tradeeis  terrain 
Gtflen, 


130  LA  BIBLE 

fi  vous  y comprenez  les  Préfixés , les  Leuires, 
& les  Princes  des  Tribus,  aufqucls  cette  interpré- 
tation s’adreflfoit  aufTi  bien  qu’au  vulgaire, 
comme  il  eft  remarqué  dans  le  hui&iémed’Ef- 
dras.  Car  qui  eroiroit  que  ces  Chefs  de  famil- 
le eufïent  elle  fi  peu  ialoux  d’vne  langue  qui 
cftoit  auffi  ancienne  que  le  monde , & dont 
Dieu  mefme  s’clloit  ferui  pour  publier  les 
oracles  ? Ce  qui  ,a  fait  dire  à plufieurs , que  cette 
interprétation  n’clloit  qu’vne  expofîtion  des 
difïicultez  de  la  Loy,  femblabie  à celle  qui  fe 
fallait  de  fepe  ans  en  fept  ans  en  la  fefte  des 
Tabernacles. 

Mais  quoy  que  c’en  (bit.,  il  faut  neantmoins 
demeurer  d’accord,  que  la  langue  relia  entiè- 
rement corrompue  parmy  le  menu  peuple:  ou 
parce  que  ceux  qui  nafquircntdansla  captiuité, 
11’apprirent  point  d’autre  langue  que  l’AfTy- 
rienne,  ou  à caufc  du  mélange  des  Iuifs  aucc 
les  Babyloniens,  qui  leur  fit  perdre  & oublier 
l’vfage  de  leur  langue  propre,  pour  parler  cel- 
le de  ces  barbares,  aucc  lefqueis  ils  auoient  à 
conuerfer  &àviurc.  Et  il  n’en  efl  pas  icy  de 
mefme  que  de  la  captiuité  de  l’Egypte  , pen- 
dant laquelle  les  Iftaelites  furent  toujours  fe- 
parez  des  Egyptiens , & habircrenr  tous  enfem- 
ble  dans  la  terre  de;GefTen,par  l’adrdTe.& l’in- 
duftrie  de  lofeph , qui  craignant  que  fes  frères 
& fes  neueux  ne  fullent  infe&ez  des  erreirfs  Ôc. 

des  abominations  de  cette  nation  infidellc,tal- 

- / 
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cha  de  leur  ofter  la  communication  d’auec  ce 
peuple  ,&  obtint  du  Roy  vn  canton  de  l’Egy- 
pte pour  leur  habitation  & pour  leur  demeure-, 
ce  qui  fit  qu’ils  conferuercnt  parfaitement  l’v- 
fage  de  leur  langue , awiîi  bien  que  l'exercice 
de  leur  religion , pendant  vn  fi  long-  temps  de 
captiuité  : Au  lieu  que  dans  la  tranfmigration 
desluifsen  Babvlone,  ils  furent  méfiez  auec  les 
Chaldeens , dcfquels  ilseftoient  efclaues  & fu- 
iets , & de  là  vient  qu'ils  oublièrent  leur  Loy  & 
leur  langue, pour  époufer  & la  religion  & la  lan- 
gue de  leurs  mailtrcs;  ce  que  l’on  trouuera  moins 
effrange  fi  l’on  confickre  que  la  feule  inuafion 
des  Goths , aofté  l’vfage  de  la  langue  Latine  en 
Italie,  qui  eftoit  naturelle  à certe  contrée  : & fi  le 
paffage  d’vne  nation  barbare  a elfe  capable  de 
corrompre  le  langage  de  tout  vn  peuple;  que 
n’aura  pas  fait  vnc  captiuité  de  tant  d’années  î 
Cette  corruption  fe  fortifia  depuis  dans  la 
fuite  des  temps  par  le  commerce  que  les  Iuifs 
curent  auec  leurs  voifins  , & principalement 
auec  ceux  de  Syrie,  dontils  empruntèrent  gran- 
de quantité  de  mots,  en  forte  que  de  plufieurs 
langues , ils  en  firent  vnc  corrompue  & compo- 
fée  d’Hebreu,duChaldaïquc&du  Syriac,  que 
l’on  peut  appeller  Hierofolymitaine  , & qui 
eftoit  en  vfage  du  temps  de  noftre  Seigneur; 
ce  qui  fe  prouue  par  lcsEuangcliltcs,qui  rap- 
portent des  mots  & des  phrafes  tirées  du* Syriac, 
& forties  de  la  bouche  de  Iefus  - Chrift. 
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D'où  il  s’enfuie  que  depuis  Efdras  iufques  z 
Icfus-Chrift  l'Eferiture  n’eftoit  plus  en  langue 
vulgaire,  puifqu’elle  eftoit  écrire  enHebreu,& 
que  lalanguevulgaireeftoit,ouvnHebreucor- 
rompu , comme  ["Italien  cftvn  Latin  corrom- 
pu, ou  Chaldaïque,  ou  Syriaque,  ou  pluftoft  vn 
mélange  de  toutes  ces  langues,  fi  bien  que  le 

{*'•  7-  seH  ttttb.i  peuple  conformément  à ce  quieft  dit  dans  l’E- 

hxc  qux  non  nom*  1 1 . . > . . 

kgem.  uangilc,  n enrendoit point  la  Loy,&que  per- 

fonne  ne  pouuoit  auoir  l’intelligence  de  l’Efcri- 
ture,  que  ceux  qui  auoient  la  connoilfancc  de 
l’Hebreu:  ce  qui  eft  d’autant  plusvray,que  les' 
Hebreux  ne  voulurent  iamais  louffrir  de  verfion- 
vulgaire  de  la  Bible,  comme  nous  apprenons' 
du  Talmud , au  traité  du  Sabbath , & de  Rabbb 


Kabli  AtjxrintUb. 
}.csf.  ,7. 


Mtrf  trx  i'i  traef. 
Sined’i».  Tradita 
tftlcx  chat  adore 
Hcbrzo,  idiotnacc 
veto  fartilo  &c.  at 
p.iulopoll  EUram 
(haradcrcs  Alfy- 
* îos  rci inentes  Cm  - 
ttani  elegerunt  fibi 
idioma,  Hcbrxum 
«baraclcrcm  S: 
aiamcum  idioma 
idious  rclinqucu- 
us. 

(?■  ntl  r*rj.  hb.  1. 
A.l.  i(.  Moyfcs 
cuim  à teuipotibus 


Azarias,  que  RambaGamaliel  ,ce  fameux  Rab- 
bin , 'ayant  appris  que  le  liure  de  lob  eftoic. 
tourné  en  langue  vulgaire,  s’écria  tout  trans- 
porté de  cholcre,  qu’il  falloit  eftouPrcr  ce  li- 
ure dans  la  nai fiance , Se  l’enfeuclir  dans  l.v 
terre  ;&quelqucs  Rabbins  témoignent  expref- 
lément  que  l’idiome  de  l’Elcriture  elloit  difte- 
rent  de  ccluydu  vulgaire. 

L’Eferiture  donc  demeura  cachée  au  peuple, 
&elle  deuint  la  matière  dcsefcholes,  & l’eftu- 
de  des  feauans.  Efdras  au  rapport  de  Gcne- 
brard,  •ftitua  vne  Academie  pour  l'inter- 
preter  publiquement,  &:  en  luite  il  y eut  des 
Synagogues  pour  l’expofition  de  la  mefme 
Loy,  comme  nous  apprenons  desA&es,où 

fainft 
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I ‘r  1 i a n bet  tn  fingulii  ci-’ 

lalem  en  la  prelence  de  tous  les  Apoltres  juiutibus.quicom 
dit  que  Moyle  auoit  des  les  anciens  temps gogù.vbi  P« om- 
ette prefché  & enfeigné  dans  toutes  les  citez, ^JabbatumIcsu 
& leu  publiquement  dans  les  Synagogues 
tous  les  iours  du  Sabbath.  Ces  temps  anciens 
dont  parle  en  cét  endroit  cet  Apoftrc , ne  peu- 
uent  cftre  entendus  des  premiers  temps  de  fa 
Loy  où  il  n’y  auoit  qu’vn  exemplaire  , ny  du 
temps  de  Iofias  où  à peine  s’en  trouua-t’il  vn 
dedans  toute  la  ludéc,  ny  mefme  du  temps  des 
autres  Roys  d’ifraël  &de  Iuda  deuant  la  capti- 
uité, qui  eftoient  pour  la  plufpart  ennemis  de 
Dieu  , & rebelles  à Tes  loix  : mais  de  ceux 
qui  fuiuirent  la  captiuité  , où  l’Efcriture  de- 
uint  plus  commune , & où  l’on  cftablit  dans 
toutes  les  citez  des  Synagogues  & des  Efcho- 
lcs , par  le  confeil  & l’auis  d’Efdras , qui  le  fit 
de  peur  que  la  Loy  ne  vinft  encore  vne  fois  à 
eftre  perdue  ou  égarée  : Et  c’cft  pourquoy  a- 
prés  la  defolation  de  la  Iudée  , & princi- 
palement de  Icrufaîem  qui  arriua  fous  An- 
tiochus , il  ne  fut  point  befoin  de  reftau- 
rateur  pour  reparer  la  Loy,  dont  il  y auoit 
des  exemplaires  difperfcz  dans  toutes  les 
citez. 

Et  certes  s’il  y euft  eu  auant  le  temps  de  la 
captiuité  , dans  toutes  les  tirez  , des  Synago- 
gues ou  l’Efcriture  euft  efté  leue  publiquement, 
pourquoy  eft-il  expreflement  remarqué  que 
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Icrcmie  donna  le  liure  de  la  Loy  à ceux  qui 
pafToienc  en  Babylone,  comme  vn  Teftament 
facré,ou  pluftoft  vn  memorial  des  volontez& 
des  ordonnances  de  Dieu , qui  les  deuoit  rete- 
nir dans  le  rcfpe£fc  & dans  la  crainte,  & les  dé- 
tourner du  culte  desfaufles  diuinitez,puifqu’tl 
nepouuoit  douter  que  pluiieurs copies  nedcufi 
fent  cftre  portées  dans  la  captiuité?  Pourquoy 
Nchemias  euft-il  tant  de  peine  à recouurer  les 
liures  des  Prophètes,  & de  Dauid,qui  deuoient 
eftrc  tres-communs,&lcs  enuoya-t’il  chercher 
dans  les  régions  éloignées  auec  beaucoup  de  dé- 
penfe  &de  foin?  Pourquoy  fut-il  befoin  d’vnRe- 
îtaurateur  qui  reftablitla  Loyenlareceuant  de- 
rechef de  la  bouche  de  Dieu,  lelon  le  fentimenc 
de  la  plufpart  des  Peresj  car  cela  fuppofe  qu’il  n’y 
auoit  plus  de  Loy  ny  de  liure  fainél  parmy  le 
peuple  de  Dieu?  Et  comment  de  tant  d’exem- 
plaires n y en  auroit-il  eu  aucun  qui  euft  échappé 
de  ladefolation?  Comment  de  tant  de  liures  ré- 
pandus dans  toute  laludée,ne  s’enferoit-il  pas 
trouué  vn  de  refte  parmy  les  Iuifs  ? Cornent  tous 
les  Chefs  de  la  Synagogue,  tous  les  Docteurs, 
& tous  les  Scribes  auroient-ils  laiffé  perdre  ces 
liures  facrez  qu’ils  auoient  entre  leurs  mains? 
Et  fi.  cette  opinion  qui  eft  appuyée  del’autho- 
rité  de  tant  de  graues  Autheurs , & fur  le  té- 
moignage du  quatrième  liure  d’Efdras , dont 
l’authonté  n’eft  pas  à négliger,  quoy  qu’elle  ne 
foitpas  canonique,  puifque  les  Peres  l’ont  eu 
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en  vénération  , que  faimft  Ambroife  en  con- 
Teille  la  le<fturc,&  qu’il  en  tire  mefme  des  preu  - ai  Htrer.tianunt 
ues&des  paflages,  & que  Genebrard  le  recon-  mottii , ^Corii- 
noift  dans  fes  Chroniques  pour  eftredufecond  mtn,-,n  Lu,fW 
Canon  des  Hebreux  : fi  cette  opinion,  dis-ie, 
ne  femble  pas  fi  probable, elle  eft  neantmoins 
digne  de  rcfpe&,  & on  ne  la  peut  condamner 
fans  témérité.  Mais  ie  veux  qu’elle  ne  puifle 
eftrc  receuë , & qu’Efdras  ne  reftablit  point  la 
Loy  en  la  rcceuanc  vne  leconde  fois  de  la  bou- 
che de  Dieu  , mais  feulement  en  la  corrigeant 
& en  ramafiant  fes  liures  j toufiours  faut- il 
3uoüer,qu’il  n’y  auoit  point  de  Loy  dans  toute 
la  Iudéc  & dans  Ierufalem,  auant  le  retour  de 
cc  Prophète,  qui  fut  le  premier  qui  1 apporta  & 
qui  la  publia  au  peuple  depuis  fa  deliurance;  & 
de  là  vint  la  grande  ioye  & l’acclamation  gene- 
rale & des  Princes  &des  Preftres,  & de  tout  le 
peuple,  fur  le  recouurement  de  la  Loy  qui  eft 
décrite  au  fécond  liurcd’Efdras?  Et  eft- il  croya-^  . 
ble  que  s’il  y auoit  parmy  les  Iuifs  auant  leur 
captiuité  autant  pour  le  moins  de  liures  de  la 
Loy  , que  de  citez  & de  villes,  il  ne  s’en  fuft 
trouué  aucun  dans  toute  la  Iudéc  après  leur  re- 
tour, en  forte  qu’il  fut  neccftaircque  Dieu  dé- 
putait vn  Prophète  pour  en  porter  vn  exemplai- 
re à ce  peuple.  Ce  qui  femblcra  encore  moins 
digne  de  creance , fi  l’on  confidcrc  que  tous  les 
Iuifs  ne  furent  pas  emmenez  en  Babylone , & 
que  la  plus  grande  partie  ou  refta  dans  la  Pale- 
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■ ftine  fuictte  & tributaire  à Nabuchodonofor» 
ou  pafla  dans  l’Egypte  , fans  conter  de  plus  les 
colonies  Iuifues  qui  eftoient  répandues  par 
toute  la  terre  , comme  témoigne  Philon  dans 
le  hure  de  la  Loy  à Caius. 

ub  w i Adiouftez  a cela  ce  que  dit  Galatinus  , que 
prêter  przdiâos  tous  les  commentaires  de  la  Loy,  tant  félon  la 
wg îm i^ii b' o° r nf-  lettre  que  félon  Tel  prit , n’efcoient  diuulguez 
ihùd*o»»7que"add'<luc  Parmy  ^cs  Prophètes  & les  Sages,  entre  les 
ma‘ns  defqucls  ils  tombèrent  par  vn  ordre 
ipfa  enimicgis  continuel  &c  fuccelfif,  depuis  Moyle  iufques  à 
üccraha  quàm  la  tranlrmgration  de  Babylone.  Et  II  les  corn- 
royWc^'âb^fo  dentaires  de  la  Loy  n’eftoient  point  publics; 
Mofe  itgiflitore  0Ù  eftoient  donc  les  Efcholes , qui  ne  pou- 

ad  Babylonicam  . A n 1 1-  1 * 

vfque tranfinigia-.uoieiit  eltre  eitablics  que  pour  expliquer  & 

uouem.fulofucei-  I r . r-*  1 1 !• 

daucoquodam  commenter  la  Loy?  Et  comment  ces  hures 
plfetTi’sf/pièn- fbintSts  auroient-ils  cfté  communs, fi  non  finî- 
tes pandcbamui-.  jement  les  commentaires  qui  regardoient  les 
fecrets  de  la  tradition  & les  myftercs  de  la  ca- 
bale, mais  encore  ceux  qui  s’attachoient  à l’é- 
corce de  l’Efcnture,&qui  expliquoient  lesdif- 
ficultez  de  la  lettre,  eftoient  cachez  & incon- 
nus au  peuple  ? 

Et  ne  dites  point  qu’il  y euft  des  Do- 
reurs dans  la  maifon  d’Ifraël,  du  temps 
d’Azarias  & d’ifaye  , fur  ce  que  l’vn  de  ces 
maiti  Prophètes  annonçant  les  malheurs  qui  pen- 
J'Ke  Dcoïn0nb&  Soient  fur  la  tefte  de  ce  peuple  , dit  que 
abfque  (accrdote,  plufieurs  iours  fe  pafteront  en  Ilracl  , ou  il 
quTicgc!  & abf’  fera  fans  connoiflance  du  vray  Dieu , fans 


î.  Vtraltp.  le 
Trar  fibuni 
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Preftre , fans  Do&eur  , & fans  Loy  : Et  que 
l'autre  predifantladeliurancedes  Iuifs  s’efcrie  : vbicftii. 

où  eft  l’homme  de  lettre  ? où  eft  celuy  qui  '"bT*Pond«afsî 
pefe  les  paroles  de  la  Loy?  où  eft  le  Do<fteurvb>  Do«or  par. 

. 1 _ . / , . uulorum  ? 

des  petits?  Car  îc  ne  me  pas  qu  11  ny  ait  eu 
dés  les  premiers  temps  desDodieurs  Sc  des  Sa- 
ges que  l’on  confultoit  dans  les  difficultés , tels 
qu’eftoient  les  feptantes  efleus  par  Moyfe  , &: 
tous  les  luges  quieftoientaflis&quircndoient 
le  iugement  aux  portes  des  citez.  Mais  ie  foù- 
tiens  feulement , qu’il  n’y  auoit-point  d’Efchole 
ny  de  Synagogue  auant  Efdras , où  l’on  leuft,  &: 
où  I on  enfeignaû  publiquement  l’Efcriture , & 
qu  i rendirent  les  liures  fain&s , communs  & fa- 
miliers. Ce  qu’Azarias  confirme  pluftoft  qu’il 
ne  détruit,  en  predilant  la  perte  & l’égarement 
des  liures  de  la  Loy.  Et  pour  le  paffage  d’Ifaye, 
il  ne  peut  eftre  appliqué  au  fuiet  que  ietraitte, 
fi  on  le  confidere  dans  fa  fource,&  fi  l’qri  exa- 
mine attentiuement  le  fens  de  la  Prophecie  : 

Car  dans  la  langue  originaire  , il  n’eft  point 
fait  mention  de  Do&eurs  ny  d’Hommes  let- 
trez  ; mais  d’exa&eurs  & de  conculfionnai- 
res  : & l’Hebreu  porte  , où  eft  celuy  qui  pe- 
fe l’or  ? où  eft  celuy  qui  baftit  & qui  efleue 
des  tours?  & cette  explication  s’accorde  par- 
faitement aucc  les  paroles  qui  precedent  &qui 
luiuent,&auec  le  defl'ein  du  Prophète,  qui  eft 
de  montrer  le  bon-heur  dont  les  Iuifs  deuoient 
ioüir,  lors  qu’ils  feroient  deliurcz  de  la  puiffance 

G g lij 


Digitized  by  Googl 


«8  LA  BIBLE 


Ifa'iiu  Uft  (ittre.  j —a  i « 

ReSem  in  ckcorc  des  Tyrans  ; leurs  yeux  , dit- il  , verront  leur 
c 1 c t t'n'fn ttei-  R°y  dans  fa  fplcndeur,  &:  tout  éclatant  & en- 
ramdeiongè,cor  uironné  de  gloire  ; ils  ne  regarderont  la  ter- 
(iinorcm vbi , &c.  re  que  de  loin  ; leur  cœur  méditera  continucT 
demem  non  vide-  lement  la  crainte  du  Seigneur , citant  affranchy 
celle  des  Hommes  ; il  n’y  aura  plus  d’exa- 
non  poiiis  inteiii-  fteurs  qui  contraignent  les  prouinccs  &les  vil- 

gcrc  dilcrtudincin  . N 1 N r O 1 

jinguarcins^in quo  les  a payer  & a fournir  des  fommes  dardent 

lUJllacftfapicntia.  • 1 r . . i i • 

cjui  en  pelent  & en  examinent  les  deniers  ; on 
ne  baftira  plus  deforterefles.qui  fauorifent  les- 
courfes  des  ennemis ,& qui  feruent  d’afyle&de 
retraite  aux  pillards;  il  ne  verra  plus  ce  peuple 
impudent  & barbare  dont  on  n’entend  point 
la  langue,  & dans  lequel  il  n’y  a point  de  fa- 
gciïe  : Aucc  le fqu elles  paroles  re  ne  voy  pas 
qu’il  (oit  bien  facile  d’accorder  laverfion  Vul- 
gâte  , fi  on  l’imerprete  à la  lettre.  Car  à quel 
propos  Ifaye  iroit- il  parler  de  Scribcs& dcDo- 


tteurs  en  ce  rencontre?  & quelle  connexion  y 
auroit-iî  entre  ces  paroles, Ils  verront  leur  Roy 
dans  l’éclat,  où  eft  le  Do&eur  des  petits,  & Tu 
ne  verras  plus  ce  peuple  farouche. 

Ce  fut  ce  mefmc  Prophète  qui  diuifa  le 
■ texte  del’Efcnture  en  ferions,  & les  feptantes 
Anciens  acheucrent  cét  ouurage  , & le  diftin- 
guerent  par  fentences  & parverfets;  de  là  vient 
que  fainû  Hierômedit  auoirobferué  fidele- 
j ment  pour  i’vtilité  des  le&eurs  les  mefmes  in— 
cifionsj&les  mefmes  diftancesdansfaverfion, 

" qu’il  auoit  rencontré  dans  les  anciens  exemplai- 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  VVLGAIRE.  *3? 

res  des  Hébreux.  Si  bien  que  les  liures  de  la 
Loy  eftoient  déliant  Efdras  écrits  tout  d’vne 
fuitte,  fans  poin£t,fans  diftin&ion  , fans  aucun 
interuallc  qui  fc  paraît  les  termes  & les  mots}  & 
comme  on  ne  pouuoit  qu’auec  grande  peine 
y diftinguer  les  périodes  & les  lentcnces  , il 
n’eftoit  pas  facile  d’en  cognoiftre  lefensjd’où 
ie  tire  vn  nouuel  argument , pour  monftrer 
que  l’Efcriture  n’eftoit  point  commune  ny 
vulgaire;  car  qu’euft  profité  au  peuple  d’auoir 
entre  fes  mains  des  liures,  qu’il  n’euft  pû  mef- 
me  diftin&ement  lire,  bien  loin  de  les  c®cn- 
dre  ? N’euft-ce  pas  efté  le  précipiter'  dansl’erreur 
que  de  luy  donner  vne  efcriturc , qui  euftpû 
fouffrir  toutes  fortes  de  fens  ; & le  letter  dans 
des  doutes , & dans  des  difputes  continuelles? 
Et  fi  vn  poimft  obmis  ou  adioufté,eft  capable 
de  faire  de  la  parole  de  Dieu , vne  parole  de 
Sathan,&  d’vne  vérité  vn  men fonge  ; fi  vne  ne- 
gatiue  iointe  à vne  fentence  ou  à vn  mot  peut 
donner  lieu  à vne  hercfic;  comment  le  peuple 
fe  fuft-il  défendu  de  l’erreur  dans  cette  occa- 
fion,où  la  continuité  des  lettres  & des  mots  ne 
permettoit  pas  de  difeerner  ce  qu’il  falloit  ioin- 
dre,d’auec  ce  qui  eftoit  neceflaire  de  feparcr? 
Etc’eft  pourquoy  ic  ne  m’eftonne  plus  s’il  y a- 
uoitdes  Interprètes,  & fi  on  ne  lapropofoit  ia- 
mais  au  peuple  que  par  leur  bouche;  & on  ne 
peut  douter  que  Moyfc  n’euft:  fait  cela  àdeftein 
de  ne  point  rendre  l’Efcriture  vulgaire,  & de  ne 


& intcruaüorum 
dift.intus,  quas  in 
Hcbrxis  codici- 
bus  repcrcrat  in 
tranfljtionc  fila 
feruafle. 

£7/4;  in  pnf.  M /- 
fo'tth.  Etat  vni- 
uerfa  Icx  vnum 
pafak , Si  quali 
vertus  vnus  Scl'cn- 
tcntiavna.in  qua 
omnia  cohxre- 
bant  line  vlia  dif- 
tiuüionc. 
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la  point  expofcr  à la  cenfure  & au  mépris  du 
peuple  , quand  bien  mefme  elle  vicndroit  à 
tomber  entre  Tes  mains. 

Il  cft  donc  certain  que  Moyfe  ne  fut  point 
leu  dans  les  Synagogues  auant  Efdras;  & pour 
les  Prophètes,  il  eifc  encore  tout  euident  qu’ils 
ne  furent  enfeignez  dans  les  écholcs  que  depuis 
Antiochus  : & partant  les  paroles  des  A£tcs- 


:puis 


ne  peuuent  eftre  entendues  , que  det 
retour  des  Iuifs  de  Babylonc  , qui  eftablirent 
dar.ooutes  les  citez  des  Synagogues, où  Moy- 
fe  orlcs  Prophètes  eftoient  leus  & enfeignez 
par  les  Rabbins  & les  Docteurs , comme  il  fc 
/.»(< 4. Etînîrauit  vojt  en  fain£t  Luc  , où  il  eft  dit , que  Iefus- 
tudincni  fu.nn  die  Chrift  eftant  entré , félon  fa  couftume  , au 
go  g ani',  & fune-  iour  du  Sabbath  dans  la 'Synagogue  , le  li- 
wVrTiiî  per-  ure  d’Haye  luy  fut  prefemc.  Et  le  mefme 
tranfsontes  Per-  fain^  Luc  témoigne  ouc  lainét  Paul  & fainét 

gen  wntrurit  An-  1 / n ■ 1 \ .1 

uochiâiacingrerti  Barnabe  citant  amuez  a Antioche,  entrèrent 
syabbSa°lrumfcdc-  dans  la  Synagogue  après  la  lecture  de  laLoy  & 
wm  des  Prophètes.  Philon  parlant  de  l’ordre  qui 

&c.furgensi<auius  eftoit  obferué  dans  ces  Synagogues,  dit  que  les 
thunb.qfUom-  ieunes  eftoient  a(hs  aux  pieds  des  anciens  pour 
in  Onagogj iu- . ecouter  5c  pour  apprendre  ; quiiy  auoit  vn 
moies  confidunt  Le&eur  qU|  h(oit  hautement  l’Efcriturc  ; & 

aJ  lciiiorum  pe-  I 

des,  ib»  aims  ex  qu’aprés , le  plus  ancien  des  Dodteurs  l’inter- 

libropixlejiu,  a-  1 A . 0 1 r r ■ 1 11  \ 1 

Üus  ex  piririori-  pretoit , 5c  en  rai  toit  vnc  leçon  publique  a la< 
cbiiuVa  fu.’ucx-*  façon  prefquc  de  nos  Efcholes:  d’où  vient  que 
pbcat.  faind  Paul  dit  auoir  appris  la  Loy  aux  pieds  de 

Gamalicl,&que  l’Efcnture  témoigne  deTimo* 

théç 
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thée  qu’il  auoit  eftudié  l’Efcriturc  faindtc  dés 
fon  enfance:  efhnt  la  coullume  parmy  les  Hé- 
breux d’enuoyer  les  enfans  dans  les  Sy  nagogues 
dés  l’aage  de  cinq  ans,  poür  y entendre  les  le- 
çons de  l’Efcriture , & pour  y apprendre  de 
bonne  heure  & les  rudiments  de  la  Langue 
fain£te , & les  mylleres  de  la  Loy. 

L’Efcriture  pour  cela  ne  fe  répandit  pointhors 
des  Efcholes , & fes  fccrets  ne  vinrent  point  à la 
connoifiance  des  Grecs  & des  Barbares.  Et  fi 
nous  trouuons  dans  les  écrits  des  anciens  Philo  - 
fophes  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  les 
ceremonies  des  lu  ifs,  & les  myfteres  dei’Efcritu- 
re,  ils  ne  les  apprirent  que  par  la  communication 
qu’ils  eurent  auecics  Hebreux  dans  l’Egypte. 

Mais  enfin  Dieu  permit  deux  cens  quatre- 
vingts  ans  auant  l'aducnement  du  Melfie,  que 
Ptolemée  Roy  de  l'Egypte,  curieux  de  fçauoir 
ces  Loixfi  admirables  que  l’on  difoit  eflre  for- 
tics  de  la  bouche  de  Dieu  ; &i  voyant  qu’il  n’y 
en  auoit  point  encore  eu  de  verfion,  deputaft 
en  lerufalem  pour  auoir  des  Interprètes  qui  luy 
furentenuoycziufquesau  nombre  defeprante- 
deuxj  ie  croirois  auec  Origene,&fain£t  Hilai- 
re, que  c’clloient  les  feptante  Anciens  duSane- 
drim,qui  auoient  droidtde  iugerde  la  Loy  ,du 
Roy,  des  P retires , & des  Prophètes.  Ces  fepran- 
te  ayant  choifi  vne  ifie  proche  Alexandrie , pour 
trauailler  à ce  grand  ouurage,  &s’eftant  fepa- 
rez  les  vns  des  autres  , & renfermez  dans  des 

Hh 


Talmud  tnft.fr 
iahbtee.  Ribhiten 
b ig  cap.  u 
R.  Refc.Lakis. Non 
func  paruuli  à 
gymnalîo  auocan- 
di,licècxdifican- 
da  domus  fanfta 
effet. 

I tem.  Id  accepi  à 
meisantiquis,om- 
nis  vtbs  quaf  pue- 
rulos  non  habeac, 
qui  ad  prxccpto- 
tem  Ce  conférant, 
legis  difeendr 
caufa , ddlrucnda 
cft. 

Originel  pefm. 

i P/al.  t. 
Hi  ergo  feptua- 
ginca  feniorcs  li- 
bres hos  transfc- 
rentes. 

Phile  Je  vit  a kfojjt 
hù.  i ex  Arijlte. 
Ante  vrbcm  Alc- 
xaudrinam  e(l 
; harus  infula.  hic 
locus  podquam 
commun i Iciiten- 
tia  vifus  cft  ad 
prarfens  ntgotium 
aprillimus:  cum  (î. 
bi  optaucninr  ad 
dmeiforium,  fum- 
ptifque  in  manut 
facris  volumini- 
bus.tcndcbant  cas 
a i crlum  , in  co- 
que feefllu  cùm 
confcdiffcnt  foli- 
tanj  neminc  intec- 
uetuenre  arbirro 
tanquam  numine 
correpti  prophe- 
rabanr.non  alla  a- 
lij,  fed  omnes  ad 
rerbum  eadem , 
quali  copiam  di- 
sante. &quisne- 
fciatlmgux  Grx- 
c* copiam,  vt  ca~ 
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per  opportuna  Io- 
ta bominibus  qui 
libros  étemerent 
& ttanferiberent 
kegique  dicit 
bleui  numetuin 
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qu  ayant  appris  de  Dcmetrius  Ton  Bibliothécai- 
re, que  les  Loixdesluifsn’auoient  point  encore 
efté  traduites,  & quelles  eftoient  demeurées 
comme  enfeuelies  fous  des  cléments  inconnus 
prcfque  à toute  la  terre  -,  il  prit  refolution  de 
les  tirer  de  cette  obfcurité,  & de  les  rendre  en 
vne  langue  familière  aux  eftrangers.  La  Loy , 
ditf  Philon  leluif,a  efté  écrite  anciennement 
en  langue Chaldaïque,(ccft  ainfi  que  cét  Au- 
cheur  nomme  la  langue  Hébraïque  félon  la 
remarque  de  Baronius  ) & elle  eiî  demeurée 
long  temps  cachée  fous  cette  langue, comme 
fous  vn  voile,  tandis  que  fa  beauté  n’a  point 
efté  connue  des  eftrangers:  mais  fa  réputation 
venant  à fe  répandre  infcnfiblement  par  toute 
la  terre,  beaucoup  ne  purent  fouffrir,  que  des 
loix  fi  fain&es  fuffent  feulement  connues  à 
vne  petite  partie  du  i^pnde , 6e  fe  mirent  en 
peine  de  trouuer  des  Interprétés,  pour  en  faire 
vne  verfion  ; & parce  que  ce  deflein  cftoit  grand 
& tres-vtile  au  public,  il  n’efeheut  point  à vn 
particulier  , ny  à vn  Prince  ordinaire  comme 
vn  ouurage  commun  ôc  médiocre  , mais  au 
plus  célébré  ô£  au  plus  fameux  de  tous  les  Roys  , 
à fçauoir  à Prolcmée  furnommé  Philadelphe 
le  troifiéme  Roy  de  l’Egypte  depuis  Alexandre, 
lequel, pourfuit  Ariftée,faifant  ramafler  & tran- 
fenre  tous  les  liures  qui  eftoient  épars  dans 
toutes  les  parties  du  monde, & ayant  appris  de 
Demetrius  à qui  il  auoit  donné  cette  charge , 
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que  le  nombre  des  liures  fc  montoit  prefquc 
à cinq  cens  mille  volumes , & qu’il  ne  reftoit 
plus  pour  le  rendre  parfait , que  les  loix  des 
Iuifs,  qui  faute  d’mterpretation,  eftoient  de- 
meurées renfermées  dans  les  limites  de  la  Iu- 
dée:  iufquc-la  mefme  ,adioufte  Icfeph,  qu’il 
ne  fe  trouuoit  aucun  Hiftorien  »y  aucun  Poëte 
qui  en  euft  fait  mention  : dequoy  s’eftonnant 
Ptolemée,  qui  ne  pouuoit  comprendre  com- 
mentdcs  loix  fi  fain&cs  & fi  admirables  auoient 
efté  fi  peu  connues  & recherchées  ; Demetrius 
luy  répondit  , que  perfonne  n’auoit  encore 
ofé  toucher  à cette  Efcriture,  que  l’on  ne  pou- 
uoit douter  eftre  diuine  &digne  de  toute  véné- 
ration, & que  ceux  qui  auoient  eu  la  témérité 
de  l’entreprendre  auoient  receu  fur  le  champ  la 
peine  de  leur  attentat,  que  Theopompus  qui 
en  auoit  inféré  des  paftages  dans  fes  écrits  tom- 
ba dans  vn  déliré  qui  dura  trente  iours,  & que 
Thcode&us,  pour  auoir  méfié  quelque  chofe 
de  ces  liures  facrez  auec  fës  poëfies , fut  frapé 
d’aueuglement,  iufques  àtfcquereconnoiflant 
fa  faute  il  mérita  de  recou urer  la  veue  par  fes 
prières  & par  fes  larmes  : Ce  que  Ptolemée 
ayant  entendu  , il  enuoya  des  AmbalTadeurs 
au  grand  Preftre  dcIudéc,pour  luy  demander 
vne  copie  de  ces  liures  fiùn&s , auifi  bien  que 
des  Interprètes. 

Ce  qui  montre  clairement  combien  l’Efcri- 
turc  a efté  foigneufement  cachée  dans  les  pre- 

H h iij 


adimplebo,  vtad 
quingentomm 
millium  fummam 
afccndamtnuncia- 
tur  quoque  roihi 
Iudacorum  legej 
tranfcripiione  di- 
gnasefl'e,&  quïia 
bibliotlicca  tua 
habcantur:  quid 
igitùt  obftac , ait 
RcïtrcfponduDe- 
metrius,  interpre- 
tationc  opus. 
lo  epim  an:iq,  ht. 
u.  t.  x. 

Coepit  de  ea  re 
confcrre  cumDc- 
metrio.rogansquî 
faulum  fit  vt  tam 
admirandarura  le- 
gum  ,ncc  hiftori- 
cus  vllus.necpoc- 
ta  mentioncm  fc. 
cetit.  tune  Demc- 
trtus  refponditne- 
mincm  nufumeain 
attingerc,  quam 
conftaretefiediui. 
nam , & puuitos 
cfiequofdamàcç- 
lefti  numinc , qui 
illam  temeiè  at- 
trcâatc  non  fine 
Vcriti,  &c.  quai 
Thcpcmpt  (ÿ> 
Tbr'dtfii  extmflt 
lo  fit  mm. 
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Veut.  4.  P fol.  147. 
Rem.  9.  R»»>.  J. 
Quid  ergo  am- 
plius  Iudxis  cft> 
Multum  pet  om- 
ncm  modum.  Pri- 
mùmquidem  quia 
crédita  funt  illis 
eloquia  Dci. 


ExeJhi.  Si  quis 
pcregrinorum  in 
»cftram  voluerit 
tranfirc  coioniam. 
E/K’tr.e.  Pluresal- 
tcriusgcntis  & fc- 
ûx , Iudzorum 
relligiont  & ccre- 
rnoniis  iungcban- 
rur. 


1.46  LA  BIBLE 

miers  temps,  & combien  les  anciens  Hebreux 
ont  appréhendé  de  l’expofer  à des  mains  pro- 
fanes , n’en  ayant  pû  fouffrir  de  verfion  , ny 
chez  eux  en  langue  vulgaire,  comme  i’ay  fait 
voir  cy-deflus  par  le  témoignage  des  Rabbins, 
ny  en  langue  cftrangereen  faueur  des  Gentils: 
Quoy  qu’on  ne  pûft  douter  que  la  publication 
de  cette  Efcriture,  où  le  vray  Dieu  eftoit  ma- 
nifefté,&où  l’idolâtrie  eftoit  condamnée  pref- 
que  dans  toutes  les  pages , ne  fuit  tres-vtile  à 
toutes  les  parties  du  monde , enuelopées  dans 
les  tenebres  de  l’erreur  & de  l’infidélité  , afiu- 
icties  aux  démons,  & opprimées  fous  les  ar- 
tifices & les  violences  de  leur  infolente  tyran- 
nie : Car  ie  veux  que  la  Loy  ancienne  appartinft 
feulement  aux  luifs,  & quelle  n’obligeaft  point 
les  autres  nations , il  eft  certain  ncantmoins 
que  les  préceptes  du  Décalogue , qui  font  des 
principes  & des  droits  de  la  nature  , regar- 
doient  generalement  tous  les  hommes,  & qu’il 
eftoit  permis  aux  eftrangers  de  paffer  dans  les 
colonies  desluifs,  &d’embraflfer  leur  religion } 
& partant  que  la  connoiflance  de  la  Loy  eftoit 
beaucoup  neceflaire  aux  Gentils  pour  rallumer 
des  lumières  qui  eftoient  éteintes  & eclipfées 
dans  leurs  âmes,  ou  pour  les  engager  à lapro- 
feftion  d’vne  religion  &d’vn  culte  plus  parfait, 
que  ccIuy  qu’ils  pouuoient  apprendre  de  1a  na- 
ture : & toutefois  la  Loy  ne  lai  fia  pas  de  de- 
meurer plus  de  douze  cens  ans  inconnue  aux 
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eftrangers,  pendant  lequel  temps  elle  a écha- 
pé  à la  recherche  & à la  curiofité  de  cous  les 
Autheurs , en  forte  qu’il  ne  fe  trouue  aucun 
qui  en  ait  fait  mention.  Et  n’y  a-t’il  pas  icy  fu- 
iet  de  tomber  dansreftonnementdcPcolcm.cc, 

& d’admirer  comment  des  écrits  fi  admirables 
ne  fe  font  point  répandus  dans  les  regionséloi- 
gnées , ny  rnefnic  dans  les  prouinccs  voifincs 
de  la  Iudée,  que  pas  vn  de  ces  Sages  qui  cou- 
roient  toute  la  terre  pour  voir  vn  hure  rare,  & 
qui  trauerfoient  toutes  les  mers  pour  rencon-  • 
trer  vn  habile  homme  , n’en  ait  point  eu  de 
connoiffancc;  &qu’cnfin  il  n’y  en  ait  eu  aucu- 
ne verfion } veu  principalement  que  plufieurs 
des  feûes  differentes  fe  ioignoient  tous  les 
iours  à la  religion  & aux  ceremonies  des  Iuifs, 

& que  les  Iuifs  auoient  vn  grand  commerce 
auec  les  autres  nations,  & principalement  aucc 
les  Egyptiens  depuis  la  tranfmigration  de  Ba- 
bylone , vne  partie  du  peuple  ayant  efté  emme- 
née dans  l’Egypte  , ou  il  creut  iufques  à vn 
million  dames  au  rapport  dePhilon?  Et  com-  rh,i, fUt 
ment  pas  vn  des  eftrangers  qui  paffoient  dans 
la  religion  des  Iuifs , ny  aucun  des  Iuifs  qui 
conucrfoienc  auec  les  Barbares,  n’entreprit- il 
quelque  verfion  pour  l’vtilité  du  public?  ou 
comment  ne  la  diuulgua-t’il  point?  fi 
n*eftque  l’on dife aucc  fain<ft  Auguftin,ouauec vcl  ,nuid,a  nou 
Hccatheus  Abderita,  cité  parDemetnus  &Io-  d#»***/*»  aù. 
feph,  qu’il  leur  fut  étroitement  défendu  de  pro-fi.*i[!S,,"",‘‘ 
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ftituer  Iesmyftcres  de  leur  religion  ,& de  don- 
ner le  SainCt  aux  chiens  \ & de  là  vient  peut- 
eftrc  cette  haine  fecrete  dont  parle  le  mefme 
Iofeph,que  les  Iuifs  ont  eu  de  tout  temps  des 
langues  eftrangeres,  qu’ils  reiectoicnt  comme 
vn  eftude  profane , & qu’ils  cftimoient  com- 
mun aux  efclaues  & aux -nobles  ? Mais  ne  fe- 
roit-ce  point  que  l’Efcriture  eftant  très  rare 
parmy  le  peuple,  ne  fuft  point  connue  des 
cftrangcrs  auec  lefquels  ils  conuerfoient  ; iuf- 
ques-  là  que  Demetrius  auoit  amafle  prés  de 
cinq  cens  mil  volumes,  fans  qu’il  euft  lesliures 
des  Iuifs?&  quand  il  fut  queftiondelesauoir,  il 
fallut  enuoyer  au  grand  Preftrc  de  la  ludée , qui 
en  eftoit  le  depohtaire.  Au  moins  fi  cesliures 
euffent  efté  publics  & communs  parmy  lepeu- 
ple,il  eneull  pû  tirer  facilement  des  copies  fur 
les  exemplaires Hebreux,puifqu’il  auoit  char- 
ge de  colliger  toutes  fortes  de  liures  en  quel- 
que langue  qu’ils  furent  compofez  , & qu’il 
auoit  enuoyé  des  Copiftes  par  toute  la  terre, 
pour  tranferire  tous  ceux  qui  s’y  rencontrc- 
roient,  fans  qu’il  fe  mift  en  peine  de  leur  tra- 
duction. 

Ce  fut  neantmoins  par  vn  ordre  tout  à fait 
diuin  , que  Ptolemée  entreprit  la  verfion  de 
l’Efcriture  fainCte  , quelques  fiecles  auant  la 
naiflfance  du  Fils  de  Dieu , pour  ietter  par  a- 
uance  les  fondemens  de  ce  grand  Edifice  qui 
deuoit  eftre  bafti  fur  les  ruines  de  laGentilité: 

elle 
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Elle  fut  faite  chez  des  nations , que  la  prédi- 
cation Euangcliquc  dcuoit  inftruire  à la  Foy  i 
& Dieu  permit  que  les  Iuifs  mefmc  don- 
nèrent cette  Efcriture  fi  fain&e  de  leur  main 
propre  aux  Gentils, afin  que  ccux-cy  peuflenc 
eftre  des  témoins  irréprochables  de  leur  infi- 
délité. Car  comme  remarque  fort  bien  Eu  febc,  4t  prtf. 

fi  cette  verfion  euft  efté  à faire  apres  l’adue-  **«*•».».».  «• 
nement  du  Fils  de  Dieu  , les  Iuifs  auroientou 
caché  , ou  corrompu  l’Efcriturc  , ou  pour  le 
moins  ils  en  auroient  tenus  pour  fufpe&s  les 
Interprètes  : Et  fain&  Auguftin  adioufte,  que  AhiA, 
s’il  fe  rencontre  quelque  chofe  dans  cette  ver-  utMf- ,fi 
fion  , qui  fcmble  different  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  les  exemplaires  Hébreux  , cela  eft 
arriué  par  vnc  difpenfation  particulière  de 
Dieu  , qui  a accommodé  cette  interprétation 
aux  Gentils  , en  faucurdcfquels  elle  eft  oit  faite, 

& qui  a voulu  que  ces  liures  que  le  peuple  Iuif 
cachoitaucc  tant  de  foin  aux  autres  nations,  ou 
par  religion  ou  j$ar  enuie  , fuffent  manifeftez 
à ceux  qui  deuoient  croire  en  Iefus-Chrift. 

Mais  cette  interprétation  ne  rendit  pas  l'Ef- 
cricure  fain&e  plus  commune  au  peuple  , & 
elle  n’en  deuint  pas  pour  cela  vulgaire  : car 
encore  que  les  Iuifs  la  receuflent  auec  toute 
foûmiffion,  & la  reconnurent  infpirée  de  Dieu; 
neantmoins  comme  la  langue  Grecque  eftoic 
eftrangere  à cette  nation,  & principalement  au 
peuple  qui  faifoit  mcfme  gloire  de  l’ignorer  , 

Ii 
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l’Efcriture  n’cn  fut  pas  plus  familière,  & cette 
verfion  eftoit  la  matière  des  Synagogues , & 
l’eftude  des  Rabbins  : Et  pour  ce  qui  eft  des 
eftrangers , on  en  fit  vn  fccret  dans  l’Egypte  , 
& le  Roy  Ptolemée  au  rapport  d’Arillée , eut 
foin  de  la  mettre  en  vn  lieu  où  elle  fut  gardée 
inuiolablement , & rendue  exempte  des  at- 
Ttnuü. f.i>-  teintes  profanes.  Tertullien  dit  qu’elle  fut 
safap”imPtok-  ferrée  auec  le  texte  Hebreu,dansleTemplede 
mxiBibhoihec*,  Serapis .comme vnechofc  faindte  & diuine,& 
us  îittci» exhi-  veut  qu’ayant  echape  ce  fameux  incendie,  qui 
cTuTm  hi.  e.  t-t-  confomma  plus  de  fept  cent  mil  volumes,  & 
b! or o* b^Ægy pîo  le  pillage  de  la  ville  d’Alexandrie , lors  qu’elle 
aj  miiiu  f«m€  fut  forcéc  par  Cefar  après  la  bataille  dcPhar- 

volunnna  fcptin-  . r i -r- 

gcta.fcd caomnia  elle  le  loir  conlcruee  entière  dans  ce  T cm- 

bcllo  Afcrandii-  . . r \ r 

no  incenfH  fuut.  pic  îulqucs  a ion  temps. 

Enfin  ce  qui  oblige  dauantagedecroireque 
les  liures  facrcz  n’ont  point  cfté  communs  ny 
vulgaires parmy  les  anciens Hebreux, eft  qu’ils 
mettoient  le  principal  de  la  Loy  dans  la  tra- 
dition , & qu’ils  ne  croyoient  pas  que  la  Loy 
eferite  pûteftre  légitimement  interprétée  fans 
la  Loy  orale  , qui  n’eftoit  connue  que  parmy 
les  Preftrcs  & les  Do&eurs  ; & delà  vient  que 
du  temps  de  Noftre  Seigneur  , ils  vfoient  plû- 
toft  de  la  tradition  que  de  l’Efcriture;  ils  con- 
damnèrent mcfme  d’herefie  ceux  qui  s’atta- 
choient  trop  a la  lettre,  qu’ils  appelleront  tex- 
tuaires  ; & auant  Iudas  San&us  qui  mit  en  écrit 
cette  Loy  fous  l’Empereur  Antonin,  & qui  fe 
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voit  encore  auiourd’huy , il  n’eftoit  pas  permis 
d’expliquer  l’Efcriture  , ny  de  luy  donner  vne 
autre  intelligence  que  celle  que  l’on  puifoic 
dans  la  tradition  : & comme  cette  tradition 
eftoit  vn  fecret  de  cabale,  qu’il  eftoitexprdïe- 
ment  défendu  de  reueler  au  peuple  ; quelle 
apparence  y a-t’il  , qu’ils  ayent  abandonné 
l’Efcriture  fain&c  au  vulgaire,  à qui  ils  efti- 
moient  la  lettre  eftre  fi  perilleufe,  & qu’ils  iu- 
geoient  tout  à fait  indigne  de  la  manier  & inca- 
pable de  l’entendre  ? mais  depuis  que  le  voile 
de  l’ancien  Teftament  a efté  euacuc  en  Iefus- 
Chrift,  & que  l’intelligence  desmyfteres  de  la 
Loy  a efte  donnée  auxChrefticns,1csIuifs  ont 
changé  cette  façon  d’agir,  félon  le  témoignage 
de  S.  Hierôme,&  laiiTant  le  fens&demyftere, 
ils  fe  font  attachez  au  texte  & à la  lettre,  de 
peur  de  découurir  celuy  qui  eft  caché  fous  ce 
voile , & de  fe  voir  forcez  de  reconnoiftre  poux 
Dieu,  celuy  qu’ils  ont  eftimé  moins  qu’vn  hom- 
me, & ils  n’ont  plus  reccu  de  traditions,  que  cel- 
les qui  s’accordoient  aux  apparences  du  texte, 
ou  pluftoft  qui  fauorifoient  leurs  refucries. 
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Jtlutihtiv.-ïtcar.- 
gcegata:  fuiic  ad 
cum  tutbsc  muîtx  : 
& locutus  eft  cis 
in  parabolis.diccs: 
qui  babct  aurcs 
audicndi , audiar. 
k acccdentes  di- 
fcipuli  dixcrunt  ei: 
qnarc  inparabolis 
loqueriscis  J qui 
xelpondens  ait  il- 
lts  iquiatfobisda- 
tum  eft  nofle  mjr- 
ftcria  regni  cado- 
rum  : il  lis  autem 
■on  eft  daturn;  qui 


*&«>  ’êzrétesk'eAa  «dfei 

CHAPITRE  III. 

» 

cDe  ï'vfage  de  i'Efcrïture  famcte , félon  les 
fenttmens  de  lefus-Chrifi. 

’Escritvre  nous  apprend 
que  la  Sageffe  éternelle  qui  a for- 
mé le  deflcin  de  1’ V niuers,  & qui 
en  a conduit  &acheué  fourna- 
ge , a créé  toutes  chofes  auec 
poids,  nombre  , & mefurc  -,  & 
ce  poids,  ce  nombre,  &cette  mefurc  compofcnt 
cette  rare  beauté,  qui  eft  le  plus  agréable  ob~ 
ic6t  de  nos  yeux,  & le  plus  légitimé  fuiet  de 
noftrc  admiration.  Mais  fi  elle  a gardé  cét  or- 
dre & cette  mefure  dans  la  création  des  chofes, 
& fi  elle  le  conferue  dans  le  gouuernementdu 
monde;  on  nc-peut  douter  que  cette  mcfme 
Sagelfe  n’ait  apporte  beaucoup  d'ceconomie 
dans  l’eftabliflement  de  l’JEglifc , qui  luy  a tant 
courte  à baftir,&  qu'elle  n’y  ait  eftabli  vn  or- 
dre inuiolable  , fur  lequel  roule  toute  fa  con- 
duite, &de  qui  dépend  toute  fa  perfe&ion.  Et 
cét  ordre  fe  remarque,  au  fuiet  que  ic  traite, 
manifeftement  dans  l’Euangile  , ou  il  eft  dit 
que  Iefus-Chrift  ne  parloir  ordinairement  aux 
troupes  que  fous  des  paraboles , & ne  leur  ex- 
pliquoit  les  veritez  du  falut  que  par  des  figu- 
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res  , au  lieu  qu’il  s’entrctenoit  familièrement  J’&âLtdà- 

auecfes  Apoftres,  & leur  découuroic  les  my-  nh™ 

fteres  du  ciel  fans  ombre  & fans  enigme:  C’eft  aufcrctui  ab 
v i.  . n • t n j/  j D n «o.  In  parabolis 

a vous,  dit-il,  a qui  il  elt  accorde  de  connoiltre  loqaor  cis  : quia 

les  my  fteres-,  &au  contraire,  ie  parle  à ce  peu- 

pie, afin  que  ceux  qui  voyent  ne  voyent  point, 

&que  ceux  qui  entendent,  n’entendent  point.  &c.  Vos  ccgo  au; 

Par  lefquellcs  paroles  fainét  Hierôme  montre  femmamib°l4m 

difertement,que l’intelligence  des  veritez Chre- 

ftiennes  n’eft  point  donnée  au  peuple,  & que 

c’eft  l’appanage  des  Apoftres.  Nous  voyons  en 

vn  autre  endroit  que  Iefus-Chrift  renuoye  les 

troupes  à la  chaire  de  Moyfe  , pour  eftre  in- 

ftruites:  Efcoutez,  leur  dit  il,  les  Pharificns  & 

les  Scribes,  & gardez  fidèlement  ce  qu’ils  vous 

diront , mais  n’agilTez  point  félon  leurs  œu- 

ures. 

Et  certes  peut- on  douter  qu’il  ne  fuft  tres- 
facile  au  Fils  de  Dieu  defe  faire  entendre,  & de 
fc  rendre  intelligible  aux  moindres  efprits  ; & 
neantmoins  nous  voyons  qu’il  a affedté  cette 
obfcurité  dans  les  chofcs  mefme  les  plus  im- 
portances du  falut,  qu’il  n’expliquoit  aux  trou- 
pes que  par  des  enigmes  : s’il  veut  parler  de  la 
parole  de  Dieu , & des  diuers  effets  quelle  pro- 
duit dans  les  cœurs  , il  en  parle  comme  d’vne 
femence  qui  tombe  ou  fur  le  chemin  , ou  fur 
les  pierres  &lcs  épines, ou  fur  vne  terre  fertile 
& préparée  par  les  foins  du  laboureur  : il  ex- 
prime le  iugement  des  hommes , & cette  fc- 

Ii  iij 
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paration  fi  eftrange  des  bons  & desmefchans* 
dontlefouucnir  a fait  trembler  tous  les  Saindts, 
fous  la  parabole  d’vn  homme  qui  au  temps  de 
la  moiflon  ietre  les  zizanies  dans  le  feu  , & 
ferre  les  bleds  dedans  fes  granges:  U compare 
* le  royaume  des  deux  àvn  grain  de  moutarde, 
ou  à vn  peu  de  leuainj  & fans  faire  l’applica- 
tion de  ces  chofes,  il  lailfe  l’efprit  en  fufpens, . 
& s’eferie  : qui  a des  oreilles,  entende.  Il  a die 
M*th  ij. Qui ha-  toutcs  ces  chofes,  dit  l’Efcriture  faindte  . aux 
di.audut.Hrc  - troupes  en  paraboles,  & il  ne  leur  parloir  point 

omnia  locutus  eft  1 rll  \ 1 • r . 

in  paraboiis  ad  que  par  paraboles.  Il  donne  a ceux  qui  iont 
rab^hV moIo- *"  riches,  afin  qu’ils  abondent,  & il  ofte  aux  au- 
quebatut  os  Qui  £res  qUj  font  dans  l'indigence  ce  qu’ils  pofle- 

& abundabit.  dent  ; c’eft  a dire , qu’il  donne  aux  A poftrcs  l’in- 

lubet,  &quod  ha-  telligence  de  la  Loy , comme  a ceux  qmauoient 
bce,  aufctetucab  receu  beaucoup  de  lumières  .&  de  grâces, 

& il  la  dénie  aux  autres  qui  eftoient  dans  IV 
/ai,-».i^.Modicum  ueuglement  & dans  l’ignorance.  Iefus-Chriflr 

etiam  nonvidebi-  r < . \ 

tis  me:  & iterum  melme  ne  parloir  pas  touliours  clairement  a 
bitîs  me^DUeront  fes  difciples  , & l’Efcriture  remarque  en  plu- 
qmd  e1i  hoc  quod  ^curs  endroits  , que  fouuentils  ne  pouuoient 
3:citnob:s?Nef:i- comprendre  le  lens  de  fes  paroles  : & il 

mus  quid  loqui-  tA/.  >*1!  1 i i r * 

tur.  leur  témoigné  quil  a beaucoup  de  choies  a 

muUa*h'abeo>vo-  leur  dire  qu’il  ne  leur  annonce  point , parce 
bi$diccrc:fcdnon  qu’jls  nc  font  pas  capables  de  les  porter.  Tous 

po:eitis  portare  J T t * n . n • 

les  Peres  difentque  les  Apoltres  nettoient  pas 
capables  de  porter  ces  chofes,  parce  qu’ils 
eftoient  engagez  dans  le  commerce  de  la  ma- 
tière, parce  que  leurs  cœurs  nettoient  pas  en- 


modo. 
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corc  détachez  de  l’affe&ion  des  biens  fenfibles, 
parce  que  leur  foy  n’cftoit  pas  ferme  ny  vi- 
goureufetils  ne  pouuoient  receuoir  les  lumiè- 
res & les  glorieufes  effufions  de  l’Efprit  diuin, 
die  fainCt  Auguftin  , pendant  qu’ils  connoif- 
foienc  Iefus-Chrift  félon  la  chair.  Si  Iefus- 
Chrift , qui  eft  le  modèle  & l’exemplaire  de 
l’Eglife,  & fur  lequel  elle  doit  former  toute  fa 
conduite, a fait  difficulté  de  reueler  fes  myfte- 
res  à fes  Apoftres,  pour  auoir  quelque  attache 
à la  terre,  s’il  lésa  iugé  incapables  de  fcsfecrers, 
parce  que  les  lumières  de  leur  foy  , auffi  bien 
que  les  fiâmes  de  leur  charité,  n’eftoient  point 
entièrement  épurées:  l’Eglife  peut- elle  légiti- 
mement confier  l’Efcriture  fainCte,  qui  luy  a 
efté  mife  entre  les  mains  comme  vn  depofl  fa- 
cré  , à des  cfprits  foibles  & i^norans , à des 
ames  foüillécs  & impures  , à des  cœurs  pleins 
de  vanité  & d’amour  propre  , à des  témérai- 
res, à des  curieux, à des  profanes,  a des  facri- 
kges.  ^ 

Que  fi  le  Fils  de  Dieu  exhorte  quelquefois 
à lire  l’Efcriture  , ou  s'il  blâme  ceux  qui  en 
cftoient  ignorants  , il  ne  s’adreffe  qu’aux  Do- 
cteurs & aux  Scribes , qui  en  faifoient  profeflion 
& qui  fe  piquoient  de  l’entendre  : Comme 
quand  il  dit  en  fainCt  Iean , Recherchez  les 
Efcritures , dans  lefquelles  vous  penfez  auoir 
trouué  la  vie  éternelle;  il  parloit  aux  luifsdela 
Synagogue  ,qui  s’cftoient  feandalifez  de  ce  qu’il 


t 


leannis  (.Proptef- 
ca  perfequeban- 
tui  Hidxi  lcfum, 
quiahxc  faciebat 
uiSabbato:  Ictus 
auteni  refpondic 
eistVosntififlisad 
loanncm,  & tefti- 
monium  perhi- 
buitrctitaii  :Ego 
liabco  tdVmto- 
jiium  maïus  loan- 
netoperaenint  quç 
dedir  mihi  Pater, 
»tpctficiam  ea,te* 

lluTtottiüni  pcibi. 
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Sttcmpatï  t“.  s’eftoit  fait  égal  à Dieu  , & qu’il  auoit  appelle 
i>uk°deUmc •’fcru-  Dieu  Ton  Pere  ; & noftre  Seigneur  agiflant  con- 
tanvni  f r.prUrai  formément  à leur  penfée  , entreprend  de  les 

quia  vos  putausin  . i r r-î  * • / 1 r 

ipfis  vitam  xccr-  conuamcre  de  la  Diumitc  par  quatre  témoi- 
gnages : i.  par  ccluy  que  làinâ:  Iean  auoit  rendu 
de  cette  vérité , i.  par  celity  des  miracles  qu’il 
operoit  continuellement, 3.  par  celuy  de  Dieu 
Ton  Pere,  & enfin  par  ccluy  des  Efcriturcs.  Si 
vous  n'adiouftez  foy  à ces  preuues,  leur  dit-il, 
inM.  1. Quaerebant  au  moins  recherchez  les  Efcxitures  donc  vous 
cc«.,udi  lntcr<1  croyez  auoir  la  çonnoiflance.  L’Euangilc  rc- 

bam'crcocu^np-  marcluc  que  ces  luifs  a qui  fi  parloic,  ne  cher- 
prehtnHcte;  de  choient  que  l’occafion  de  le  mettre  à mort , 

turbaautcm  n.ulci  n 1 . . . r 

ccediiierunt  in  eu.  &£  il  elt  certain  que  ceux  qui  le  perlecu- 
ftus'cùm'venerit"  o tient  &c  qui  atcentoicnt  à fa  vie  , nettoient 
numuuid  piurafi.  pas  ]cs  tr0upcs  qUi  Je  vouloient  couronner. 

gns  racict  quam  F F l ’ 

qu*  hic ncù?  au-  mais  les  Scribes  & les  Preftres  de  la  Loy  , 

dicrunt  Pharifxi  / .ë  /•  . . _ . J 

tu  bâ  mmmuran  comme  témoigné  lainct  Iean  en  plulieurs  en- 
mifcrun  l' p h*ri f*i  droits,  qui  voyoient  leur  crédit  abatu  & leurs 
& p.in  ipesmini- jntcre^.s  renucrfez  par  la  doctrine  & par  les 

tlrosvrapprchen-  l «i 

dcrcnccuni. . um  œuures  de  Iefus-Chrift. 

II  eft  vray,  qu’il  reprend  dans  fainû  Mathieu 
siddVcæfqufdi.  les  Saducccns  de  ce  qu’ils  ignoroient  les  tferi- 
cijt  non efferefut.  turcs . mais  en  cét  endroit  il  répond  à des  He- 

rcaioncm,&inter-  _ r 

rogauenmt  «uni  retiques  qui  nioient  la  rcfurre&ion  des  morts, 

dicenresiMagifltr  . *.  * . . î,—  /»  . . 

Moyfcsduit,  tic.  &qui  argumentoicncauccluy  par  1 Elcriture,  & 
nottre  Seigneur  leur  monftrc  qu’ilsnc  l’enten- 
«rratis , ntfcicmcs  dcntpoint:&  l’Euangelifte  adioufte  que  les  trou- 

ictipturas  rteque  f 1 # O .1 

virtutem  Dci.  pes  ecoutoient  ces  chofes  & les  admiroient,  mais 

tes  wibç  miraban-  que  les  Docteurs  & les  Scribes  voyans  les  S ad  u- 

ceens 
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ccensconuaincus,  prirent  la  parole  & l'interro- 
gèrent de  plufieursdiffercnsdela  Loy;ce  qui  fait 
voir  que  ce  n eftoit  que  des  chefs  de  Synagogue 
& d’herefie,quiaut)ient  la  hardieffe  d’attaquer 
le  Fils  de  Dieu  , cependant  que  tout  le  peuple 
eftoit  dans  l’eftonnement  & dans  l'admiration 


rur  in  dofhioa  e- 
1 us.  Plmifzi  au- 
ton  audi  entes 
Quod  iropolui/fet 
mrmium  Sadd  i- 
czis  ,conuenerant 
in  vnum  ,&  incer- 
rogauu  cura  vous 
cz  eu. 


de  fa  do&rine.  le  remarque  encore  que  la  Sa- 
maritaine fçauoit  laLoy,&  qu’elle  eftoit  peut- 
eftrc  plusfçauante  dans  fa  religion  qu’il  ne  fal- 
loir pourvne  femme,  mais  aufii  cftoit-cllc  Sa- 
maritaine, c’eft  à dire  vne  femme  heretique& 
feparée  du  corps  de  la  Synagogue  ; &ie  ne  dou- 
te point  que  des  ce  temps  ce  ne  fuft  vne  maxi- 
me des  Hcretiques,  de  permettre  indifférem- 
ment à toutes  fortesde  perfonnes  la  le&urede 
FEfcriturc  fain&e  , pour  furprendre  les  igno- 
rants , & engager  plus  facilement  les  foibles 
dans  l’erreur  & dans  le  précipice. 

Mais  fi  c’eftoit  la  couftume  des  Samaritains, 
ce  n eftoit  point  celle  des  Iuifs  qui  eftoient  en  I°*n' 1' 
poffeffion  du  culte  légitimé  de  Dieu,  & de  la 
véritable  Religion,  & parmy  lefquels  le  peu- 
ple n’entendoit  point  la  Loy , comme  témoi- 
gne l’Efcriture  , & ne  la  pouuoit  entendre  ny 
rcccuoir  que  de  la  bouche  des  Docteurs  &des  supfi 

n.  1 l 1 • rathedrim  Moyfi 

Prcitres  : auquel  ordre  nous  ne  voyons  point  federant s««b*  & 
dans  l’Euangilc  que  lefus-Chrift  fc  foit  ia- 
mais  oppofe  , l’ayant  au  contraire  approuué 
de  parole,  en  faindb  Luc  , & confirmé  par  fon  cundùm  verô  ope. 
exemplc,  en  découurant , dit  Origene  , à fes  f!Cc°èum  n°lKe 

Kk 
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Apoftrcs  le  fecret  des  Veritezeuangeliques. 

Et  certes  le  Fils  de  Dieu  n’ignoroit  pas  que  le 
peuple  ne  pouuoit  entendre  l’Efcriture  , qui 
cftoit  écrite,  en  vnc  langue  differente  de  la  Ben- 
ne, & qu’il  n’y  auoit  point  de  verfion  pour  la 
rendre  intelligible  au  vulgaire  , & toutefois  il 
n’en  parle  point  dans  tout  l'Euangile:  Il  ne  re- 
proche point  aux  Pharifiens  d’ofter  aux  enfans 
leteftament  de  leurs  pères:  Il  n’ordonne  point 
aux  Do&eurs  de  faire  des  verfions,  afin  de  ren- 
dre communes  des  lumières  qui  doiuent  eftre 
aufii  publiques  & auffi  éclatantes  que  celles  du 
Soleil  : Il  ne  reprend  point  les  troupes,  de  ce 
qu’elles  ne  s’emprefTent  point  de  puifer  dans 
cesfourccs  de  lumière  &de  grâce , les  connoif- 
fanccs  du  falut  & les  clartez  de  la  gloire  : Il  ne 
les  renuoye  point  à l’Efcriture  pour  appren- 
dre, mais  aux  Do&eurs  : Il  ne  leur  décou- 
ure  point  les  myfteres  , mais  aux  Apoftrcs  : 
Il  ne  leur  parle  point  ouuertement , mais  par 
paraboles  ; dautant  que  ce  diuin  Architc&c 
bâtiffant  l’Eglife  ,vouloit  acheuer  cét  ouurage 
félon  les  defleins  de  fon  Pcre,  &y  eftablir  vnc 
diuerfité  d’offices  & de  miniftcrcs  : Il  vouloir 
que  les  vns  fufTent  Do&eurs,  & que  les  autres 
fuflent  difciples  j que  les  vns  fufTent  en  pou- 
uoir  de  donner,  & les  autres  en  eftat  de  rece- 
uoirj  que  les  Apoftres  & leurs  fucccfleurs  euf- 
fent  en  partage  la  fcience  du  falut  ; contenue 
dans  les  Efcritures , & l’intelligcncé  de  la  Loy , 
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& que  les  autres  la  recherchaffent  de  leur  bou- 
che aucc  foûmifïion,pour  la  pcrfe&ionde  l’E- 
glife,  & la  conformation  du  corps  de  Icfus- 
Chrift. 


& & lit  'êL  jlf  'tf  xlf  lir  il/  tAi  vl/  ilr 

i,îJ  ’wW Wü VN ’é/^i VM  WW’wVlAilAi  VWWW  UWVM 

<F  <>  *P  /p  ip  /p  <P  <p  <P  <P  <p  /p  <p  <p 

CHAPITRE  IV. 

Z)^  tvfage  de  ÏE/criture  dans  la  primitive 

Eghp. 

Es  Apoftres  qui  eftoient  les  In- 
terprètes des  penfées  du  Fils  de 
Dieu , & les  difpenfateurs  de 
fes  Myftcres , n’ont  point  trahi 
les  fentimens  deleurMaiftrcen 
cette  occafion,  ny  troublé  cc^£ra|K™ 
bel  ordre  & cette  rare  œconomie , qu’il  auoit  orambu‘  ^ui  fo,nt 

' 1 inter  vos:  non  plus 

cftabli  dans  fort  Edile.  fSaind  Paul  reconnoift  fîp«e<ïuàinopor- 

, , ° r i .t  | . tet  fipcre,  fea  fa- 

cet  ordre  ,quc  non  leulcment  il  explique,  corn-  perc  ad  fobrieu- 
mc  i’ay  fait  voir  en  plufieurs  endroits  de  fes  “CutDeMdiuXe 
Epiftres,  par  l’exemple  du  corps  humain,  mon-  ^*^e’no 
trant  parla  diuerfité  des  membres  qui  lecom-  eorp°tc  *®«i« 

r 1 • m.jf*  . . 1 • r membrahtbcmu», 

polent  , la  difterencc  des  parties  qui  le  ren-  omnia  autémem- 
contrent  dedans  l’Eglife , en  forte  qu’on  ne  ïa^abe"??* 


w . tlltA 

peut  confondre  leurs  fondions  & leurs  em-  pùsfumus^chH- 

juli  autem 
Icerius  me» 


i . pusiumusi 

plois  (ans  attenter  au  corps  du  Fils  de  Dieu;  fto.finguiî 

1 *,  f .»  ...  alrer  alcerius  me. 

mais  qu  il  appuyé  par  vne  derenle  expreüe  qu  il  bra.  Habemes  au. 
fait  àtous,denepomt  s’ingererplusqu’il  ne  faut  "" 

Kk  ij 


tem  donationesfc- 
gratiam 
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qux  Jara  cft  no- 
bis,  differentes,  fi- 
lle prophetum  lé- 
cundùm  rationcm 
fidci.fîue  qui  docct 
in  do£trina. 

I.  Ttm.  i.  Non  c- 
oim  eft  dilfenfîo- 
nis  Dcusfcd  p.icis. 
Millier  in  fîlentio 
difeat  cum  omni 
fubic£tione,docc- 
re  autem  mulicri 
non  permitco , ne- 
que  doniimri  in 
ttitum , fed  clTc  in 
lîlentio. 

Si  quis  videtur 
FrophctaelTe,  aut 
fpiriruilis,  cogno- 
fent  qui’  feribo 
vobis,  quia  Domi- 
nifunc  mandata. 

i.  Cor.  14.  Mulie- 
xes  in  Ecclcfîa  ta- 
ceant,  non  enim 
permittiiur'illis 
)oq,.ij,fed  fubdicas 
effe.  Si  quid  autem 
rrolunt  difeerc, do- 
mi  fuos  virot  in- 
terrogent , omnia 
autem  honeftè  S: 
fecundtlm  ordi- 
nem  fiant. 

Surton  tut  in  TiB. 
taf.-ji.  Scrmone 
Grxco,quanquam 
alias  promptus  & 
facilis , non  tamen 
vfqucquaque  vfus 
eff,  ablVinuitque 
matimè  infenatu; 
militent  quoque 
Crxcc  cclliinoniü 
interrogatum  niii 
Latine  refponde- 
*c  vetuit. 

Juuen.  Sntyr.  if. 
Stmonius  tn  CUu- 
olio  cap.  K.  Splen- 
diduzn  YitBBtGrjc- 
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dans  la  connoiflance  des  chofes  diuincs , & prin- 
cipalement aux  femmes,  auxquelles  il  ordonne 
de  demeurer  dans  le  filence  , & d’apprendre 
auec  foumillion  de  leurs  maris  & de  leurs  fu- 
pcrieurSjfans  entreprendre  oudes’inftruirefoy 
mefme,  ou  d’enfeigner  les  autres;  parce  que, 
dit-il, Dieu  nAeft  point  vn  Dieu  de  trouble ny 
de  confufion , mais  d’ordre  & de  paix.  Et  afin 
que  les  chofcs  fc  fartent  auec  ordre  & auec 
mefurc,  s’il  y a quelque  Prophète  ou  quelque 
homme Tpirituel  parmy  vous,  qu’il  connoifl'e 
ce  que  ic  vous  écris,  parce  que  ce  font  les  or- 
donnances de  Dieu  ; ne  voulant  pas  que  fes 
Epiftrcs  fulTent  expofées  au  iugement  & à la 
diferetion  d’vn  chacun.  Enfin  l’on  peut  iu- 
ger  dufentimentdecét  Apolfreen  ce  fuiet,  par 
l’Epiftre  qu’il  enuoye  aux  Romains  écrite  en 
Grec  , qui  eftoit  vne  langue  barbare  & cftran- 
gere  au  regard  de  ce  peuple,  eftant  certain  que 
depuis  Tibere  qui  commença  à la  decrcditcr, 
elle  fur  entièrement  mépriféc  & de  lanoblefie 
& du  peuple  : luuenal  témoigne  quelle  n’efioit 
en  vfage  que  parmy  les  perfonnes  diflbluës , 
&qu’el!e  neferuoit  qu’à  des  commerces  profa- 
nes : Suetone  rapporte  dans  la  vie  de  Claude,  que 
cét  Empereur  fit  vne  defenfe  aux  Romains  de 
ne  point  parler  Grec,  & en  mefme  temps  com- 
mandement aux  Grecs  de  n’vfer  que  de  la  lan- 
gue Latine,  & qu’il  priua  de  la  Magiftrature 
& ofta  du  nombre  des  luges  vn  homme  d’au- 
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tre!part  tres-confiderable,  & pour  fanaiflance 
&pour  fon  fçauoir,  & pour  fa  probité, parce 
qu’il  ne  parloir  point  Latin  : Er  nous  apprenons 
dcPhiloftratequedesIntcndans  de  prouince& 
des  Magiftrats  de  la  Grèce  eftoient  fi  ignorans 
du  Grec,  qu’ils  ne  le]  pouuoient  ny  entendre  ny 
parler  : Ce  qui  monftre  qu’elle  eftoic  en  tel 
mépris  à Rome,  que  ceux-  là mefmc  qui  eftoient 
eftablis  Prefe&s  dans  les  prouinces  Grecques, 
ne  fc  mettoient  pas  en  peine  d’en  apprendre  la 
langue;  Et  partant  quelle  caufe  pouuoit  obliger 
faindt  Paul  d’écrire  aux  Romains  vne  epiftre 
en  vne  langue  fi  rare  & fi  décriée  parmy  eux, 
finon  qu’il  ne  vouîoit  pas  que  cette  epiftre 
pleine  de  myfteres,  dans  laquelle  il  auoit  ren- 
fermé tous  les  fecretsde  la  Iuftification&de  la 


cixquc  proumetz 
principes , veiùm 
Latim  fermonis 
icnaium,  non  mo- 
do albo  iudicum 
erafir,  fed  ctiam  in 
pcrtgtinitatcm  re- 
dfgic  : nec  quen- 
quam  ni fî  fua  voce 
vtcumque  quis 
pofTct , ac  fine  pa- 
ttono rationcm  vi. 
il  pâflus  eft  ted- 
derc. 

Philejl  in  Apslltnio 
Ut.  f.  Dum  in  Pc- 
loponcfo  vetfaret 
vir  Grxciz  prxlî- 
dcbac  ignaruslin- 
guarGrxcz:iraut 
ncc  ipfe  Grxco» , 
nec  ipfum  Grxci 
loquenrem  vlia:e- 
nusiûtclligeteut. 


Grâce,  fuft  commune  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  , ny  quelle  tombaft  entre  les  mains  du 
vulgaire , qui  a couftumc  de  méprifer  les  chofes 
qu’il  entend  , & de  condamner  les  autres  qu’il 
ne  peut  comprendre. 

Et  cecy  n’eft  pas  particulier  à faindl  Paul , 
mais  eft  commun  à tous  les  Euangeliftes  & à 
tous  les  Apoftrcs,  qui  ont  écrit  feulement  en 
Hebreu  ou  en  Grec,  quoy  qu’il  y euft  de  leur 
temps  diuerfes  Eglifes  tant  en  Orient  qu’en 
Occident,  comme  dans  l’Egypte,  dans  l’Éfpa- 
gne,  dans  l’Italie,  dans  l’Allemagne,  dans  les 
Gaules , dans  l’Angleterre , dont  les  langues 
eftoient  differentes  auffl  bien  que  les  nations^ 

• K k iij 
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Uitr.Iib.  dt  Script. 

EccUf.&tnprlf.tn 
Euang.ad  Dama- 

jum  ?*pim-  No- 

uumTeftamcncum 
Grxcum  c(Te  non 
dubiumcfl , exce- 
pto  Matthxo,  <jui 

Îirimus  Euange- 
iunun  IudxaHx- 
biaïcis  litciitcdi- 
dit. 

jiug.hb.  I.  di  Cenf- 
Eaang.Niceph.htji- 
liï. i.t  4J. Eufcbiu» 
Ub.  j.  c.  i*.  Atten- 
ta fynoffi.  Euange- 
ltum  fecundùm 
Matthxumab  ip- 
foHcbraVca  dia- 
Iedlo  confcriptum 
efl,&editum  Hic- 
rofolymis.îc  in- 
terprétante Iaco- 
bo  fracrc  Oomini 
fecundùm  catncm 
expofitum  eft. 

H ut.  eptft.  HJ.  ad 
D atna.um.  Aug. 
le  ce  citato.  Solum 
MatchxusHebrxo 
perhibetur  fcri- 
p fille  eloquio, C*- 
ccti  Gtxco. 

Te t.  E pif.  Aquil.  in 
Cal.  Ub.  4.  cap.  S 6. 
j-  tac.  t.Duodccim 
tnbubus  quxfunt 
in  difperfione,  fa- 
lutem. 

1.  Pétri  1.  Eledlis 
adurnis  difpcifio- 
nit  Ponti,Galaiix, 
Cappadociç.Afix, 
ît  Bithynix. 

Hier. in  Cat.  Script. 
Ectltf.  Eujebiut  Ub. 
j .hift.cap.  4. 
Higyni’ti  Papa  ep. 
I.  lean.I1.Papa  m 
tpi  fi.  ad  V aleri'-m. 
Aag.  Ub.  1 queji- 
Zuang.  cap.  39. 


C’eft  ainfi  que  fainâ:  Mathieu  a écrit  en  Hé- 
breu Ton  Euangilc,  félon  le  rapport  de  fainéfc 
Hierôme,  de  fain£t  Auguftin,  de  Nicephore’, 
d’Eufcbe,  de  fainift  Athanale,quoy  que  l’He- 
breu  ne  fuft  point  vulgaire  de  fon  temps par- 
my  les  luifs  : & c’eft  pourquoy  fainôfc  Athanafc 
remarque  qu’il  mit  fon  Euangile  entre  les  mains 
defainct  Iacques,qui  eftoit  Euefqucde  Ieru- 
falem,  pour  eftre  par  luy  expofé  & interprété 
au  peuple:  C’eft  ainfi  que  lain<ft  Marc  félon  la 
plus  commune  & la  plus  probable  opinion, 
éenuit  à Rome  fon  Euangilc  en  langue  Grec- 
que, comme  témoigne  fain6l  Hierôme,  & après 
luy  faind  Auguftin  : Et  cela  fe  confirme  par 
l’exemplaire  Grec,  qui  fcconferueencoredans 
l’Eglife  d1  Aquilée  ; ce  qui  doit  fembler  d’autant 
plus  eftrangc  que  fainÂ  Marc  écriuit  fous  l’Em- 
pire de  Claude,  qui  eftoit  ennemy  iuré  de  la 
langue  Grecque,  & qui  tafeha  par  pluficurs  c- 
duftsd’en  abolir  l’vfagc  dans  la  ville  de  Rome. 

-j-  Le  mefme  faind Hierôme, Eufebe,  Didi- 
mus,  & Oecumenius  tombent  d’accord  que 
faind  Pierre  & fainéfc  lacques  ont  écrit  en  Grec 
aux  luifs  qui  eftoient  difpcrfez  dans  l’Afie,  & 
en  diuerfes  parties  de  la  terre:  & c’eft  enfin  vne 
tradition  immémoriale  appuyée  de  l authorité 
de  deux  grands  Papes,  à fumoir  d’Higynius  & 
de  Iean  fécond,  auffi  bien  que  de  celle  defàinéfc 
Auguftin , que  faimft  Iean  a adreffé  aux  Par- 
thes  fa  première  epiftre  en  mefme  langue  Grec- 
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que,  de  laquelle  ces  peuples  qui  eftoient  voi- 
fins  des  Mcdes , n’auoient  point  l’vfage  ny  vne 
commune  intelligence. 

Et  ce  qui  eft  beaucoup  à remarquer  , cft 
que  les  A poûres  prefehans  & Iuifs  & aux 
Gentils, vfoient  de  la  langue  qui  eftoit  vulgai- 
re dans  les  lieux  où  ils  fe  rencontroicnt  ; & 

Ion  qu’il  eftoit  queftion  d’écrire  aux  vns  ou 
aux  autres,  ils  affe&oient  vne  langue  particu- 
lière, quoy  qu’on  ne  puiffe  douter  qu’ils  n’euf- 
fentvne  aufti  grande  facilité  d’écrire  en  toutes 
les  langues,  que  de  les  parler. 

Mais  pourvoir  mieux  quel  a efté  l’vfagede 
l’Efcriture  fainéte  dans  l’Eglife  primitiue , il 
faut  fçauoir  que  le  nouueau  Tcftament  ne  fut 
pas  mis  en  lumière  immédiatement  après 
mort  de  lefus-Chrift,  &c  que  toutes  fes  pièces 
qui  confident  ou  en  hiftoires,  ou  en  epiftres,Hcbr*iSfaiutifeto 
ou  en  prophéties,  fc  fuccederent  les  vnes  aux  ^uan/o^mdem 
autres,  félon  la  diuerfité  des  occafions  & des ^tb«f  r«monè 
temps  : En  effe& , faind  Mathieu  qui  fut  le  pre-  eatrio  £uange’lü 

. — i-n  . . . A 1 ..  luum , qumto-dc- 

mier  des  Euangeliltes  necnuit  ion  Euangile  cimo  poft  Chrilli 
que  huit  ans  après  l’Afcenfion  du  Fils  de  Dieu,  fcnpfu°at™u*tos 
cftant  fur  le  poind , difent  Eufebe  & Niccpho-  É Tp "ô 
rc,de  quitter  les  Iuifs,  qui  ne  le  pouuant  re- con,Pcofanu- 
tenir  parmy  eux  le  prièrent  de  leur  biffer  au 
moins  » par  écrit  les  chofes  qu’il  auoit  pref- 
ché  de  viue  voix.  Deux  ans  après  faimft:  Marc  B«- 

écriuit  le  fien  eftant  à Rome,  l’an  troifiéme  de  Athanaf.  in  Syno- 
1 empire  de  Claude,  & le  quarante  -cinquième  „'â,CcZZnt”r> 
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l'a 'fToàmïî'ifitron.  de  l’eftat  de  grâce,  peu  de  temps  auant  que  de 
to&iSlw f"!rPart*r  Pour  Alexandrie,  & il  l’écriuit  par  le 
Htbdihtm: Euan-  commandement  de  fainclPierre,&  à la  prière 

gelium  Marci.Pe-  , . ..  . v 

tronatrantf.joiio  des  Romains  nouuellement  conucrtis  a laFoy, 
ruumC,tft.cu,npo*  comme  tém^nent  fainét  Epiphane,  Eufebc, 
S.  Athanafc,  Clement  Alexandrin,  S.Hierô- 
uc*  i.  Qooniam  «*c,Theophila&e,&  Euthymius.  Mais  s’eftant 
quidem  muui  co- depuis  cleuez  des  Herctiques  qui  femoient 
narraiioncm,  f|ux  des  chofes  fabuleufcs  de  Icfus-Chrift  , cela 
func°rè*tum"  donna  occafion  à fainét  Luc  d’oppofer  la  vérité 
au  menf°ngc  j & de  décrire  la  vie  & les  avions 
fftuji -Aftjithsin-  du  Fils  de  Dieu , comme  elles  s’eftoient  paflees, 
hem.  t.  i„  Luc.  Sc  comme  il  les  auoit  veues  de  les  yeux , ayant 
eflè  Tvn  des  feptante  Difciplcs,  fuiuant  la  re- 
marque  d’Origcne,  d’Euthymius , & de  fiinét 
finemiem.  I.  Epiphane  , & Tvn  des  deux  à qui  Icfus-Chrift 
apparut  fur  le  chemin  d’Emaiis, félon  Theophi- 
la<fte:  Ce  qu’il  fit  fous  l’empire  de  Néron,  l’an 
de  noftre  Seigneur  cinquante- huit , au  rap- 
port de  fainift  Epiphane  en  l’herefie  trentième. 
Et  parvnc  occafion  prefque  femblable,  faindt 
Lean  ccriuit  le  fien  fous  Nerua,  foixante-fept 
ans  après  l’ Afcenfion  du  Fils  de  Dicu,pour  réfu- 
ter l’hcrcfic  deCerinthus  &des  Ebionites,  qui 
nioient  l’exiftence  diuine  du  Fils  de  Dieu , dans 


le  fein  de  fon  Pere,  auartt  fa  conception  tem- 
porelle dans  les  chaftes  entrailles  de  la  Vierge; 
vier.  ut.  de  virii  comme  nous  apprenons  de  fainét  Ffierôme  &c 
JJ.  Zufthiu s Ub.  f.  de  faind  Epiphane  : Eufebe  en  rapporte  vnc 

ncin tî aiiuct vfqüê  autre  caufe,  à fçauoir  pour  reparer  cequiman- 

quoit 
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quoit  aux  trois  autres:  Metaphrafte  remarque 
que  comme  cét  Euangile  fut  l’achcucmenc  & 
la  perfe&ion  des  autres , aufii  qu’il  fut  écrit 
auec  plus  de  pompe  & de  folcmnicé,  &qu’a- 
prés  vnicufnede  plufieursiours ,1e Ciel  fitécla- 
ter  vnc  voix  accompagnée  de  foudre,  qui  fit 
le  commencement  de  ce  bel  ouurasje:  S.  Hic- 
rôme  appuyé  cela  de  la  tradition  de  l’Eglife, 
& fain&  Epiphane  veut  que  ce  foit  là  le  fuiet 
qui  obligea  Iefus-Chrift  de  l’appclleren  cfpric 
prophétique , enfant  duTonnerre.  Iepaflcfous 
filence  le  temps  que  fainft  Luc  écriuicles  A<ftes 
des  A poft  rcs , qui  fut  l’an  foixante-vn  de  Iefus- 
Chrift  , aufli  bien  que  celuy  des  Epiftres  & de 
l’Apocalypfe,qui  fut  reueléeàfain&Iean  pen- 
dant fon  exil  en  l’Ille  de  Pathmos,  Domitian 
tenant  l’Empire  , l’an  de  grâce  nonante-  fept. 

Ce  qui  fait  voir  que  l’Eglife  en  general  a fub- 
fifté  long  temps  fans  l’aide  du  nouueauTefta- 
ment,  quelle  a demeure  huit  ans.,  fans  aucun 
Euangile;  prés  de  dix,priuée  de  celuy  de  S.Marcj 
vingt- quatre, fans  celuy  de  fain&Luc;  & foi- 
xantc-fcpt , fans  celuy  de  fain£t  Iean  ; la  viue 
voix  des  Apoftrcs,  ou  de  leurs  Difciples,  fup- 
pleant  au  defautdel’Efcriture,&fufli(antpour 
inftruire  lesfideles  deschofesde  leur  falut.  De 
plus,  quand  vn  Euangile  eftoit  compofé  en  fa-, 
ueur  d’vn  peuple,  ou  qu’vne  Epiftre  eftoit 
adrelfée  à vne  Eglife  ; ces  écritures  n’cftoienc 
pas  toufiours  communiquées  à vne  autre  : ôc 

L1 


ad  vltimam'  vit* 
tempos,  ablejae  vl* 
lias  feripturæ  in- 
diciit  Eirnigclium 
prxiicafle,  fed 
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c’eft  ainfi  que  l'Euangile  de  fain&  Mathieu 
eftant  donné  aux  Iuifs,  ne  vint  point  à la  con- 
noiffance  des  Romains,  & qu’il  fut  ncceffai- 
re  que  fain&  Marc  qui  feruoit  à Rome  d’In- 
terprete  à fainét  Pierre,  encompofaftvn  nou- 
ueau  pour  fatisfaire  aux  defirs  & aux  priè- 
res desnouueaux  conucrtis.  Et  ces  deuxEuan- 
giles  n’ayans  point  eu  cours  dans  les  parties  de 
î’Achaïe  & de  la  Boëtie  , fainâ:  Luc  fut  con- 
traint de  mettre  la  main  à la  plume  pour  ar- 
refter  le  cours  des  fictions  & des  fables  qui  fe 
femoient  parmy  le  peuple:  Car  fi  cesEuangi- 
les  eulTent  efté  en  lumière  dans  ces  lieux,  ils 
n’euflent  cfté  que  trop  fuffifants  pour  dilîiper 
ces  menfonges,&  pour  rendre  témoignage  de 
la  vérité  des  chofcs  ; fi  bien  que  l’on  trouuera 
des  Eglifes  particulières  qui  ont  conferué  la 
pureté  du  Chriftianifmc,  pendant  vn  fiecle  en- 
tier, fans  auoir  d’autre  règle  de  leur  conduite 
&de  leur  Foy, que  la  voix  de  leurs  Pafteurs,  & 
que  la  tradition  de  leurs  Peres. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  euft  des  copies  de  cha- 
sufiiiu,ut.,.rr o.cluc  Evangile,  puis  qu’au  rapport  d’Eufcbe, 
fain£t  Barthélémy  & faintt  Barnabe  en  tirè- 
rent chacun  vne  de  celuy  de  fainft  Mathieu, 
dont  ce  dernier  Apoftre  fut  fi  ialoux,  qu’il  ne 
l'abandonna  iamais  dans  fes  voyages, ny  mef- 
me  à la  mort, ayant  Voulu  eftre  cnfcuely  auec 
ce  liure,  qui  fut  trouué  dans  fon  tombeau  l'an 
quatrième  de  l’empire  de  Zenon.  Sain£t  Hie- 
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rôme  & fainâ:  Epiphane  témoignent  que  les 
Nazaréens  qui  de  luifs  s eftoient  faits  Chre-  cemmmi.inM-h. 
ftiens,  mais  qui  furent  reiettczde  l’Eglife  ,par-  ipfos  hoc  Euange- 

>•1  1 - J l t „ • „ iium  ficut  ab  ini- 

ce  qu  ils  vouloient  rendre  iaLoy  ancienne  ne-  ,io  fcriptum  en 
cdîaire  auec  la  nouuelle  , conferuerent  long-  lltten* 
temps  le  mefmc  Euangile  fans  corruption  : & 
le  mcfme  fainét  Hierôme  fait  mention  d’vn 
autre  exemplaire  , qui  de  fon  temps  fe  voyoit 
dans  la  Bibliothèque  de  Cefaréc,  ramafTécpar 
les  foit\s  de  fain<Sfc  Pamphyle  Martyr.  On  ne 
peur  encore  douter  quel’Euangiledefain&Luc 
ne  fuft  publié  dans  tous  les  lieux  où  il  annon- 
ça Icfus-Chrift,  & que  les  Euefques  d’Afiequi 
auoient  coniointement  employé  leurs  prières 
auprès  de  fainét  Iean,  pour  luy  perfuader  d’é- 
crire contre  Cerinthus,  n’ayent  fait  tous  leurs 
efforts  pour  auoir  des  copies  d’vn  ouurage  fi 
ncceflaire  , & qu’ils  auoient  defiré  auec  tant 
de  paftion.  Enfin  il  y a bien  de  l’apparence, 
que  les  fuccefieurs  des  Apoftres,  qui  eftoient 
enuoyez  dans  les  dernieres  parties  du  monde 
pour  la  conuerfion  des  Gentils,  faifoient  pro- 
uifion  d’vn  Euangile  auant  que  de  fe  mettre 
en  chemin  , pour  le  confulter  dans  les  occa- 
fions  comme  vne  réglé  infallible  de  vérité  , & 
pour  appuyer  leur  dourine  & leur  prédication, 
par  le  témoignage  de  ceux  qui  auoient  efté  pre- 
fents  à l’euenement  des  chofes  qu’ils  pref- 
choicnt.  Mais  comme  ces  Euangiles  eftoient 
écrits  en  Hébreu  ou  en 'Grec,  conformément 

Ll  ij 
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à leurs  originaux.,  ou  traduits  feulement  en 
Latin,  n’y  ayant  point  eu  de  vcrfion  de  l’Efcri- 
ture  en  langue  vulgaire  dans  l'Efpagne,  dans  la 
France,  dans  l’Allemagne,  dans  i’ Angleterre, 
dans  l'Afrique  , dans  les  Indes  , que  prés  de 
quatre  cens  ans  après  Iefus-Chrift:  Il  faut  ne- 
ceflairement  auoüer  , que  l’Efcritiire  n’eftoit 

f joint  vulgaire  pendant  ce  temps  dans  tous  ces 
ieux,  & qu’elle  n’eftoit  leuë  que  par  ceux  qui 
auoient  l’intelligence  de  ces  langues.  Ce  qui 
eft  confirmé  par  fainéb  Auguftin,  qui  dit  que 
de  fon  temps  lEfcriture  ne  fe  lifoit  qu’en  ces 
trois  langues , dont  aucune  n’eftoit  alors  vul- 
gaire, ny  dans  l’Afrique  , ny  dans  l’Afie,  ny 
dans  la  plufpart  des  Eglifcs  de  l’Europe:  Car 
encore  qu’elles  fu fient  tres-communes,&  prin- 
cipalement la  Latine  dans  l’Occident , néant- 
moins  elles  n’eftoient  vulgaires  que  dans  peu 
de  lieux  au  regard  de  toutes  les  autres  parties 
& contrées  de  la  terre,  des  Gaules,  des  Efpa- 
gncs,des  Allemagnes,de  laBoheme,  de  l’An- 
gleterre , &c.  qui  auoient  toutes  leur  langue 
propre  & differente  de  la  Latine,  comme  il  fe 
voit  en  diuers  endroits  des  ouu rages  de  fain& 


Hierôme. 

Certes  cela  témoigne  manifeftement,  que 
les  Apoftres  n’ont  pas  iugé  qu’il  fut  nyneceflai- 
re  ny  à propos  de  rendre  l’Efcriture  commune 
aux  peuples  , puifque  nous  ne  voyons  point 
qu’ils  en  ayenefait  aucune  ordonnance,  puif- 
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qu’ils  ne  fe  font  point  mis  en  peine  d’en  faire 
des  vcrfions,  ( eux  qui  auoicnt  le  don  des  lan- 
gues, & à qui  cét  ouurage  n’cuft  rien  coufté, 
n’y  ayant  neantmoins  aucun  qui  l’ait  entrepris:) 
puifqulls  ne  l’ont  point  recommandé  à leurs 
fuccefl’eurs,  puifquc  les  Eghfes  qu’ils  ont  fon- 
dées & cftablies  , n’en  ont  vfé,  & ne  l’ont  leu 
l’efpacc  de  plufieurs  fiecies , qu’en  des  langues 
qui  leur  eftoient  eftrangeres  ; & néanmoins, 
û la  Bible  a'dcu  iamais  cftre  publique  dans  les 
Eglifcs,  il  fembleque  ce  fut  dans  ces  premiers 
temps,  pour  oppofer  la  vérité  aux  faufleseferi- 
tures  , dont  les  Herctiques  remplifloient  le 
monde  , & qu’ils  publioient  fous  les  noms 
des  Apoftres&des  Euangeliftes,  comme  ic  di- 
ray  par  après  \ fi  ce  n'eft  que  la  plufpart  de  ces 
liures  elîans  vulgaires,  l’Eglife  qui  eft  con- 
fite dans  tous  les  temps  parvn  mefme  efprit, 
ait  voulu  tenir  cachées  fous  le  voile  les  vérita- 


bles Efcritures  pour  lesofter  des  mains  du  peu- 
ple , qui  confond  facilement  les  chofes  facrées 
auec les  profanes.  Sain&  Irenéc  palTe  bien  plus  Irtium  lit.  j.  t.  4,. 

1 .1  1 a ’n*  r Cui  ordination! 

outre  , car  il  veut  que  les  Apoltres  ayent  ton-  alTcmiunt  muit* 
dé  beaucoup  d’Eglifes  où  ils  n'ayent  point  lai  fie 
d’Efcriture  ; & il  témoiene  que  de  fon  temps  ciuiftumcrednnt 

. r . , P * r - r . t fine  ehataftcrc  vel 

pluueurs  Nations  barbares  le  conleruoient  atramento  fai- 
dans  la  Foy  de  Icfus-Chrift  , fans  chara&ere  Fpû3^ncor!h- 
& fans  ancre,  n’ayant  point  de  Loy  écrite  du  3- 

falut , que  celle  que  le  faind  Efprit  auoit 

, , 1 , cuftodicwe». 

grauee  dans  leurs  cœurs , ny  d autre  réglé 

Ll  iij 
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fe  difFuudu  Eccie- 
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de  la  Vérité  , que  la  tradition. 

Adiouftez  , que  fi  l’Efcriture  fain&e  doit 
eftre  rendue  intelligible  au  peuple,  c’eft  prin- 
cipalement dans  le  feruice  diuin  auquel  il  af- 
filie , & où  il  fait  mefme  en  quelque  façon 
l'office  de  Preftrc,  félon  la  penféc  de  fainift  Au- 
guftin  ; & toutefois  nous  voyons  que  dans  la 
plufpart  des  Eglifes  tant  de  l’Orient  que  de 
l’Occident,  le  feruice  a elle  de  tout  temps  cé- 
lébré, & la  le&ure  de  l’Efcriture  qui  regarde 
principalement  le  peuple , a toufiours  efté  faite 
en  vnc  langue  differente  de  la  vulgaire}  ce  qui 
s’obferue  encore  dans  toute  l’ellenduë  de  l'E- 
glife  Catholique,  c’eft  à dire  , dans  toutes  les 
parties  du  monde,  chez  les  Maronites  qui  par- 
lent Arabe  , & qui  font  le  feruice  en  Syriac; 
les  Egyptiens  qui  parlent  la  mefme  langue, 
& qui  lifent  les  Euangiles&lcs  Epiftresen  lan- 
gue Scoptique  , auffi  bien  que  les  Abyffins, 
& les  Ethiopiens , en  Chaldaïque  , les  Efpa- 
gnols,  les  Portugais , les  Polonois,  les  Allemans, 
les  Italiens,  & les  François,  qui  vient  de  la  lan- 
gue Latine  dans  la  célébration  des  Myftcrcs. 
Or  on  ne  peut  douter,  que  cette couftume  qui 
eft  receuë  vniuerfellement  par  toute  la  terre, 
ne  tire  fon  origine  des  Apoftres , félon  cette 
belle  réglé  dcfain£l  Auguftin,  de  fain&Leon, 
& de  Tertullien,  qu’il  faut  tenir  pour  indubi- 
table que  les  chofes  qui  fe  pratiquent  par  tout 
le  monde , ont  cftê  ou  eftablies  par  les  Apo- 
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ftrcs  , ou  arreftées  par  des  Conciles  generaux. 
Car  fi  vous  demandez  des  loix  de  ces  choies 
dans l’Efcricure , dit  Tertullien , vous  n’en  trou- 
uerez  point  ; & tout  ce  que  l’on  pourra  faire , 
ce  fera  de  vous  montrer  que  la  tradition  les  a 
eftablies  dedans  l’Eglife,que  la  couftume  les  a 
confirmées,  & que  la  Foy  les  a toufiours  rete- 
nues & gardées  inuiolablement:  & faintft  Au- 
guftin  adioufte,que  c’eft  vne  grande  folie  que 
de  difputer  s’il  eft  à propos  de  faire  vne  chofe 
que  l’Eglifc  obferue  dans  toute  l’eftendue  de 
la  terre. 


TeriuB.  lit.  de  Cor. 
Mil.cjp.  4.  Harum 
& aliarum 
modi  dilciplina- 
rum , fi  Icgcm  ex- 
poftulesfcriprnra- 
rum,  nullammuc- 
niesj  tradicio  tibi 
prxienditur  nu- 
it n 1 , confuetudo 
confit(natrix,&  fi- 
des  obfcruatrix. 
Ahj.Ioco  auto. 


Des  'verjïons  de  l'vn  & de  l'autre  T* eflament 
dans  la  primttiue  Egltfè. 

OV  T r e l’interprétation  des  Septantes , 
dont  les  Iuifs  fe  feruoient  communément 
dans  leurs  Synagogues , que  fain<ft  Irenée  & 
S.Cyrilie  témoignent  auoir  efté  donnée  à l’E- 
glife  delà  main  des  Apoftres,  à qui  elle  eftoit 
très -familière , qui  eftoit  leuë  publiquement 
dans  toutes  les  Eglifes  du  temps  de  S.  Cyrille , & 
qui  eut  tant  de  cours  au  rapportd’Origene&de 
Philaftrius,  quelle  eftoit  vulgairement  appellée 
commune;  Aquila  en  fit  vne  autre  Grecque  de 
l’ancien  Tcftament , l’an  de  Iefus-Chrift  cent 
trente -fept , fous  l’empire  d’Adrian  , qui  fut 
la  première  interprétation  apres  la  mort  de 


IttKtUllli.  t.  if. 
Léo  Coflrtijii  de 
SepiHeg.fnttrpr.  t. 
6.  CytUus  Hurof. 
Ceitch. 4. Has  tan- 
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defiis  confidenter 
legirmts.  Multo 
rdig  ofioics  fuc- 
runt  Apofioli  qui 
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runr , lequitur  Je 
trdtoUtione/iptM- 
jinjj  lattipr. 
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^A>]mU abntga-  Iefus-Chrift , que  celle  desSepcantesauoicprc- 
cL^efdkuUB-  cédé, comme  i’ay  fait  voir  cy-deflus,  ou  plulloft 
f*U5.  «que  t«nc  qUi  fut  vne  deprauation  de  celle  des  Septantes, 

labonofo  ftudio  J- . . *-  . ^ f i r 9 

tradidufe  ad  dif-  lelon  la  remarque  de  lainôt  Epiphane,  & qui  rut 
reccue&  embralTée  desIuifs,dequoy  S.  Iuftin 
vbiTerà  hTnc'di.  k plaint  dans  le  Dialogue  qu’il  écrit  à.T ryphon; 
diciffccintctpret*.  S.  Hierôme  luy  attribue  deux  interprétations, 

tu»  eft , uon  reda  , , r ï c , r j , . \ 

rationc  vfu»,  fed  dont  la  leconde  rut  plus  hdelle  que  la  premie- 
cept i *' îüjru  per- ” re.  Après  luy  Theodotion  , l’an  cent  quatre- 
7o!îme’r7rcM*ii"  vingt- quatre,  fous  l’Empereur  Commode,  fut 
de chriftoi"'? ri*  autncur  d’vne  troifiémc  verfion  , qui  encore 
pturisprobataali-  quelle  fuft  pleine  de  manquemcns&  de  fautes, 
rapport  de  fainft  Hierôme  , & qu’elle  pro- 
H*br^de  qKtl}'  cedaft  d’vn  Hérétique  Iudaïzant,  ne  laiflfa  pas 
Hifr.mAfi.aJu.  neantmoins  d’eftre  rcccue  des  Grecs,&d’auoir 
Græcospofi  7o. c-  crédit  dans  les  Egliles.  La  quatrième  parut  lous 
chniiTtVangdio  Scuere  ,compoléc  par  Symmachus  Samaritain 

corufcante, 
dxus  Aq 
Symmacii 

Tlicodotion  iu-  . . _ , , - , — 

daïfantes  ha::c;ici  de  plus  que  ce  Sy  itimachus  ne  s attacha  pas  tant 
mutu'm^crir' aux  paroles  qu’au  fens , & partant  que  cette  ver- 
faïuacon»  fubdoia  fion  ne  pouuoit  eftrc  que  très  imparfaite.  Qri- 
eciarunt.&.amen  gene  adioufte  vne  cinquième  & vne  nxieme 

in  cxeir.plis  ha-  0 . /»  / , f 1 « 1 -i 

bentur  apud  Ec-  qui  rut  trouucc  de  Ion  temps , & dont  il  com- 
namuV  abTccVe.  pofa  ^cs  Oôtaplcs,  que  ie  diray  en  palfant  ellre 
& vn  recueil  des  verfions  de  la  Bible  iointes  à 
p>nJerib.  l’Hebreu, qu’il auoit  diftingué  en  huitcolom- 
R“f.&pr<r.inEfj.  nés,  dans  la  première  delquellcs  droit  le  texte 
B^nLTaj  ‘âl'a.  Hcbreu  écrit  en  chara&cre  Hcbreu  , dans  la 
cfe4f.ii».  Annopeconcje  [c  mcfrnc  Hcbreu  écrit  en  chara&ere 

Antonuii  7.  cridit 

Grec , 


huangclio  J y IHUUIV-UUJ  jainaïuam 

\ uiiaIu"  nation,  félon  fainôt  Epiphane,  & Ebionite 

icLs.’ac  decreance,  félon  S.  Hierôme,  lequel  témoigne 
3tl°n  I“-  11  1 ...  1 
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Grec  ; dans  la  troifiéme,  la  verfion  d’Aquila  j mtnfura  înucntos 
dans  la  quatrième,  celle  de  Symmachus  j dans 
la  cinquième , celle  des  Septantes  ; & dans  la 
fixiéme  , celle  de  Thcodotion,  n’ayant  point  cum»erfos,quam 

IP  /1,  1 « 1 1,  nominant  <•  coi* 

oblerue  i ordre  du  temps  dans  1 arrangement  «oncm. 
de  ces  verfions  ; & iufque  là  cét  ouuragc  fut  tcgnT- 

publiéfousle  nom  des  Hexaples:  fMais  ayant 
recouuré  par  fes  foins  deux  nouuelles  verfions,  ij.inmcdiohotum 

h./1  ~ t r ■/  ni  « . a cemporuminueota 

cinquième  & la  lixieme,  & les  ayant  adiou-  «a  &zt«  editio.io 
tèes  aux  fix  precedentes  colomnes , il  fit  & fiu.  ° * 
acheua  fes  O&aples.  I’adioufteray  que  comme 
cét  ouurage  ne  fe  pût  rendre  commun  ,à  caufe  & on^iorum  «- 
de  la  difficulté  qu’il  y auoit  de  le  décrire,  &d et'^.infw. 
la  grandeur  des  frais  i Origene  le  voulut  abre-  ZTàudï™?™* 
2;er,&  le  rendre  plus  facile, en  ne  faifantqu’vn uocauit*  <iul  edi-. 
texte  de  celuy  des  Septantes  auecceluyd  vnau-  tranfiationem 
crc  Interprète,  diltinguant  les  deux  venions  mifcuic,aftcrico& 
ainfi  confufes  par  des afterics&des  obeliques.  opM 

Et  delà  vient  que  la  verfion  Latine  des  Se-  ** ■ 

r ■ A r i>  A*ï  *utfm 

ptantes,raite  par  fainct  Hierome,  lur  lexem-  qaxris,  cur  prioc 

plaire  d’Origenc  , ne  fut  pas  fimplc  , m ais  iïtïtp tcu- 

mefiée  de  celle  de  Theodotion , diftinguée  & 

marquée  de  notes  , comme  il  l’auoit  trouuée  p‘*not3tas . * 

,a/AI  , . \ r . . poltca  aJi.imtrâf- 

danscet  Autheur,oupour  lemoins  a Ion  îmi-  Jinoncm  abfque 
tation.  Mais  cela  ne  feruit  qu’à  corrompre  rVm:pweniad!«- 
enticrement  l’interpretation  des  Septantes, ri^.» Tlderis  mihi 

• l l ^ no  intcllic;ercqu* 

dautant  que  ces  notes  donnant  trop  de  pei-  quxfitli,  illacnim 
ne  à tranlcrire,  ou  les  Efcriuains  ne  le  rendans 


rc 


as  foigneux  de  les  marquer , il  ne  refta  plus  que  obenium, 


e texte,  qui  n’elfoit  à proprement  parler,  %n'fiçamr.  qU°d 


Mm 


plus  dizennt 
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mùm  habetur  in  , * tir  r r ■ 

Hcbraco , *bi  au-  quvn  melunge  de  plusieurs  venions  -,  en  lor* 
ftdiçptC*iucen!«, te  eftoie  bien  difficile  de  difeerner  la  ver- 
'*  TbeoJorionw  Bon  de  Thcodotion  de  celle  des  Septantes. 

cdinoücabOngc-  r 

neadditumeft,&  Ce  n’eit  pas  qu’aiiant  Origene  cette  veriion 

ibiGrxca  tranllu-  rni1  1 i t -r  i r 

limus.  ne  tult  beaucoup  alteree  , puilque  luy-melme 

>n l,f>L mia  ^a  corrigea, au ffi  bien  que  fainâ:  Lucian  Mar- 
lUemHUrjntf.  tyr  & Hefychius , qui  en  firent  trois  éditions 
la.ptrti.  ,p.  lo7.  diuerles , qui  penlerent  partager  tout  lVm- 
gyptus  in  fcpma-  uers  , comme  témoigné  a tamet  Hieromc  : Si 

c hi unH au da w"u - c’eft  ce  <lui  obligea  ce  grand  Docteur  , foit 
ciorem ; Côdanci-  pour  appaifer  ces  troubles  , foit  pour  rc- 

nopolis  vlquc  An-  * lttn • l • 1 / 

«iochiam  Luuani  mettre  l b tenture  dans  la  première  pureté, 
plana  probat: me-  reconnomant D que  l’ancienne  verlion  Grec- 
umdx'pauftmoî  cluc  c^OK  alteree  Si  corrompue , de  faire  vne 
codic«  icgunt , nouuelle  verfion  Latine  fur  l’exemplaire  He- 

«juos  ab  Origcnc  , . . • n/ 

eiaboratos , Eufc-  breu  , & de  corriger  1 ancienne  qui  auoit  eite 
Y^gfucr^^to*  tirée  des  Septantes.  Car  il  eft  certain  que  de- 
întcHi t°if^na va-  ^ans  l’Occident  il  y auoit  plufieurs  verfions 
rictau  compu-  Latines,  Si mefme  innombrables, c au  rapport 
b uLfjf.wTtt.dc  fain&  Augufiin,  entre  lefquclles  la  Romai- 
ne  tenoit  le  premier  lieu , & pour  l’cnergie  & 

GT«uJ*Yerfà$eft  ^orce  des  mots , & pour  la  netteté  du  dif- 
«ditio pcrmancrct:  cours,  d félon  le  fentiment  du  mcfmc  Perc,  & 

luucrflue  me  im«  n « / n 

pciicres  vt  cibî  pcut-eltre  pour  la  pureté  i eltanc  certain  que 
iat m * m one  la  plus  grande  partie  des  autres  eftoient  cor- 
^uod^nTmnaf-  rompuës , chacun  s’eftant  donné  la  liberté 
centi*Eeciefi*ro- d’y  adioufter  ou  d’y  diminuer  félon  fon  ca- 

borauerac  fidem , . * 

iuflum  etatnoftro  ptlCC. 

bi* *n une" y erà  Cette  nouuelle  verfion  de  faindf  Hieromc 

u&wmdiuia  c^anc  niife  en  lumière  , fut  reccuë  des  Grecs 
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aucc  applaudiflement;  &au  contraire, clic  fut 
méprifee  fdes  Latins  :&fain&  Auguftin  mef-  i«>°  compta  & 

*■  1 . l-l  atqueTiolatâ,  no- 

mc,  ennemy  des  nouueautez , la  tint  quelque  <hi  aibimj  putas, 
temps  pour  fufpefte  , iufques  à cc  que  l’ayant  ™'r\ ÿra  fu  vc- 
ferieufement  examinée,  & en  ayant  reconnu 
i vtilité,  il  fut  le  premiers  luy  donner  fon  ap- 
probation,  qui  fut  fuiuie  de  celle  de  toute  l’E-  feripturas  in  Grx- 
glife  Latine  , qui  la  receuc , fans  toutefois  re-  t”Tnt”Snumc  "û 
îetter  celle  des  Septantes  i Ci  bien  que  l'Eglife  ^°nn'|,^“u' 
d’Occident  vfoit  communément  de  deux  ver-  àAutM.d 

r , l*  v n • 11/  • . e.  IJ.  loiphsintcr- 

iions,  dont  1 vne  eltoit  appellee  ancienne , qui  ^retationibos^ira- 
eftoit  celle  des  Septantes,  corrigée;  & l’autre,  lV*namPerftfvcr- 
nouuelle , à fçauoir  celle  de  fainét  Hierôme.  ^u^^*eu‘?r#;e 
Mais  ces  deux  verfions  avant  fait  naiftre  quel-  fmtmtiz.&unni 

% rT  , Z—,  , . . i r « Codiees  Grxeoru 

ques  ditrerents  parmy  les  Fidèles  dans  la  luitte  automate  p«hi. 


des  temps,  l’Eglife  fut  contrainte,  pour  ofter 

toute  occafion  de  débat , de  réduire  les  deux  rpud  Lit,"°!i-toc 

en  vne , retenant  des  liures  entiers  de  uverfion  quotCodkes.eùm 

des  Septantes,  comme  lesPfeaumcs;  des  autres  arbitra»  luo  vd 

de  la  verfion  de  l’Hebreif  faite  par  S.  Hierôme,  vcl  fub' 

comme  les  Prophètes  : & fe  feruant  de  tou- 

tesles  deux  pour  la  compofition  des  autres  li-  num fcmpcnnccr- 

„ 1 r K , . n ti  ! o motraliuia 

urcs  : Et  cette  vcrlion  elt  la  commune  qui  eit  ftudia  contrario* 
en  vfage  dedans  l’Eglife,  & qui  a efté  rendue  b^Tvndcmc 
authentique  par  l’authorité  & l’approbation euemC. 
du  Concile  de  Trente.  Voilà  pour  ce  qui  re-  reri.quod  «iam 

J 1»  • t-  n 1 1 Grxci  vetfura  de 

garde  l ancien  Teiiament.  , utino  non  fafti- 

Pour  ce  qui  eft  du  Nouueau,  il  n’y  a per-  JnmVcS&Vai 
fonne  qui  ne  fçache  que  dans  la  primitiue 
Eglife,  c’eftoit  à qui  compoferoit  de  fon  chef  Au£- dt  ciM- D,i 

* A . , ta.  VS.  C.  45.  Koa 

M m îj 
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defuit  tcmponbui 
nofliis  Presbyter 
Hieronymus,  ho- 
mo  dudiflîmus , 
ttium  linguacum 
pcmiflimus.qui  cz 
Hebcxo  in  Lati- 
num  cioquium  di- 
uinat  fcnpturas 
conuetiK,  clo- 
qucméiquc  trans- 
fudit.  vu»  Baro- 
nu.  m Aii  annum 
Chri/li  i-ji.  num. 
*}&**&c- 
f Amb.fr éf.  in  Luc. 
Èp'pbtniui  htr. i6* 
Eujtbiui  lib.  j.  hifi. 
tap.t\.  Euanedio- 
rum  Petri,Thomç, 
Mathix , & cxrc- 
rorum  Apoftolo- 
rum  mcrnmi.qux 
ab  hxrcùcis  pro- 
fita fucfuot. 


Nuron.  puf.  ta  4. 
tunng.  Ad  Dnma- 
fum  Paf»tn.  No- 
uum  opus  me  fa- 
ccrccogisex  vcce- 
ïi.vtpoft  exem- 
plariafcriptura- 
lum  toto  orbe dif- 
perfa  , quafî  qui- 
dem  arbiterfedcî: 
* quia  inter  fe  va- 
riant,qui  fint  ilia 
«ju*  cum  Grxca 
côfentiant  verita- 
,r  décerna.  At  re- 
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des  Euangilcs , ou  pour  le  moins  à qui  en  fe- 
roit  des  verfions  j il  n’y  auoit  point  d’Hereti- 
que  qui  ne  fift  vn  tcftament,pour  eftablir  Tes 
menfonges,&pour  authorifer  fes erreurs, qu’il 
faifoit  courir  fous  le  nom  de  quelque  Apô- 
tre- C’eft  ainfî  que  fainCt  f Ambroife  fait 
mention  d’vn  Euangile,  qui  auoit  cours  fous 
le  nom  des  douze  Apoftres  \ 8c  fainCt  Epi— 
phane  d’vn  autre  fous  le  nom  de  fain& Philip- 
pes.  Eufebe  adioufte  ceux  de  fainCt  Thomas, 
de  fainCt  Pierre  , de  faind  Mathias,  qu’il  fait 
palier  pour  des  inuentions  de  l’hcrefic  : Les 
Egyptiens  en  auoient  vn  particulier,  d’oùTi- 
tianus  tira  lespreuues  de  fes erreurs, au  rapport 
de  fainCt  Clcment  Alexandrin  i il  y auoit  ce- 
luy  des  Nazaréens  qui  a tant  partagé  lesefprits 
mefme  des  fain&s  Peres.  I’en  obmets  vne  in- 
finité d’autres  , que  fainCfc  Hierôme  , fainét 
Epiphane,  8c  Eufebe  reconnoilfent  auoir  efté 
les  fondements  & les*fourccs  d’vn  nombre  in- 
finy  d’erreurs. 

Pour  ce  qui  cil  des  verfions,  on  en  peut  iu- 
ger  de  ladiuerfitc  &du  nombre  parce  qu’écrit 
fainft  Hierôme  en  fa  Préfacé  fur  les  quatre 
Euangiles,  répondant  au  Pape  Damafe,  qui  le 
vouloit  engager  à corriger  les  fautes  qui  fe 
rencontroient  dans  l’ancienne  édition  Latine, 
ou  par  le  yice  & le  defaut  des  Interprètes , ou 
par  l’ignorance  & la  témérité  des  Correcteurs, 
ou  par  la  négligence  des  Efcriuains,  8c  des  Li- 
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braires.  Car  comment  voulez-vous , die  ce 

lama  Pere,  que  ic  reforme,  & que  ie  corrige  vn  S^t'o'w 

ouuraüe  qui  eft  répandu  par  toute  la  terre,  & s* tn,m  Lati»'* 

O 1 1 r A t«  | . exemplaribus  fades 

dont  mclmc  il  y a prelque  autant  a exemplai- eft  addenda,  rc- 
res  que  de  iiures  • Tôt  entra  ruot 

Ce  qui  montre  combien  la  pluralité  des  ver- 
fions  cil  dangereufe  , non  feulement  parce  au«m  "™as  eft 
quelle  altère  & corrompt  I’Efcriture,  mais  en-  nbus'°cur  non^â 
core  parce  quelle  diuife  les  efprits  ; ce  qui  eft 
euident  & par  la  corruption  des  Septantes, 
nar  la  diuifion  que  la  variété  des  verfions  a ap-  reddita,yeiàj>«- 

r 1 r r f ...  r>  1 fumptonbus  im- 

porte dans  rtglile  primitme.  Et  voila  pour-  petitis  emendata 

quoy  l’Eglifc  & les  Pcres  ne  l’ont  iamais  fouf-  Klnïdorrattânl 

fert,  que  parce  qu’ils  ne  l’ont  pû  cmpcfchcr.|£“« 

Les  Apoftres  fe  font  feruis  de  celle  desScptan-  «orngimu». 

tes , fans  en  vouloir  compofcr  de  nouuellcs. 

Saind  Auguftin  s’oppofa  mefme  à celle  de 

S.  Hierôme  -,  & il  fe  trouuc  que  les  premiers  qui 

voulurent  enchérir  deffus  les  Septantcs,  &qui 

entreprirent  des  nouuclles  verfions  de  l’ancien 

Teftament , eftoient  ou  Hcrctiques  ou  en  ne-; 

mis  de  la  Religion  Chrcftienne,  qu’ils  auoient 

abandonné  pour  fe  ietter  du  cofté  des  Iuifs,®""*^^' 

comme  Aquila , Thcodotion , Symmachus.  leg«e  vo|««'* 

. ^ A / rtlf  _.A  . , probabis  quanrx 

Sainct  Hicromc  témoigne  que  1 Hiltoircdes  d ifficulraris  fit  di- 
Roys  & des  Prophètes  , eft  toute  remplie  de  &n“aIs“'fPurto.m’ 
fautes,  par  le  manquement  & l’ignorance  des 
Interprètes.  Theodôretdit  que  les  verfions  ont tio  »Pud. B0S  fca- 
faic  en  partie  l’obfcurité  de  l’Efcriture  y parce  Tkteh'tt.tnltb.  î. 
que  les  Interprètes  s’eftudicnt  de  traduire  mot 

Mm  iij 
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%%£*££  Pour  mot  k Texte  facré  ; & comme  les  mots 

« Vu  ai  i ngu  a*i  n a - ont  pluficurs  lignifications  en  vnc  langue,  ou 
]i»m,&quôdftu- qu’ils  font  plus  énergiques  & plus  fignificatifs 

ducrim  Interpre-  1 • ° 1 *■  n ° ■ r ■ 

tes  de  verbo  m en  vne  langue  qu  en  vne  autre,  c elt  ce  qui  raie 
Mnb^d««dit  l’obfcurité  ; ce  qu’il  monftre  arriuer  principa- 
jis qui è üngoai w-icmcnt  dans  les  verfions  de  la  Bible  faites  du 
imguam  Grxcam:  Latin  en  Grec.  C’cft  encore  la  raifon  quappor- 
plena  obfcutiute-  teEuthymius,  de  l’obfcurité  6c  de  la  difficulté 
rflÏTÔatcmà  n-  qui  fc  rencontrent  dans  l’Efcriture  fai  n de  ; 
lûT’quàd d'epr^I  Adiouftez,  dit-il, vnc  autre  raifon,  parce  que 
gria  prima  He.  nous  voyons  que  toute  l’Efcriture  a cfté  tra- 
aliâ,  an  tiqua  om-  duite  de  la  langue  Hébraïque  en  d’autres  ian- 
Uta'i'omni? aurem  gues  > Or  toute  langue  traduite  en  vnc  au- 
cnnuerfa *v ^pîuti  trc  > cngcn^rc  beaucoup  de  difficultcz  6c  de 

» nium  diffieuharem  dûUJCS. 

atobfcuritacem  , , r , . , 

gcuerac.  Il  ne  faut  donc  pas  croire , que  cette  plura- 

lité de  verfions  qui  eut  cours  dans  la  pri- 
mitiuc  Eglife , foit  vnc  marque  d’vnc  iu- 
fte  licence  que  tout  le  monde  euft  de  ma- 
nier l’Efcriture , puifquc  cette  pluralité  eftoic 
pluftoft  tolerée , comme  vn  mai  que  l’on  ne 
pouuoir  cmpefcher,qu’approuuée  comme  vn 
bien  qui  fuft  vtil  ou  neceüairc.  Gar  quelle  ap- 
parence y a-t*il  que  l’Eglifc  trouuaft  bon  que 
chacun  fc  méfiait  de  traduire  les  Hures  fainds  ? 
Hé  quoy  ! il  n’a  iamais  efté  permis  à vn  parti- 
culier de  les  interpréter  6c  de  les  expliquer  fé- 
lon fa  fantaific?  Aura-til  cfté  permis  à vn  cha- 
cun de  les  traduire  félon  fon  caprice  ? L’Eglifc 

aurait- elle  authorifé  vne  licence  qui  altcroit  la 

, ' r 

l 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  VVLG  AIRE.  17* 

parole  de  Dieu;  puifque  félon  fain&Hierôme 
chacun  y adioûtoitou  diminuoit  quelque  cho- 
fe , qui  mettoit  le  defordre  dedans  l’Eglife , 
qui  diuifoit  cous  les  efprits,quifauorifoit  coû- 
tes les  fc&es , qui  donnoic  cours  à toutes  les  he- 
refies  : car  dans  cette  licence  où  eft  lhcre- 
fic,  qui  ne  peut  auoir  vne  verfion  fauorable? 
ou  pîuftoft  comment  l’Eglife  auroit-clle  ap- 
prouué  vn  abus  introduit  par  les  Hcretiques  ; 
puifqu’il  eft  vray  que  la  plufpart  de  ces  tra- 
ducteurs eftoienc  ou  Heretiques,  ou  Iuifs,  ou 
entachez  de  quelque  erreur  ? Et  comme  nous  Lntbtrui  in  lib.un - 
voyons  que  dans  ces  derniers  ficelés , il  n’y  a 
point  eu  de  Nouateurs  qui  n’ayent  trauaillé  à sfafûtTùs 
quelque  nouuelle  édition,  pour  accommoder  ““ndos.kerume- 

\ * 1 rT  i i rK  ncccflarium  vt 

1 hlcriturc  a leurs  erreurs  ; aulli  dans  les  pre-  proptet  dmerfas 
miers  temps  de  l’Eglife  il  n’y  eut  point  denoü-  ^nuncflTn^ad 
ucau  Do2matifte,quinc  fift  vnc  nouuelle  Efcri-  c°- 

O J 1 r i leruandam  teerom 

turc  pour  appuyer  les  menlonges  : i Egale  au-  ad  Concilia  fugia.- 
roit-elle  receu  tant  de  diuers  & de  contraires  m“*' 
exemplaires  de  l’Efcriturc,  qui  ne  peut  & qui 
ne  doit  cftre  quvne  ? Auroit-elle  fouffert  que 
les  peuples  puifaifent  indifféremment  les  în- 
ftru&ions  du  falut , dans  des  fourccs  corrom- 
pues & troublées , & les  principes  de  la  Foy  dans 
des  écrits  incertains  & confus?  Auroit-ellc  aban- 
donné vn  ouurage  , f que  tous  les  Pères  ont 
eftimé  fi  difficile,  & que  deux  ou  trois  tout  au  Dé- 
plus ont  entrepris , qui  eft  d’vne  fi  grande^*' 
importance  à toute  la  Religion,  qui  demande 
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tant  de  lumières  & de  vertus  pouryrciiïfir3à 
des  plumes  ignorantes,  indiferettes,  temerai- 
res,crronccs,  malicieufes,  ennemies  de  la  vérité? 
Mais  fi  l’Eglifc  a approuué  cette  pluralité  de 
verfions  Grecques  & Latines , pour  rendre  l’Ef- 
criturc  vulgaire  aux  Grecs  & aux  Latins  -,  pour- 
quoy  n’a- telle  pas  eflably  la  mefme  chofe  dans 
vne  infinité  de  lieux  , qui  ont  demeuré  des 
quatre,  des  cinq  , des  huit  cent  ans,  fans  au- 
cune verfion  qui  rendift  l’Efcriture  familière 
cbfi/ctf'u  tt  auxpcuplcs,voire  mefme  des  ficelés  tous  entiers 
nimcuiquepiitnis  fans  Efcriture?  & partant  il  faut  dire  que  cette 

fidei  tcroporibus  «.  i • i i*  • 

in  manus  vcnic  licence , ou  de  traduire  ou  de  lire  1 Elcriturc, 
cmaUquTnreiûm  n’aeftéqu’vnefourccdeconfufion  félon  fainéfc 
vtnufquc  üngTJ  Hierômc,ou  pour  le  moins  qu’vne  témérité 
habere  ridebteue  fdon  fain&  Auguftin  : & fi  ce  Pere  adioufte 
tari.  que  la  pluralitede  venions  lert  a 1 intelligence 

dem res pîusadiü”  des palPages  obfcurs  ; il  ne  parle  qu’aux  diligents 
uît  intciiigentiam  & aux  do&es,qui  font  capables  d’eftude  & de 

modô  icgcntct  difccrnement , & de  profiter  de  toute  chofc. 
te$;nam  nonnullas  Il  eft  probable,  que  parmy  tant  de  verfions 
tênria*'0plufium"  l’Egiife  en  auoit  vne  Latine  qui  eftoit  commune 
mamfciuui^in  & vulgatc,  dont  fainét  Grégoire  & S.  Hicrôme 
fpcdii°.  font  mention  , & qui  eft  peut- eft rc  celle  que 
Mi >taI.  ’ fainû  Auguftin  préféré  à toutes  les  autres , & 

'qu’il  appelle  Italique,  laquelle  fe  lifoit  publi- 
c quement  dedans  les  Eglifes,  comme  témoigne 

jfut.M.i  dtdu.  Ic  mefme  fainâ:  Auguflin  ,quoy  queplufieurs 
aplttenui  /ingh'S.  croyent  qu’il  n’y  en  euft  point  de  certaine  ny  de 
déterminée , fondez  fur  l’authorité  du  mefme 

Pere. 


Si 

Nee  ad  omnium 
manus 
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Vn  Do&cur  A nglois remarque, qu’encorc  que  JhJm'Îo”  cK 
plufieurs  fe  meflaifent  de  faire  des  verfions,  l’Ef- 
criture  neantmoins  n’eftoit  point  vulgaire,  & maxim*  in  latin* 

. . , , , 1 ° , Ecdefia  copia , tc 

principalement  dans  les  commcncemcns  dei  h ■ hac  de  cauf.i  qui 
glife  , où  dans  la  crainte  qu'elle  auoit  que  les  rêcutfonlf'éplr"" 
Liurcs  fain&s  ne  vinfient  à périr , elle  eftablit  |j°a^“snfiodncif'cr^ 
des  peines  tres-rigoureufes  contre  ceux  qui  les  °dio effet, qui»  fi 

|.  ° ~ r I . il  1 fîdcmabncgalict. 

liuroicnt  aux  Tyrans  : & 11  depuis  elle  deumt 
populaire  parmy  les  Grecs  & les  Latins,  à caufe 
du  grand  nombre  de  verfions  qui  eurent  cours 
en  ces  langues  -,  on  peut  dire  que  ce  futvn  def- 
ordre  qui  en  attira  vn  autre,  &vn  mauuaisef- 
fe&  qui  fuiuit  d’vne  mauuaife  caufe. 

Que  dirons  nous  donc  de  ceux  qui  s’ingèrent 
de  leur  propre  authorite',  d'introduire  de  nou- 
uelles  verfions  dedans  l’Eglife , qui  fe  méfient 
de  reformer  le  langage  de  l’Efcriture , qui  en 
retranchent  des  mots,  parce  qu’ils  font  contrai- 
res à l'elegance  Françoifc,  qui  en  veuillent  ofter 
la  (implicite  qui  fait  toute  fa  force  & fa  vertu,  ^ «Et** 

& pour  laquelle  les  Pères  onteutantderefpedf  , mon ui lie  fufticiat 
quils  n’en  ont  pas  mefrne  voulu  corriger  les 

naïuetez  & les  fautes  ? Sainét  Hierofme  qul  f^loLfpiiatV 
eftoit  le  plus  éloquent  homme  , & le  meilleur  tcâc  facilitace  in- 
Grammaticien  de  fon  fiecle,  ayant  trouué  plu-  que  confu.  tudinc 
ficurs  dirions  barbares  &des  folccifmes  mef- 
me  dans  l’ancienne  édition  Latine  , ne  les  a pas  fnim  cu'*  erftn°- 

ri  f r J 1 bu  vitarc  1er- 

non  leulcment  corrige,  mais  mefrne  les  a receu  v»'3 . fcd 
dedans  la  fienne,  préférât  les  fautes  de  l’antiqui-  tatern  quibufeum- 
té  à la  pureté  du  difcours,&luy  mefrne  auoue  ?e”ee.T"bi*  dlffc' 
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jf  «/.  lib.  i.  Je dt fl 
Chr.  cap.  ij. 


lîictphtrus  Ub.  1. 
(«^■4iT  ûncptx- 
ftannor  es  to  qui 
grabatum  dixit ? 
qui  igicut  pudor 
me  cft  , verbis  il. 
lius  cura  décore 
non  telle  vu. 


lmb.  puf.  etm- 

mtnt.invtrbaVa- 

tuJts. 


qu’il  choque  fouuent  les  réglés  de  la  Grammai- 
re, parce  que  Ton  deffein  n’eft  pas  tant  d’ofler 
les  fautes  de  l’Efcriture  , comme  d’en  chaffer 
l’obfcurité:  faind  Ambroife&  faind  Auguftin 
n’ont  point  voulu  toucher  à des  mots, &àdcs 
façons  de  parler  qui  n’eftoient  point  Latines,  à 
caufe  de  la  couftume  & de  l’vfage  : Et  ce  grand 
homme  Spiridion  au  rapport  de  Nicephore, 
s’oppofa  enlaprefcncc  de  tous  lesEuefqucs,i 
vn  certain  Thriclinius  qui  vouloir  reformer  vn 
mot  de  l’Euangile,  parce  qu’il  ne  luy  fembloit 
pas  eftre  affez  propre  , luy  difant  qu’il  auoit 
beaucoup  de  prefomption  & de  vanité  , de  ne 
vouloir  pas  vfer  d’vn  mot  dont  Icfus-Chrift 
s’eftoit  feruy. 

Mais  combien  font  plus  dignes  de  blâme 
nos  Heretiques  , qui  multiplient  verfions  fur 
verfions,  toutes  & fi  contraires  & fi  differentes, 
que  ie  puis  dire  auec  S.  Hierôme  qu’il  y a parmy 
eux  autant  d’exemplaires  que  de  liures,  ou  auec 
Origcnc,  autant  d’Euangiles  que  d’Intclpreta- 
tions,  n’y  ayant  point  de  Miniftrc  vn  peuver- 
fé  dans  l’Hebreu  & dans  le  Grec,  qui  ne  veüille 
auoir  la  gloire  de  mettre  la  main  à l’Arche,  & de 
traduire,  ou  pluftoft  de  compofer  vn  Euangile  : 
C’cft  ainfi  que  Luther  a fait  vne  verfion  félon 
fon  caprice,  Occolampade  vne  autre,  Caftalion 
vne  particulière, que  lunius,Munftcr,Beze  en 
ont  bafti  tous  à leur  fantaifie:C'eftdequoy  Lu- 
ther fc  plaint,  difant  que  l’on  verra  autant  de 
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Bibles  que  deMiniftres,  & il  eft  contraint  d’a- 
' uoüer  qu’il  feroit  bien  meilleur  de  s'attacher  à 
l’ancienne  verfion  receue  depuis  tant  de  fiecles, 
que  non  pas  d’en  faire  tant  de  nouuellesfi  dif- 
(cmblables  & fi  oppofées,  qui  ne  font  que  trou- 
bler la  mémoire  des  lecteurs  , que  diuifer  les 
efprits , & que  ietter  des  fcrupules  & des  dou- 
tes dans  les  consciences.  Certes  c’cft  vne  chofe 
honteufe , que  l’Efcriturc  foit  fi  mal  traitée 
par  ces  chefs  d'Herefie,  qui  la  diuifent,  qui  la 
changent,  qui  y adiouftent,  qui  y diminuent, 
qui  l’amplifient,  qui  l’abregent,  qui  la  traittent 
comme  vne  pièce  d’eloquencc , & qu’il  faille 
que  la  parole  de  Dieu  foit  le  théâtre  de  leur 
ignorance  & de  leur  malice  -,  c’eft  vne  confu- 
fionâpeu  prés  femblableàcelle  dont  il  eftpar- 
lé  dans  i’Efcriture , de  ces  Geans  qui  baftif- 
foient  la  Tour  de  Babel,  & qui  parloient  des  p>°fun- 

* T f bagua 

langues  dlllerentes,  en  lorte  quils  ne  le  pou  - corura,  vt  non  aa. 

- , |.  , 1 1 a diac  rnufquifque 

uoient  entendre  ; au  lieu  quon  peut  dire  de  vocetn  proxirm 
l’Eglifc  ce  qui  eft  couché  dans  la  Gcnefe,  que  ^“uBabd, 
celt  vne  terre  où  il  n’y  a qu’vn  peuple  & qu’v- 
ne  langue  qui  eft  commune  âtous  . aerijr  tetrx. 


Continuation  de  l'vfagede  ÏEfcriture  dans 
la  primittue  Eglife . 

* > 

IL  faut  auoiier  que  le  procédé  de  l’Eglife  a 
toufiours  efté  bien  contraire  à ccîuydel’he- 
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relie,  qui  ne  s’entretient  ordinairement  que 
dans  la  confulîon  & le  defordre  ; au  lieu  que 
l’Eglife  ne  demande  que  l’ordre  , & fa  beauté 
ne  paroift  & n’éclate  que  dans  Ton  occonomie 
& la  conduite  : Ce  qui  fe  voit  parfaitement  au 
fuiet  que  ic  traitte  , où  nous  voyons  que  c’eft 
vnc  vieille  couftume  parmy  les  Hérétiques  de 
corrompre  les  Efcritures,  & d’adulterer,  pour 
parler  aux  termes  de  faind  Paul,  la  parole  de 
de  Dieu,  & apres  l’auoir  corrompue,  de  la  fe- 
mer  parmy  le  vulgaire,  & principalement  par- 
my les  femmes,  &de  donner  droid  à vn  cha- 
cun de  l’interpreter  & de  la  lire. 

C’eft  ainlî  que  les  Ariens , au  rapport  de  faind 
AtUn.imtf.  j,  Athanafe  & de  S.  Hilaire , auoient  continucl- 
Tu'LAnn-  & lement  en  main  l'Efcriture,  qu’ils  la  publioient 
"clnftJnlm. aucc  empreflement  , & qu’ils  ne  vouloient 

nonferï^a * T*  r*cn  cro*rc  » ^ premièrement  ils  ne  l’auoient 
npu  mu.  couché  dans  IcsLiures  fainds:  le  ne  veux 

point  des  paroles  qui  ne  font  point  écrites,  di- 
foit  autrefois  l’Empereur  Confiance.  C’eft 
ainlî  que  les  Pelagiens  eftimoient  que  l’on  ne 
pouuoit  eftre  fauué  fans  la  fcience  de  laLoy& 
t fr,t»bu'um . Dicis  î’cftude  de  l’Efcriture,  qu’ils  rendoient  commu- 

fine  pcccaro  eue  r 1 y • r \ 

non  poiTc, nîfî qui  ne  aux  remmes&au  vulgaire, lelon  cesrepro- 
bTcraTplTquta  ches  de  S.  Hierôme  : Tu  dis  ( parlant  par  la  bou- 
cînrn^ürurmm  c^e  d’Atticus  à vn  PelagienJ  que  l’on  ne  peut 

v d'm mtamxci e^re  kns  Pcc^ > H on  ne  poflede  la  fcience 
libcralitatis,  Yt  ti-  de  la  Loy  ; par  laquelle  dodrine  tu  exclus  de 

Amïzonl™  u«“d  la  iuftice  la  plus  grande  partie  desChreftiens  i 
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voire  mefme  tu  es  fi  liberal  & fi  prodigue  des 
faueurs  de  Dieu,  que  tu  as  mefme  écrit  que  les 
femmes  auoient  droiâ:  à la  fcience  de  la  Loy, 
pour  te  concilier  la  bicnueillance  & la  faueur 
de  ces  Amazones  , qui  combatent  fous  tes 
eftendars  i contre  cequ’enfeigne  expreffément 
l’Aj^Dilre  , que  les  femmes  doiuent  fe  taire 
dafts  l’Eglife  , & que  fi  elles  ignorent  quel- 
que choie  elles  doiuent  confulter  leurs  maris  ; 
éc  il  ne  te  fuffit  pas  de  donner  à cette  belle 
troupe  la  fcience  des  Efcritures,  fi  tu  n’as  en- 
core l’oreille  chatoüilléede  la  douceur  de  leur 
voix  : car  tu  adiouftes , & tu  mets  dans  ton 
titre  que  les  femmes  doiuent  chanter  dedans 
les  Eglifes,  mais  tu  enfeignes  &tu  accordes  ce 
qui  n’eft  pas  permis, &c. 

C’eft  encore  ainfi  que  tous  les  Hérétiques 
de  ce  temps,  fuiuant  lesveftigcs  & les  traces  de 
leurs  prcdeceireurs,proftituent  cette  Efcriturc 
fi  fain&e,  & l’abandonnent  indifféremment  à 
toutes  fortes  de  perfonnes , donnans  par  ce 
moyen  le  Saindt  aux  indignes , & iettans  les 
marguerites  & les  pierres  precieufcs  aux  pieds 
des  animaux  les  plus  viles  & les  plus  immondes. 

Vincent  de  Lerins  dans  cét  admirable  ou- 
urage  quil  a fait  contre  l’herefie  , montre 
que  cét  artifice  eft  commun  à tous  les  Hé- 
rétiques : fi  bien  que  parmy  eux  il  fe  trou- 
ue  prefquc  autant  de  Maiftres  & d’Interpre- 
tes , que  de  difciples  & de  fe&aires  : Il  n’en 

Nn  iij 


concilies,  vt  inalio 
loto  feripfetis, 
Icientiam  legisfc- 
minas  debere  ha- 
bere,  cura  A porte- 
lus  doccac  efle  ta- 
ccndum  mulicri- 
businEcclefia:Sc  G 
quid  ignorant  do- 
mi  tiios  Gros  de- 
bere confulcre. 
Necfufficittibide- 
difle  agmini  tuo 
feientiam  feri- 
ptaratum.niGea- 
ryn  voce  & can- 
ticis  dclcâeris. 
IungisemmSc  po- 
nis  intitulo,  quod 
& feminx  Dco 
pfallere  debeant , 
vetùm  tu  donas 
quod  non  licet> 
&c. 
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eft  pas  de  mefmc  dans  l’Eglifc , qui  ne  fa<i- 
fant  rien  qu'auec  poids  & mcfurc  , ne  confie 
pas  à tout  le  monde  fesMyftercs,  & ne  mani- 
fefte  les  Oracles  quelle  a rcccu  de  Dieu  que 
par  la  bouche  des  Docteurs  & des  Prcftres;  elle 
oblige  les  femmes  de  demeurer  dans  le  filence, 
& de  rcceuoir  des  autres  les  connoi  fiances  fa- 

lut;  elle  partage  les  offices  & les  charges  felo#la 
. diuifio  n des  grâces, & félon  la  mefure  de  i’efprit; 
elle  ordonne  à lvn  de  parler,  à l’autre  de  fe  taire; 
à l’vn  d’enfeigner,  à l’autre  d'apprendre;  à l’vn 
de  lire  , & à l’autre  d’écouter,  & d’applaudir; 
elle  a des  Dodeursôc  des  Interprètes,  mais  tous 
ne  font  pas  chez  elle  ny  Do&eurs  ny  Interprè- 
tes , & voilà  l’ordre  & l’œconomic  qui  a efté 
inuiolablement  obferuc  depuis  la  naiffance  de 
i’Eglife,pour  l’édification  &la  confommation 
du  corps  de  Iefus-Chrift.  Saind  luftin  le  Mar- 
tyr rapporte  à la  fin  de  fa  fécondé  Apologie, 
que  les  Chreftiens  s’affembloient  tous  les  Di- 
manches , & que  dans  fes  afiemblccs  on  y li- 
foit  premièrement  l’Efcriture  fain&c  : En  fé- 
cond lieu , l’Euefque  l’intcrprctoit  : T roifiéme  - 
ment,  qu’on  cclebroit  les  Myfteres;  & qu’en- 
fin  les  Chreftiens  s’entretenoient  deschofesdi- 
uines  , & fe  communiquoient  mutuellement 
les  lumières  qu’ils  auoient  reccu  par  le  moyen 
de  la  lc&ure  & de  la  prédication  , fans  qu’il 
fuft  permis  aux  femmes  de  parler  dedans  ces 
afiemblccs,  que  l’on  obligeoit  de  fe  retirer  a- 
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uec  filcncc  dans  leurs  maifons , & d’interroger 
apres  leurs  maris  fur  les  difficulcez  & les  doutes 
qui  leur  reftoient  dans  1’efprit,  &dont  lesma- 
ris  pouuoient  eftre  éclaircis  par  la  conférence 
particulière  qu’ils  auoicnt  eu  auec  les  Doreurs 
& les  Preftres  -,  & dans  ces  affemblées  on  con- 
feroit  le  texte  auec  l’interpretation  , c’eft  à di- 
re , l’Efcriture  auec  l’expofition  qui  en  auoit 
eftc  faite  par  l’Euefque , à l’imitation  des  No- 
bles dcBeroc,qui  rcchcrchoienc  tous  lcsiours 
dans  les  Synagogues  les  prophéties  & les  témoi- 
gnages que  les  Apoftres  citoient  dans  leurs 
prédications , en  faueur  de  Iefus-Chrift.  Il 
femble  que  les  Chreftiens  ayent  voulu  enco- 
re imiter  les  Hcbreux , en  introduifant  la 
couftume  dedans  l’Eglife , de  faire  appren- 
dre aux  enfans  deftinez  au  fcruicc  de  l'Eglife 
les  Euangilcs  ; de  là  vient  que  Surius  & Meta- 
phrafte  rapportent  de  fain£b  Iean  Calybitc, 
qu’il  fe  plaignoit  à fes  païens  de  ce  que  tous 
les  compagnons  d’eftude  ayant  des  Euangilcs 
qu’ils  hToient  après  leurs  leçons , ltiy  feul  n’en 
auoit  point , & ne  pouuoit  profiter  d’vne  Ci 
fainéte  lccfture:  &fain£tEphrem  entre  les  élo- 
ges qu’il  donne  à faindt  Abram , le  loue  de  ce 
qu’eftant  encore  enfant  il  s’appliquoit  à l’eftu*» 
de  de  l’Efcriture.  Origene  & EmilTcnc  fe  ren- 
dirent l’Efcriturc  familière  dés  le  bas  aage;  & 
cette  couftume  ne  pouuoit  eftre  que  tres-loüa- 
ble  parmy  les  Chreftiens,  puifquc  faind  Paul 
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mcfme  l’authorifc  & l’approuue  en  la  perfon- 
ne  de  Timothée , & quelle  fcruoic  de  prépa- 
ration à rcfprit , pour  acquérir  la  connoif- 
fancc  & l’amour  des  chofes  fain&es , félon 
la  remarque  de  faindfc  Cyrille. 

Mais  il  arriua  que  cette  licence  palfa  des 
enfans  aux  nourriftcs  &aux  meres,&quel’Ef- 
criture,  & mefme  celle  de  l'ancien  Teftament, 
dcuint  fi  commune  & fi  familière,  qu’vn  cha- 
cun fe  mefloit  delà  citer  & de  la  lire  : mais  que 
ce  fuft  par  vn  abus  & contre  le  fentiment  de 
l’Eglife,  fain<Sfc  Bafile,  fain<ft  Hierôme  , fairnft 
Auguftin , fainft  Grégoire  de  Nazianze , fain& 
Clement  Alexandrin , & les  autres  Pères , qui 
s’oppofent  à cette  licence,  & qui  en  font  voir 
les  dangers  & les  périls  , cjui  difent  expreffé- 
ment  qu’il  n’eft  pas  permis  a vn  chacun  de  s’en- 
gager dans  cét  abyfme  d’obfcurité  & de  tene- 
bres , & qui  apportent  tant  de  précautions  pour 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  à l’eftude  & à la 
leéture  de  l’Efcriture,  en  font  des  tén>oins  ir- 
réprochables. L’Eglife  eftoit  trop  bien  i'nftrui- 
te  du  refpeft  qui  eft  deu  à la  parole  de  Dieu, 
pour  fouffrir  vnc  licence  qui  luy  eftoit  fi  iniu- 
rieufe  , qui  la  mettoit  dans  le  mépris , & qui 
rendoit  fes  Myftcres  & fes  Oracles  tributai- 
res de  la  curiofité  & de  l’ignorance.  Elle  auoit 
des  lentimens  bien  contraires,  lors  quelle  iu- 
gea  à propos  de  la  garder  dans  le  mefme  Ta- 
bernacle , où  l’on  auoit  couftume  de  renfer- 
mer • 
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mer  l'Euchariftic,&  quelle  la  mie  cn*par  allèle 
pour  la  vénération  & le  refpe&  auec  le  corps 
de  Icfus-Chrift.  Dites-moy  donc,  dit  fainéf 
Auguftin,  lequel  vous  femblc  cftre  dauantage 
ou  la  parole  de  Dieu  , ou  le  corps  de  lefus- 
Chrift  ? Si  vous  voulez  refpondre  à cette  que- 
ftion  auec  vérité, vous deuez  dire  que  la  paro- 
le de  Dieu  n’cft  pas  moindre  que  fon  corps  ; 
d’ou  ccPere  conclud  qu’il  faut  apporter  autant 
de  foin  pour  empefeher  que  cette  parole  ne 
s’échappe  du  cœur  quand  on  la  diftribuë,:que 
pour  empefeher  que  le  corps  facré  du  Fils  de 
Dieu  ne  tombe  en  terre,  quand  on  le  . reçoit  de 
la  main  des  Preftres. 

Et  certes  fi  cela  eft  , ne  peut-on  pas  iuger 
du  fentiment  de  l’Eglifeprimitiuepour  l’vfage 
de  l’Efcriture,  par  celuy  quelle  a eu  touchant 
l’vfage  de  cét  augufte  Sacrement , puifqu’eile 
les  auoit  tous  deux  cnvnc  pareille  vénération, 
& qu’il  fe  trouue  mefinc  qu’elle  a toufiours 
gardé  ljkucoup  de  conuenancc  & de  rapport 
dans  la  piftribution  de  ces  deux  threfors  ? Il 
faut  donc  dire  , que  comme  la  table  de  l’Eu- 
ehariftie  cftoit  toufiours  ouuertc  pour  la  nour- 
riture & le  foulagement  des  fidels,  aufii  qu’il 
y a eu  toufiours  dans  les  Eglifesvne  le&ure  pu- 
blique de  l’Efcriture,  pour  l’inftru&ion  & l’e- 
dification  des  peuples:  que  comme  l’Euchari- 
ftie  n’eftoit  donnée  qu’aux  perfonnes  qui  en 
cfioiçnt  dignes,  que  l’Efcriture  n’eftoit  confiée 
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qu’a  ceux  qui  en  eftoient  capables  : que  coin-  . 
me  il  n’eftoit  pas  permis  à tout  le  monde  de 
prendre  dans  le  fain<ft  Ciboire  l’Euchariftic, 
pour  fe  i’adminiftrcr , ou  pour  l’adminiftrer 
aux  autres  ? cela  n’appartenant  qu’aux  Prcftres, 

& aux  Diacres;  auiîi  qu’il  n’eftoit  pas  permis» 
tout  le  monde  depuifer  dans  l’Efcriture,pour 
s’inftruire  ou  pour  inftruirc  les  autres,  &:  que 
le  peuple  eftoit  obligé  de  rcceuoir  la  fcicncc 
du  falut  de  la  bouche  des  Prélats  & des  Preftrcs. 
Nous  voyons  encore  , que  l’Eglife  reccuoit 
également  les  enfansàla  participation  de  l’Eu- 
chariftic , & à la  lc&ure  de  l’Euangile  , qu’il 
y auoit  des  pécheurs  qu’elle  priuoic  du  corps 
de  Iefus-Chrift , & qu’il  y en  auoit  d’autres 
quelle  priuoic  de  la  parole  diuine ; qu’elle  a 
confacrc  le  nom  & la  mémoire  de  ceux  qui  ont 
mieux  aimé  fouftrir  la  mort,  que  de  mettre  la 
Bible  entre  les  mains  des  infidels , de  mefmc 
qu’elle  a tenu  pour  Martyrs  ceux  qui  ont 
mieux  aimé  perdre  la  vie  , que  d’abé^donner 
le  corps  de  Iefus-Chrift  à des  proffnes.  Et 
n’eft-ce  pas  vn  commun  fentiment  des  Pères, 
qu’il  n’y  a pasvn  moindre  crime  à profaner  la 
parole  de  Dieu,  en  la  proftituant  aux  chiens, 
c’eft  à dire,  aux  impies,  qu’à  violer  le  corps  de 
Iefus-Chrift,  en  le  donnant  à des  adultérés.  A 
quoy  l’on  peut  adioufter,que  comme  les  fem* 
mes  eftoient  couuertes  d’vn  voile  en  la  prefen^ 
ce  des  Autels  où  repofoit  ce  tres-^ugufte  Sa- 
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crcmcnt;  auffi  quelles  eftoient  de  melme voi- 
lées quand  onlifoit  l’Efcriture  fainéke,au  rap-  chyf.hom.  )t.  «» 
port  de  fainéà  Chryfoftome.  Ce  voile  leur 
oftoit  l’vfage  des  yeux  , & non  pas  celuy  des 
oreilles,  pour  leur  montrer  quelles  pouuoienc 
bien  entendre  l’Efcriturc  , mais  qu’il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  la  lire. 


De  quelques  fentimens  qui  ont  efié  de  tout 
temps  communs  dans  l'Eglife , tou- 
chant t Efcriture* 

IL  cft  certain  premièrement  que  l’Eglife  a 
toufiours  eftimé  l’Efcriturc  cftreen  foy  tres- 
obfcure  & très- difficile  : Tous  les  Pères,  tous 
les  Autheurs, tous  lesEfcriuains,  tous  lesliurcs, 
tous  les  fiecles , tous  les  temps  font  témoins 
de  cette  vérité  ;&quoy  que  i’enaye  défia  faitvn 
chapitre  entier  dans  ma  première  partie, ncant- 
moins  parce  que  tous  les  Hérétiques  qui  ont 
Voulu  rendre  l’Efcriturc  publique,  & familière 
atout  le  monde,  ont  combatu  cette  commune 
creance,  & qu’ils  ont  appuyecette  licence  fi  pe- 
rilleufe  aux  âmes,  & fi  contraire  à la  vénéra-  «»«•»*«.' Eifc  in  * 
tion  des  Myftercs,  fur  des  clartez  imaginaires,  IbXr?  &ronm 
auec  laquelle  ils  veulent  que  toutes  les  chofes  “jgZlï 
du  falut  foient  exprimées  dans  i’Efcriture,  & suid£'"  Per  im- 
fur  la  facilité  qu’il  y a aux  plus  foibles  cfpritslcdnun.iuajnaîii- 
de  les  comprendre,  iufque- là  que  Luther  afleu-  puifun^quoruàm 
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Sjtlian  dos  abf- 
tcrruit  à facris  li- 
teris,  Si  rcddidic 
fcripturam  con- 
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multismanentob- 
Icura  , non  boc  fie 
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satc,  fed  illoruin 
excitate  ic  locor- 
dia  qui  non  vi- 
dent. 
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requcceftvne  réueric  desnouueauxSophiftes, 
de  dire  & d’auancer , qu’il  y a des  chofcs  qui 
foient  cachées  dans  l’Efcriture  ■>  que  c’eft  vne 
folie  &vne  extrauagancc  qui  ne  peut  partir  que 
d’vne  imagination  bleflee,&  qui  n’eft  appuyée 
d’aucunes  preuues;  que  l’on  ne  peut  produire 
vn  article  ny  vn  myftcre  qui  ne  foit  euident  j 
qu’il  n’y  a plus  lieu  de  douter  des  chofes  *,  que 
ce  qui  paroift  obfcur  en  vn  endroit  eft  rriani- 
fefte  dedans  vn  autre  ; que  fi  l’on  ne  décou- 
ure  les  veritez  du  falut , cela  ne  procède  pas 
de  i’obfcurité  de  l’Efcriture  , mais  de  l’aueu- 
glcmcnt  de  ceux  qui  la  lifent,  & enfin  queSa- 
than  a inuenté  ces  mafques  & ces  voiles,  pour 
donner  de  l’horreur. des  Lettres  facrées  , pour 
décrier  l’Efcriture  & la  rendre  mcprifablc, 
& pour  faire  régner  fes  Miniftres  & les  peftes 
dedans  l’Eglife.  Bernardinus  Ochinus  eft  en- 
core dans  lesmefmes  fcntimens;Brentiusfe  rit 
de  ceux  qui  croyen  t qu’il  eft  befoin  d’inter - 
prêtes  pour  entendre  i’Efcriture:  & il  adioufte 
que  s’il  y a de  la  difficulté  , ce  n’eft  qu’au  re- 
gard des  impies , & non  pas  pour  les  fidels. 
Zuingle  dit  encore , que  cetteobfcurité  préten- 
due, eft  vn  artifice  deSathan,  pour  deftourner 
les  peuples  de  l’E Ecriture  fain&e  , & pour  les 
mettre  dans  le  defefpoir  d’y  atteindre.  Mc- 
landthon  fait  voir  que  l’Efcriture  appartient 
aux  fimples  , & du  Moulin  dans  fa  préfacé 
du  Bouclier  de  la  Foy  : Nous  nous  feruons  de 
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l’Efcriture  en  toute  autre  façon  que  les  Ca- 
tholiques ; car  ils  craignent  que  le  peuple 
ne  la  life  , & nous  l’y  exhortons  j ils  perfua- 
dent  que  l’Efcriturc  eft  obfcure  & ambiguë, 
mais  nous  difonsque  toutes  les  chofes  necef- 
faircs  à falut  y font  couchées  auec  beaucoup 
de  clarté  j & qu’en  ce  qui  eft  clair  en  l’Efcritu- 
rc , & n’ayant  befoin  d’interpretation  , font 
contenues  toutes  les  do&rinesnecdfaires  à fa- 


lut. le  crois  que  nous  ne  potiuons  apporter 
affez  d’authoritez  pour  repoufter  Finfolcnce 
de  nos  aduerfaires , & pour  montrer  en  ce 
poinct  la  creance  vniucrfelle  de  tous  les  ficelés. 
Sain<ftClementRomain,qui  cftoit  contempo-  iZVnuiifb.T»- 
rain  des  Apoftrcs , témoigne  cette  obfcurité:"f.Noïmanifcft'i 
Les  choies , dit- il,  qui  iont  écrites , ne  iont  tum  vtcùmlce.un- 
point  manifeftes,  en  forte  qu’elles  puiifent  eftre  expofitore  non 
entendues  fans  interprètes.  Sainâ:  Irenée  qui 
viuoit  dans  le  fécond  fiecle  : Il  ne  fe  faut  pas 
eftonner  ,fi  nous  founrons  dans  laconnoiiTan-  n>m  « infpintua- 

\ \ r \ n * r • • 11  r libusaccçlcmbu», 

ce  des  choies  celeites  & lpirituelles  , puilque  & in  his  qnx  lu- 
mefme  nous  ignorons  les  chofes  que  nous  fou- 
Ions  tous  les  iours  fous  les  pieds.  Saindt  Cle-  dü(iuldcm  Tf* 
ment  Alexandrin  qui  le  fuit  de  près  , montre  bis  mui»  foge- 
que  Iefus-Chrift,  ny  les  Prophètes,  n’ont  pas  feientiara. 
parlé  fi  généralement , & qu’ils  n’ont  pas  an-  aZZZcx w. 
noncé  fiouucrtement  les  myfteres. qu’ils peuf-  ^m.i^x.c-p.6. 

r . n r 1 1 • 1.  1 , ‘ Nequc^phem, 

lent  eitre  facilement  compris  d vn  chacun  j resuciPfclaluatot 

. 1 f*  . ff  . , 1 , adeô  crafsc& Cc- 

maiS  qu  ils  les  ontenleigne  lousdes  paraboles,  ocraiiur  îocmus 
& qu’il  n’eftoit  point  conuenable  que  l’Efcri-  S ,du  « t«iÎT 
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eapi  portent  à qui. 

bufi  bet.fed  dure,  ture  fuft  claire  & cuidente  . ny  qu’elle  fuft 

ruit  in  parabolis,  . v , \ r 

c*f. 7-Nccomni-  intelligible  a tous , de  peur  que  nluiicurs  ne 
!Mcic°gcTet'' .e furent  offcnfcz  deschofcs  que  le  laind  Efprit 
Jiep7em«M  qu*à  n’a  dictées  que  pour  l'édification  & le  falut. 
spirhu fwto  di-  Origcnc,  qui  viuoit  dans  le  troifiéme  fiecle, 

<3a  funt  falutari-  S.  . _ j.  . . * 

ter.  appelle  l’Elcriture  vn  hure  énigmatique , & 

or'g’hïm.  n.  ,»  pi'ouue  par  le  Pfaîmifte  & par  Ifayc  , quelle 
Kwm.signatusd^  eft  pleine  de  figures;  il  dit  qu'elle  eft  obfcurc 


citur 


quod  fi^uns^pcr-  en  plufieurs  endroits  , mefme  dans  les  chofes 
matîbus inuoTu -£  les  plus  faciles  & les  plus  fimples,  comme  font 
les  Commandements  de  Dieu  ; & qu'où  elle 

’fÙm  Muithlocii’ P^US  cla*re>  cHe  j’édifie  pas  toufiours  l’au  - 
fit  oMcur*.  diteur  qui  eft  de  petit  Cens.  Saindt  Ambroife 

Quâtafunt  qui  te  prouue  par  1 exemple  dcDauid,  que  perlonne 
mandata Domini* ne  peut  auoir  l’intelligence  de  l’Efcriture  fi 
inuenie*  emmin  ehc  nc  jUy  efl-  donnée  de  Dieu  ; faindt  Bafile, 

sllfs  in  quious  te  J . ; 9 

confïdist.im  mulca  laindt  Hierôme  , faindt  Grégoire  de  Nazian- 
n^sun*  «fa^7nZe,  faindt  Auguftin  , faindt  Athanafe  , faindt 
&Ifimpuifeiüsedlaa  Chryfoftome,  qui  viuoient  dans  le  quatrième 
fwVusiUdificentU1  fiecle, confirment  encore  cecy  parvn  nombre 
auditorcm.  infiny  de  témoignages.  Dans  le  cinquième, 
Ambt.in  tf.  ni.  Cafiian,  Philippe  Preftre  , Theodoret,  Pierre 
ph«« Tntcii edun  1 Chryfologue , Sedulius.  Dans  le  fixiéme,  faindt 
(ibidan poftuiat;  Grégoire  le  Grand , Procope.  Dans  le  feptiéme. 

qmstamarrogans  _ T r f 3 

^ui  profiteaiuHn  Kidore  , Maxime  Moine.  Dans  le  huitième, 
intclligcnriam , Bede,  faindt  Damafcene,  & enfin  dans  le  refte 
Bnfiitui  promit  in  des  temps , Euthymius,Nicctas , Rupert,  faindi 
if*,*™.  Thomas , faindt  Bonauenture  . Galatinus  ; & 

NmÇi*h.  in  nptlâf.  3 3 

Ntmtfitm.  enfin  tous  les  Scholalliques , tous  les  Interpre- 
Itctmf»  tes  de  l’Efcriture,  tous  les  MaiftresdelaTheolo- 

int{tch.&in  O fui. 
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gie,&tous  les  Do&eursdepuis  quatre  cens  ans  X”* 
ont  reconnu  vniuerfellemcnt  cette  obfcurité. 

Le  fécond  fentiment  qui  a cfté  de  tout  *»'>£•** 
temps  commun  dans  l’Eglife  , eft  , qu’il  n’eft  ch  >yf.  hcr».  40.  in 
pas  permis  à vn  chacun  d’interpreter  l’Efcritu-  Ccj.nu.  t.  phmp. 
rc.  t LePapeClcment  en  l’epiftre  cinquième: 

11  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point  lire  ny  ‘ 

interpréter  l’Efcriture  félon  fa  propre  intelh-  StJkllM  A i CJf.  f. 

1 r • n.  T)  fl  / v1  lJVT  rpiJt.AdEphtf. 

gence.  Sainte  Baille  ecriuant  a ceux  de  Nco-  Prtccptll  prtftl.  in 
cefarée  : Si  vn  homme  qui  n’eft  point  labou-  c‘*sJth7m.TZ 
reur,ne  peut  pas  iuger  des  ouuragcsde  l’agri-  t it 

culture;  fi  celuy  qui  n’a  point  la  fcicnce  de  la w */«- 

C • J ^ 1 -n  1 • rT  1 xtmui  M.ntch. 

m inique , ne  peut  pas  connoiitre  la  îuitellc  des  c<»t.  1. 
accords;  Et  quoy  fera- fil  iufte  que  chacun 
foit  iuge  des  difeours  diuins , & que  cela  foit  ,ib-\  . 
lame  a la  liberté  d vn  ignorant , qui  ne  peut  pfaiiermm.x,",», 
alfigner  ny  le  maiftre  qui  l’a  enfeigné,  ny  au- 
cun  temps  où  il  ait  appris,  & qui  n’a  ny  gram  ^Àp^.fpnlt 
de  ny  petite  connoillance  des  chofcs  qui  rc-  *«»■««* <*«*»« 

, 1 r 1 I r „ 1 . r CAlhiiietvtni.hU. 

gardent  1 intelligence  de  la  Loy  , & qui  lont 

neceflaircs  pour  iuger  dignement  de  la  parole  J. °DiTigw«  obi 
de  Dieu;  & certes  l’ay  reconnu, qu’il  n’eftoit [" cüln'Lu 
pas  permis  à vn  chacun,  de  foûmettre  à fon,u^B®^ee»«^^n» 
examen  les  Oracles  du  faintt  Efprit,  &que  ce-  gcntixm  legatur 
la  n’appartenoitqu’à  celuy  qui  a l’cfprit  de dif-  0j 

cernement,  8cc.  Et  comme  cét  efprit  de  difeer-  ^m^c’aXuuifu- 
nement  eft  vn  don  propre  de  l’Eglife,  qui  eft lx °Fciibus  '«<*■- 
la  colomne  &c  le  fondement  de  la  Vérité  , fe  - i]U!  non  ipfecft  a. 
Ion  fain<ft  Paul  ; delà  vient  que  tous  les  Pcres  non 

ont  montré,  que  c’eftoit  à elle  feule  à inter-  con.for 

* 1 nantiam,ncc  du- 
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fonantiam  in  mu 
fîcis  ryihmisco 


“'prêter  les  difficultez  de  l’Efcriture  conccrnan- 
rûmlud«TrK  tcs  h Foy , que  faind  Auguftin,  faind  Hierô- 
quKumque  voi«, me  fajn<5t  Athanafe,  famd  Hilaire  .Origene, 

qui  nec jiraccepto-  D 

iemfiiû,  ncctem- & 1 crtullien  ont  touliQurs  regarde  l’Eglile 

tusin  quo  didice-  • i,r  ° • I 1 ° i 

mair^nate valet,  Romaine  , comme  1 Interprété  véritable  des 
ïameo?um?5^  Penfées  du  fain&  Efpric  ; Delà  vient  que  dans 
ad  fetmones  iudi.  tous  Ies  fieclcs  on  a eu  recours  aux  Conciles  , 

c indos  attmenc, fi-  t • i t t /T  i i 

uemuUumfiaepa- pour  décider  les  difterents  les  doutes  qui 

rumintelli»it?Eeo  r i r • n 1'  ■ i 

vero  noui  «juôd  lont  nez  dcl  Elcnturc;  Delà  vient  que  tant  de 
usTcu^r,  R°ys  & tam  d'Empcreurs , bien  loin  de  vou- 
haud  cuiuit  iiceat  loir  toucher  à l'arche  , & de  croire  qu’ils  a- 

propno  lubiicerc  . i*nl*  il»r-  A 

cxaminijfcd  eiqui^ioicnt  droict  de  iuger  de  l’Elcriture  , ont  at- 
JfcreUtîoDi*.bet  tendu  les  décidons  de  l’Eglife,  & fe  font  foû- 
mis  auec  toute  humilité  à fes  iugements  : C’cfi: 
ainfi  que  Conftantin  protefta  hautement  dans 
r u.  xq.  ^ Concile  de  Nice  qu’il  eftoit  inferieur  & fu- 
iet  aux  Euefqucs,  & quec’eftoit  à eux  à décider 
j-Traflateoujcrc- jcs  vcrjccz  de  la  Foy  : C’cft  ainfi  que  les  Em- 

rc,  &cumDciad-  J . T 

iutorfo  defînirc  DcrCUtS  Valcntinian  & Marcian  ont  défendu 

«lcbcotEpilcopi de  1 j f J-  J J lî 

eau  fi  s ad  Rciigic-  par  des  Edicts,  de  reuoquer  en  doute  ies  decrets 


curam”’  du  Concile  de  Chalcedoinc  : C’ell  ainfi  que  les 
quod’T'pi'ncipi-  Empclcurs  Louis  & Lothaire  é ont  reconnu 
bus&  rdiquo  p0-  qae  les  Euefques  cftoient  les  luges  de  la  Reli- 

pulo  vcl  icavc  di  - ■*.  , 

uina  auûorkas  gion  , & qu  il  leur  appartenoit  de  déterminer 
tcnMt’ur.1*1  *I,Kr  Ta  creance  des  Princes  & des  Peuples.  Voyez 
£es*tminJ*v*rU  ]c  Cardinal  Bellarmin  qui  traitte  cette  matière 
dans  toute  fon  cfienduë. 

Le  troifiéme  fentiment  qui  a toufiours  efté 
commun  dans  l'Egide,  eft,  que  la  Ic&ure  parti- 
culière & l’eftude  de  i’Efcriture  faillie  n’eftoit 

pas 
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pas  vne  chofc  abfolument  neceflaire  à falut. 
Hé  quoy , dit  faindt  Irenée,  fi  les  Apoftrcs  ne 
nousauoicnt  point  laiflféd’Efcriture,  ne  fcroit- 
on  pas  obligé  de  fuiure  la  tradition  ; ce  qu’il 
prouue  par  l’exemple  de  plufieurs nations, qui 
fe  maintenoient  dans  la  Foy  de  Ton  temps, 
fans  auoir  aucuns  Liures  fain&s.  Saindt  Au- 
guftin  eft  encore  dans  ce  fentiment , & mon- 
tre que  plufieurs  opèrent  leur  falut  dans  les 
folitudes , fans  l’Efcriture.  Sain&  Clement 
Alexandrin  dit,  que  cette  eminente  fcience, 
qui  fait  les  Saindts,  qui  eft  la  fcience  de  Iefus- 
Chrift  crucifié,  s’apprend  facilement  fans  Let- 
tres. Saindl  Hicrôme  blâme  les  Pclagicns  ,de 
ce  qu’ils  croyoient  que  la  fcience  de  la  Loy  & 
l’cftude  de  l’Efcriture,  cftoit  neceffairc  à falut. 
La  Foy,  ditTertullien,t’a  Guiué,&  non  pas  l’e- 
xercice & l’eftude  des  Efcriturcs.  Voyez  le  Car- 
dinal Hofius  fur  ce  fuiet. 

Le  quatrième  fentiment  de  I’Eglife  eft,qu’il  n’a 
jamais  efté  permis  de  dôner  les  Liures  faindts  aux 
infidels,ny  de  les  diuulguer  aux  profanes;cn  for- 
te que  dans  la  primitiue  Eglifc,ce  n’eftoit  pas  vn 
moindre  crime  de  liurerl’Efcriturc  aux  Payons, 
que  de  renier  la  Foy;  d’où  vient  cette  fanglan- 
rc  accufation  des  Donatiftes , contre  Cecilian 
Euefquc  de  Carthage,  comme  contre  vn  pro- 
ftituteur  des  Liures  faindts.  Saindt  Auguftin, 
faindt  Cyprian,  &c  Eufebe,  font  mention  de 
plufieurs  Martyrs  qui  ont  répandu  leur  fang 

Pp 
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pour  n’auoir  pas  voulu  donner  le  Sain<ft aux 
chiens,  c’eft  adiré,  l’Efcriturc  fain&e  aux  Ty- 
rans. L’Autheur  de  l’ouurage  imparfait  dit 
expreflement,  qu’il  ne  faut  pas  manifefter  les 
fecrctsde  l’Efcriture  aux  impies:  &i’ay  fait  voir 
dans  la  première  partie  de  cet  Ouurage  , que 
ee  fentiment  eftoit  commun  à tous  les  Pcres. 
Dieu  mcfmey  a pourucu  de  fa  part , la  ren- 
dant obfcure,  difent  les  Peres  , afin  de  la  ca- 
cher aux  infidcls  & aux  profanes.  La  parabo- 
ïaral'ola  dignum  le, dit  fain&Chryfoftome,diftingue  ccluy  qui 
abwdignod^m-  cfl.  ^igne  ^’auec  celuy  qui  ne  l’eft  pas.  Et  Caf- 

t,a-  * ‘ fian  dit,  que  Dieu  a eftendu  vn  voile  deiTus  l’Ef- 
dioina  nuiiumha-  criture,  afin  quelle  ne  fuit  pas  egalement  mani- 
telleâus  vclamen  feftée  aux  fidels  & aux  profanes.  Bede  afleure, 
&Î!*ZaaàX  <luc  l’obfcurité  rebute  les  mefehans  : & fain& 
tam  fidci.bus,  Thomas , que  l’Efcriturc  cft  voilée  pour  les  in- 

quam  profani»*-  J .1  r,  . r 

quali  notuia  pan-  dignes,  & il  montre  enpluiicurs  endroits  delà 
ic.  Somme  , qu’il  n’eft  pas  permis  de  diuulgucr 
K'Ciîiumurau"  fcs  fecrets  aux  infidels.  On  doit  bien  regarder, 
s*nQui Th^mai *4  dit Tcrtullten , à qui  conuient  lapoflcifiondes 
tft  propter  indi-  Elcntures,  de  peur  qu  on  n y admette  des  gens 
cotperueneudi.  qui  n’yont  aucun  droitt. 

Kdpici  debéf cui  Le  cinquième  fentiment  qui  a cfté  de  tout 

compeut poflwiîo  tcmpS  commun  & reccu  dans  l’Eglife,  eft  que 
afndttatur  a.  i l’Efcriturc  eft  tres-perillcufe  à plufieurs.  C’eft 
modo  compttit.  ce  que  i ay  tait  voir  prelque  dans  toutes  les 
pages  de  ma  première  partie  , par  les  témoi- 
gnages de  tous  les  Peres  ; iufquc-là  qu'Origenc 
?:r,,fufT0  aifeure  que  les  chofes  les  plus  faciles  & les  plus 
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claires,  n’edifient  pas  toufioursceluy  qui  eft  de 

petit  fens  : la  profondeur  & la  clarté  mefmedc  Scripturi  profim- 

A . 1 r dicas  â'difiiudo 

1 Elcriture  déçoit  & trompe  plulieurs,  au  rap-  mcnttm  hiniauae 
port  de  faind  Epiphane.  Il  y a des  chofcs  ca-  “™p,* 
chées,  félon  fain&  Grégoire  de  Nazianzc,  qui  rj,mos: 

* O J l N >*.■  tntp  ujtttct. 

peuuent  apporter  de  grands  dommages  aux  Rabwustit  f'jhlU- 
ignorans.  Rabbanus  Maurus  : Les  obfcu rirez  HuftinprAnptttm- 
fonc  des  écueils  pour  ceux  qui  lifent  PEfcriturc 
aucc  témérité.  Hugues  de  faind  Vi&or:  Il  s’y  A«**  *•;•«*■ 
rencontre  beaucoup  de  difficultez  , capables 
d’embaraflfer  lescfprits  qui  ne  fçauent  pas  l’or- 
dre & la  fuitte  des  chofes  pafiees  , comme  ce 
qui  eft  écrit  dans  le  Iiure  de  Iudith.  Pierre  de 
Clugny-,  Voyez auec  combien  de  prccautionil  nequàmca«iin- 
fauc  marcher  par  tant  de  voyes  étroites,  & au  î«“ng“ft,»,ap'‘ 
trauers  de  tantd’obfcuritez  &de  tenebresdont  sffia™ ui^p^ 
l’Eferiture  eft  remplie, en  forte  quefi  le  le&eur  Jjuie oWcutkati 

1 1 i-i*  \ Ar  «in  Ixpeconnnguor, 

ne  prend  garde  diligemment  a loy  , il  elt  en  «jux-nifi  kâordi- 
danger  de  faire  fouucnt  des  cheutes.  C’cft  ce  [lcnl"adU|"pU 

3 uc  tous  les  Peres  ont  encore  reconnu,  quand  p™cup^fa:p0 
sont  dit  que  l’Efcricure  auoit  donné  occafion 
à toutes  les  herefies.  Et  Luther  forcé  par  la  vé- 
rité, a ofé  appeller  l’Efcriture  le  Iiure  des  Hé- 
rétiques. 

Enfin  ça  efté  lâ  creance  de  l'Eglife  dans  tous 
les  ficelés, confirmée  par  vn  perpétuel  vfage, qu’il 
n’eft  pas  permis  indifferemmét  à toutes  fortes  de 
persônesdc  lirel’Efcriturc  fainde.Et  pour  parler  S(„hUm 5ttel^ 
aux  termes  d’vnDo&cur,  nous  voyons  que  l’Ef-  »»»  u-  *•  '/"r 

r • r,  1 \ r ■ ■ • minvtr* 

cmurelamde,  tant  dans  l'Eglile  primitiue,que 

Pp  Ü 
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dans  les  autres  Egiifes  qui  ont  traitté  les  cho- 
ies fain&cs  fain&ement,a  toufiours  efté  tenue 
entre  les  chofcs  fecrettes  & cachées:  d’où  vient 
quelle  a obtenu  le  nom  de  myftere  , en  forte 
qu’à  la  referue  de  ceux  que  Dieu  a eftably 
Miniftres  & difpenfateurs  de  ces  chofes , elle 
ExiH  n’eftoit  connue  de  perfonne  ; ce  que  l’Eglifc, 

Aauuufcmn ^ & înftruite  par  les  Apoftrcs,  & par  leurs  fuccef- 
«iiîtadcaj^Tnen»  kurs  > a toufiours  tenu,  & quelle  obferue  en- 
core  religieufement.  Et  cette  pratique  fi  fain- 
quoquc4dixu.  Af-  <5te , pourfuit-il , vient  de  bien  plus  loin  que  des 
num'ui  Aawô,  Apoitres,  puifque  Dieu  en  fut  l’Autheur  def- 
fcn«cilirract:  ^us  montagne  , lors  qu’il  enueloppa  Moy- 
ttadorabit»  p:»-  fc  dans  vne  nuée  , pour  luy  communiquer 
£x«d<i,.Confti-  les  Loix  qu’il  a laifTé  par  écrit.  Si  Aaron  va 
jSio'pu  mTai- delfus  la  montagne  , il  eft  proche  de  Moyfe,  _ 
tum.acdiccsad  maishorsde  la  nuée.  Il  eft  permis  àNadab  ,à 

cos , cauccc  ne  ai-  i J 

ccndttis  in  mon-  Abiu,  & aux  feptantes  Anciens  d’y  monter, 

tem , nec  tangacis  . ..  A , 1 i • > 

fines iiiius,  omms  mais  ils  ne  peuuent  adorer  que  de  loin  a pro- 
K^mmté'nlotie-  portion  de  leur  mérité  & de  leur  pureté:  &dc 
^ZÆ-Pcur  CÎUC  <luclclu’vn  du  peuple,  indigne  de 
pidibas  opprime-  cette  haute  ipeculation,  & incapable  d’attein- 

tur , aut  confodic-  - N r i i • / >-i  n * a 

turiacuiîs, hue iu-  dre  a cette  lublimite,  parce  qu  il  elt  impur  oc 
ue'homo^uon’vU  profane , n’approche  d’vn  lieu  fi  faintt  ; on  pofe 
chng^r^buTana'  ùes  homes,  qu’il  n’cft  pas  permis  au  peuple  de 
mne  Rendent  in  pafter,  ny  de  toucher  mefme , fur  peine  de  la 

montci»,  iâmque  * . J , . . , . 1 . 

aduenerai  teams  mort.  Apres  trois  loursde  purgation,  on  lemc- 
xiirct^oTmo/cm-  ne  aux  pieds  de  la  montagne,  pour  entendre 
«arorum  acte-  k f°n  ùe  la  trompette,  &:  voir  les  éclairs  & les 
run*  ad  radiccs  foudres  qui  éclattent  en  l’air , afin  que  la  frayeur 
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& que  la  crainte  puifle  entrer  de  toutes  parts 
dedans  Ton  ame.  Si  c’eft  enfin  vnc  befte  qui 
foule  aux  pieds  les  chofes  fàcrces , on  donne  or- 
dre de  l’éloigner,  de  peur  quelle  ne  foit  lapi- 
dée, & quelle  ne  perifle. 

C’eft  îu'r  ces  traces  que  Icfus-Chrift  a mar- 
ché , lors  qu’ayant  à inftruire  fes  Apoftrcs  de 
quelque  fublimc  do&rinc , il  fc  feparoit  des 
troupes , & fe  retiroit  ou  dans  les  deferts , ou 
fur  des  montagnes  , ou  au  milieu  de  la  mer. 

Et  Iefus  voyant  les  troupes , dit  fain&  Mathieu,  tu"! 

il  monta  fur  la  montagne  , & s’eftant  aflis,  il  bas  afccndlt 
dlt  aies  diiciples  : Bien  heureux  les  pauures  differ,  acccffcnmt 
d’efpric , & le  refte  de  céc  admirable  Sermon,  fuVaTapw^Mw 
qui  contient  toutes  les  plus  belles  maximes  de  a°^bat  *°* 
la  Morale Chrefticnne.  Les  troupes,  dit  fainét  ■*'*“*' 
Ambroifc  , ne  fuiuent  pas  Icfus-Chrift  aux  quitur  ad  cxcclfa, 
hauts  lieux  , parce  qu’ils  font  dans  l’infirmité 
& dans  la  foiblefte  : Il  confirme  par  fa  parole , 
ce  qu’il  enfeigne  par  fon  exemple;  &il  defend  7- 
de  donner  le  Sain£b  aux  chiens,  &c  de  ietter  les 
marguerites  deuant  les  pourceaux,  c’eft  à dire, 
d’abandonner  les  chofes  facrées&diuincs, aux 
indignes  & aux  profanés. 

Sainét  Paul  fuit  l’exemple  de  fon  Maiftre,  « . Cor.  ».  Sapirn- 
& il  n’annonce  les  fecrets  de  la  Sagcfie  que 
parmy  les  parfaits.  Sainét  Denis  écriuant  à Ti-  ^:rvidknecfâ- 
mothée;  prenez  garde,  luy  dit-il,  de  ne  point 
diuulguer  le  Sainét  des  Sainéb  , en  forte  que  «■•>»*  peinais, 

P >.  c . | 1 noocrada»,  &cum 

vous  le  reueliez  aux  moins  parfaits , & de  ne  Uifeiisqui  ra«*a, 

Pp  iij 
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ftunt.profanûa- 
rum  tetum  digni- 
titc  communtces 
. . . itaquecum  a- 
llonan  communi- 
cabis , nificum  di- 
uinis  facroriim 
prof  cdortbiis,  & 
diuinacum  diuinif 
Colts , & cunt  Can- 
dis ca  qua:  funt 
fandillima. 
hafil.  lib.  t de  ?fi- 
rttu/arffa  eaf.  17. 
Nonne  ex  dodu- 
na  quant  patres 
rtoftri  in  fiientto 
qttod  curiofosâc 
otiofos  fubmo- 
uet.fctuatunt  pu!- 
chré  quidem  tlli 
nimirumdodi.ar- 
canoruin  vcncra- 
tionem  (ilrntio 
conferuît-.ficMoy- 
fes  non  omîtes  ad 
penitiora  Cacra- 
menta  admifit  ; 
ptobi  feiens  les 
vfu  t'itas  expofî- 
taselfc  côtentptui; 
ncque  omnmo 
myftcuum  e ft , 
quod  ad  popula- 
res&vulg.iresau- 
reseffertuneft  au- 
tem  nientijfpecies 
ipfa  obfcurttas , 
quavcttut  fertptu- 
ta. 

Grif.N*!  Oral  t. 
tliThel.'Vtmydi- 
camyfticé,  5:  fan- 
dafandd , prolo- 
qu.imur , nec  in 
profanas  aures 
qu*  in  vulgus  ef- 
ferri  nefaseftpro- 
iiciamus , ne  ido- 
lotum  cul  tores  no- 
bis  grauitate  fu- 
periorcs  fine,  no- 
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point  communiquer  qu’auec  ceux  qui  font  a- 
uanccz  pour  la  dignité  & la  reuercnce  deschofes 
facrécs;  & c’eft:  pourquoy  vous  ne  parlerez  des 
Myfteres  diuinsqu’auec  les  Diuins,  & vous  ne 
traitterez  les  chofes  fain&esqu’auec  lesSain&s. 
SaindBafile  dit,  que  les  Apoftres ,& leurs fuc- 
cefTeurs  ont  caché  la  doctrine  dans  le  filence, 
pour  en  éloigner  la  profanation  des  curieux , 
&'desoyfifs>  & pour  rendre  les  Myfteres  de  la 
Religion  plus  vénérables;  ce  qu’il  prouue  par 
l’exemple  de  Moyfe,  qui  n’admettoit  pas  in- 
différemment toutes  fortes  de  perfonnes  à la 
connoiffance  des  fecrctsdeDieu,  ftjachantbien 
que  les  chofes  communes  & familières  font  ex  - 
pofées  au  mépris,  & qu’on  ne  peut  plusappcller 
Myftere,  ce  qui  eft  venu  aux  oreilles  du  peu- 
ple. Or  c’eft  vne  efpece  de  filence,  adioufte- 
t’il,  que  l’obfcurité  dont  vfe  l’Efcriture.  Con- 
ucnons  enfcmble  & demeurons  d’accord  , dit 
faind  Grégoire  de  Nazianzc,  de  ne  parler  des 
chofes  myftiques  que  myftiqucment , & des 
chofes  faindes  que  faindement  , & de  ne 
point  ietter  dans  les  oreilles  profanes  ce  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  femer  parmy  le  peuple,  de 
peur  que  les  Idolâtres  ne  fe  montrent  plus  Pa- 
ges que  nous , & ne  nous  furpaffent  de  beau- 
coup en  grauité.  Et  n’eft- ce  pas  vne  chofe 
eftrangedc  voiren ce  fiecle  des  Maiftrcseftour- 
dis,  qui  produrfent  en  public  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  faind  & de  plus  facré  dans  la  Religion, 
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& qui  le  proftituent  à vn  peuple  qui  eft  fou  Atij 

& infenfé  -,  & delà  arriue  que  les  marguerites  ©mn uin pu- 

iettées  deuant  les  pourceaux,  font  par  terre  wicum  protuie. 

r \r  1 r 1 « n 1 , runt  ,plancque 

roulées  honteulcmentaux  pieds,  lans  qu  aucun  proftmierunc. 
fe  mette  en  deuoir  de  les  ramaflfer.  C’eft  ainfi  ^«iwànte 
que  tous  les  Pcres  ont  creu  que  les  chofcs  di-  f10^04  Proic,a* 

i # 1 \ r • pCf>c  couca*cata? 

uincs  & myfterieufes,  comme  lont  les  Elcrituits 
fain&es,  & qui  furent  mefme  long-temps  ap- 
pel lées  du  nom  de  Myfteres  dans  la  primitiue 
Eglife,  ne  deuoient  point  eftre  rendues  fami- 
lières aux  peuples, de  peur  qu  elles  ne  vinffent 
à eftre  profanées  par  le  vulgaire  , & que  les 
Chreftiens  ne  femblaffent  auoir  moins  de  véné- 
ration & de  refpedt  pour  les  Myfteres  de  leur 
Religion,  que  les  Payens  pour  leurs  Oracles  & 
pour  leurs  Mythologies 3 puifqu’il  eft  vray 
qu’Auguftc  défendit  expreflément  que  per-  r«r>«/W.f .An. 
fonne  n’euft  en  fon  particulier  les  liurcs  des  AVr. 

Sibylles , comme  il  auoit  cfté  ordonné  par  fes  y>numl>r*torcm 
maieurs,  & qu’apres  les  auoir  donne  aux  Pre-  tabere  pr.uatim 

n , 1 1 .1  , . . 1 licerct.quoJ  à ma. 

itres  pour  les  examiner  , il  les  mit  dans  deux  ioribus  quoque 

cadettes  dorées  fous  la  bafe  d’Apollon  Pala- 

tin,  luiuanc  le  témoignage  de  Tacite  & de  Sue-  bu*l’5So,i0<tuan* 

o O tum  humaru  ope- 

tone.  Laitance  rapporte  que  de  fon  temps  les  ta  rotuillent,  ver  a 
vers  de  la  Sibylle  Cumée  cftoient  renfermez  , Sneunitri  »i  OU. 
& qu’ils  n’cftoierftveus  que  de  quinze  perfon- 
Tonnes.  Le  Sénat  mefme  n’auoit  pas  la  har-  WP- 

ff.  ,,  . 1 

dtellc  d y toucher,  comme  nous  apprenons  de  rater».  Miter  yos 
l’écrit  que  l’Empereur  Valerian  luy  adrefTe.-ïilidî fiJ?rî«X 
Les  deftinées  & les  ordonnances  des  Dieux  ïïbiî.ffcb,ypSe 
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Annml.Ub. 
n.Piuribus  per- 
fuafîo  ineratanti- 
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- Scc. 

Suettnius  inVefftf. 
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Hier.inUxÂtb.  câf. 
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intrinfecus  au- 
diant  , vulgut 
ignobile  St foris 
pofitutn  nefciat 
quid  loquatur. 
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eftoient  des  déports  que  les  Preftres  confcr- 
uoient,  & que  les  autres  ne  fçauoienc  que  par 
tradition.  Beaucoup  eftoient  perfuadez , dit 
Tacite,  qu’il  eftoit  contenu  dans  les  anciennes 
Efcritures  des  Preftres.  Et  Suetone , c’eftoit  vne 
vieille  &vne  conftante  opinion  dans  tout  lO- 
ritfnt,  qu’il  eftoit  porté  dans  les  deftinées,&c. 
lefqucilcs  deftinées  eftoient  auxPayens,ce  que 
font  les  prophéties  auxChreftiens.  Les  Athé- 
niens auoient  de  certaines  Loix  qu’ils  croyoient 
auoir  efté  publiées  par  les  Dieux , dont  les 
exemplaires  ne  fortoient  iamaisde  la  main  des 
Sacrificateurs.  Les  Egyptiens  auoient  des  Li- 
ures  facrcz , qui  eftoient  gardez  comme  des 
threfors  dans  les  Temples.  Il  y auoit  vn  Re- 
cueil des  Oracles  de  Delphes,  qui  ne  s’ouuroit 
que  rarement , & auec  beaucoup  de  ceremo- 
nies. Les  Druides  auoicntdesRegiftrcs,  qu’ils 
conferuoient  religieulement  entre  cux,&  que 
perfonne  du  peuple  n’ofoit  toucher  fansfacri- 
lege. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l’Eglifeaiteu  moins 
de  foin  à conferuer  l’honneur  & la  maiefté  de 
fes Efcritures,  que  ces  profanes,  & quelle  ait 
cfté  furpaflee  par  les  Payens  dans  le  refpcâ:  & 
la  vénération  des  chofes  fain&cs.  Toutes  les 
Prophéties , dit  fain<ft  Hicrôme  , cachent  la 
vérité  fous  le  voile  : que  les  difciples  qui  font 
capables  de  leur  intelligence  , entrent  de- 
dans pour  les  écouter  i mais  que  le  vulgaire  vil 

& 


Digitized  by  GoogI 


DEFENDVE  AV  VVLGAIRE.  305 

& rampant  demeure  dehors, &qu’il  n’entende 
pas  ce  que  l’on  die. 

*■  _.  1 . _ 1 1 Ttrt.Ub.Jt  V*!ht, 

Si  vous  dites  que  les  Peres  ne  parient  que  des  „M.  Sed  arcaqi 
Myfteres , qu’il  eft  bon  de  ne  point  manifefter  î,e(Te.onoi“lum 
au  peuple  , de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans 
le  mépris  ou  dans  la  profanation:  le  réponds  facramewa quot 
que  l’Efcriture  eft  comprife  entre  les  Myfteres 
& aucc  beaucoup  de  raifon , puifqu’ellc  ren- 
ferme  tous  les  autres  Myfteres,  ou  pluftoftcib“tmr^erio'“n‘ 
puilquelle  contient  autant  de  myltercs  que  de  inteiügcnda te- 

11  1 r / t 1 i (Vaut  inoficienti- 

mots , & autant  de  lacremens  que  de  paroles,  bas. 

&quc  de  cliofcs.  De  plus, fi  l’Eglife  n’a  point  ^ 

trouué  à propos  de  diuulguer  les  Myfteres, de 
crainte  qu’ils  ne  fuifent  profanez  entre  les  myftenis  prud«<i- 
mains  du  peuple  ; n’a-t’clle  pas  eu  fuict  d’appre- tct  eiercet' 
bender  la  mefme  chofe  , .fi  elle  abandonnoit 
l’Efcriture  à la  diferetion  du  vulgaire?  Et  puis 
comment  l’Eglife  auroit-elle  caché  d’vne  part 
auec  foin  les  Myfteres  diuins,  & rendu  d’autre 
part  communs  à tout  le  monde  les  liurfes  ou 
ils  eftoient  exprimez  & contenus  ? Si  vous  in- 
fiftez  qu’ils  y font  contenus , mais  cachez  fous 
l’obfcurité  & fous  le  voile  > vous  auoiiez  donc 
que  les  Myfteres,  comme  L’Euchar iftic,  la  Corn 
firmation,  la  Pénitence,  & beaucoup  d’autres 
dontla  creance  ou  l’vfagc  eft  nccelfaicc  à falut,nc 
font  point  fi  clairs  ny  fi  euidens  dans  l’Efcriture, 
qu’ils  puilfent  cftrc  apperceus  de  tous  les  yeux* 

& que  toutes  fortes  de'pctfonncs  foient  capa, 
blés  d’en  tirer  desconnoiffances&  des  lumières 

0.4 
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pour  leur  inftru&ion , & pour  leur  conduite, 
& partant  qu’il  eft  inutile  de  donner  l’Efcriture 
au  peuple  , puifque  les  chofcs  du  falut  y font 
voilées.  Ou  l’Efcriturc  manifefte  les  myftcrcs, 
ou  elle  les  cache  ; fi  elle  les  manifefte , en  la  di- 
uulgant  au  peuple  , c’eft  luy  donner  fuiec  de 
les  profaner  ; fi  elle  les  cache,  c’cft  luy  donner 
la  hardiefte  de  déchirer  le  voile  qui  lescouurc, 
cftant  la  couftume  du  vulgaire  de  meprifer  les 
chofes  dont  les  apparences  font  humbles , & 
de  s’armer  d’enuie  & de  témérité  pour  abatre 
celles  qui  ont  de  l’éclat. 

Adiouftez  à cecy  les  paffages  du  mefmc 
fain<ft  Hierôme , de  faindfc  Grégoire  de  Na- 
zianze  , de  fain<ft  Auguftin , de  faindt  Bafile, 
de  Tertullien,  que  i’ay  cité  dans  ma  première 
partie,  & qui  font  voir  que  ces  Peres  parlent 
expreflement  de  l’Efcriturc,  & que  fuiuant  les 
fentimens  de  l’Eglife , ils  n’ont  iamais  creu 
quelle  deuft  eftre  confiée  fans  diferetion  à 
toutes  fortes  de  perfonnes. 

Tous  les  Autheurs  qui  ont  paru  depuis  auec 
quelque  vogue,  ont  cfté  dans  iamefmepcnfée: 
Prenez  bien  garde,  dit  Ifidore,  de  commettre  les 
myftercs  qu’il  n’eft  pas  permis  de  toucher,  à des 
mains  indignes.  A leuinus  qui  viuoit  au  huitiè- 
me fiecle,vfe  d’vne  belle comparaifon  qu’il  tire 
de  cét  Euangilc,  où  il  eft  dit  que  les  Apoftres 
remplirent  douze  corbeilles  du  pain  qui  fut 
multiplié  dans  le  defert.  Par  ces  douze  coffins. 
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dit -il , font  entendus  & exprimez  tous  les  Do-  temiSlgmâe- 
<fteurs,aufquels  appartient  de  colliger  les  chofcs 
obfcures  ôc  myfterieufes , que  les  troupes  ne  «»"«•«»  ntterii 

, , 1 , fuo  parteer  ac  tur- 

Î)cuuent  entendre , & qui  lont  obligez  de  garder  bamm  vfui  côn- 
es Efcriturcs  pour  ieurvfage,  &pour  l’inftru-  feruare' 

<ftion  des  peuples.  Ambrofius  Ânlbertus  qui  Ami.Anib*rtu,im 
eftoit  au  mefme  ficelé,  compare  les  écrits  des Af>c' ' 
Prophètes  à l’egard  du  vulgaire,  à ces  eaux  te- 
nebreufes  , dont  parle  Dauid , qui  font  fu w.i»/.***- 
pendues  en  l’air  & renfermées  dans  les  nues,  & w»««a*.T»maeft 
qui  ne  peuuent  tomber  de  (Tus  la  terre,  file  So-  dit«,u«nôfoid* 
leil  ne  fond  la  nuée  qui  les  cnuelopc.  Inno- 
cent  troifiéme  remarque,  que  la  profondeur  de 
l’Efcriture  eft  fi  grande  , qu’elle  mefme  ad-  ciant  ad  1 11  lus  in- 
uouë  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ontfailly  &qui  pet«^od*dint°- 
font  demeurez  dans  la  voye,  en  voulant  fon- 
der  fes  aby fines  & penetrer  dans  fesmyftcresiEt 
que  pour  ce  fuiet  il  eftoit  ordonné  dans  la  Loy  fuit  in  lege  donna 

. t I ■ • l/l  J ftatutum.vt  be- 

diuine,que  la  belte  qui  auroit  touche  la  mon-  ftia,quz  montera 
tagne,  fuft  lapidée;  de  peur  que  quelque  fimple  “\!dcüc« 

& ignorant  ne  fuft  affez  prefomptueux  , pour  [j^oau*alr*ru  & 
afpircr  à vne  Efcriture  fi  fubtile  & fi  fublime.  mat  ad  fubtilica- 
Niccphorus  Grcgoras  dit,  que  comme  il  n’eft  Nictfherui  Griger. 
pas  permis  aux  peuples  de  toucher  aux  befo- 
gnes  des  Roys,  ny  aux  chofes  facrées,  & qu'à 
cét  effe&  on  entoure  les  liéfcs  des  Princes  de 
baluftres , & on  couure  les  reliques  de  voiles, 
de  crainte  qu’elles  ne  foient  profanées  du  vul- 
gaire; aufii  qu’il  n’eft  pas  licite  aux  peuples  de 
toucher  à l’Efcriture,  & que  Dieu  expre flement 

Qq  ij 
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l’acouuerc  de  voiles,  ou  d’vne  épaiffe  obfcu- 
ritc  , qui  offufque  les  yeux  des  téméraires,  & 
qui  ^cs  priue  de  lumière.  Fifcherius  Roffen- 
£,*'*•  . . fis  Euefque  d’Angleterre,  qui  fouffrit  le  mar- 

ligemiam  Sattn-  tyre  pour  la  derenfe  des  droits  de  l’Eglilc,  & 
à noftris  , id  c(l , à duquel  Sanderus  écrit  que  l’Angleterre  n’a 
^ffmè'ÏÏcïe", rien  Pr°duicny  de  plus  famdny  deplusdode, 
& dcfpet.itara  refpondant  il  y a prés  de  fix  vingts  ans  à Lu*- 

lciemiam  fcnptu-  r / f f 

r*fader«.  Non  • ther , qui  di  foit  que  Sathan  auoit  luggere  cette 

hanc,  tcd  contra-  . , , . . ,,  , , 

mm  inuexiflf  s»,  intelligence  imaginaire  que  l on  demande  pour 
firmVtc.cdÎTnon  ledure  de  l’Efcriture , afin  d’en  détourner  les 


fias  i 
Et;*p 
nibus  liect  adirc 
Corinthumromni- 
bus  pcrmittitur 
mox  vt  ali  ( que 
cortice  naie 
queat. 


aho  potucrit  mo-  pCUples  cn  les  mettant  danslcdefcfpoir  d’y  at- 

do  comodiori  le- i l * t i J 

ntroducere.  teindre:  mais  dites  pluitoit  que  Sathan  eft  l’au- 

a.'Nonom-  • , , 1 . 

theur  de  la  creance  contraire,  ne  pouuant  pas 
trouuer  vn  expédient  plus  commode , ny  vn 
moyen  plus  propre,  pour  introduire  & répan- 
dre des  nouuelles  fedes  dedans  le  monde  : Il 
n’eft  pas  permis  à tous  d’aller  à Corinthe  , & 
c’ellvne  grande  témérité  de  s’engager  dans  des 
abyfmcs,  fi  l’on  ne  fqait  nager. 

Dans  les  Cenfures  que  la  Faculté  de  Paris  a 
donné  contre  Erafme,elle  le  blâme  & le  reprend 
entre  autres  chofes.de  ce  qu’il  vouloir  que  l’Ef- 
criture, & que  les  Myfteres  de  la  Religion  Chre- 
ftienne  fuflént  rendus  familiers  & communs  à 
tous  j luy  remontrant  auec  beaucoup  de  pru- 
dence & de  fagefle,  qu’encore  que  tous  foient 
enfansdel’Eglife.neantmoins  tous  ne  doiuent 
pas  cftre  traittez  ny  nourris  d’vne  mefme  fa- 
çon, lesvns  ayans  befoin  de  laid,  & les  autres 
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d’vnc  nourriture  plus  folide.  Et  la  mcfme  Fa- 
culté par  plufieurs  Statuts  a toufiours  témoi- 
gné combien  elle  cftoit  éloignée  des  fentimens 
contraires , & combien  elle  a toufiours  creu 
preiudiciablc  à la  maiefté  dcsLiures  fain£ts,& 
au  falut  des  peuples,  le  diuulguement  de  l’Ef- 
criture,&  la  proftitution  des  Myftercs.  Mais 
difons  plufiolt  que  depuis  la  naiffance  de  l’hc- 
rcfie,ou  laqucftion  que  ic  traitre  aefté  princi- 
palement agitée,  il  n’y  a pas  eu  de  Facultez,dc 
Dofteurs , de  fçauants , de  fages , d’hafciles , d’ef- 
criuains,  de  Profefleurs  Catholiques, qui  n’ayenc 
fouftenu  contre  lesHeretiques,  l’opinion  que 
ie  défends , & qui  ne  fe  foicnt  armez  de  zele 
pour  arracher  le  Sain&,que  les  ennemis  de  I’E~ 
ghfc  auoient  ietté  aux  chiens,  & abandonné  aux 
pourceaux. 

Enfin  peut- on  douter  dès  fentimens  de  l’E- 
glife  en  ce  rencontre  , après  des  témoignages 
de  tous  les  Authcurs,&vn  vfage  de  tous  lcsiie- 
cles,puifqu’il  cft  vray  qu’elle  a toufiours  trait- 
té  l’Efcritureà  la  façon  des  Myfteres,iufque- là 
que  de  fe  feruir  pluftoft  de  truchemens  pour 
interpréter  les  liures  des  Euangiles  qui  fe  li- 
foient  publiquement  au  peuple  dans  les  Egli- 
fes , félon  le  rapport  de  fain£t  Epiphane  , que 
d’vfer  de  verfions,  & que  de  les  lire  en  langue 
vulgaire,  l’adioufteray  quelque  chofe  de  Bel- 
larmin  , qui  fait  à ce  fuiet. 

Saind  Hierôme  témoigne  que  l’on  fe  fer-  «wr./ryiùjw , 

Qq  iij 
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uoic  dans  tout  l'Orient  de  l’édition  Grecque 
des  Scptantes,  corrigée  parOrigene,Lucianou 
Hefycnius  : Depuis  Conftantinople  iufques  à 
Antioche,  celle  de  Lucian  eftoit  en  vfage:  De- 
puis Antioche  iufques  en  Egypte,  on  vfoit  de 
celle  d’Origene  , c’eft  à dire  dans  toute  lat  Sy- 
rie^ celle  d’Hefychius  auoit  cours  dans  toute 
l’Egypte  ; & ncantmoins  la  langue  Grecque  n’e- 
ftoit  point  vulgaire  depuis  Conftantinople  iuf- 
ques à Antioche,  & encore  bien  moins  dans  la 
Syrie  & dans  l’Egypte  ; car  la  Galatic  cft  entre 
Conftantinople  & la  Syrie,  & la  langue  natu- 
relle desGalates  eftoit  differente  de  la  Grecque, 
félon  le  mefme  faind  Hierôme.  Le  Pont,  la 
Cappadoce,  l'Afic  Mineure,  la  Phrygie,  & la 
Pamphylie  fontfituées  entre  Conftantinople  & 
Antioche, & les  langues  de  toutes  ces  contrées 
eftoient  diuerfes  entre  elles, comme  nous  ap- 
prenons desA&csdes  Apoftres.  Dansia Syrie, 
la  langue  Grecque  n eftoit  point  encore  vulgai- 
re, fuiuant  fainft  Hierôme  dans  la  vie  de  faind 
Hilarion , & il  témoigne  que  faind  Ephrem  a 
écrit  beaucoup  de  choies  en  langue  Syriaque  & 
marernelle.  L’Egypte  auoit  aufti  vn  langage 
particulier, puifqu’il  eftvrayquc  fain&  Antoi- 
ne a compote  plufieurs  epiftresen  langue  Egy- 
ptienne , qui  ont  efté  depuis  tournées  en 
Grec. 

Nous  apprenons  de  fain<ft  Auguftin,que  de 
fon  temps  on  vfoit  dans  l’Afrique  de  l’Efcriture 
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en  langue  Latine  , foie  dans  les  lc&ures  publi- 
ques , foit  dans  l’Ofhcc  diuin , quoy  que  cette 
langue  ne  fuft  point  naturelle  à cette  contrée,  ^ ^ 

qui  en  auoit  vue  approchante  de  l’Hcbraïque  , veriii  Otimini. 
comme  témoigne  le  mefmc  Pere , ou  fembla - 
ble  à celle  dePhenicie,qui  eftvne  partie  de  la 
Syrie,  comme  veut  fainû  Hicrômc. 

C’eft  ainfi  qu’en  Efpagne  la  langue  Latine  a 
toufiours  efté  employée  dans  I’vfage  commun  * 

& public  des  Efcrituresj&neantmoins  elle  n’e- 
ftoit  point  vulgaire  dans  ce  Royaume,  foit  de- 
uant  qu’il  fuft  fubiugué  par  les  Goths  & les 
Maures, foit  après  j faindHierôme  témoignant 
que  la  langue  propre  du  pays  auoit  beaucoup 
de  rapport  auec  la  Grecque,  & que  les  Getcs  ou  s*m,m ©■*««/- 
les  Goths  qui  la  corrompirent,  auoientvn  idio- 
me  qui  leur  eftoit  particulier. 

Bede  dit  que  dans  l'Angleterre  il  y auoit  de 
fon  temps  quatre  langues  vulgaires , félon  la 
diuerfité  des  Régions, &neantmoins  que  tous 
vfoient  des  éditions  Latines  de  l’Efcriturc  , & 
que  c’eft  ce  qui  auoit  rendu  le  Latin  très- com- 
mun dans  toute  Peftenduëdt  cette  Iflc. 

Alcuinus  Précepteur  de  Charlemagne,  & AUum*,ni.itir. 

/ . r it- 

Amalarius  témoignent  que  le  Latin  atouiiours  t 

cfté  en  vfage  non  feulement  dans  les  Gaules, 
mais  encore  dans  tout  l’Occident,  au  regard  de 
l’Efcriturc  & de  l'Office  diuin  : & neantmoins 
il  eft  certain  que  les  Gaulois  auoientvne  langue 
diuerfe  de  la  Latine,  deuant  que  les  Francs  vinf- 
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fent  de  laFranconic  occuper  cette  belle  partie 

du  monde,  comme  nous  apprenons  de  faindfc 

Hierôme. 

Rabanus  expliquant  il  y a plus  de  fept  cens 
ans  l’ordre  qui  s’obfcruoit  dans  l’Office  diuin, 
rapporte , que  non  feulement  en  Allemagne , 
mais  encore  dans  tout  l’Occident,  on  ne  lifoit 
l’Efcriture  qu’en  Latin:  & il  adiouftc,quc  c’cft 
vn  ordre  Catholique  qui  s’obfcrue  inuiolable- 
ment  dans  l’Eglife  vniuerfelle  de  Iefus-Chrift. 
Ruppert  témoigne  encore  la  mefme  chofe  de 
fon  temps.  Et  nous  voyons  par  fain<ft  Hierôme, 
que  les  Allemans  auoient  vne  langue  matrice 
differente  de  la  Latine. 

Grégoire  feptiéme  écriuit  vne  lettre  de  fa 
main  propre  au  Duc  de  Bohcme , par  laquelle  il 
luyrefufe  la  demande  queccDucluy  auoitfaic 
de  permettre  la  célébration  de  l’Office  diuin,  & 
par  confequent  la  le&ure  qui  s’y  faifoit  publi- 
quement des  Euangiles&des  Epiftres,cn  lan- 
gue Sclauonique  : le  Pape  luy  répondant  qu’il 
nepouuoit  condefcendre  à fa  priere,  pour  de 
tres-iuftes  & tres-legitimes  râifons. 

Depuis  que  la  langue  Latine  a ceffé  d’eftre 
vulgaire  en  Italie,  elle  a feruy  de  voile  à l’Efcri- 
ture, pour  la  defendre  des  profanes  attouche- 
mens  du  peuple.  Et  faindt  Thomas  témoigne 
que  de  fon  temps, la  langue  qui  eftoit  vulgaire 
en  Italie , eftoit  differente  de  celle  dont  on  le 
feruoit  dans  la  le&urc  des  Efcritur.es.  Voyez 

le 
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ie  Cardinal  Hofius.  & Ledefma  .qui  ont  agité  "•f"  Ç«a»«ir, 

\ r \ • • lr  • • . *!*{*'»  u/ternur. 

a ronds  ces  matières , & qui  en  ont  tait  des  trait-  »««•/*  %«.«*. 
tez  particuliers.  • 

Et  partant  ie  conclus  auec  le  Cardinal  Bcl- 
larmin,quc  c’eftvne  tradition  deriuée des  Apo- 
ftres,decacher  l’Efcriture  aux  peuples,  pour  les 
tenir  dans  la  vénération  de  fes  My  Itérés,  & pour 
leur  imprimer  vn  plus  grand  rcfpeét  de  fes  Ora- 
cles,fuiuant  cettcbellc  réglé  deS.  Auguftin,&  Aug.  lib.+.ttntrm 
de  faind  Leon  Pape,  que  i’ay  défia  touchée. ï*u. 
Il  faut  croire  auec  raifon,  que  ce  qui  s’obfcr- 
ue  dans  l’Eglifc  vniucrfellc , & dont  on  ne 
remarque  point  de  commencement,  tire  fon 
origine  des  Apoftres , &c  qu’il  a toufiours  efté 
obteruc.  Or  qui  pourra  dire  quand  on  a com- 
mencé de  lire  l’Efcriture  en  Latin  dans  l’Efpa- 
gne,  dans  la  France,  dans  l’Angleterre , dans 
l’Allemagne  , & dans  la  plus  grande  partie  de 
l’Occident,  ou  bien  quand  la  langue  Latine  a 
efté  vulgaire  en  ceslicux?  Car  fi  le  Latin  n’a  ia- 
mais  efté  la  langue  naturelle  de  ces  pays , & qu’il 
ait  neantmoins  toufiours  efté  employé  dans 
l’vfagc  del’Efcriturc,ne  faut-il pasauoüer  que 
cette  myfterieufe  couftume  ne  peut  deriuer 
que  des  Apoftres,  ou  de  ceux  qui  ont  iettéles 
premiers  rondemens  de  la  Foy  dans  cas  Royau- 
mes? 

Et  ne  dites  point  que  les  Euangeliftes  & les 
Apoftres  ont  écrit  en  Hébreu,  en  Grec,  & fe- 
bn  quelques- vns  en  Latin,  qui  eftoient  de#  lan-  «»**  *«»•«. 

Rr 
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gués  vulgaires  parmy  les  Grecs  & les  Latins,  & v- 
niucrfcllemcnt  répandues  par  toute  la  terre  : Car 
il  eft  aifé  de  répondre,que  comme  l’Euangile  de- 
uoiteftre  annoncé  à tou  tes  les  nations  du  mon- 
de, Dieu  a voulu  qu’il  fuft  écrit  en  ces  trois  lan- 
gues , qui  eftoient  connues  généralement  dans 
tous  les  lieux,  & qui  furpaflent  toutes  les  au- 
tres par  l’antiquité  &la  noblefle  de  leur  origi- 
ne, par  leur  cftendue,&  par  la  grauité  du  lan- 
gage j d’où  vient  que  Pilate,  dit  fain<ft  Hilaire, 
par  vnc  fecrette  ordonnance  de  Dieu  , écriuit 
en  ces  trois  langues , le  titre  de  la  Croix,  afin 
que  toutes  les  nations  puflent  apprendre,  que 
Iefus  de  Nazareth  eftoit  leRoydesluifs. 

Les  Euangeliftes  & les  Apoftrcs  ont  donc 
écrit  les  Euangilcs  &c  leurs  Epiftres  en  ces  £a- 
m eu  fes  langues , a fin  que  l’efpe  rance  du  Royau- 
me du  Ctcl  fuft  annoncée  par  tout,  & que  les 
Liures  fain&s  puflent  auoir  cours  dans  tous 
les  lieuxdu  monde;  mais  ils  ne  les  ont  pas  ex- 
primez en  ces  langues,  pour  les  rcndrcvulgai- 
res  : Ils  les  ont  voulu  rendre  communicables 
à tous  les  peuples , mais  non  pas  communs  a 
toutes  fortes  de  perfonncs;&  pour  montrer  ce- 
cy  aucc  toute  l’euidence  poflible,  c’eft  que  les 
vns  ontàcrit  en  Grec  à des  Latins, aufquels  cette 
langue  eftoit  barbare , comme  faind  Paul  aux 
Romains,  aufli  bien  que  fainift  Marc, félon  la 
plus  probable  opinion  ; les  autres,  en  Grec,  à 
des  Iuifs  répandus  par  tout  le  monde , & qui 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AVVVLGAIRE.  3ij 

parloicnt  les  langues  des  lieux  oè  ils  s’eftoient 
retirez,  comme  fain&Iacques  &fainâ:  Pierre; 
les  autres  en  Hébreu,  pour  vn  peuple  qui  auoit 
vne  langue  meflée  de  Chaldaïc,  d’Hcbrcu,  de 
Sy riac , & mefme  félon  quelques  -vns  d vn  Grec 
corrompu,  comme  faintSfc  Matthieu  aux  Hie- 
rofolymitains  : les  autres  en  Grec,  à des  nations 
eftrangeres,qui  auoientvn  langage  particulier 
& different  du  Grec , comme  faintl  Iean  aux 
Parthcsvoifins  desMcdes:  fi  bien  qu’il  fe  trou- 
uera  que  la  plupart  des  pièces  du  nouueauTe- 
ftament  ont  elle  écrircs  en  de^anguesquin’e- 
ftoient  point  vulgaires  parmy  lespeuplcs,auf- 
quels  elles  ont  elle  adreflees.  Et  fi  l’intention  des 
Apoftres  euft  elle  de  rendre  l’Efcriture  fain&e 
vulgaire  & commune  indifféremment  à toutes 
fortes  de  perfonnes,  ne  fc  fuffent-ilspasferuis 
dans  leurs  lettres  & dans  leurs  epiftres  de  l’idio- 
me qui  efloit  particulier  à chaqucpeuple?  Saind 
Paul  n’eull-il  pas  écrit  en  Latin  aux  Romains; 
faind  Mathieu, en  la  langue  qui  efloit  en  vfage 
en  Hierufalem;  faind  Iean  euft  vfé  de  celle  des 
Par  thés,  &c. 

En  fécond  lieu,  fi  les  Apoftrcs  cufTent  écrit 
en  ces  langues,  po«r  rendre  l’Efcriture  vulgai- 
re parmy  les  Grecs  & les  Latins  ; pourquoy 
n’en  ont-ils  pas  vfé  de  mefme  à l'égard  des  au- 
tres peuples?  pourquoy  ne  leur  ont-ils  pas  écrit 
en  leurs  langues  naturelles  ? pourquoy  n’ont- 
ils  pas  ou  fait  ou  ordonné  des  verfions  des  Li- 
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urcs  fain&s  , pour  les  rendre  intelligibles  aux 
(impies  & aux  ignorans,&  pourfemer  les  Ora- 
cles de  Dieu  parmy  la  populace  ; car  on  ne  peut 
douter  , que  du  temps  des  Apoftres , dont  la 
voix  a retenty  par  toute  la  terre,  félon  le  té- 
moignage du  Prophète,  il  n’ycuft  des  Eglifes 
cftablies  dans  tous  les  endroits  du  monde  : le 
rends  grâces  à mon  Dieu  par  Iefus-Chrift  fon 
Fils,  dit  fain&Paul  parlant  aux  Romains,  par- 
ce quevoftrcFoy  eft  annoncée  par  tout  l’Vni- 
uers:  & ailleurs,  Si  vous  demeurez  fermes  dans 
cette  Foy,  &dfcis  l’cfperance  de  cét  Euangile 
quevousauez  entendu,  & qui  a efté  prefehé  gé- 
néralement à toute  créature  qui  eft  deffous  le 
Ciel:  ce  qui  eft  conforme  aux  paroles  de  Iefus- 
Chrift, quand  il  dit  à fes  Apoftres:  Allez,  prêt 
chez  l’Euangile  à toute  créature.  Et  faind  Ire- 
née,  qui  cftoit  fucceffeur  des  Apoftres, témoi- 
gne que  defen  tempsilyauoit  des  Eglifes  dans 
fOricnc,  dans  la  Libye,  dans  l’Egypte,  dans  les 
Efpagnes,dans  l’Allemagne;  & neantmoins  il 
ne  fc  trouue  aucun  fragment  ny  aucun  veftige 
de  liure  Apoftoliquc, qu’en  Hebreu,en  Grec, 
& en  Latin;  & il  ne  fc  rencontre  aucun  témoi- 
gnage danstoute  l’antiquité^  qu’ils  ayent  écrit 
en  d autres  langues  : & partant  il  faut  dire  que 
les  Euangeliftcs&  les  Apoftres  n’ont  point  écrit 
leurs  Epiftrcs  ny  leurs  Euangilcs  pour  les  ren- 
dre vulgaires  ; & que  (i  l’Efcriturc  eft  deuenue 
trop  familière  dans  les  pays  ou  les  langues  La.- 
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tincs  & Grecques  eftoient  naturelles , cela  ne 
s’eft  fait  que  par  vn  abus  &vne  licence  pluûoft 
contraire  à l’intention  de  cesEfcriuains  facrez, 
que  conforme  à leurs  defirs. 


Refyonfe  a % me  obiettion  tirée  de  fhintt 
Hierôme , & fondée  fur  ce  que  ce  Pere 
confcillc  à quelques  femmes  de  lire  tEf 
criture  fhintte. 

ON  obiede  contre  la  dodrine  preceden- 
te , que  faind  Hierôme  écriuant  à des 
Dames  Chreftienncs,  les  exhorte  à l’eftude  de 
la  Bible,  & leur  confeillc , mcfme  auec  empref- 
fement , la  ledure  des  liures  facrez  -,  Ayez , dit- 
il  à Saluina , toufiours  l’Efcriture  entre  vos 
mains  : & dans  i’epiftre  àDcmetriade  , Aimez 
les  Efcritures,  & la  Sagefle  vous  aimera:  il  re- 
commanda àFuriade  changer  l’affedion  quel- 
le auoit  pour  les  ornemens&les  biiougs  envn 
faind  amour  de  la  parole  de  Dieu  ; & il  veut 
quelle  ne  s’endorme  iamais  fans  auoir  appris 
par  coeur  quelque  verfet  des  Pfcaumes  : & par- 
my  les  aucrtilfemens  qu’il  donne  à Læta  pour 
Pinftitution  de  fa  fille  , & à Gaudentius,  pour 
celle  de  î’Infante  Placatule , il  leur  confcille 
de  les  nourrir  dans  la  ledure  des  faindes  Let- 
tres, & qu’au  lieu  des  chanfons  mondaines  & des 
paroles  deshonneftes,  elles  foient  imbues  de  la. 
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douceur  des  Pfeaumcs,&:  de  la  pieté  des  Euan- 
giles. 

Mais  qui  doute  que  parmy  les  femmes  il  ne 
fc  puifle  trouuer  des  efprits  pleins  de  lumière, 
de  pieté,  &de  force,  épurez  de  la  matière,  & 
détachez  des  chofes  du  monde,  qui  foient  ca- 
pables de  s’occuper  à l’eftude  de  la  Bible  ? Qui 
doute  qu’il  ne  foit  à propos  de  faire  fuccer  aux 
enfans  auec  le  laid,  le  miel  des  Efcritures  fai  n- 
des  qui  font  les  elemens  du  falut , pour  la 
nourriture  del’cfprit,  aulïi  bien  que  pour  celle 
du  corps?  Mais  pour  quelques  Femmes  Fortes, 
pour  quelques  Vierges,  6c  quelques  Vcuuesde- 
uoüées  6c  confacrécs  entièrement  au  feruicc 
de  Iefus-Chrift,pour  quelques  diüinesEfpou- 
(csàqui  l’Agneau  donnoit  la  clef  deDauid,& 
à qui  il  ouuroit  ce  liure  fecllé  dcl’Apocalypfe, 
preffé  par  leurs  importunitez  6c  leurs  priè- 
res, il  ne  faut  pas  tirer  vnc  confequence  gene- 
rale en  faueur  de  toutes  les  autres.  Si  faind  Hic- 
rôme  confeille  de  lire  i’Efcriture  à des  femmes,  ^ 
dont  il  connoilfoit  la  vertu,  & dont  il  iugeoit 
l’cfprit  alfez  fort  & alTez  ferme  pour  ne  point 
s’ébranler  au  rencontre  des  difficultcz  ; s’il  y 
exhorte  des  Vierges  6c  des  Veuucs  retirées  du  « 
inonde,  qui  viuoient  dans  l’auftcrité,qui  paf- 
foient  les  tours  6c  les  nuids  aux  pieds  des  Autels, 

& qui  auoient  tant  de  connoilTance  & de  lumiè- 
re, qu’il  dit  d’vnc,  ne  la  reconnoiftre  pas  tant 
fon  Efcholierc  que  (on  luge  ; qu’il  adreffe  à vne 


Digitized  by  Google 


DEFEND  VE  AV  VVLGAIRE.  31* 

autre  Tes  Commentaires  fur  Ezechiel  ; & qu’il 
enuoyc  àvnetroinémevntraitté  du  vertement 
des  Preftres  , dans  lequel  il  renferme  la  plus 
haute  & la  plus  difficile  Théologie  de  lVn  &:dc 
l’autre  Tdiament:  Peut-on  dire  que  ce  grand 
Docteur  ait  eu  les  mcfmes  penfées  &les  mef- 
mes  fentimens  pour  les  femmes  vaines,  cu- 
rieufes , mondaines , ignorantes,  temeraires , in- 
folentes , dont  parle  S.  Paul , qui  fc  laiffcnc  aller 
comme  des  girouettes  à toutes  fortes  de  vents, 
qui  embraffetit  toutes  fortes*de  doctrines,  qui 
toujours  apprennent,  & n’arriuent  iamais  àla 
connoiffance  de  la  vérité , ou  comme  parle  ce 
mertnc  faind  Hicrômc,  qui  penfent  tout  fça- 
uoir  auant  que  ctauoir  rien  appris  ; puifqu’au 
contraire  il  fe  plaint  que  de  fon  temps  l’Efcri- 
ture  eftoit  fi  commune, qu’elle  eftoit  deuenué 
l’entretien  des  femmes  ? Â quoy  l’on  peut  ad- 
ioufter,que  ceSainft  n’exhorte  pas  ces  Dames 
auec  tant  de  ferueur  à l’eftude&à  la  le&ure  de 
l’Efcriture  faindte  , qu’en  mefme  temps  il  ne 
s’offre  de  leur  feruir  d’Interprete,  ou  qu’il  ne 
les  aduertiffe  de  prendre  vn  guide  pour  leur 
conduite.  Il  dit  àDemetriade,  quelle  doit  re- 
ceuoir  d’autruy  l'intelligence  de  l’Efcriture, 
pour  le  reglement  de  fa  vie  : & il  remarque 
dans  la  vie  de  fain&e  Paule,  quelle  ne  voulut 
iamais  entreprendre  de  lire  l’Efcriture,  qu’a  prés 
l'affeurancc  qu’il  luy  donna  de  l’aider  & de  la 
conduire  dans  cette  lc& urc  : Il  querelle  amia- 
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blcmcnt  Marcella,de  cc  qu’elle  s’adrefle  à Iuy 
pluftoft  qu’à  Aletius,  pour  l’explication  de  fes 
douces:  Il  renuoyc  Furia  à fainct  Exupcre  -,  & 
enfin  on  ne  peut  nier  que  toutes  ces  Dames  ne 
le  confultaficnt  dans  leurs  difficultez  , com- 
me il  fe  voit  ou  par  les  epiftres  qu’il  leur 
écrit , ou  par  celles  quelles  luyenuoycnt.  Et 
qui  peut  douter,  que  des  femmes  d’autre  part 
n éclairées  ne  pufTent  lire  fans  danger  l’Efcri- 
ture  fain&c  , fous  la  dire&ion  & la  conduite 
d’vn  tel  D odeur &d’vn  telMaillre? 
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jR eftonfe  a quelques  ÿ*Jf*gts  de  fitintt 
Chrj/ofhme. 

MA  is  que  refpondrons-nous  à S.  Chry- 
foftome,qui  porte  tout  le  monde  à lire 
& àeltudicr  l’Efcriturc  fain&e,  & qui  s’efforce 
de  perfuader  aux  feculicrs  de  faire  prouifion  de 
Bibles,  qu’il  appelle  les  médecines  de  l’jime,ou 
pour  le  moins  d’auoir  le  nouueau  Tcftament. 

le  réponds  auecBellarmin , que  cc  Perc  n’ex- 
horte aucc  tant  de  paflion  à la  letture  des  Li- 
ures  fain&s,quc  pour  bannir  la  le&urcdes  li- 
urcs profanes,  comme  les  Comédies  &lcs  Ro- 
mans, & les  écrits  mefmes  desPhilo/bphes;  & 
que  c’eft  là  la  raifon  qui  le  fait  emporter  quel- 
quefois fur  cette  matière , au  delà  mefme  des 
bornes  de  la  vérité.  Comme  quand  il  dit, 

qu’vne 
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qu'vne  perfonne  ne  peut  eftre  fauuée,  fi  elle  g™ 

n*a  continuellement  l’Efcriture  entre  les  mains,  vc  <;ui(i|u:>'n  fhlu- 
& fi  elle  n’en  fait  fon  principal  exercice?  Ce  qui  n fi  pcrpttuô  vcr- 
nC  fe  peut  fouftenir  en  rigueur  , puifqu’il  eft  kû:on4 
certain  que  ce  n’eft  pas  vne  necefiité  pour  le 
falut  de  lire  la  Bible,  & qü’il  y a beaucoup  de 
Sain&s  qui  ne  Pont  iamais  maniée.  Mais  ces 
amplifications  font  quelquefois  nccefïàires  dans 
la  bouche  des  Prédicateurs,  pour  perfuader  les 
peuples, & pour  décrier  les  abus,  il  eft  fouuent 
à propos  d’agrandir  les  chofesdont  on  veut  fai- 
re impreffion  , de  rendre  comme  neccflaircs 
celles  qui  ne  font  qu’indifferentes,  Ôc  de  con- 
damner des  autres  qui  font  permifes,  félon  la 
rencontre  des  occafions  & des  temps.  Ce  qui 
eftoit  fort  ordinaire  à ce  Perc , & ce  qui  fe  voit 
clairement  furie  fuict  du  Iuremcnt,  qui  eftoit 

, f r \ rC  I ■ Htm.  u.inGent- 

tres-commun  dans  Ion  iicclc,auih  bien  que/:,».  Ncq«cin  rC 
dans  le  noftrc,  lors  qu’il  dit,  qu’il  n eft  pas  per-  ft?,ViMeK.w" 
mis  de  iurcr  nycn  chofeiuftc,ny  en  chofe  in- 
iufte;  quoy  que  le  iurcment  en  chofe  iuftefoit 
vn  a<fte  permis  & authorifé  par  la  Religion. 

Déplus,  il  faut  remarquer  que  du  temps  de 
fain£t  Chryfoftome  on  lifoit  publiquement 
l’Efcriturc,&  luy  mefme  l’interpretoit  au  peu- 
ple i&  voilà  pourquoy  il  exhortoit  lesfcculicrs 
d’auoir  des  Bibles,  & principalement  des  nou- 
ueaux  Teftamcnts,  pour  relire  dansla  maifon 
ce  qui  auoit  efté  leu  & expliqué  dedans  l’Egli- 
fe,ou  pour  parcourir  auparauant  ce  qui  s’ydc- 

Sf 


Digitized  by  Google 


3it  LA  BIBLE 

uoit  lire,  lesaduertiffant  de  remarquer  les  en- 
droits difficiles, pour  en  receuoir  l'explication; 

& ainfi  cette  levure  ne  pouuoit  eftrc  dange- 
reufe,  qui  eftoit  fuiuie  ou  précédés  d’vne  in- 
terprétation qui  fe  faifoit  en  public  par  la  bou- 
che des  Prélats,  &d^ceux  qui  font  les  depofi- 
taires  de  la  faine  do&rine. 

Adiouftcz , que  la  lc&ure  de  la  Bible  n’eft 
pas  défendue  abfolument  aux  fcculiers,  com- 
me nous  ferons  voir  dans  la  troifiéme  partie  de 
cét  Ouurage  , mais  feulement  à ceux  qui  ne 
font  pas  capables  d’en  tirer  du  fruid.  Et  ogme 
peut  pas  dire,  que  ce  Pere  ait  efté  dans  des  fen-  * 
timens  contraires,  & qu’il  ait  voulu  que  la  Bible 
ait  efté  mife  & confiée  à des  efprits  foibles  & 
malades, qui  tournent  les  remedesen  poifons, 

& qui  rencontrent  la  mort  dans  les  fourccs 
mcfme  de  la  vie  : Qar  ÿ eft  certain  que  ce  Pcrc, 
auffi  bien  que  faind  Auguftin  , n‘a  pas  crcu 
que  tout  le  monde  fuft  capable  dcfoiiillerdans 
les  abyfmes  de  l’Efcriture,  ny  de  découurir  le 
f/o».  j».  <«/«*»•  threfor  qui  y eft  caché:  & i’ay  fait  voir  cy-def- 
•y-d'jfHt  H?-  pus^  qU’j|  comparc  l’Efcriture  à vne  mine,oùil 
n»m. 4o. inifn.  ditquc  l'ignorant  confond  l’or  auecla  terre, & 
a a fcripiurarum  trauaille  inutilement:  & envn  autre  lieu  ,voi- 
"ÔdaSueilionem.cy  comme  il  parle  ; Iefus-Chrift  ne  renuoyc 
red  admueftipa-  pas  lcs  Iuifs  àvne  le&ure  fimple&nuë  de  l’Ef- 

tioncm  ptrquam  r " . v ...  r , ^ 

^'t'^Non  enturc,  mais  a vne  diligente  rcchercrfe  : car  il 
xî^iepufctiptu-  ne  dit  pas , lifez  les  Efcritures,  mais  fondez  & 
ÏD&ÏSr  fouillez  les  çhofes  diuincs , demandant  beau- 
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coup  de  diligence.  Aufli  ce  n’eft  point  fansfu- 
ict  auil  a parlé  aux  Anciens  parmy  des  om-  {>«  f»™ 

x i 1 J bus  lins  non  abs 

bres  & tous  des  hgures  : Se  voila  pourquoy  il  re  louuus  cd.  Id- 
commandede  fouiller  profondément,  afin  que  fu^ùs^ubc^u 
Ton  puiffe  rencontrer  cequieft  profondément 
caché.  Eneffed,nousne  crcufons  pasvnecho-  «m»?-  Noncnim 

_ _ ' - . r \>  remjn{upeincie& 

fe  qui  foit  dans  la  fuperneie,  Si  qui  le  decou  — in  prôpcu  poficam 
urc  d’abord  à ccluy  qui  la  cherche,  mais  qui  eft  ^ù^s!bUau-X 
enfoiiic  bien  auanc  comme  vn  threfor  ; & fi 
on  n*v  apporte  vn  grand  foin  & beaucoup  de  «»m  hninûnodi 

/ IL  O rl.  ^ qurnr  tmu  fum- 

trauail , on  ne  la  rencontrera  ïamais.  Or  lamct  mam  adhibeat  di- 
Chryfoftomc  fe  connoifloit  trop  bien  au  dif-  r^nurqualf'’* 
cernementdesefprits,pour  croire  que  tous  fuf-  suïûta,nuen,cf' 
fent  capables  de  cette  profonde  recherche.  Si 
de  cette  haute  fpeculation  , veu  que  quand  il 
parle  en  diuers  endroits  de  l’efprit  Si  du  genie 
du  vulgaire, il  l’appelle  leger,inconftant,  mua- 
ble,  plein  de  vanité  , deloiblelïc  , d’aueuglc- 
ment,  amateur  de  toutes les nouueaurez, capa- 
ble de  toutes  les  erreurs,  fufccptible  de  toutes 
les  figures  Si  de  toutes  les  formes.  ^ ^ 

En  quatrième  lieu.  Ce  Perc  ne  confeille  la  ll:ef.  Qiix  funt 
ledure  de  l’Efcriture  , qu’auec  l’aide  des  Do  - ".nè^q^ôbfcu" 
deurs  & des  Interprètes  : s’il  y a quelque  chofe,  ^"£$*tû£2“e 

dit-il,  d’obfcur&  de  difficile , apportez  y toute  quenccr  pcrcurrc, 
l’eftudc  poffible  pour  en  découurir  le  fens;  Si  ntafliduitatc  1c- 
fi  vous  ne  pouuez  vaincre  la  difficulté  par  vo-  ^’c°edcs  aà^picn- 
ftre  affidTlîté  Si  voftrc  diligence,  ayez  recours  “°J^t’c^*de ad 
aux  Sages,  allez  aux  Dodeurs. 

Enfin  il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  rap- 
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porter  icy  la  réponfe  de  Monfieur  le  Cardinal 
du  Perron  , à l’inftance  du  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne  , fur  ce  fuiet  : Les  Anciens,  difoitle 
Roy  de  la  Grand’ Bretagne,  contraignoicntvïi 
chacun  de  lireafliduëment  chez  foy  iesLiures 
facrez, qu’il  eft  maintenant  défendu,  fous  pe- 
ne  d’anatheme  , de  toucher  fans  permilïion. 
Voicy  ce  que  répond  Monfieur  le  Cardinal  du 
Perron:  Lesoccalions  qui  ont  obligé  lesPeres, 
d’exhorter  quelquefois  leurs  auditeurs  à la  le- 
cture de  l’Efcriturc  , comme  auffi  de  fe  plain- 
dre que  les  Chreftiens  lifoient  trop  vniucrfel- 
lement  A indifféremment  les  Efcritures,ontefté 
occafions  locales  Atemporelles,  lefquellcs  par 
confequent  comme  fuiertes  à la  variété  des 
temps  A à la  diuerfité  des  lieux,  A comme  il 
arriuc  aux  propositions  probables  ou  indéter- 
minées, peuuent  receuoir  des  antithefes,  Adon- 
ner fuiet  à des  exhortations  contraires.  Car 
fainét  Chryfoftome  ayant  affaire  à des  audi- 
teurs fçauants  , A verfez  dans  la  Philofophie 
des  profanes,  A nouuellement  fortis  du  Paga- 
nifme,  A conucrtis  à la  Religion  Chreftienne; 
craignant  d’autre  part  que  i’eftude  des  Philofo- 
phes  Paycns,  A la  leéhirc  de  leurs  hures,  d’où 
ils  puifoient  les  réglés  A la  conduite  de  leurs 
mœurs,  ne  les  ramenait  au  Paganifme,  les  dif- 
fuada  tant  qu’il  pût  du  maniement  deccsliures 
pour  y apprendre  la  Vertu,  A les  porta  à cher- 
cher l’inftruétion  des  mœurs,  A les  préceptes 
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de  la  belle  Morale  dans  les  Liures  fain&s.  Et  , . , 

r . A „ . . Hier.frtf.mbfH* 

tout  au  contraire,  lam&Hieromc  le  plaint  ,&  &**&.**  p*ml 
fe  plaint  auec  raifon  de  ce  que  la  langue  Latine 
cftant  vulgaire  parmy  les  Latins  , l’Efcriture 
eftoit  deuenue  trop  commune,  & expofée  in- 
différemment à la  difcretion  d’vn  chacun  ,iuf- 
que-là  que  d’eftre  l’eftude  des  artifans,&  l’en- 
tretien des  vieilles.  Or  ce  que  fain£t  Chryfo- 
ilome  faifoitpour  détourner  fes  auditeurs  de  la  ' 

levure  des  liures  profanes, dans  la  crainte  qu’il 
auoit  que  les  attraits  & les  charmes  de  cette  le- 
cture 11e  les  ramcnaflent  au  Paganifme  qu’ils 
venoient  de  quitter  , n’ayant  point  lieu  en  ce 
tçmpsauquel  lesChreftiensne  font  pointnou- 
uellement  conucrtis,&  l’cxpericnce  funeftedc 
tant  d’herefies  ^11  fe  font  éleuécs  dedans  l’E- 
glife,par  la  licence  que  les  peuples  ont  prifede 
s’ingérer  dansl’Efcriture  de  leur  propre  autho- 
rité,&de  fe  rendre  les  Iugcsde  fa  doctrine, fait 
qu’en  cette  occafion  les  plaintes  de  fain&Hie- 
rôme  font  plffs  vtiles  & plus  à propos,  que  les  ex- 
hortations de  fain&Chryfoftome,  qui  ne  les  a 
point  auancéespour  ramener  lcsChrcftiens  de 
l’intelligence  de l’Eicriture  par  l’Eglife,  avne  le- 
cture fimple  de  l’Efcriture,mais  pour  ramener 
■des  Payens  nouuellement  conuertis  de  la  le- 
cture des  liures  profanes  à l’eftude  des  Liures 
fain&s,  & les  empefeher  par  ce  moyen  de  re- 
tourner au  Paganifme. 
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Conclufton  de  cette  féconde  Partie. 

L’O  N peut  apprendre  par  ce  difeours  quel 
a efte  l’vfage  de  l’Efcriture  depuis  Moyfe 
iufqucs  à lefus-Cnrift , & de  lefus-Cnrift  iufques 
à la  fin  des  premiers  fieclcs;  & voir  fi  elle  a cfté 
rendue  commune  & familière  à toutes  fortes  de 
perfonnes  danslvn  ou  dans  l’autre  Teftamentj 
Siceux  qui  en  ont  efte  les  difpenfateurs  & les  or- 
ganes, ont  iugéncceflaire  de  la  mettre  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  & de  l’abandonner  à la 
difcrction  du  vulgaire  ; Si  Moyfe  a voulu  qu’elle 
fuft  commune,  & s’il  a fait  femer&  publier  des 
copies  de  fes  liures  parmy  le  peuple  j & fi  au 
contraire  il  n’apasfait  ferrer  Hntographe  de  la 
Loy  envn  lieu  facrc,quine  deuoit  eftre  leu  en 
public  que  de  feptans  en  fept  ans,  en  forte  que 
par  la  ratjftc  des  exemplaires,  la  Loy  fuft  long- 
temps égarée  & perdue , & que  le  peuple  n’auoit 
plus  d’autre  reglcdc  faconduite  qfle  la  tradition. . 
On  peut  iuger  encore  fielledeuint  plus  vulgai- 
re depuis  le  reftabliffement  de  la  Loy  faite  par 
Efdras , qui  l’écriuit  en  vnc  langue  qui  n’eftoit 
plus  en  vfage  parmy  les  Iuifs  , & qui  en  oftoit 
entièrement  la  connoiftance  au  peuple.  Mais. 
Iefus-Chrift  a-t’il  eu  des  fentimens  contraires 
à ces  fages  Legiftateurs,  & à çcsilluftrcs  Prophè- 
tes ? A-t’il  condamne  leur  procédé  comme vn 
abus  î A - t’il  repris  les  Pharificns&lcsDo&curs, 


Digitized  by  Google 


DEFEND  VE  AV  VVLGAIRE.  3i? 

de  ce  qu’ils  ne  rendoient  pasl’Efcriture  vulgaire? 
A-t’il  commandé  d’en  faire  des  verfions?  A-t’il 
renuoyé  les  troupes  à la  Bible  pour  s’inftruire, 
ou  pluftoft  ne  les  a-t’il  pas  renuoyé  àlaChaire 
de  Moyfe?  Et  quoy  fi  c’cftoitvne  chofc  abfo- 
lument  neceflaire , & mefme  conuenablc  à tou  - 
tes  fortes  de  perlonnes  de  lire  la  Bible  ; com- 
ment Icfus-Chrill  a-t’il  paflé  fous  filence  vne 
cliofe  de  fi  grande  importance  ? Comment  n’a- 
t’il  pas  crié  publiquement  contre  vn  abus  fi  pre- 
iudiciable  au  falut  des  peuples?  Comment  a-t’il 
fouffertvne  fi  pernicieufecouftume,fansy  ap- 
porter de  rcmede?  Mais  comment  l’a-t’ilpû  ap- 
prouuer  & confirmer  & par  fa  parole  &parfon 
exemple  ? Nous  voyons  cncoreque  les  Apoftres 
n’ont  point  reconnu  cette  necelfité,  quand  ils 
ont  écrit  en  des  langues  inconnues  ou  décriées, 
aux  mefmes  peuples  aufqucls  ilsprefchoient  en 
langue  commune  & vulgaire  , ou  quatid  ils  fe 
contentoient  de  lailTer  chez  des  nations  barba- 
res &cftrangercs  vn  Euangile  écrit  en  Grec  ou 
en  Hebreu,  fans  en  faire  ou  en  commander  de 
verfion  ,pour  en  rendre  l’intelligence  commu- 
ne? En  forte  qu’il  y a eu  des  Royaumes  que  la 
FoyauoitaflTuietty  tous  entiers  à fon  empire,  & 
quelle  éclairoit  depuis  quatre  cens  ansdefes  lu- 
mières, où  l’Efcriturc  n’eftoit  point  populaire, 
& où  elle  eftoit  voilée  fous  vn  chara&cre  effran- 
ger , à la  façon  des  chofcs  facrécs. 

Il  efi;  encore  euident  que  cette  couftume  de 
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traitcer  l’Efcriturc  comme vnMyftcrc,  &dc  la 
cacher  aux  profanes  , qui  cire  fon  origine  des 
Apoftres,  ou  pluftoft  de  Moyfc,  mais  difons  en- 
core mieux  , de  Dieu  mefme  ; a efté  confirmée 
par  vn  perpétuel  vfage  dedans  l’Eglife,  & par 
vn  conicntement  general  de  cous  lesPeres,  de 
tous  les  Sages,  de  cous  lesDo&eurs,  & de  tous 
les  Efcriuains,qui  ont  fait  profefiion  de  défen- 
dre & de  maintenir  la  difeipline  Catholique. 

D’où  Ion  peut  conclure  que  cette  licence  de 
lire  la  Bible,  que  l’on  veut  rendre  commune  &c 
ncceflaire,  cft  formellement  oppoféc  à la  pra- 
tique de  l’vn&de  l’autre  Teftament,&  à la  tra- 
dition de  tous  les  ficelés , comme  elle  eft  en- 
core directement  contraire  aux  ordres  de  l’E- 
gjife , & aux  maximes  de  la  prudence  : ce  qui  me 

refte  àiuftifier  dans  cette  troifiéme  Partie. 

■ > . 

Fin  de  la  féconde  Partie. 
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OV  IL  EST  MONSTRE 

la  licence  generale  que  V on  veut 
eflablir  pour  la  letfure  de  la  fainfîe 
Bible , efl  contraire  à V intention  de 
l'Eglife , & à toutes  les  réglés  de  la 
Prudence  ù*  du  Iugement. 
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OV  IL  EST  MONSTRE' 
Que  la  licence  generale  de  lire  la  Bible  * efb 
contraire  à 1‘ intention  de  JEglifè , & aux 
réglés  de  la  Prudence  & du  Jugement • 


CHAPITRE  PREMIER. 

P) es  fentimens  du  Concile  de  Trente,  fur 
la  matière  prefntc. 

O mm E i’Eglife  en  qualité  d’E- 
poufe  obeiüantc  •&  fidellc  , fc 
^ rend  conforme  en  toutes  fes 
pratiques  aux  fentimens  de  fon 
Epoux;  aulfi  en  qualité  de  Mcre 
également  bonne  & prudente  -, 
elle  pouruoit  cn  toutes  façons  au  falut  de  lès 
enfans.  Et  parce  qu’elle  fçait  que  l’Efcritureeft 
vnc  pierre  pofée  pouf  la  perte  & pour  ljedifica- 
tionde  plufieurs,  qu’elle  tue  & qu’elle  viui fie, 
quelle  contient  deschofcsqui  feandalifent  les  1 
foiblcs  & qui  perdent  les  ignorans  ; & ayant 
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appris  par  l’cxpcricncc  de  tant  de  naufrages  & 
de  funeftes  cheutes, le  danger  qu'il  y a de  s’en- 
gager fans  guide  & fans  les  difpofitiorisnccef- 
faires  dans  la  profondeur  & l’obfcuritc  de  cét 
aby (nie,  elle  ne  s’eftpas  oubliée  en  cette  occa- 
(ion  ; & apres  auoir  obligé  tous  les  peuples  à 
refpe&crl’Efcriture  fainébe,  comme  vne  paro- 
le émanée  de  Dieu  , & à reccuoir  auec  route 
foûmiflion  fes  Oracles  ; voicy  les  précautions 
qu’elle  apporte,  <k  les  rcglcmens  quelle  fait  fur 

Ctnùükm  Trùlinl.  Ce  fuîet. 

Premièrement, Elle  arrefte  dans  vn Concile 
, œcuménique  & vniuerfel,& de  l’authorité  du- 


dttirti  il 
Cnniniriifcrifiu- 


i.  Sacrotum  veto  , - . v , r , 

hv-rorum  mdieem  quel  on  ne  peut  douter,  a moins  que  de  le  de- 
fcrib«fdnm°ccn-  elarer  cnnemy  de  Icfus-Chrift:  & de  l’Eglife: 
fuit , fie  <rui  dübî-  \ fçauoir  . dans  le  fain&  & fac ré  Concile  de 

tairofuborm  pol-  * . ... 

fit.quinamfintqui  Trente:  Elle  arrelte,dis- le  en  premier  lieu,  oc 
f^TPuniur°dfunt  détermine  le  nombre  desLiures  facrez.  i.  Elle 
l'Eadcm1  fteio-’  veuc  <]u  on  teçoiue  la  vulgate  & ancienne  edi- 
lanftaSynodus  tion , authorifée  par  l’vfacre  de  plu  (leurs  fieclcs’ 

(btuît&derlarat,  3 l , » . } . 

rthxc  ipfavctus  pour  authentique  oc  irréprochable.  3.  Eilecon- 
quï'iongotot  r*.  damne  les  interprétations  particulières  & éloi- 

fa EcddUpioba- Sn^cs  d£S  fcnbmcns  de  l’Eglife  , & des  Pcres. 
ta  efi  ptoaotiicrt-  , Elle  ordonne  qu’011  n’imprime  point  de 

ti:aliabcatur,ïi\t  T,  ■ r 1 1-  i*  _ *. 

rcmoiibmrtiicc- Commentaires  lans  licence  des  Supérieurs , oc 
tu auTcà* ve*prx-  fans  l’approbation  de  l’Ordinaire.  5 Elle  efta- 
futi)tccmitvr11c  blit  des  peines  contre  ceux  qui  employentl’El- 
mo ad  fuoîfcnfuscriturc  à des  vfaces  profanes.  6.  Elle  comman- 

c«>ntra  cam  fen-  . r ° . *.  , /*  . ... 

ruin  tjoem  tente  de  aux  Euelques  de  la  raire  lire  publiquement 
dans  leurs  Dioccles,  fans  que  perfontic  puilfc 


Ecclclla  ,aoc  ton* 
tta  vn.’nimem 
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faire  la  charge  de  Ledeur  en  particulier  ou  en 
public  , s’il  n’eft  approuué  par  l'Ordinaire.  Kir  ' 
7.  Enfin  reconnoifam  pat  beaucoup  d’cxpe  s„ip„„_potim. 
riences,quc  filaleduredesLiuresdiuinsfeper-  mùm  iPfa v«ns & 

7 1 . . t 1 1 • vulgara  cmtio, 

mettoit,  & principalement  en  langue  vulgai-  quàm  cmendacir. 

re  indifféremment , & fans  aucun  difcernc- 

ment  des  perfonncs,  la  plufpart  en  tireroient 

plus  de  dommage  que  d’vtilité  , garce  que  la  libres  de  «bus fa- 

I . t 1 C 1 ^ • 1 r t cris  fine  nom  me 

tcmeri te  eil  prelque  touliours  le  guide  racal  audioris , ni(î  rri- 
qui  conduit  le  vulgaire  5c  la  foule  du  peuple;  ^rôSinÆo! 
elle  a ordonné  qu’on  s’arrefteroit  en  ce  ren-  r Mandat &p«- 

1 *#  ciptcnc  oc  cirtcio 

contre  au  iugement  dcl’Euefque&de  l’Inqui-  cjuit^mquomo- 

r 0 , / I 1 o 1 1 ' dolibct  TcrbaScri- 

litcur,pour  accorder  , apres  le  rapport  &le  te-  ptur*  fa mad 
moignage  du  Curé  &c  de||Conreflcurs , cette  ^“"î^^csk 
permiflion  à ceux  qu’ils  îugeroient  capables  ^^racau‘icat  ï_ 
d’en  tirer  du  fruid  ; impofmt  au  furplus  vne  stf-s-  <*">"« 
peine  gnerue  , qui  eit  le  rerus  de  1 ablolution,  1 11  EcdclîisMcrro- 
aux  autres  qui  violcroient  la  faindeté  de  cetce  gul'^Ep^pis' 
“►rdonnance.  .t.pri«d«t,vt 

îpfafacnScriptu- 

C’ell  ce  qui  elt  couche  dans  le  Catalogue  **  i<aio  habca. 
des  liures  défendus , & parmy  les  réglés  fai-  7.  Index  ! ih.pt oki- 
tes  par  les  Pères  choifis  5c  députez  par  le  faind 
Concile  de  Trente,  Réglé  quatrième,  dont 
voicy  les  termes.  Veu  que  par  l’experience  il  *.'/•/« 4 cùmer- 
eif  cuident  que  fi  la  ledure  de  la  facrcc  Bible 
en  langue  vulgaire  , eft  accordée  fans  difcer-  giapS’iiic11' 
nement  à toutes  fortes  de  perfonnes,  il  en  re-  tàm-fr Pîu$c  îndc 
uient  plus  de  dommage  que  d vtiliré  , à C3U le  °b  liominum  tc- 

1 1 1 . / , 1 ~ 1 -\  r > n mtritatem  detri- 

de  la  temcritedes  hommes  : il  raut  sarrclter  incnri  cuiàm  vtiîi- 
en  cecy  au  iugement  de  l’Euefque  ou  de  l’In- 


T t *-nj 
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[S“î™  quifiteur,  afin  que  par  l’auis  & le  témoignage 
«"confi^ifui-  ^u  Curé  ou  du  Confefleur  , ils  permettent  la 
b!ioru;n  àCatho-  le&ure  de  la  Bible , traduite  en  langue  vulgaire 

licis  auâonbos  1*1  ^Ll-  \ ° ,Y  • 

vetfotum,  leiftio-  par  des  Autheurs  Catholiques,  a ceux  quilsiu- 
lîngua'eis'conce-  geront  n’en  pouuoir  receuoir  aucun  domraa- 
ge*  niais  pluftoft  vn  accroiflement  de  pieté  & de 
buinfmodi  uato-  f0y  ; laquelle  licence  ils  auront  par  écrit,  &c. 

ne  non  tUmnum,  ' , , , 

fed  fidei  atqucpie-  Mais  dautant  que  pluiieurs  depuis  quelque 

cVper/pfnv'quam  temps  Te  font  efforcez  de  combatre  l’autho- 

pusUhabcTncn  Qui r*c®  cette  rc§^c  » & montrer  quelle  eft 
auccm  abfque  taii  de  nulle  valeur:  le  me  fensobligé  de  faire  voir 
& Itabeceprxfùai-  qu’elle  eft  fondée  fur  le  droi&  naturel  & fur 
or^dinanoîedditis* le  pofitif , & quelle  eft  conforme  & aux  Loix 
pcccatorum abfo- dc  Dieu,  & à.  l’intention  de  l’Eglili. 

«on  poflit.  C’eft  vnc  loy  de  la  nature  de  fuir  le  péril  de 
la  cheute,  & l’occafion  de  l’erreur  & du  men- 
fbnge , puifqu’il  eft  vray  que  celuy  qui  aimera 
le  péril,  périra  dans  le  péril.  Or  il  eft  certain 
par  le  témoignage  des  Apoftrcs,  & par  la  nw 
turc  de  l’Efcriture  , que  i’ay  fait  voir  plein^ 
d’obfcurité  &de  tenebres  ,&par  des  exemples 
tirez  dc  tous  les  ficelés,  qu’il  y a péril  & occa- 
fion  de  cheute  pour  les  foibles  & pour  les 
ignorans  dans  la  le&ure  de  la  faimSte  Bible.  Et 
partant  il  faut  conclure  que  cette  réglé  qui  dé- 
fend cette  le&urcà  ces  fortes  de  perfonnes  ,eft 
fondée  fur  la  Loy  naturelle,  de  me  fine  que  fur 
la  Loy  diuine,  qui  ne  veut  pas  que  l'on  donne 
le  Sainét  aux  chiens,  ny  que  les  chofcs  facrécs 
foient  maniéespar  le  vulgaire,  & qui  comman- 
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de  expreffémeiu  d’ofter  ce  qui  peut  fcandali- 
fer  les  petits.  Enfin  ie  maintiens  que  cette 
réglé  eft  fondée  en  droi&  Ecclefiaftique  , & 
qu'on  ne  la  peut  violet  fans  choquer  l’obcïf  - 
lance  que  l’on  doit  à l’Eglife,&  au  faindfc  Siège, 
dont  elle  a rcceu  fon  affermiffement,  dautant 


que  çette  règle  n’a  efté  qu’vnc  fuite  de  la  vo- 
lonté du  Concile,  qui  députa  &affembla  des 
hommes  de  probité  & de  fçauoir , pour  faire 
choix  des  liures  capables  de  porter  les  âmes 
dans  le  danger,  & de  les  mettre  en  péril  de  leur 
falut.  Et  li  vous  dites  que  cette  députation  n’a 
efté  faite  que  pour  les  hures  contagieux  , & 
dont  la  doctrine  cftoit  impure  , comme  il  eft 
dit  cxprelfément  dans  la  dix-huitiéme  Selhon: 
le  réponds  que  la  députation  a efté  generale 
pour  tous  les  liures  qui  pourroient  exciter  ou 
des  doutes  ou  des  differents  touchant  la  Foy, 
le  Concile  n’ayant  eu  d’autre  defTein  que  d’o-  ( 
fter  l’occafion  des  fcrupules , & d'étouffer  les  J 
fuicts  de  diuilion,  tels  que  la  le&ure  de  la  Bi-  1 
blc  peut  faire  naiftre  dans  les  efprits  foibles  & t 
parmy  lesignorans-  Et  voilà  pourquoy  l’Eglife  | 
ne  l’a  pas  defendue  abfoluement,mais  condi-  j 
tionnellcmcnt  en  langue  vulgaire,  & à ceux  à < 
qui  elle  peut  apporter  du  dommage. 

En  fécond  lieu,  quoy  que  cette  réglé  n’ait 
point  receu  fa  confirmation  du  Concile , on 
ne  peut  toufiours  nier  qu’elle  n’ait  efté  approu- 
ucc  du  fainft  Siégé,  &authorifée  par  les  Bulles 
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de  Pie  quatrième,  & de  Clement  huitième, 
qui  après  l’auoir  veuë  & diligemment  exami- 
née , font  fait  publier  auec  ordre  de  s’y  foûmct- 
tre  , à moins  que  de  fe  rendre  rebelles  à l’au- 
thorité  du  fainèt  Siégé,  &de  vouloir  choquer 
le  droiët  que  les  fouuerains  Pontifes  ont  receu 
de  Dieu , de  pouruoir  au  falut  des  peuples,  & 
à la  feureté  des  confcicnces. 

En  troifiéme  lieu, le  disque  s’il  y a quelque 
choie  qui  empefehe  que  cette  réglé  n’ait  yi- 
gueur,  ce  doit  eftrc  ou  parce  qu'elle  n’a  point 
efté  publiée,  ou  qu’eftant  publiée  elle  n’a  point 
efté  receuë  ; mais  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  fe  peu- 
uent  dire  , puifqu’il  eft  cuidcnt  que  c’eft  la 
vieille  querelle  que  nous  auons  auec  nos  errans, 
que  c’eft  ce  qui  a toufiours  efté  reproché  à I’E- 
glife  par  les  ennemis  de  la  Foy  ; ce  qui  a efté  le 
fuict  de  leurs  plus  outrageufes  calomnies  ; ce 
qui  a efté  reconnu  de  tous  les  Sages  ; ce  qui  a 
efté  fouftenu  auec  ardeur  par  tous  les  Defenfeurs 
des  veritez  Catholiquessce  que  per fonne  n’igno- 
re ; ce  que  tout  le  monde  publie  , n’y  ayant 
point  de  creance  plus  commune  ny  plus  ge- 
nerale parmy  les  fidels, que  celle  de  la  defenfe 
de  lire  la  Bible  en  langue  vulgaire  fans  per- 
mifiion  : & cette  creance  fi  commune  eft  vne 
prciiue  indubitable  de  la  publication,  aulfi  bien 
que  de  la  réception  de  cette  réglé. 

Si  vous  dites  que  c’eft  vn  abus  qui  s’eft  glifle 
parmy  le  vulgaire  : hé  quoy  : tant  de  grands 

hommes 
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hommes  qui  l’ont  défendu , & qui  fe  font  effor- 
cez d’en  faire  voir  l’vtilité&  le  crédit,  nonob- 
ftant  les  calomnies  & les  murmures  des  Héré- 
tiques, ont-ils  eftéabufèzauffi  bien  que  les  au- 
tres? Les  Cardinaux  Hofius,  du  Perron,  Bellar- 
min,  & tant  d’autres  grâds  perfonnages,  qui  ont 
diflipé  aueede  fi  heureux  fuccésîestenebresde 
l’Herefie,  & qui  ont  efte  fl  ver  fez  dans  les  ma- 
tières des  Controuerfcs , n’ont-ils  pû  faire  le 
difeernement  de  cét  abus?  & quand  les  Héréti- 
ques les  ont  attaquez  fur  ce  fuiet,  comment  ne 
leur  ont- ils  pas  fait  voir  qu’ils  fe  trompoienten 
prenant vne  opinion  du  vulgaire, pour vne  ré- 
glé de  l’Eglife?  Mais  tant  s’en  faut  qu’ilsayent 
« rien  accordé  à ces  aduerfaires,  qu’au  contraire 
ils  ont  reconnu  cette  réglé  pour  authentique, 
ils  en  ont  maintenu  l’vfage,  & ont  repoufTépar 
de  forces  raifons  les  efforts  & lesinueftiues  de 
ceux  qui  la  combatoient. 

Vous  dites  que  cette  réglé  eft  vn  abus  qui 
s’eft  gliffé  parmy  le  peuple  ; vous  auqüez  donc 
qu’elle  eft  publique  m!  ne  refte  plus  qu’à  fça- 
uoir  fi  c’cft  vne  fauffeou  vne  véritable  Loy  , fi 
elle  eft  raifonnable  ou  iniufte,  fi  elle  tire  fon 
origine  de  l’ignorance  du  peuple  ou  de  la  vo- 
lonté des  Souucrains.  Car  fi  elle  eft  raifonna- 
ble, & quelle  foit  ordonnée  par  lesSouuerains, 
& reccuë  & obferuée  par  les  peuples , il  n’y  a plus 
de  doute  qu’elle  n’ait  force,  & telle  eft  la  réglé 
dont  il  eft  queftion , qui  a efté  conceue  dans  vne 
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aflemblée  generale  d’Eucfques&  de  Prélats,  qui 
a cfté  faite  par  vn  concert  de  Do&cs  ramaftez 
de  toutes  les  nations,  & députez  par  vn  Con- 
cile œcuménique,  qui  a eftéapprouuéc  par  les 
Pontifes, qui  eft  reconnue  de  tous  les  peuples, 
qui  eft  rcceuëde  tous  les  Sages,  qui  eft  fondée 
fur  toute  l’antiquité,  qui  eft  vtile  & falutaire 
' à toute  l’Eglife. 

Si  vous  infiftez  qu’il  y a beaucoup  de  cho- 
fes  dans  ce  Catalogue  , qui  ne  font  point  re- 
ceues  en  France;  au  moins  on  ne  peut  nier  que 
cette  réglé  en  fon  particulier  n’y  foit  reccuc, 
&mife  mefmeenvfage:  & ie  pourroisicy  pro- 
duire les  mandemensque  plulieurs  trcs-do&es 
&trcs-illuftres  Prélats  ont  fait  de  noftre  temps 
publier  dans  leurs  Diocefes,  portans  defenle 
de  lire  la  Bible  fans  permiftïon,  conformé- 
ment à cette  ancienne  Ordonnance.  Et  depuis 
peu  Monfeigncur  l’Archeuefque  de  Paris  en 
a fait  publier  vn  dans  toutes  les  Paroiffes  de 
cette  ville^  par  lequel  fur  ce  qui  luy  auoit  efté 
remontré,  que  plulieurs  perfonnes  s’ingeroient, 
de  leur  authorité  particulière,  de  lire  le  vieilôc 
le  nouueau  Teftament  en  langue  vulgaire,  & 
de  toutes  fortes  d’impreflions , fans  aucune 
permi(Tion,au  preiudice  du  falut  des  âmes,  & 
c,  ftet iti  ttrm„  au  grand  fcandalcdu  public;  Il  fait  inhibitions 
du  m uniment  fait  & jefenfes  à toutes  perfonnes  laïcques  de  lire 

Iciecend  toK'Je  St-  1 . 

tttmbrt  d:  l'annu  les  hures  de  la  lainCtc  Bible  en  langue  vulgaire, 
de  quelque  imprelfion  que  cefoit,  fansfaper- 
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million,  ou  celle  des  grands  Vicaires,  Péniten- 
cier, ou  Curez  particuliers,  fous  les  peines  du 
Droift;  ordonnant  à tous  Curez  & Vicaires  de 
cette  ville,  de  lire  ce  Mandement  en  leurs  prof- 
nés  , afin  que  perfonne  n’en  puiffe  prétendre 
caufe  d’ignorance.  PlufieursPrclats  également 
rccommendables  pour  leur  pieté  & pour  leur 
doctrine, m’ont  témoigné  auoir  fait  le  mefme 
dans  leurs  Diocefcs , te  fondans  fur  le  fenti- 
ment  des  Pères  du  Concile  de  Trente.  Et  ie  ne 
puis  obmettre  ce  qui  m’a  efté  rapporté  par  vn 
des  plus  célébrés  Docteurs  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, qu’ayant  efté  prié  par  Madame  la  Maref- 
chale  de  laChaftrcs,  de  demander  pour  elle  à 
feu  Moniteur  l’Archeuefquc  de  Sens  permif- 
fion  de  lire  l’Efcriturc  fain<fte,il  ne  la  pût  obte- 
nir de  ce  Religieux  Prélat,  qu’auec  beaucoup 
de  peine  & de  difficulté,  nonobftant  la  qualité, 
le  mérite,  l’efprit  &la  pieté  de  cette  Dame;  & 
encore  ne  la  put-il  obtenir  que  pour  de  cer- 
tains liures& déterminez  de  l’Efcriture. 

Tout  ce  que  l’on  peut  dire,  eft,  que  cette 
creance  qu’il  n’eft  pas  permis  indifféremment  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  lire  l’Efcriture , 
auoit  lieu  auant  que  cette  réglé  fuft  faite  , & 

3u’elle  eftoit  défia  fortifiée  par  vn  long  vfage 
ans  l’cfprit  des  peuples , comme  il  Te  voit 
parles  Efcriuains  qui  ont  agité  cette  matière 
auant  le  Concile  de  Trente , & par  lesCenfu- 
res  qui  ont  efté  données  contre  ceux  qui  ont 
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voulu  rendre  l’Efcriture  vulgaire. 

Il  cft  vray , & ie  l’auouë,  que  cette  creance 
eftoit  défia  eftablie  en  France  parmy  les  peu- 
ples, & quelle  eftoit  appuyée  furvne  tradition 
de  tousles ficelés,  que  ça  toufiourseftévnfcn- 
timent  public,  qu’il  n’eftoit  pas  permis  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  lire  l’Efcriture  , quoy 
que  l'Egide  n’en  euft  point  fait  de  Loynyd’Or- 
donnance  ; que  cette  couftume  de  la  cacher  au 
peupleaefté  de  tout  temps  rcligieufement  ob- 
feruée,  fans  qu’on  en  puiffe  aflîgner  aucun  com- 
mencement, & qu’il  faut  remonter iufques  aux 
fuccdfeurs  des  Apoftres,&  aux  premiers  Fon- 
dateurs des  Eglifcs  en  France,  pour  en  trouuer 
l’origine,  félon  la  règle  defaind  Auguftinque 
i’ay  cy-deuant  rapportée:  Ou  , ne  puis-ie  pas 
dire  auec  le  Vénérable  Bede  , que  Dieu  ayant 
promis  fon  Efprit  à fon  Eglife , dont  les  peuples 
font  vne partie,  aufli  bien  que  lesPafteurs,ille 
diftribuë  diuerfement  & aux  vns&aux  autres: 
AuxPafteurs,en  leur  ïnfpirant  lesveritez  delà 
Foy , & en  leur  donnant  vn  efprit  de  difeerne- 
ment  contre  l’erreur  &lemeniongc:  Aux  peu- 
ples , en  répandant  des  lumières  communes 
dans  les  efprits,qui  les  portent  tous  à embraf- 
fer  les  mefmes  maximes  & à pratiquer  les  mef- 
mes  chofes.  Etc’eft  ainfi  que  cette  lumière  qui  a 
toufiours  appris  au  vulgaire  qu’il  ne  luy  eftpas 
permis  de  toucher  à l’Arche  & au  San&uaire, 
n’a  point  d’autre  principe  de  fon  effufion  que 
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le  faind  Efprit,  ny  d’autre  fource  de  fon  éma- 
nation que  Dieu-mefme.  Audi  dés  que  Luther 
vint  à choquer  cette  creance,  tous  les  Docteurs 
en  prirent  la  defcnfe  , & s’oppofcrent  à vne 
nouueauté  qui  combatoit  vne  maxime  receue 
depuis  tant  de  fiecles,  & fondée  fur  le  droid 
diuin  & naturel:  ils  ccnfurerent  l’opinion  con- 
traire, & l’Eglife  mefme  fit  cette  réglé  authen- 
tique , qui  oftc  l’occafion  de  l’erreur  & de  la 
cheute  aux  ignorans  & aux  foibles,  & qui  ga- 
rentit  les  chofes  faindes  de  la  profanation  & 
de  Hnfolence  du  vulgaire. 

Mais  que  fait  cela  contre  la  réglé  que  ie  dé- 
fends, fi  ce  n’eft  d’en  montrer  la  fainderé  & la 
iuftice  ; fi  ce  n’eft  de  faire  voir  quelle  cil  con- 
forme à la  tradition  des  A poftrcs,  &qu’elle  cft 
appuyée  fur  l’vfage  de  tous  les  fiecles  qui  l’ont 
precedce,  fi  ce  n’eft  démontrer  quelle  s’accor- 
de auec  les  lumières  du  faind  Efprit  & les  in- 
tentions de  Dieu , & quelle  confirme  vne  crean- 
ce qui  eftoit  défia  publique  & répandue  dans 
l’efprit  de  tous  les  peuples.  Cette  creance  ne  pre- 
iudicie  point  à la  valeur  de  la  règle  ; au  con- 
traire , elle  a feruy  de  difpofition  aux  cfprits 
pour  la  receuoir  fans  aucune  répugnance:  &il 
ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  cette  réglé  a efté  re- 
ceuëàl’exclufion  de  plufieurs  chofes  contenues 
dans  le  Catalogue. 
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Iuftijication  des  fentimens  de  l'Eglife , con- 
tre les  calomnies  & les  imfojlures 
des  Miniflres. 

O MME  la  veritc  eft  vne,  aufti 
ne  la  peut-on  diuifer  fans  la  dé- 
truire j il  en  eft  de  mefmc  que 
de  Dieu , dont  on  anéantit  l’eftrc 
quand  on  le  multiplie  :1e  men- 
fonge  peut  auoirdiuerfcs  faces, 
la  vérité  n’en  peut  auoir  qu’vne  ; fi  peu  que 
vous  ladéguifiezjccn’cft  plus  elle,  c’eft  vne  au- 
tre-, &c’cft  pourquoy  il  faut  bien  prendre  gar- 
de de  ne  iamais  altérer  ou  de'guilcr  la  vérité 
pour  quelque  prétexte  que  ce  foit,& principa- 
lement en  matiercdcFoy , ou  la  vérité  eft  dau- 
tant  plus  fimple  , qu’elle  eft  emanée  immédia- 
tement de  Dieu  .qui  eft  le  principe  de  l’Vnité. 
Mnih.f.  Toutes  chofes  paieront , dit  îefus  Chrift,  & 
périront  -,  mais  la  moindre  lettre  ne  fortira  point 
cb’jf.hm  if  in  L°y-  N°us  apprenant  par  là  , dit  lain<St 
«*»•  Chryfoftome,  qu’il  n’y  a point  de  fyllabe  ny 

de  lettre  à négliger  dans  l’Efcriturc  , dont  le 
fain<ft  Efprit  a formé  tous  les  mots.  Et  l’Eglife 
aima  mieux  voir  autrefois  la  confufion  dans 
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tout  rVniuers , que  d’adioufter  vn  iota  à fa 
creance  i car  il  ne  s’agiflfoit  que  de  cette  lettre 
contre  les  Ariens.  C’eft  la  penfée  de  tous  les  Pè- 
res, & principalement  de  faind  Hierôme  , de 
fainâ:  Auguftin  , de  faind  Chryfoftome  , de 
Vincent  de  Lerins , qu’il  vaut  mieux  que  tout 
vn  monde  perifle , que  d’altcrer  les  fentimens 
& la  creance  de  l’Eglifcpour  faciliter  vn  lafehe 
accommodement  auec  l’herefie. 

Et  i’auance  cecy  fur  ce  que  le  principal  fuiet 

3ui  a depuis  peu  obligé  quelqucs-vns  de  ton- 
amner  cette  réglé , & de  la  faire  pafler  pour  vn 
abus,  & d’introduire  cette  licence  dangereufe, 
qui  rend  la  le&ure  de  la  Bible  commune  atout 
le  monde,  n'a efté que  pour  def-abu  fer  les  peu- 
ples de  la  calomnie  & de  l’impofture  dont  les 
ennemis  de  l’Eglife  ont  couftume  d'obfcurcir 
fa  gloire,  & de  noircir  fon  innocence,  en  pref- 
chant  continuellement  & en  publiant  partout 
que  c’eft  vne  maraftre  , qui  ofte  le  pain  de  la 
bouche  de  fes  enfans , qui  cnleuc  à des  pupilles 
&à  des  mineurs  le  teftament  de  leurs  pères, 
qui  dérobe  aux  Chrefticns  les  lumières  du  Ciel, 

&qui  les  oblige  de  demeurer  dans  lestenebres; 
de  peur  que  la  clarté  de  l’Euangile  ne  dccou- 
urc  les  veritez  qu  elle  cache,  & ne  falTe  paroî- 
tre  au  iour  les  menfonges  qu’elle  enfeigne. 

C’eft  ainfi  que  Luther  écrit , auec  autant  d’im  . Ltubtru:  ]ii.  ii 
pudeneequede  fau(feté,que  le  Pape  a enfeue-  f/mPfl«/mînU 
ly  l’Efcriture  fain&e  dans  la  fange  & dans  la  fCpci°*pu!utIe 


Digitized  by  Google 


344 


LA  BIBLE 


iitm in etBeq.  ta-  poufiierei  & ailleurs , que  la  Bible  eftoit  incon- 
B.bift.  nuëauantCaroIoftadius,qui  commenta  l’en- 
Lhc*.  Nam  Scti-  feigner  huit  ans  après  Ton  Doctorat.  Caluin 
fun^igcbà^non  adioufte,quc  la  corruprioncft  bien  plus  grande 

obfofcuît^ CedFcr-  en  ce  ùccle  > tlu’aL1  temps  d’Anne  &deCaïphc, 
to  & ignc  à (cm-  dautant  que  la  le&ure  des  Liures  fainéts  qui 

plis  arcccur.nifi  . , J i . n • / 

quodiineuaigno-  auoit  alors  quelque  vigueur,  clt  reiettee  aucc 
cantUiMtlbriUm  outrage  des  Temples,  & que  Ton  employé  le 
fer  & le  feu  pour  empefeber  quelle  n’entre 
dans  les  Eglifcs,  à la  referuc  de  quelque  peu  de 
ebofes  que  l’on  y chante  par  mocquerie  en  lan- 
gue inconnue.  Et  du  Moulin;  Cnofe  horrible 
qu’es  pays  où  régné  l’inquificion , ce  foit  vu 
crime  brûlable  que  d’auoir  la  Bible  en  langue 
vulgaire. 

Mais  il  y a d’autres  voyes  pour  def  abufer 
les  peuples , & pour  repoufïer  la  calomnie  & 
confondre  la  malice  de  ces  malheureux,  qui  fc 
forment  des  hydres  pour  les  combatre,  & qui 
abulans  de  l’ignorance &de  la  fimpliciréd’vne 
troupe  aueugle,luy  propofent  des  phantômes 
que  l’Eglife  detefte , au  lieu  de  luy  faire  voir 
les  veritez  quelle  embrafîe.  Car  fi  nous  vou- 
lions effacer  de  noftre  creance,  tous  les  articles 
& toutesles  veritez  qu’ils  déguifentà  leurs  peu- 
ples, il  faudroit  brifer  les  Images,  qu’ils  font 
paffer  pour  des  idoles  & des  faufics  diuiniccz 
que  nous  adorons:  il  faudroit  rcietter  les  mé- 
rités, qui  font  desa&ions  delà  Grâce  agiflante 
en  nous  & aucc  nous , comme  parle  lainâ:  Paul, 

. parce 
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f>arce  qu’ils  prefchent  au  peuple , que  nous  vou- 
ons cure  les  autheurs  de  noftre  falut , & que 
nous  n’en  reconnoiflons  pas  tant  la  Grâce  pour 
principe  que  la  liberté:  Il  raudroitofterla  priè- 
re des  Saints,  dont  nous  implorons  les  inter- 
cédions & le  crédit  auprésde  Iefus-Chrift,  par- 
ce qu’ils  difent  que  nous  les  préférons  au  Fils 
de  Dieu,  & que  nous  anéantirons  le  prix  & la 
vertu  de  fa  Croix.  Pour  réfuter  toutes  ces  im- 
poftures,il  n’eft  befoin  que  de  fairevoir  lave- 
rite  j&pou’r  la  fairevoir,  il  ne  faut  pas fe met- 
tre en  peine  de  l’orner  & de  la  reueftir-,  il  n’y  a 
qu  a la  découurir  toute  nue  : le  moindre  voile 
que  vous  luy  donnez  ladéguife.  Il  faut  répon- 
dre, que  nous  n’adorons  point  les  images , & 
que  nous  les  honorons  feulement  comme  des 
reprefentations  des  chofes  fain&es,  pour  nous 
remettre  en  mémoire  les  exemples  de  la  vie  de 
Iefus-Chrift  & des  Sain&s,  &que  nous  les  te- 
nons parmy nous, comme  les Heretiques  tien- 
nent parmy  eux  les  tableaux  de  leurs  ayeu!s& 
de  leurs  peres,  pour  lefquels  la  nature  & la  re- 
ligion leur  apprennent  d’auoir  du  refpeft  & 
de  la  vénération.  En  fécond  lieu  , que  nous 
ne  nous  faifons  point  les  autheursde  noftre  fa- 
lut,& que  nous  ne  nous  eftimonsque  desferui- 
tcursinutiles,qui  ne  pouuons  rien  fansla  Grâ- 
ce , & qui  pouuons  tout  auec  celuy  qui  nous 
conforte,  félon  la  dodtrinc  de  faindft  Paul, ou 
qui  n'auons  de  nous-mefme  que  l’iniquité,  & 
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que  le  menfonge  ,fuiuant  celle  du  Concile  d’O- 
range  ; & enfin  que  nous  ne  regardons  les 
Sain&s,  &que  nous  ne  ^prions  que  comme 
des  amis  de  Dieu,  & des  feruiteurs  de  Ton  Fils, 
qui  n’ont  point  de  crédit  que  ccluy  qu’il  leur 
donne, ny  de  mérité  que  celuy  qu’il  leur  a ac- 
quis par  Ton  fang. 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  agir  en  ce  rencontre,  où 
pour  confondre  l’impoftureil  n’y  a qu’à  repre- 
ienter  la  vérité  toute  pure , & dire 

Premièrement,  que  l’Eglife  n’ofte  & ne  fouf- 
trait  point  aux  peuples  la  parole  de  Dieu  , qui 
eft  vne  nourriture  fi  neceflairc  à la  vie  de  l’a- 
mc,puifqu’elle  ordonne  qu’on  la  iife  publique- 
ment dans  tous  les  Diocefes,  quelle  veut  qu’on 
la  prefehe  continuellement  dans  les  Chaires,  Sz 
quelle  recommande  expreffemtfit  aux  Pa- 
yeurs ^le  d’élire  point  auares  d’vne  Grâce, 
dontDjiu  mefme  s’eft  rendu  prodigue. 

En  iecond  lieu,  quelle  ne  condamne  point 
les  verfions  vulgaires , puifqu’elle  les  permet,  & 
quelle  en  accorde  la  le&urc  à ceux  qui  enpeu- 
uent  vfer  aueefruiét. 

En  troifiéme  lieu  , qu’elle  ne  defend  point 
abfolument  la  le&ure  de  la  Bible,  comme  vne 
chofe  pernicieufe  & mauuaife , puifqu’elle  la 
confeille  au  contraire  comme  vne  chofe  tres- 
vtile  & tres-falutaire. 

Et  afin  que  l’on  ne  dife  pas  que  i’auancc  ce- 
cy  de  moy- mefme  , il  n’y  a qu’à  produire  le 
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fen ciment  de  l’Eglife  par  la  bouche  du  Concile 

de  Trente.  Cette  fejnâc  affcmblcc , difent  les 

Pcres  du  Concile  , ftftuant  lesConltitutions  desmorum  Pôtificum 

fouucrains  Pontifes  6e  des  Conciles  approuuez  Coociliorom  con- 

& receus,  craignant  que  le  threfor  celeftc  des^»^ 

Liures  facrez , que  Dieu  a donné  aux  hommes 

par  vne  fouucraine  libéralité,  ne  demeure  ne-  wtîs wi^hcro^ 

gligé  &enfeuely  dans  le  lilence,  ordonne  que  laurus , quem  Spi- 

les  Archeucfques,  lesPrimats,&lesOrdinaircs 

des  lieux , obligent  ceux  qui  feront  eftablis  dans 

la  charge  de  Lecteurs,  d’expofer  ôe  d’incerpre-  fUim  qub.i  fPi. 

, p r . _ 1 feopi , Ptimates , 

ter  l’Elcriture  lainote.  &c.  »<\  ipfii»  fa- 

Que  dans  les  Eglifes  Métropolitaines  & Col- 
lcgiales  l’Eucfquc  pouruoye  aux  moyens  d’en  • |CTP"“<£,em 
tretenir  vn  Profelleur  qui  fafle  des  levons  de  i„  Eccicfns  Mc- 

r . * tropolitanis  vel 

l’ElcritUre,  Cathedralibus  E. 

Que  dans  les  Monaftéres & lesCouuents des 

Réguliers , cette  leçon  fc  d^^daiifres  sc^urae  leftio 

capables  de  cét  exercice,  6e  choifisplBçsCha-  in Monaiierüs  e- 
t 'Je  tiam  Sccipnuat  le- 

pitres  generaux  ou  prouinciaux.  alo  hnbearur. 

Que  dans  les  Colleges  fameux , où  vne  ledu-  ^XguÏÏÎ*' 
re  fi  honorable  eltparciculicrcmenc  necefl'aire,  m-m  &<*&*: 

L , ^ « • / 1 PtUiX  C.lAJn  lt  ClKf 

elle  foit  eftablie  fous  la  chante  & la  piete  des  habeafur 
Princes Chreftiens, pour  la  defenfe&laccroif-  blicis^vbitamho- 
femen^ùe  laFoy  Catholique  ,&  la  propagation 
de  la  faine  doctrine.  ”°annjf“eh'  • ,nftu 

Et  parce  que  la  prédication  de  l’Euangilc  c->.  1.  stamicea- 
n’eft  pas  moins  nccelTairc  que  fa  levure  , elle  né^.fcopos.rc. 
ordonne  aux  Euefqucs , aux  Primats , 6c  aux  Ar- 
chcuefques  dcprcfchçr  cux-mefmesl'Euangile  fantium  chniu 
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Eoangcliom , aut 
impetiiti  vitos  i- 
èencos  tcncaotur 
aflumereadhuinf- 
ibo  di  prxdicano- 
ms  officium  falu- 
btitcr  exequendü. 
Parochiales  Do- 
minicis  faltein  te 
fcftii  folcmnibut, 
plcbcs  fibi  cora- 
milTaspro  fua  ca- 
pacitate  pafeant 
falutaribus  vetbi». 
Cep.x.titete.  Et  oc 
fub  fpccicpictatis 
impietas  dilTcmi- 
n«ur  ftatuit.ne- 
mincm  ad  huiuf- 
modt  le&iontsof- 
ficium  tam  publi- 
ai quàm  priuatim 
admitteodum  cflc, 
qui  priùs  exami- 
natus  & approba- 
tus  noo  fuciic. 

2n  india  Isl/.p  'eh. 
Rfjf.  4.  rit  et  a. 
Qiosinicllcxcrint 
ci  huiuCnoü  lc- 
Aiooc  non  dam- 
num  ,fcd  fidei  at- 
que  pictatis  aug- 
mrncuin  capcrc 
polie. 
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de  Iefus-Chrift;  &en  cas  d’cmpefchement,de 
mettre  à Leur  place  des  Prédicateurs  qui  vac- 
quent  falutairement  à cét  employ  ,&qui  s’ac- 
quittent dignement  de  cette  charge. 

Que  lcsCurez  aux  Feftes  folemnelles  & aux 
Dimanches  diftribuent  les  paroles  du  falutaux 
âmes  qui  leur  font  commifcs , & dont  Dieu  leur 
a donné  la  cpnduite. 

Et  de  peur  que  l’impietc  nefe  glifle  fouslcs 
apparences  de  la  pieté , elle  veut  que  perfonne 
ne  foie  admis  à faire  la  charge  de  Lc&eur  de 
l’Efcriture,tanten  public  qu’en  particulier, s’il 
n’eft  premièrement  examine  & approuuc  de 
l’Euefquc. 

Enfin  elle  défend  lale&urcpriuéede  i’Efcri- 
tureen  langue  vulgaire  auxperfonnes  incapa- 
bles d’en  tirer  de  l’vtilité&  du  profit, l’accordant 
aux  autres  à qui  elle  peut  eftre  falutaire,  & ap- 
porter vn  accroilîement  de  pieté  & de  foy. 

le  ne  fçay  pas  comment  il  eft  polfible  d’ac  - 
corder  ces  Statuts  & ces  Ordonnances  de  l’E- 
glife,  aucc  les  calomnies  & les  inue&iues  des 
Miniftres*  &il  ne  faut  auoir  que  des  yeux  pour 
voir  que  c’cft  à tort  que  ces  im  porteurs  accufent 
l’Eglife  de  tenir  pour  fufpeftc  la  parole^e  Dieu, 
renfermée  dans  les  Efcritures  comme  vn  liurc 
dangereux,  & de  défendre  aux  peuples  de  la  li- 
re, comme  vn  crime  brûlablc  , d’employer  le 
fer  &le  feu  pour  la  repouficr  &pour  la  bannir 
des  Temples,  & de  l’enfeuelir  dans  la  fange  & 
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dans  la  bouc.  Eft-ce  l’enfeuelir  dans  la  boue, 
que  de  leleuer  & de  la  publier  cous  les  iours 
dans  les  Chaires?  Eft-ce  la  bannir  desTemples, 
que  de  l’y  introduire  aucc  pompe  & magnifi- 
cence ? Et  où  a-t’on  iamaisveu  le  feu  à la  porte 
de  nos  Eglifes  pour  empefeher  l’entrée  de  la 
parole  de  Dieu  , fi  ce  n’cft  ccluy  qu’ils  y ont 
tant  de  fois  allumé?  Eft-ee  défendre  la  lc&ure 
de  la  Bible  comme  vn  crime  brûlable,  que  d’y 
exhorter  tous  ceux  qui  en  peuucnc  tirer  du  pro- 
fit ; comme  iemonftreray  cccy  plus  amplement 
dam  la  fuitte  de  cette  partie  ? 


Que  ceji  auec  iniuftice  que  les  Alinifires 
a ccufint  l'Eglîfe  de  defendre  /’ Efcriture 
aux  peuples, de  crainte  qu'ils  ne  connoif 
fent.la  ‘vérité. 

COMME  il  n’y  a point  eu  d’hcrefic  qui  n’ait 
tiré  fon  origine  de  l’Efcriture  interprétée 
par  vn  efprit  particulier  & fautif;  aufii  n’y  en 
a-t’il  point  eu  qui  n’ait  emprunté  des  armes  d^ 
cette  mefme  Efcriture  pour  defendre  fes  er- 
reurs & pour  appuyer  fes  menfonges  ; mais  la 
plus  infolente  de  toutes  en  ce  poinÛ  ,eft  i’he- 
refiedecc  fieclc,qui  ayant  moins d’appuy  dans 
l’Efcriture  qu’aucune  autre  qui  ait  iamais  paru 
au  monde  , fait  neantmoins  plus  de  bruit,  & 
ne  cric  autre  chofe  qu’Efcriturc,  Efcriture;  Il 
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femblc  à l’entendre  parier, que  Caluin  ait  efté 
vn  autre  Efdras  qui  ait  reftably  la  Loy  égarée 
& perdue , ou  que  Carololtadius  ait  trouué  dans 
les  ruines  de  l’Eglife, comme  autrefois  Hclcias 
le  grand  Preftre  dans  le  Temple,  la  Bible  qui 
eftoit  foulée  aux  pieds  & enfeuelie  dans  la  fan- 
ge & dans  la  boue,  pour  parler  aux  termes  de 
Luther.  Et  ce  fut  parce  moyen  que  ces  grands 
Legiflaceurs  s’cftablirent  dans  les  efprits,  & ti- 
rent en  peu  detemps  de  fi  grands  progrès  ,abu- 
fans  de  l’ignorance  & de  la  fimplicité  des  peu  * 
pies  par  ce  mot  de  l’Efcriture  , dont  ils  n’a- 
uoient  que  lcsapparences. 

L’infolence  de  l’herefie  s’eft  fortifiée  auec 
lage,&  fa  témérité  a augmenté  à mefure  que 
fes  forces  ont  diminue  : eftant  abatuë  & ter- 
raffée  fous  les  efforts  d’vne  Foy  vi&orieufe,  &C 
n’ayant  plus  qu’vn  foufflede  vie, que  la  bonté 
de  i’Eglife , & que  la  pieté  des  Princes  Chrcftiens 
luy  laifTe  par  pitié  pour  fa  conuerfion  -,  elle  par- 
le aufii  hardiment  que  iamais , & après  toutes 
fes  pertes  elle  demande  encore  le  combat  auec 
♦autant  de  témérité  que  fi  elle  n’auoit  iamais  fait 
que  vaincre  ; n’ayant  plus  de  vigueur,  il  ne  luy 
refte  que  l’impudence  pour  vomir  cotre  l’Eglife 
des  biafphemes  & des  iniurcs , qui  font  des  mar- 
ques de  foiblelfe&de  fureur  toutenfemble,& 
die  a l’effronterie  de  luy  reprocher  quelle  eft 
ennemie  de  la  parole  de  Dieu  , parce  quelle 
condamne  fes  crimes , & quelle  n’en  interdit 
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la  le&ure  aux  fideles,que  pour  leur  ofter  la  veuë 
de  fes abominations,  &la  connoiflance  desve- 
ritez  dont  elle  les  priue. 

Mais  fi  cela  eftoit,l’Eglife  deuroic  donc  l'in- 
terdire auxdo£tes,qui  ont  la  veuë  plus  perçan- 
te pour  découurir  la  vérité  des  Myfteres  ,& aux 
perfonnes  Cages  & pieu fes,  qui  pourroientplus 
facilement  reconnoiftre  fes  fourbes  & fes  men- 
fonges,&qui  auroient  moins  de  pante  aies  ap- 
prouuer  ; & neantmoins  ce  font  ces  fortes  de 
perfonnes  que  l’Eglife  demande,  & qu’elle  ap- 
pelle à cette  le&ure,  parce  qu’elle  fçait  bien  que 
la  véritable  pieté  n’y  court  point  de  nique,  & 
que  fa  doctrine  ne  fcandalilera  iamais  vn  cf- 
prit  qui  elt  tant  foit  peu  capable  de  difeerne- 
ment. 

Il  eft  vray  qu’il  feroit  icy  à fouhaitter , que 
toute  la  terre  euft  des  yeux  pour  voir  l’extra- 
uagance  & la  malice  de  cette  herefte , & que  tout 
le  monde  euft  la  Bible  en  main  pour  recon- 
noiftre que  les  Miniftres  fe  mocquent  & de  la 
parole  de  Dieu  & du  falut  des  âmes , par  le  rap- 
port des  articles  de  leur  foy  , aucc  les  paffages 
qu’ils  allèguent  de  l’Efcriture,&  qu’ils  cottent 
dans  leur  Confeffion.  le  me  contentcray  d’en 
toucher  quelques-vns. 

S'il  yavnematiere  quifoit  importantepour 
le  falut,  c’eft  celle  des  Sacrcmens,  qui  font  les 
fources  & les  canaux  tout  enfemble  de  la  Grâce; 
& partant  il  faut  prendre  garde  de  ne  rien 
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auancer  icy  qui  ne  foie  appuyé  fur  de  lolides 
, fondemens  : voicy  ce  qu’en  détermine  l’Here- 

Vxnsl*  ConfeJJ.  de  /»  » • f*  \ « * 

T0  art.  jj.  lie.  Nous  croyons  leulement  deux  Sacrcmens 
communs  à toute  l’Eglifc } voicy  le  paflage 
quelle  cotte  pour  prouucr  cét  article  : Et  les 
M*tb. xi.  Etmit-  pharifiens  enuoyerent  leurs  Difciples  à Iefus- 
foll  Tum  Htro-’  Chrift , difans,Maiftre,  nousfçauons  que  tu  es 
véritable,  & que  tu  enfeignes  lavoye  de  Dieu 

TiUtmDenn*cif  cn  vcr4^j  & 4UC  tu  nas  point  degard  à perfonne? 
r^edocM,& non  Dites -nous  donc  s’il  faut  donner  le  tribut  à 
quo îdic  erçono-  Cefar.  le  prie  le  Le&eur  de  remarquer  s’il  y a 
«utfdîrc”™-  aucun  rapport  de  ce  texte  aucc  l’article  de  leur 
fumCçftri.annon?  p0y  ^ s'{\  y cft  parJ£  Je  Sacremcns , s’il  eft  dit 

qu’il  y cn  a feulement  deux,  enfin  s’il  y a vn 
fcul  mot  de  leur  article  dans  tout  le  palTage:  mais 
voicy  d’autres  citations  qui  ne  font  pas  moins 
extrauagantes. 

Nous  croyons,  difent-ils,  que  les  Sacremcns 
font  adiouftez  à la  parole,  pour  plus  ample 
confirmation,  afin  de  nous  cftre  gages  &ma- 
reaux  de  la  Grâce  de  Dieu , & par  ce  moyen 
aider  &c  foulager  noftreFoy,à  caufc  de  l’infir- 
mité Si  rudeflequi  eft  en  nous.  Voicy  les  paf- 
fages  alléguez  pour  prouuer  cette  do&rine,  qui 
ofte  toute  la  force  & qui  détruit  la  nature  des 
Sacremens , qu’ils  ne  veulent  pas  cftre  des 
caufcs  Si  des  inftrumens  qui] influent  la  Grâce, 
mais  des  gages  & des  mareaux  qui  lignifient  la 
Grâce  fans  la  produire.  Aux  A&cs  16.  Et  bien, 
pourquoy  différez- vous  ? leuez- vous,  & receucz 
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leBaprefme , & lauez  vo&pechez,  en  inuoquant 
le  nom  de  Iefus.  Exode  it.  Parlez  à tout  le  Exedi  il.  v i. 

Seuple  d’I  frael , & luy  dites , qu’au  dixiéme  iour 
c ce  mois  l’on  prenne  vn  agneau  de  toutes  les 
familles  &de  toutes  les  mailons.  Et  en  S.  Paul, 

Le  Calice  debenedi&ionque  nousconfacrons, 
n’eft-il  pas  la  communication  du  corps  de  Iefus- 
Chrift  ? & le  pain  que  nous  rompons , n’eft-cc 
pas  la  participation  defon  fang? 

Nous  croyons  aufTi  que  ce  vice  ( parlant  du  4 

péché  originel)  aptes  leBaptefmecft  toufiours 
péché , quant  à la  coulpe  ; combien  que  la  con- 
demnation  en  foit  abolie  dans  les  etifans  de 
Dieu , ne  leur  imputant  point  par  fa  bonté  gra- 
tuite. Voicy  les  partages  citez  à la  marge.  Aux  7^.7. 
Romains:  Mais  que  dirons-nous?  la  Loy  cft- 
ollevn  péché?  A Dieu  ne  plaife  : Mais  ie  n’ay 
point  connu  le  péché,  fi  ce  n’eft  par  la  Loy  ; ie 
ne  fi^auois  pas  la  concupifcence,  fi  la  Loy  ne 
m’euft  dit  : Tu  ne  conuoiteras  point. 

Nous  croyons  tous  vrais  Pafteurs  en  quel-  *' llHr 
que  lieu  qu’ils  foient , auoir  mefme  authorité 
& égale  puirtance,fousvn  feulChef&fculvni- 
ucrlel  Euefque  Iefus-Chrift.  Et  pour  prouuer 
cette  égalité  de  Pafteurs , ils  allèguent  ce  qui 
eft  dit  en  faimft  Matthieu:  Qui  penfez-vous  8 v 1,1  ’• 
quel  eft  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 
Cieux,  & Iefus  appelant  vn  enfant,  il  le  mit 
au  milieu  d’eux , & leur  dit  : fi  vous  ne  vous  con- 
uertirtez,  & que  vous  ne  deuenicz  comme  ccs 
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petits,  vous  n’entrerez  point  dans  le  Royaume 
des  Cieux. 

4-  Nous  connoiflons  ces  Liures  eftre  canoni- 

ques, non  pas  tant  par  le  commun  accord  & 
confentcment  de  l’Églife  , que  par  le  témoi- 
gnage &perfuafion  intérieure  du  fain&  Efprit, 
qui  nous  les  fait  difeerner  d’auec  les  autres  Li- 
ures Ecclefiaftiques.  Ils  appuyent  cecy  fur  ces 
v.7.  paflages  : Mon  cœur  fe  rcioüira  dans  ton  falu- 
taire  : le  chanteray  les  loüanges  du  Seigneur 
qui  m’a  donné  des  biens  j & i eleueray  par  ma 
v.t.&9.  vo*x  nom  du  Très- haut:  & ailleurs.  Ils  ont 
efperé  dans  la  force  de  leurs  chariots  & dans 
le  nombre  de  leurs  cheuaux  ; mais  nous  inuo- 
querons  au  nom  du  Seigneur,  ils  fc  font  enga- 
gez, & ils  font  tombez;  mais  nous  nous  fomr 
mes  leuez,& nous fom mes  demeurez  debout. 

Voicy  d’autres  articles  tout  à fait  deftituez 
depalfages.  Nous  croyons  qu’il  a fallu  quelque- 
fois, & mcfmc  de  noftre  temps,  auquel  I’eftat 
de  l’Eglife  eftoit  corrompu,  que  Dieu  ait  fuf- 
cité  des  gensd’vne  façon  extraordinaire,  pour 
drelfer  l’Eglife  de  nouueau  qui  eftoit  en  ruine 
& defolation. 

Nous  condamnons  les  aftemblécs  de  la  Pa- 
pauté , veu  que  la  vérité  en  cft  bannie , & que  les 
Sacremensy  font  corrompus, & que  toutesfu- 
perftitions&  idolâtries  y ont  vogue. 

Nous  croyons  que  l’Euchariftie  pour  eftre 
celefte , ne  peut  eftre  appréhendée  que  par  Foy» 
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Nous  tenons  le  Purgatoire  vne  illufion  de  Art  l+ 
Sathan , les  vœux  monaftiques , les  pèlerinages, 
la  confeflion  auriculaire,  les  indulgences  ,1’ob- 
fèruation  ceremonieufe  des  iours , comme  des 
inuentions  humaines  qui  impofent  ioug  aux 
confciences. 

Iefus-Chrift  a efté  en  damnation  , mais  ce  En  u»r  cn/nk. 
quia  efté  temporel  en  luy,  eft  perpétuel  aux 
autres. 

Toute  l’Efcriture  làin&e  eft  comprife  ésLi- 
ures  canoniques  du  vieil  & du  nouucauTefta- 
ment,defquels  le  nombre  s’enfuit,  obmettans 
Tobie,  fudj^  ,1a  Sapience,  l’Ecclefiaftique, 
lesMachabees.  v 

le  lailfeàiuger  auLc£teur,fi  I’Herefiea  fu- 
iet  de  fe  vanter  auec  tant  d’infolcnce  d’auoir 
pour  foy  l'Efcriturc,  & d’accufer  l’Eglife  Ro- 
maine de  defendre  la  Bible  aux  peuples  , de 
peur  qu’ils  ne  voyent&  qu’ils  ne  découurentles 
veritez  quelle  leur  cache.  Et  principalement  fi 
nous  faifons  voir  le  rapport  & la  conformité 
qu’il  y a de  noftfe  do&rine  auec  celle  de  l’Ef- 
criture,  puifqu’il  eft  vray  que  fi  l'Eglifc  reçoit 
les  traditions , c’eft  fuiuant  ces  paroles  defainâ:  i.  rh,jr. 

Paul  : Tenez  les  traditions  que  vous  aucz  ap-  »eTc[ùa/dXTi.« 
prifes,  foit  par  noftrc  parole  foit  par  noftre’^^f; 

epiftr  flolam  nolhajK. 

Si  elle  demande  lcsœuurcs  auec  la  foy  pour  i 
la  iuftification  de  l’impie  -,  & fi  elle  fouftient 
qu’il  n’eft  point  iuftifié  par  la  Foy  feule , mais 

Yy  ij 
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auffi  par  les  bonnes  œuurcs  -,  c’eft  conformé- 
vldctis  quonûm  ment  à ce  qu’enfeigne  faind  Lacques  : L’homme 
cil  iuftifié  par  les  œuures , & non  feulement  par 
non  ex  fidc  tan-  la  Foy. 

rfii.v.v.f.  Ta  Si  elle  affeure  que  la  coulpe  cft  oftcc  & re- 
wm'peeVatiraei**  mife  dansla  iuftification  du  pécheur,  c’eft  apres 
Ie  Prophète  qui  fend  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 

* ««mit  tu  n a C0U^PC  Ion  peché  , comme  il  eft 

tur  eis.  porté  mefmc  en  la  Bible  de  Gencuc  iy6o. 

L7chÏH?m°p«I  Après  faind  Paul,  apres  Iefus-Chrift  mefme, 
c^Tpànuenuàm  qui  expriment  en  termes  exprès  la  remiflion  & 
in  renurtionnn  je  nettoyement  des  pechez. 

pcccatorum.  .J  * 

cccc 

ego  rebifcom  ng  ^ ny  d’eftre  iamais  feparée  d^efus-Chrift, 


fum  omnibus 


uvuujrwiuwm  uva 

Si  elle  ne  craint  point  de  tqmber  en  rui- 
; , ny  d’eftre  iamais  feparée  dcHefus-Chrift, 
Summauoni  à qui  elle  eftvnie  par  vn  lien  inuiolable,  c’eft 
ûteuii.  en  fujte  Je  Ja  promcifc  que  cét  incomparable 

Math.K.v.i».  , L . . .T  . * . 

super  hanc  Pe-  Epoux  luy  a raite  de  demeurer  tous  les  lours 
EccTefiam.&por-  auec  elle  iufques  à la  confommation  des  ficelés; 
uaicbun!  aduer^a  & que  les  portes  <*e  l’Enfer  n’auront  point  de 


cam. 


forces  pour  l’abatre. 

Si  elle  impofe  les  mains  fur  ceux  qui  font 
défia baptifez, pour  attirer delfus eux  l’on&Lon 
du  fàind  Efprit,  c’eft  fuiuant  l’exemple  ôd'in- 
ftru&ion  quelle  en  areceu  des  A poftres,  cou- 
chée parmy  leurs  A&es,  où  il  eft  dit , que  le 
rum* v enèrat'l^ed  faind  Efprit  n’eftant  point  encore  defeendu 
fur  aucun  de  ceux  de  Samarie , qui  eftoientfim- 


AS.  S.  v.16.  Non- 
dura  enim  in 


baptifati  tantum 

crant  in  nominc  _ 

jefu.  Tunc^mpfo^pjcment  baptifez  au  nom  de  Iefus  ; faiinft  Pierre 
per  uios,  & a«i-  & fain£t  Iean  impoferent  les  mains  defïus  eux, 
&Sm.Spintum  & qu’ils  receurent  le  faind  Efprit. 


Digitized  by  Google 


DEFEND  VE  AV  VV  LG  AIRE.  3i7 

Si  elle  fe  fcrc  du  miniftere  des  Preftres  pour 
la  remiflion  des  pechez,  c’cft  en  confequence 
de  la  puiflfancc  qui  a efté  accordée  aux  Apo- 
ftres  & à leurs  fuccefleurs  par  Iefus-Chrift,de 
lier  &de  délier  les  confciences,de  remettre  ou 
de  retenir  les  pechez  des  hommes. 

Si  elleoingt  d’huile  les  malades  pour  les  pré- 
parer au  dernier  & au  plus  fort  combat  de  la 
vie,c’eft  conformement  à ce  paflage  de  fain£t 
Iacques:  Y a-t’il  quelqu’vn  parmy  vous  de  ma- 
lade ? qu’il  appelle  les  Preftres  de  l’Eglife  , & 
qu’ils  prient  fur  luy  ,&  qu’ils  l’oignent  d’huile, 
& l’oraifon  de  laFoy  le  fauuera,  &le  Seigneul: 
luy  donnera  allégement;  &s’il  ell  dans  les  pe- 
chez, ils  luy  feront  remis. 

Si  elle  ordonne  aux  peuples  defuiure  fa  voix, 
& receuoir  de  fa  bouche  les  interprétations  de 
l’Efcriture,  & les  enfeignemens  du  falut  ; elle 
eft  fondée  fur  cette  parole  de  Iefus-Chrift:  Si 
vous  n’écoutez  l’Eglife  , qu’il  vous  foit  fait 
comme  àvn  Ethnicien&  comme  ivnPayen. 

Si  elle  reconnoift  vn  Chef vifible  & fouuerain, 
c’cft:  en  fuite  de  ces  paroles  qui  ont  eftéadref- 
fées  à S.  Pierre  priuatiuement  à tous  les  autres 
Apoftres:  Tu  es  Pierre,  & fur  cette  pierre  i’efta- 
bliray  mon  Eglifc;  & ailleurs,  Pierre  m’aimes- 
tu  plus  que  tous  ceux-là  ? & Pierre  luy  ayant 
répondü;Ouy, Seigneur, tu  fçais  queic  t’aime. 
Pais  donc  mes  ouailles  ;ce  qu’il  répéta  par  trois 
fois,  luy  confiant  particulièrement  la  char- 

Y y iij, 


Ht  ni.  lï.  v.  tf. 
Amen  dicovobis 
quxeumque  alli- 
gaucritis  fuper 
tcrtam.erunt  liga- 
ca  & in  CJt'Io  : te 
quxcunque  foluc- 
ritis  fuper  terram, 
crime  (oluta  te  in 
cxlo. 

1 cthi  f.  v.  if. 
Infîrmatur  qui;  in 
vobis?  Inducat 
Prcsbytcroj  Ec- 
clcfîx,  & orent  fu- 
per cum  vng^n- 
tckeum  oleo  in 
nomincDomini.S: 
orario  fidei  falua- 
bit  infirmum , te 
alleuiabit  eum 
Doininus:  te  (ï  in 
peccatis  fît  rcmit- 
tentur  ci. 


Mattb.  il. 

Si  autem  Eccle- 
(iam  non  audierir, 
fit  tibi  tanquam 
Ethnicus&Publi- 
canus. 


Mmtth.  jg.  Tues 
Petros,  Se  fuper  , 
hanc  petram  xdi- 
ficabo  Eccleiiam 
me  ami. 

It  m.  vit.  Simon 
Ioarmis  amas  me 
plus  his:  etiam 
Domine  ■,  ru  feit 
quiaamote.Pafcc 
agnosnieoSjSic, 
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Ait.  u.v.  i*.  Vi- 
fum  eftSpiritui 
fjnûo  Sc  nobis  ,*t 
abdincatis  vos  i 
fanguine  &t  futfo- 
cato. 

Mttth.  II. tj.  ji. 

Qui_autcm  dixerit 
cootta  Spiritual 
fandua» , non  re- 
mit cc  tut  ci  neque 
in  hocfseculo  .ne- 
que  in  fatuio.  . 
j.C«r.î.  Dics  cnim 
Dornini  declara- 
bit,  qaia  in  igné 
rcuelalùttir,  Sc  v- 
niufcuiufque  opus 
qualc  lit  ignis 
probabit:  (icuius 
opus  manferit 
quod  fupctxdifi- 
cauit , mercedcm 
accipict  : fi  cuius 
opus  arfir  rit, detri- 
mentum  patietur: 
ipfc  autem  faluus 
crit  ; fie  tamen 
quafi  perignem. 
a.  «•  cj 

Ecfadacoiiatione 
duodeeim  millia 
draebmas  argent!, 
mifit  Ierofoly- 
roatn  o (Terri  pro 
peceatis  mortuo- 
ruro  factifieium, 
benc  Sc  rcligiosè 
de  refutredlione 
cogitans.  Nifi  e- 
nimeos  qui  ceci- 
derant  relurreôu- 
ros  fperaret , fu- 
petfluum  Tidere- 
tur  Sc  ranum  ora- 
cepro  mortuis. 
Sanâa  ergo  Sc  fa- 
lubris  co°icatio 
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ge  & la  conduite  de  fon  troupeau. 

Si  elle  oblige  les  fidels  de  rcceuoir  auec  fou- 
rmilion les  decrets  des  Conciles , touchant  l’v- 
fage  des  viandes  ou  quelques  autros  ceremonies-, 
elle  imite  cette  decifion  des  Apoltres:  Il  a fem- 
blébonau  fainft  Efprit&ànous,qucvous  vous 
abfteniczdu  fang  &des  chofeseftouffécs. 

Si  elle  croit  qu’il  y ait  des  pechez  qui  fe 
remettent  en  l’autre  monde,  & qui  foient  pur- 
gez par  le  feu  : elle  apprend  celadcl’Efcriture, 
qui  dit,  que  fi  quelqu’vna  blafphemé  contre  le 
fain6t  Etpric , il  11e  luy  fera  pardonné  ny  en 
Se  fieele  ny  en  l’autre,  &quc  le  feu  éprouucra 
l’ceuurc  d’vn  chacun,  &que  fi  l’œuure  de  l’vn 
demeure,  il  receura  fa  recompenfe  : & que  fi 
l’ceuure  au  contraire  de  l’autre  brufle , il  fouffri- 
ra  du  dommage;  &neantmoins  qu’il  fera  fàu- 
ué , mais  comme  par  le  feu. 

Si  elle  prie  pour  les  morts , elle  eft  inftruite  par 
l’exemple  de  Iudas  Machabée,  qui  enuoya  en 
Icrufalem  offrir  vn  facrifice  pour  les  pechcz  des 
morts,  ayant  vue  religieufe  penfée  de  la  refurre- 
&ion  : Car  s’il  euft  creu,  dit  le  Texte  facré , que 
les  morts  ne  fuffent point  rcflufcicez,i!  eult  clVi  - 
mévnechofe  (upcrfluc  deprier pour  eux.  C’eft 
doncvnefain£te&vne  falutaire  penfée  de  prier 

{jour  les  defunéisjafin  qu’ils  foient  deliurczdc 
curs  pechez.  Et  fi  vous  dites  que  cette  Efcri- 
turc  n’eft  pas  dans  le  Canon  des  Iuifs,  ic  réponds 
auec  fainét  Auguftin , qu’cncore  que  les  Iuifs 
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ne  la  rcçoiuent  pas , l’Eghfc  ncantmoins  ne  pK>defun«iie*o- 
laiffe  pas  de  la  tenir  pour  Canonique.  foiuamur. 

Si  elle  croie  que  lesSaincts  prient  pour  nous  n«,  cap.  3«. 
dans  le  Ciel,  H elle  les  inuoque,fi  elle  honore 
les  Anges,  fi  elle  implore  leur  afhftance,li  elle 
penfc  qu’ils  fe  mcflent&  qu’ils  ayent  coimpif- 
l'ance  de  nos  affaires,  fi  elle  efpere  rcceuoir  des 
faueurs  & des  grâces  par  le  moyen  des  Sain6ts,& 
en  vertu  dcleursmentespaffczjelle  trouuc  des 
affeurances  de  toutes  ces  chofes  dans l’Efcriture, 

& elle  fe  fonde  fur  ces  palfages  fuiuans.  Et  Dieu  J(:ti,1IPc’l,ulum 
dit  àIeremie,fiMoyfc&Samuel  (qui  eftoient  tf.v.it. 
il  y auoit  long- temps  decedez)  le  prelentent  fumnuuL,ecriios, 
deuant  moy  , mon  amc  n’ell  point  pour  ce  ™„‘or7rTprolm’ 
peuple.  Iudas  Machabée  auoit  veu  en  vifion  m p°puJo  Iud*°- 
Onias  qui  auoit  fait  autrefois  la  charge  de  r.14.  Hiceft  qui 
grand  Preftre,  eftendant  les  mains  au  Ciel,  & PpXVproi:!.- 
priant  Dieu  pour  le  peuple,  & qui  luydit:Cet- 
tui-cy  elt  Ieremie  Prophète  de  Dieu,  qui  prie  Dtl- 

J.  . * . , * , . » Jlfot.  5.  v.  t.  Qux 

mceilamment  pour  le  peuple,  & pour  laiamcte  funt  orattonrs 
Cité.  Dans  i’Apocalypfe  il  y auoit  des  phiolcs  tL^Rccora.i- 
pleines  d’odeurs  , qui  eftoient  les  oraifons  des  & îrrlëfeôum 
Sain&s.  Reflbuuenez-vou.%  diloit  Moy  fe,  d’ A - f,1*eta" 

braham&  de  lacob  qui  ont  eftévosferuitcurs,  ,•  ^.u.4  a .»  >0. 
& Dieu  a elle  appaifé.  le  ne  feray  point  ces 
chofes  en  tes  iours,  dit  Dieu  à Salomon , à caufc.h'uid  rerau'm*'* 
de  Dauid  tori  pere:  & ailleurs,  le  conferueray 

. \ 1 (•  , ..  ~ 1 Tti'u  11.  v.  11. 

cette  ville,  a caule  de  mov&de  mon  leruiteur  Quindo  orabas 

tura  iachrymis.c- 


Dauid.  L’Ange  dit  à Tobit,  Quand  tu  priois-go 
aucc  tant  de  larmes,  l’ay  offert  ton  oraifon  .à 


obtuli 


nem  tuam  Domi- 
no. 


T» lu  J. 
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Luc*  Tf.  v.  io.  Ita 
dico  vobis  , gau* 
diura  cric  coram 
AttgeiisDei  fupcr 
vno  pcccatore 
pcrniccnciani  a- 
gcnie. 


Hmtth.  ig. 

M»rci  14. 

Luc*  x\. 
ï.  Cf'.  II. 

Hoc  eft  corpus 
mcom.biceft  Tan- 
guis  meus  oui  pro 
yobisefifunactur. 


Dieu  : & le  mefmc  donnant  fa  benediétion  à 
Ton  fils,  félon  la  pratique  des  Iuifs:  Que  Dieu 
foitauectoy,  en  ton  voyage,  & que  fonAnge 
t’accompagne.  Et  enfin  Icfijs-Chrift  témoigne 
en  fainét  Luc,  qu’il  y aura  grande  ioye  parmy 
les  ^pges  de  Dieu,  fur  va  pécheur  qui  aura  fait 
pemfencci 

Enfin  fi  elle  reconnoift  Iefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie,  c’eft  parce  que  luy- me  fine  l’a  dit, 
comme  témoignent  trois  des  Euangeliftes,  &c 
l’Apoftre  faind Paul:  Cecy  eft  mon  corps,ce- 
cy  eft  mon  fang  qui  fera  répandu  pour  vous, 
&c. 


C’eft  affczpour  faire  voir  que  noftrc  doctri- 
ne n’eft  pas  fi  contraire  ny  fi  oppofée  à i’Ef- 
criture,  que  l’Eglifc  ait  occafio*  de  cacher  les 
Liurcs  fam&s  au  peuple,  de  peur  qu’il  ne  dc- 
couure  fes  fuperftitions  & fes  fauffetez,  puifqu’il 
eft  vray  que  ce  peu  de  partages  que  i’ay  choifis 
parmy  vn  nombre prefque  in finy  d’autres, qui 
confirment  les  articles  de  noftre  Foy , & dont 
les  Pères  fe  font  feruis  pour  prouuer  les  me  fines 
chofes  que  nous  croyons,ncmonftrequetrop 
cuidemment  que  l’cfprit  de  l’Eglife  & de  l’Ef- 
criture  n’eft  point  diuife,  & que  le  mefme  qui 
a diété  les  paroles  de  l’vne,  a infpiré  la  veritez 
que  l’autre  profertfe. 

Que  l’Hcrefic  ne  tire  donc  point  auantage 
d'vnc  pratique  fi  fain&e  & myftcricufe,  & 
quelle  ne  fe  vante  plus  auec  in  faïence  d’auoir 

obligé 
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obligé  l’Eglifc  de  fermer  l’Efcrirurc,  veu  que 
l'Eglife  en  cela  n’a  pas  cane  eu  égard  à l’Here- 
fie,  &aux  defordres  qu’elle  pouuoic  apporter, 
qu’aux  volontez  &aux  ordres  de  Dieu,  qu’aux 
intentions  de  Iefus-Chrift , qu’à  la  tradition 
des  Apoftres , qu'à  l’vfage  de  prés  de  quarante 
ficelés,  qu’à  la  creance  de  tous  les  peuples. 

Il  eft  vray  que  comme  l’Hercfie  prefentc 
n’eft  qu’vn  extrait  du  plus fubtil  venin  de  tou- 
tes les  autres  qui  l’ont  précédée , qu’elle  en  ara-  • 

mafifé  toutes  les  forces,  & quelle  a puifé  dans 
les  reftes&  les  débris  de  Iouinian,  qui  égaloic 
la  virginité  au  mariage  , comme  nous  appre- 
nons de  fainéfc  Auguftin  : de  Vigilance,  qui  re-  Jt*1 
icttoit  la  prière  des  Sain&s,  au  rapport  de  fainft 
Hierôme  : d’Acrius,  qui  combatoit  les  obla-  po- 
tions & les  facnficcs  pour  les  morts  , comme 
témoigne  fain&  Epiphane  : des  Iconoclaftes,  Bpf\..htr.7S. 
qui  brifoient  les  images , & qui  furent  condam- 
nez par  le  fécond  Concile  de  Nice:  des  Ariens, 
qui  eftoient ennemis  des  traditions , félon  fainft 
Hilaire:  de  ces  Sacramcntaires,  dont  parle  fain<ft  ua.» wuctnfi. 
Ignace, qui  ne  pouuoient  croire  que  l’Eucha-  rg„„tilttintfi/IM 
riftic  fuft  la  chair  de  Iefus-Chrift,  ou  d’vncer-  *'*?“■ 
tain  Scotus  qui  viuoit  fous  Charlemagne  , & 
qui  fut  retranché  pour  le  mefme  fuiet  de  l’E- 
glifc,  & condamné  au  Concile  de  Verfeil.  Il 
eft  vray,  dis- ie,  que  comme  elle  a puifé  dans 
le  débris  de  ces  fameux  Heretiques  toutes  les 
preuuesôc  tous  les  paflages dont  ils  fefontferuis 

Zz 
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pour  combatrc  les  Myfteres  de  la  Foy  Chre- 
lfienne;&les  plus  fain&es  maximes  de  la  Mo- 
rale, & quelle  a recueilly  toutes  les  tables  de 
leur  naufrage,  on  ne  peut  point  douter  qu’ils 
ne  puiflfent  abufer  de  la  foiblcfle  & de  la  iim- 
, plicité  d’vne  populace  , qui  prend  les  appa- 

rences pour  les  chofes ; qu’ils  ne  débauchent 
des  Vierges  Chreftienncs, comme  autrefois  fit 
Iouinian  dedans  Rome,  où  plusieurs  filles  défia 
confacrécs  à Dieu, dit  fainft  Augultin, l’ayant 
entendu,  violèrent  la  foy  qu’elles  auoient  voiiéc 
à Iefus-Chrift,  &deuinrent  adultérés  & facri- 
lcgestoutcnfemble;  & enfin  qu’ils  ne  corrom- 
pent la  foy  de  la  plus  grande  partie  des  efprits 
a l’imitation  de  leurs  prcdecdTeurs  ; & c’cft  ce 
qui  a pû  à la  vérité  donner  quelque  crainte  à 
l'Eglife,  ialoufe  du  falut  des  âmes.  Mais  en  ce 
rencontre  , l’Eglife  ne  craint  point  la  force  de 
l'Herefie,  mais  elle  appréhende  fa  malice;  elle 
ne  fe  met  pas  en  peinedefadoâ:rine,quin’eft 

3 je  tropdécriéc,  mais  elle  fe  défiede  fesrufes; 

le  n’apprehende  point  que  le  peuple  voyc  les 
palfagcs  de  l’Efcriturc  quelle  cite  , mais  elle 
craint  qu’il  ne  rcçoiue  les  mauuaifes  interpré- 
tations quelle luy donne;  puifqu’ilcft  vray, fé- 
lon fainft  Hierômc,que  toutes  les  hcrefies  ne 
viennent  que  des  Efcritures  mal  interprétées, 
le  dis  plus. 
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Que  ce  fl  auec  beaucoup  de  raifon  cjue  l'E- 
glife  a défendu  de  ne  point  lire  l’Efcri- 
ture  en  langue  vulgaire , a caufe  de  la 
faljification  des  ‘Bibles  de  i'Herefie. 


vit*. 


VO  v s n’adioufterez  rien  à la  parole  que  ie  4 Non  ad- 

, . , 1 • • 1 . 1 n detis  ad  vcibum 

vous  dis , & vous  n y diminuerez  rien , ett-  quod  ioguor  yo- 
il  écrit  dans  le  Deutcrorfome  : celuy  qui  adioû-  ^s’0ncc  auFc,<:t‘1 
tera  aux  paroles  de  cette  Prophétie,  Dieu  ap- 
pliquera  de  (Tus  luy  les  playes  qui  font  décrites  aPpoln1^mDpcluï5g[“' 
dedansceLiure;  &celuyqui  enoftera  quelque  feriptas  in  libio 
chofc,  Dieu  oftera  fa  partduLiure  de  vie.  Ce*  ^i«iïdla»erw« 
luy  qui  a faufle  vn  contrat  ciuil  eft  digne  de 
mort  parmy  les  hommes  \ auec  combien  plus  tem  «u*  de  î.bio 
de  raifon  ccluy  qui  corrompt  & qui  falfifie  le 
Teftamentde  Dieu  eft- il  digne  de  punition  ? La 
falfification  fuppofe  deux  chofes  dans  le  fauf- 
faireyvnc  grande  iniuftice,&  vn  mauuais  droift . 

Il  y a iniuftice,  parce  qu'il  viole  la  foy  publi- 
que: il  y a mauuais  droid,  car  il  ne  fe  feruiroit 
pas  de  faux  titres  s’il  en  auoit  de  véritables. 

C’eft  ce  qui  fc  rencontre  dans  IcsMiniftres  de 
l'Herefie  prefente,  qui  ont  falfifie  leTcftament 
de  Dieu,  qui  ont  adioufté,  changé  & ofté  des 
mots  cflenticls  en  tous  les  principaux  partages 
£ur  lefquels  ils  fondent  leur  prétendue  refor- 
mation, & dans  les  principaux  textes  cottez  à 
la  marge  de  leur  Confdfion  deFoy,faifans  de 
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la  parole  de  vérité  vne  parole  de  mcnfonge,& 
del’Euangilede  Icfus-Chrift  vn  Euangile  deSa- 
than , pour  parler  aux  termes  de  S.  Hierômc. 

le  n’auancc  rien  quelesMtniftresmefmes  ne 
reconnoilfent,  & donc  ils  netombent  d’accord, 
auoiians  franchement  que  leurs  traductions 
font  fautiues  & fuiettes  a correction.  Le  Roy 
d’Angleterre  dans  les  ACtes  de  la  Conférence 
de  Hamptoncour,  donnant  fon  iugement  des 
verfions  de  la  Bible,  dit  que  la  pire  de  toutes 
eft  celle  de  Genéue  , & que  les  notes  margi- 
nales qui  y font  appofées  font  fort  partiales, 
faufTes , feditieufes  , & reffentent  par  trop  les 
defleins  d’vne  ame  dangereule  & peruerlc;  & 
les  Traducteurs  dans  l’Epiftre  liminaire  de  la 
Bible  de  la  Rochelle  mil  fix  cens  feize , qui 
eft  la  derniere  & la  plus  corrompue  de  tou- 
tes leurs  éditions , parlent  en  ces  termes  : Ne 
leur  ayant  pas  efté  poftiblc  ( parlant  de  leurs 
anciens  Correcteurs J d’amener  à fa  perfection 
vn  tel  ouurage,  & dont  l’accompliflement  eft 
pluftoft  àfouhaiter  qu’à  efperer:  ç’a  eftélacau- 
fe  & le  moyen  de  conférer  derechef  cette  pre- 
mière traduction  Françoife  auec  les  textes  ori- 
ginaux pour  l'amender  en  quelques  paflages: 
comme  auflï  pour  1 éclaircir  &c  la  polir  dauan- 
tage.  N ousauons  mis  la  main  à cette  traduction, 
aidez  destranflations  precedentes,  fans  toute-  * 
fois  nous  eftre  du  tout  aflfuicttis  à aucune  dV- 
celies  } mais  ayans  en  cela  vfé  d’vne  fainCteli-; 
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berté  félon  qu’il  a pieu  à Dieu  nous  élargir  de 
fon  cfprit  de  difcrecion.  Quant  aux  Hebraïf- 
mes,  quelques-vns  ont  efté  adoucis  par  nous, 
quelquefois  en  y adiouftant  quelques  mots  qui 
font  imprimez  d’autres  lettres  que  le  texte,  pour 
les  fçauoir  difcerner  , quelquefois  mefmc  en 
ayans  changé  paf  contrainte  la  maniéré  de  par- 
ler. Nous  fupplions  ceux  qui  pourront  remar- 
quer quelque  chofe,  en  quoy  il  leur  fcmble- 
roit  que  nous  nous  fuflions  mépris  tant  foie 
peu  en  la  propriété  des  langues,  ou  en  l’inten- 
tion des  Prophètes  &des  Apoftrcs,  de  nous  en 
vouloir  auertir. 

Ces  corre&ions  reïterées , ces  éclaircifle- 
mens , ces  polirtfurcs , ces  adoucilfemens,  ces 
changemens  de  façon  & de  manière  de  parler, 
cette  fain&e  liberté  , cét  cfprit  de  diferetion, 
font  tout  autant  de  faififications  de  partages, 
&dc  facrileges  profanations  de  la  parole  de 
Dieu,  le  me  contenrcray  dfn  apporter  quel- 
quespreuues,&de  remplirvne  page  d’vne ma- 
tière dont  plurtcurs  ont  remply  des  volumes. 

Touchant  la  remilfion  des  péchez,  dont  ils 
vculentquc  lacoulpe  demeure  apréslc  Baptef- 
me,ils  onr  falhfié&  changé  le  témoignage  du  Pj4i 
Prophète.  Car  dans  leurs  Bibles  depuis  l’an  1547. 
iufqucsà  îyyS.  le  partage  porte:  I’ayditen  moy- 
mefme,ie  confefleray  mes  crimes  au  Seigneur,  & 
foudain  tu  as  olté  la  coulpc  de  mô  péché, mais  en 
toutes  les  Bibles  depuis  ij88.  il  porte, T u as  ofté  la 
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de  mon  péché,  contre  la  tradu&ion  des 
Scptantes,  & de  fain-â  Hierôme.  Or  entre  la 
peine  & la  coulpe  du  péché  il  y a bien  de  la  dif- 
férence. 

Contre  les  Images.  En  leurs  Bibles  ij;o.  &: 
1557.  Dieu  difoit  au  Deuteronome  & en  l’Exo- 
de, Tu  ne  te  feras  point  d’idble  taillée:  Et  en 
toutes  les  fuiuantes,  Tu  ne  te  feras  image  tail- 
lée. Au  Leuitique,  dans  les  premières, il  eft  écrit. 
Tu  ne  mettras  pierre  d’adoration  j & dans  les 
dernieres,  Vousnc  mettrez  pierrede  reprefen- 
tation.EnlaBible  155a  Dauid  dit.  Leurs  idoles 
font  or  & argent , & foient  confus  tous  ceux 
qui  feruent  aux  idoles  ; & depuis  ils  luy  font 
dire,  Leurs  images  font  or  & argent,  & que  tous 
ceux  qui  feruent  aux  images  foient  confus.  Or 
entre  image  & idole  il  y a grande  différence  ; 
car  qui  diraque  Icfus-Chrift  qui  eft  l’image dô> 
fonPcre&lechara£tere  de  fa  fubftance,  enfoit 
l’idole,  & que  Dieu  ait  bafty  vn  idole  quand  il 
a créé  l’homme  à fon  image  ? 

Sur  lefuietdes  traditions  que  fain&Paulen- 
feigne  cxprelfément , mefme  félon  les  tradu- 
irions de  Genéue  de  l’an  1346.  iufques  à qj7. 
où  il  eft  écrit:  Mes  freres  foyez  fermes,  & tenez 
les  traditions  que  vous  auez  apprifes  ou  par  pa- 
role ou  par  écrit  : Depuis  ij 60.  ils  ont  changé 
ce  mot  de  tradition  , & ont  mis , Mes  fre- 
res tenez  les  enfeignemens  que  vous  auez  appris. 
EnNehemieilsont  encore  adioufté  deux  mots 
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pour  oftcr  les  traditions.  Car  és  premières  BL 
blés  le  texte  porte  : Les  Leuites  Ieurent  diftin- 
dfcement  le  liure  de  la  Loy,  & donnoient  l’in- 
telligence , & ils  entendirent  la  le&ure  : & de- 
puis és  Bibles  de  1606.  & 1614.  les  Leuites  don- 
noient l'intelligence  , la  faifans  entendre  par 
ÏEfcrïture  mefrne. 

Contre  l’intcrcefliondesSaindb.  Ils  ont  ad- 
ioufté  le  mot  de  feul  au  texte  de  faindfc  Paul, 
pour  faire  voir  que  Iefus-Chrift  eft  feul  Aduo- 
catqui  intercède  pour  nous.  Car  dans  leurs  Bi- 
blesdepuis  154 6.  iufquesà  1564.  fain&Paul  dit:  i 
Il  y a vn  Médiateur  de  Dieu  & des  hommes  Ie- 
fus-Chrift  Homme  ; & dans  celles  depuis  ij88. 
il  y a vn  feul  Médiateur  entre  Dieu  & les  hom- 
mes, Iefus-Chrift  Homme. 

Contre  la  iuftification  que  nous  tenons  fe 
faire  par  la  Foy  & les  œuures  tout  cnfemble, 
ils  ont  corrompu  par  vne  glofc,  le  paflage  de 
l’Epiftre  aux  Galates,  ou  il  eft  dit  dans  toutes 
leurs  Bibles  iufques  à l’année  mil  cinq  cens  cin- 
quante-huit, ou  enuiron,  que  l’homme  eft  iu- 
ftifié par  la  Foy  ; adiouftans  dans  toutes  les 
fuiuantes  , que  l’homme  eft  iuftifié  feulement 
par  la  Foy , laquelle  cxclufion  fait  tout  le  fuiet 
de  la  controuerfe  j car  nous  ne  nions  pas  que 
nous  ne  foyons  iuftifiez  par  la  Foy,  ce  que  dit 
TAportrc,  mais  nous  nions  que  l’homme  foit 
iuftifié  par  la  Foy  feulement,  ce  qu’adiouftent 
les  Miniftres  : Surquoy  ie  ne  puis  oublier  ce 


. Tim.  ti.j. 


Digitized  by  Google 


♦x  110 

▼ox 
tet  me 
addiderim 


*-7  a 

% 


368  - LA  BIBLE 

Luthirui  tfifi.  rrai£t  de  Luther  fur  l’addition  qu’il  auoitfaite 
mmeum  i.  v»t,  cn  rEfcriturc  du  mot  de  feule:  Si  on  vous  de- 

Uol*  7 »«m  Rim.  j.  . v r 

i'fifàwit.  mande,  dit-il,  eenuant  a vn  lien  amy,  pour- 
aiiifij5 afciîîs ^ quoy  i’ay  adioufté  ce  mot,  ne  refpondez autre 
('lou  [w  11™  chofe  fi  non  que  Luther  l’a  voulu,  & qu’il  eft 
dicas.Luthttu* fie  lc  Docteur  du  Papat  , & encore  que  ie  fçache 

vult,  ille  Doftor  . .1  ~ - * , * , 

<ft  omnium  Do-  que  cette  parttcule  ne  le  rencontre  ny  dans  le 
p«™Hnnhoe°ac-*  Grec  il  y dans  le  Lati  n,ie  ne  m’en  foucic  point, 

fim* nouîqnôd  & ie  nc  mc  rePcns  Seulement  que  de  n’y  auoir 
hocioco  ncc  in  adioufté  dauantage , &c.  C’cft  pourquoy  elle  y 

Grrconccin  Lati-  f , P , f r 1 , ' 1 

textu îcgetetut  demeurera  quand  tous  les  Poncires  en  deuroicnt 
i[oIqulroen  perdre  l’cfprit. 

denm .«-«  L’addition  qu’ils  ont  fait  dans  le  chapitre  iô. 
obrem  manebit  de  l’Epiftre  aux  Hébreux  , n’eft  pas  moins 

hxc  vox  in  mco  . 1 . , , n 1 r ■ r 

rcdamcnto.e.fi ad  notable  pour  combatte  laugulte  lacrihce 
tifi*ccs adînfînUm  de  la  Melle  : L’Apoftre  dit  dans  leurs  Bibles 
ifmo$TMnVfof-,n  Su^  onc  Precedé  l’an  1588.  Nous  auons  efte 
fan&ifiez  par  l'oblation  faite  vne  fois  du  corps 
de  Iefus-Chrift.  Et  dans  celles  qui  l’ont  fuiuy 
ils  y adiouftent:  Nous  auons  eftéfanfti fiez  par 
l’oblation  vne  feule  fois  faite  du  corps  de  Iefus- 
Chrift,  pour  monftrcr  que  cette  oblation  doit 
cftre  feule  &c  vnique,  & qu’elle  ne  peut  eftre 
reïterée  tous  les  iours  dclïus  les  Autels. 

Au  lieu  du  mot  de  Prcftrcs  qui  a relation 
au  facrifice,&  dont  la  confecration  fe  fait  par 
l’impofition  des  mains,  ils  ont  misceluy  & An- 
ciens qui  ne  facrifient  point,  &qui  fe  font  fans 
imposition  des  mains , félon  la  difeipline  des 
Miniftres:  cn  voicydes  exemples.  Et  après  leur 
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auoir  ordonné  des  Preftres  par  chacune  Eglife, 
eft-il  ditdâslesBiblesde  Gencucdci54<S. 'AS•I4•V■,,’ 
&4ans  celles  de  1561.  &en  toutes  les  autres  fui- 
uantes:  & après  que  par  l’aduis  desaflemblées, 
ils  curent  eftablis  des  Anciens  par  chacune  Egli- 
fe, commettans  deux  corruptions  manifeftes: 
dont  la  première  eft  dechangerletermedePre- 
ftres  en  celuy  d’Anciens  ; la  fécondé  eft,d’adioû- 
ter  ces  quatre  mots:  Par  l'aduis  des  a JJemblécsi  pour 
monftrer  que  l’élcétion  des  Minifttes  fe  doit 
faire  par  l’aduis  & le  confentement  des  peuples, 
fuiuant  la  doctrine  de  Caluin.  Ils  ont  fait  la 
mefme  chofe  dans  ces  paflages  :De  fain&Iac  - lMêbt  J.  *1.14. 
ques  : Y a t’il  quelquvn  entre  vous  malade, 
qu’il  appelle  les  Preftres.  De  fainéfc  Paul  àTi-  '4- 

mothée  : Ne  négligez  pas  la  Grâce  qui  vous  a 
cfté  donnée  auec  l’impofition  des  mains  des 
Preftres.  Du  mefme,  écriuant  àTitc:  La  eau ÇcT',il  v-*- 
pour  laquelle  iet’ay  lai{féenCrete,cft  afin  que 
tu  eftabliifes  des  Preftres.  Vfant  en  tous  ces  en- 
droits du  terme  d’ Anciens , & non  pas  de  celuy 
de  Preftres. 

Contre  i’abftinence  desviandes,  llscitentce  t. r,m  4 t.  3 
paffage  de  S.  Paul:  Dans  ces  derniers  tem ps,quel- 

3ues:vns  fe  détacheront  de  la  Foy , enleignans 
es  menfonges,  defendans  de  fe  marier,  comman - 
dans  de  s’abftenir  de  viandes,  adiouftans  ce  mot, 
Commandant , pour  combatre  le  commande- 
ment que  l’ Eglife  fait  de  ieufner  leCarefme. 

•Contre  le  Célibat  : Ils  allèguent  que  l’A- 
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poftre  dit  que  le  mariage  cft  honorable  entre 
tous,  & la  couche  fans  tache  entre  tous  ; d’où 
ils  concluent  qu’il  eft  honorable  parmy  lesfre- 
ftres,  falfifians  ce  paflage  , qui  porte  dans  le 
Grec , en  toutes  (es  parties  ; & non  pas  entre 
tous  ; faindt  Paul  voulant  feulement  témoigner 
que  le  mariage  cft  honorable  &dans  fon  con- 
trat &dans  fa  confommation. 

Contre  le  Roy.  Ils  ont  falftfié  le  verfet  de 
. Dauid,  qui  apprend  aux  peuples  à prier  pour 
le  falut  de  leurs  Princes  : Car  les  Bibles  de  la 
verfion  deGenéuc  1557.  &ij6o.portoicnt:Sau* 
rf4i.19-v.1e.  uclcRoy ,&exauce-nousau  iour  quenoust’in- 
uoquerons.  Ut  depuis  ils  fe  font  mis  en  la  place 
du  Roy,&  ont  traduit:  Seigneur,  plaife  nous  dé- 
fend re,&  faire  que  le  Roy  puiffe  entendre  nos 
requeftes  contre  tout  effroy  : Parce  qu’ils  font 
ennemis  des  Roys&de  la  Monarchie,  comme 
2»/«c «* fanai,  a fort  bien  remarqué  fa  Maiefté  d’Angleterre, 
fur  la  Note  marginale  des  Bibles  de  Gcnèue, 
Exode  i.  15).  qui  approuue  la  defobeïflfance  aux 
Roys:  & il  adioufte,  que  les  Confiftoircs  s’ac- 
cordent auec  la  Monarchie,  de  mefine  que  Dieu 
& le  Diable. 

Cela  fuffit  pour  faire  voir  lamauuaifc  foyde 
nos  errans,  & pour  iuftifier  le  procédé  de  l’E- 

flife  dans  la  defenfe  qu’elle  a fait  de  lire  la  Bi- 
le en  langue  vulgaire  fans  permiflion  -,  parce 
que  comme  les  Herctiques  fe  feruent  ordinai- 
rement deverfions  vulgaires  & corrompues, & 
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qu’ils  les  fcment  par  tout,  ayans  la  malice  de 
fupprimer  fouuent  le  lieu  de  l’impreifion  ; il 
cftoit  de  fondeuoir  d’empefeher  que  le  peuple, 
qui  eft  incapable  de  difccrnement,ne  fuft  fur- 
pris,  &que  lifant  les  paroles  de  menfonge  pour 
celles  de  la  vérité,  il  ne  receuft  la  mort  au  lieu 
de  la  vie,  & qu’il  ne  fucçaft  vn  poilon  pour  fa 
perte,  au  lieu  de  prendre  vnc  medecine  pour 
fon  falut.  Mais  ie  dis  plus,  à fçauoir,que 


L'Evlifi  ne  fait  point  d’iniure  à l' E fin  turc 
d'en  de  fendre  la  lecture , comme  vne  chofè 
dangereufi  à plufieurs. 


L’Experience  nous  apprend  quclesmcil-  * 
lcurcs  chofes  ne  font  pas  également  vtiles  à 
toutle monde:  qu’ya-t’il  de  plus  fain&auCicl 
& en  la  terre  que  Icfus-Chrift , & de  plus  falutai-  lMfdt  Ecce  pofi. 
re  aux  hommes  ? Et  neantmoins  l’Euangeli-  tulDain 
ne  afleure,  apres  Simeon,  qu’il  cil  pofe  pour  £ul£oru,£ff  d 
la  ruine  & pour  la  refurre£tion  de  plufieurs.  runc  cnim  inUpt- 
Et  l’ Apoftre  fainft  Paul >ie  feint  point  de  dire ^7cnp“Smeàfî’ 
auec  Ifaye,  qu’il  a efté  fait  vnc  pierre  d’acho- lf*'* 8 

' , . . r m Sion  lipidcm 

pemcnt&dc  lcandale,& qu’il  a elle  l’occalion  °ffcnfion.s  * pî. 

j , f I 1 • n r / tram  feandati. 

de  pluiieurs  chcutcs  ; ce  qui  clt  conhrme  par  t.  P fri  t Non  cre- 
le  Prince  des  Apoftres,  qui  publie  que  la 
pierre  qui  a cfté  reiettée  du  baftiment  a efté ueiun' ïd,îjcan- 
raicc  angulaire  , aulli  bien  que  pierre  de  Ican-  •»  çaputanjguii,* 

1,%°  . , * , 1 lapis  ofmifionis  îc 

dale  a ceux  qui  n ont  pas  voulu  croire.  Dans  petia  fcaudali. 
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la  Nature:  La  lumière  aueugle  & éclaire  félon 
ladifpofition  des  yeux  qui  la  reçoiuent.  Le  feu 
brûle  aufti  bien  qu’il  échauffe.  Les  pluscxcel- 
lens  remedes  font  quelquefois  nuifibles , de 
mefme  que  falutaires.  La  viande  qui  entretient 
la  vie  cft  fouucnt  l’origine  & la  caufe  de  la  mort. 

Il  en  eft  de  l’Efcriture  comme  de  ces  chofes. 
Elle  cft  pofée  pour  la  ruine  & la  refurre&ion 
de  pluficurs.  C’cft  vne  lumière  enuelopée  de 
tenebres , qui  aueugle  & qui  éclaire.  C’eft  vn 
feu  qui  échauffe  ceux  qui  s’en  approchent  auec 
difcrction  , & qui  brûle  les  autres  qui  le  ma- 
nient auec  tementé.  C’cft  vn  préparatif  qui 
peut  feruir  detheriaque&de  poifon.  C’eft  vne 
*™.7.Oc«fione viande  entretient  la  vie&  qui  la  détruit, 
accepta  pcccatum  Et  il  ne  faut pas  croire  que  ces  façons  depar- 

per  mandstum  o-  , r . • r \ i,t~  A • 4 

peratumeft  in  me  1er  loient  miurieulesa  I Elcncure;  autrement u 
cwt^'shieugê faudroit  dire  que  les  Prophètes,  les  Euangeli- 
moauomeî'.^fed  ^es  > & les  Apoftres  auroient  parlé  indignement 
cùmvcniffetman- dc  icfus-Chrift  , en  l’appellam  vne  pierre  de 

datuin  peccatum  r ..  . 1 1 . c . . . 1 x . T 

reuitit,  & irmen-  lcandale:que  S.  Paul  auroit  tait  miure  alaLoy, 
dTu^qliodTtat  quand  il  auancc  qu’elle  eft  la  caufe  &l’occafion 
ad  morTcm°Nam  Peché  •>  que  le  péché  eftoit  mort  fans  elle  ; que 

peccatum occafio-  fc  commandement  furuenant , a fait  rcuiurcle 
Buudatün^feduxit  crime;  &ainfi  qu’il  s’eft  trouué  que  l’a-Loy  qui 
cidin  q'Jôdcfgo"  eftoit  eftablie  pour  luy  donner  la  vie,  a efté 
ni’t’um  c(i  mors*  ^tc  pour  luy  vn  fuier  de  mort , dautant  que  le 
Scd  peccatum  Tt  péché,  à l’occafion  du  précepte,  la  feduit  & la  . 
tumû'pei bonunî  tue;  cequi  eftoit  fain &c  iufte  en  foy  deuenant 
m,hl  mortel  & funefte  à fon  égard  ; & le  péché  ne 
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paroilfant  ce  qu’il  eft , & n’operant  la  mort,  que 
par  le  moyen  d’vne  chofe  bonne  & falutairc. 
L’Eglife  feroit  encore  vn  outrage  à l’adorable 
Sacrement  de  l'Autel,  quand  elle  chante  dans 
la  paraphrafe  qu'elle  a compofé  à fa  loüange, 
qu’il  donne  la  vie  aux  iuftcs,&la  mort  aux  pé- 
cheurs. Et  fainft  Pierre  enfin  auroit  accufé 
fain£t  Paul  d’imprudence  , quand  il  témoigne 
que  plufieurs  de  Ton  temps  abufoient  de  Tes 
Epiftres,&  les  corrompoient  pour  leur  perte-, 
puifque,  félon  du  Moulin,  dire  quequelques- 
vns  abufent  de  la  lcfturc  de  l’Efcriture,cft  ac- 
eufer  les  Apoftres  d’imprudence,  d'auoir  écrit 
leurs  Epiftrcs  au  peuple,  fans  preuoir  qu’il  en 
pourroit  abufer. 

Nous  fommes  donc  bien  éloignez  des  fenti- 
mens  des  N azareens,d’ Apelles,  des  Ptolemaïtes, 
de  Celfus , de  Iuhan  l’ Apoftat , de  Faufte,  & de 
tous  les  Manichéens , qui  eftimoient  l’Efcriture 
ancienne  pernicicufe  & mauuaife , & qui  la  rc- 
iettoient  comme  apocryphe,  parce  qu’elle  pu- 
blioit  les  fautes  des  Sainûs,  & les  cheutes  des 
Patriarches,  l’accufant  de  mettre  dans  le  che- 
min des  pierres  de  fcandale  pour  l’achopement 
des  foibies.  Il  eft  vray , difoient  les  Nazaréens, 
que  Dieu  adonnévne  Loy  àMoyfe,  & que  ce 
Prophète  l’a' mis  par  écrit;  mais  cette  Loy  n’eft 
pas  celle  que  nous  auons,&Moyfe  n’eft  point 
l’Authcur  du  Pentateuche.  Apelles  ne  pût  s’i- 
maginer que  les  écrits  de  Moyfc  fulTent  l’ou- 

A a a iij 


En/»  pu 'mtt  du 
B.uchtr  dtlufep. 


Epiph.  h*r.  18, 
Nazarzi  confite, 
bantur  quidem 
Mofem , & quôd 
legem  aeccpifîct 
etedebant  : Non 
autcin  haut, f'cd 
aliam:  diccbant  fi - 
flos  cfle  bos  li- 
bros. 
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o,i?,nu*d ey.i.  üraçrC  du  fain<ft  Efpric , fur  ce  quil  trouuoit 

Geeef.  * Afü'-  , .£»  i > 1 

i arche  trop  petite  pour  renrermer  toutes  les 
damnai unt  hbros  cfpeces  des  animaux , & les  nourritures  ncceflai- 
wnfeV^rmipfis rcs  pour  ^cs  entretenir  vne  année  entière.  Les 
~~  Ptolemaïtes  faifoient  trois  parties  duPentateu- 
busdiuetfisaudto-  che , aulïi  bien  que  trois diuers  Authcurs , à fça- 
uoir , Dieu , Moyfe,  & les  Rabbins.  Celfus  ac- 
eufoit de  menfonge l’Hiftoire de  Moyfe.  Iulian 
AutM.n."»UA9 la  m«ttoit  entre  les  fables.  Faufte,  ôdes Mani- 
Fauftus  & reiif|ui  checns  la  faifoient  pafler  pour  vn  ouurage  du 
î^io^Moraîco* ic  mauuais  Démon  des  Hebreux,  & la  condam- 
qùàTa  p une  i pîo  ’ n ° > e n c comme  eftant  pleine  d’impuretez  & 
vfqne  ad  caiccmà  d’ordures.  Mais  Luther  n’a  paseu  desfentimens 

malo  Hebrxorum  . , , . 1 , . . r 

Dto  diflati (im,&  plus  auantageux  des  liures  de  Moyle,  que  ces 
omnltolphudi*1*  anciens  Heretiques  : Nous  ne  voulons-,  dit- 
u f&c,tate refcr  ^ > ny  v°h ny  cncendre Moyfe , il  n’a efté donné 
m’mt'.  qu’auxJuifs,  & non  pas  aux  Chreftiens  -,  qu’il 

fei»<o.& 4r.  ne  trouble  & quil  n inquiété  point  les  jben- 
ïtïnTqoenderë*  tils  >car  la  Loy  ne  les  oblige  point  ? & ailleurs, 
jad»ïcoCoiùm  po  - nc  receuray  point  Moyfe  auec  fa  Loy,  car  il 
puiodatuscft.nec  eft  l’cnnemy  de  Iefus-Chrift,  c’eft  le  chef  & le 

quicquam  ad  nos  ni'  il  -i  * • r 

pcrtinct , neque  mailtre  de  tous  les  bourreaux,  il  n a point  Ion 
tet  f«*uîb«,Ueu"  égal  pour  exercer  des  tyrannies  fur  les  âmes,  il 
lus  ici  nos  non  ii-  attaque  auec  fureur  lesconfcicnces,  il  eftonne 
inceUeq*iitctnui- les  cœurs, il  les  prefle ,il  lesgefne,il  lesdéchi- 
& re;  la  Loy  eft  vn  labyrinthe  qui  épouucnte , fa 

no'n  fufciplam , luftice  eft  vn  minotaurc,  c’eft  adiré  vne  fable, 
namho(hsciui(iiqUj  mene  non  pas  au  falur,  mais  aux  flcuucsdc 
f»'- n*.  Mofcs  l’Acheron. 

omnium  carnifî-  v.  r « . . , . ><  . i 

cura  magiftereft,  Nous  lommes,  dis-ie,  bien  éloignez  de  ces 
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penfées  facrileges,  & de  ccs  horribles  blafphe- 
mes,  l’i  glife  eft  trop  bien  in(lruite  de  la  nature 
& des  qualitez  de  l’Èfcriture  , clic  en  connoift 
trop  l’excellence  & l’vtilité  , & elle  fixait  trop 
bien  le  refpedt  qu’elle  doità  vne  parole  fi  fain- 
6te,  pour  auoir  des  penfées  ficrimincllcs.  Elle 
la  reconnoill  comme  vn  ouurage  infpiré  de 
Dieu  dans  toutes  Tes  parties  , elle  la  confulte 
comme  l’oracle  de  la  vérité,  elle  la  fuit  comme 
la  règle  infallible  de  fa  Foy  , elle  fc  foûmet  à 
fon  authorité  & à fa  voix  comme  à celle  du 
fain&  Efprit,dont  clic  eft  l’organe.  L’authori- 
té  de  l’Efcriture  a efté  & fera  toufiours  tres- 
grande,  dit  le  Concile  de  Sens,  dans  laquelle 
on  ne  peut  rien  trouuer  ny  de  faux  ny  de  fu- 
perflu , parce  que  la  Prophétie  n’eftant  point 
vne  inuention  de  la  volonté  humaij^,  & les 
Sain&s  n’ayans  parlé  que  par  l’mftitrcï:  & le 
mouuement  du  fain&Efprit;  on  ne  peut  dou- 
ter que  toute  l’Efcrituie  diuinement  infpirce, 
ne  foit  vtile  pour  enfeigner  , pour  reprendre, 
pour  corriger  & pour  inftruire.  Et  le  Concile 
de  Trente  l’appelle,  vn  celcftc  Threfor  que 
Dieu  adonné  aux  hommes  par  vn  effeft  d’vnc 
libéralité  fouuerainc. 

Que  fi  elle  en  defend  la  lecture  à plufieurs 
qui  ne  font  pas  capables  de  rompre  fon  écorce, 
& fi  elle  l’eftime  dangereufe  à ceux  qui  la 
manient  ou  auec  ignorance  ou  auec  témérité} 
elle  ne  dit  rien  que  ce  que  l’Efcriture  & que 


oemo  cum  tyran - 
nizando  xquipa- 
rat,  confcicntias 
dire  aggrediuir, 
corda  terret,  tor- 
quet , laccrat. 

Fc/.  ni.  Le*  cil 
»cra  labyrintlius 
in  reriorcm  conii- 
ciens:  iufTicia  legis 
ininoraums  cft  , 
hoc  cil  metafabu. 
la, non  ad  falutem, 
fcdAchcronrisdu- 
ccns  ad  rndas. 


Cf  mi!.  Stn.Jetr.  4. 
Magna  profc(ftô 
fuit  fcmpdrquc  fu- 
rura  cft  Scnpcurac 
fiera:  au/loritas, 
in  qua  ni  lui  fal- 
fum,ntIiilctiofuro 
inueniri  potefl. 

1.  l'et.  1. 
t.  Tim.  j. 


Cfr.it!,  Trid.  du  r. 
de  tefor.ttp,  1, 

Ne  caclcftis  rite  fit- 
crorum  librorum 
tbcfauius,  quem 
Spiruus  fainîlus 
fumma  liberalita- 
tc  hominibus  ti  a- 
didu. 
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TtrfttS.  lit.  lie  ttj. 
cjtmis  cap.  40. 
HrrcfcseiTc  non 
portent , fi  non  2c 
perpcramScriptu- 
rz  incclligi  pof- 
fent. 

18.1» 

le  tu.  (fflib.de  Gi- 
pe[i  ad  lin.  cap  9. 


Efliui  i»  cap.  7.  tp. 
ad  Rom. 

Per  le  abfurdum 
eft  legem  Deipro- 
piiè  caufam  crte 
mortis , Sc  pellimé 
colligicur  ex  eo 
quod  ptcca'.um  oe- 
c.\  fient  accepta  pt' 
maniemir,  fiJxxit 
me,  Ô'pi'  -.11  ‘doc- 
tidu  : difccinenda 
onim  cfb  caufa  ab 
occafionequi  non 
eft  propriè  caufa  : 
fimiliter  vfus  rci 
difeernendus  cil 
ab  abufu. 

Hilarim  lit.  i.  de 
Triait,  cap.  7, 
Grtg.in  Exp.li.Iol/. 
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les  Pères  enfeignent,&  dont  lesHeretiques  mef- 
me  ne  tombent  d’accord.  Sainift  Paul  ne  dit-il 
pas  exprelfément  que  la  lettre  tueï  faind  Pier- 
re, queplufieurs  efprits  ignorants  & légers  ont 
abufé  des  Efcritures  à leur  perte  : Tertullien, 
qu’il  n’y  auroit  point  d’he relie  , fi  l’Efcriture 
ne  pouuoit  point  eftre  mal  entendue  : Saind 
Auguftin,  que  les  herefies  ne  font  que  des  in- 
terprétations fauflès  de  l’Efcriture,  fouftenues 
auec  témérité  &obftination. 

Nous  ne  difons  pas  que  l’Efcriture  foit  en 
foy  dangereufe&  mortelle,  Sc  quelle  couue  vn 
venin  fatal  au  falut  des  âmes  : C’eft  vn  blafphe- 
me.  Mais  nous  difons  que  l’Efcriturc  eft  vne 
bonne  caufc  qui  peut  par  accident  produire  vn 
mauuais  effeét:  Nous  en  parlons  de  mefme  que 
S.  Paul  parle  de  la  Loy,  quand  il  dit  quelaLoy 
eft  fainéte  Sc  iufte , mars  quelle  eft  l’occafion 
du  péché.  Car  comme  remarque  vn  Interprété, 
il  faut  diftinguer  entre  la  caufe  qui  eft  propre 
& naturelle,  & celle  qui  eft  par  accident:  entre 
l’vfage  Sc  l’abus  ; l’Efcriturc  n’eft  pas  la  caufc 
en  foy  de  l’herefie,  mais  elle  en  eft  l’occafion; 
de  mefme  que  la  Loy  n’eft  pas  proprement  la 
caulè  ny  la  vertu  du  péché,  quoy  que  par  ac- 
cident elle  en  excite  le  defir,  &qu’elle  le  pro- 
duife  en  mefme  temps  quelle  le  défend.  L’He- 
refie,  ditlainét  Hilaire,  eft  de  l’intelligence, & 
non  del’Efcriturei  lefens,  &nonla parole, fait 
l’erreur.  Sainét  Grégoire  dit  que  l’vn  Sc  l’autre 

Tcfta- 
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Teftament  font  deux  mammellesqui  nourrif- 
fent  tout  le  genre  humain  : & dans  les  Canti- 
ques les  mammelles  de  l’Epoufe  font  compa- 
rées au  vin.  En  effc<ft,il  en  eft  de  l’Efcriture 
comme  du  vin,  qui  eft  le  plus  doux  de  tous  les 
breuuages,  &lcpiusfalutaire  de  tous  les  remè- 
des , lors  qu’il  eft  pris  auec  modération  & à 
propos,  & qui  eft  au  contraire  trcs-pernicicux 
& très-  preiudiciable  à la  fanté  du  corps  & de 
l’amc,  eftant  pris  par  excès  & hors  de  temps.  Le 
vin,  dit  l’Efcriture,  réioüit  le  cœur  de  l’hom- 
me,& il  prouoque  à luxure.  On  peut  défendre 
le  vin  dans  vn  pays  de  débauches,  pour  arrefter 
les  excès, fans  que  cette  defenfe  prciudicie  à la 
vertu  du  vin  : Et  quand  les  Médecins  l’oftent 
aux  malades,  ou  qu’ils  ne  leur  permettent  pas 
d’en  boire  fans  leur  permiflion;  on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  condamnent  abfolument  le  vin, 
commcvne  chofemauuaife:  On  peut  auftl  dé- 
fendre l’vfage  de  l’Efcriture  , de  peur  qu’on 
n’en  abufe,  fans  que  cette  defenfe  blelfe  cri  au- 
cune façon  lcrcfpedt  que  l’on  doit  auoir  pour 
vne  parole  fi  fain&e:  & quand  l’Eglife  l’ofte  des 
mains  du  vulgaire,  & quelle  ne  permet  pas  aux 
foibles  &aux  infirmes  de  la  lire  fans  fapermif- 
fion,elle  ne  choque  pas  la  fain&eté  de  l’Efcri- 
turc,  mais  elle  pouruoit  au  falut  des  fidels. 

Enfin  les  Hérétiques  mefme  reconnoiflent 
cette  vérité  , Caluin  auouë  que  plufieurs  ma-  4. 
lîicnt  & lifent  l’Efcriture  à leur  dommage,  & il  • 
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accufe  Luther  de  I’auoir  corrompue.  Et  l’Epi- 
ftre  liminaire  des  Bibles  de  la  Rochelle  de  l’an- 
née 1616.  dit  cxprcfTément , qu’il  n’y  en  a que 
trop  qui  lifentlcsEfcritures,à  leur  propre  rui- 
ne aufli  bien  qu’à  celle  des  autres  ; les  vns  par 
témérité  & par  vnc  profane  préemption  , le 
forgeans  des  opinions  félon  leur  caprice  , au 
lieu  de  fe  tenir  au  vray  fens  & à la  conformité 
des  articles  de  la  Foy  Chrétienne  ; les  autres 
eftansfeduitspar  de  faux  Do&eurs  ; & les  autres 
enfin  élans  comme  des  brebis  égarées  fans  Pa- 
ftcur  qui  les  conduife.  Hunnius  a faitvn  Liure 
qu’il  a intitulé., Caluin  Iudaïfint,od  il  fait  voir 
qufcl  a corrompu  tous  les  paflâges  qui  regardent 
la  Diuinité  de  Icfus-Chnft,  & les  M y Itères  de 
tmthtru,  fa  vie.  Luther  dit  que  Zuingle&Occolampadc 
dLuu  *"*  ont  eu  le  Démon  pour  Mailtre  dans  l’interpré- 
tation des  Efcritures. 

Il  relie  enfin  pour  confondre  l’impofture 
des  Miniftrcs,  &pour  repoulfer  l’infolcnce  de 
l’Herefic , de  monftrer  que  l’Eglife  n’a  iamais 
défendu  la  le&ure  des  Liures  Canoniques  à ceux 
ou  qui  y font  obligez  par  le  deuoir  de  leur 
charge, ou  qui  en  pcuuent  reccuoir  de  l’vtilhc, 
par  la  préparation  d’vne  foliée  foy , & d’vne  vé- 
ritable pieté  , & par  vnc  fuffifan.ee  capacité  de 
l’éprit. 

•HS4* 
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CHAPITRE  III. 

Qui  font  ceux  qui  ont  droict  de  lire  l’Eferi - 
faintte,duns  les  fentimens  de  i'Eghft. 

O m m E ce  threfor  eft  vn  depoft 
qui  eft  rois  entre  les  mains  de 
l’Eglifc  , c’eft  principalement 
aux  Prélats  d’en  faire  l’auuertu- 
re  , pour  en  tirer  U fagefle  qui 
y eft  renfermée  ; & la  lefturc  da 
la  Bible  doit  eftre  l’exercice  ordinairedes  Euef- 
ques  & des  Pafteurs,  parce  qu’ils  font  les  dif- 
penfateurs  des  Myfteres  de  Dieu  ; parce  qu’ils 
font  obligez  de  répondre  de  la  Loy*  parce  que 
ç’eft  de  leur  bouche  que  les  peuples  doiuentre- 
chercher  la  fcience  du  falut;  parce  quils  doi- 
uent  auoir  foin  du  troupeau  de  Iefus-Chrift, 
comme  ayans  à rendre  compte  des  âmes  qui 
font  commifes  à leur  conduite  ; ils  doiucnt  eftre 
comme  ces  fontaines  publiques, qui  reçoiuent  t Tjm  ? Ertanles 
dans  leur  fein  l’eau  des  fources  pour  la  diftri- 
bucr  aueç  abondance  à tout  vn  peuple.  Sainét  P«rrDineio«i*q?* 
Paul  inftruifant  Timothée,  & voulant  le  rendre  f^lwfweo** 
vn  modèle  parfait &acheué  desEuefques,voi-  & 

>:!  M __  ni  f!  a— 1 r t; 


» **  — — — — j ? ~ qU1*  ab  inunua 

cy  ce  qu’il'luy  dit:  Plufieflrs  tomberont  dans  lieras n°- 

, . tti  .quïtepoffune 

1 erreur,  & feront  en  mdme  temps  caules  de  la  iafcuccc  ad  fala- 
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c^îo ufu. cheiitc  de  beaucoup  d’autres.  Pour  vous,  de- 
o»m.$  fcrimnra  meurez  ferme  dans  les  chofes  que  vous  aucz 

diuinitus  mfpira-  . ~ # 1 . . .-  • 

« vtüis  caad  do.  apprîtes  & qui  vous  ont  efte  confiées,  ica- 

cendum, ad  ai.  } 1 i C,  . « ..  . „ * 

gucndum.aj  cor-  chant  de  qui  vous  les  aucz  receu , & que  vous 
Aruen dum inlu-0' aucz  imbu  dés  voftre  enfance  de  la  con- 
ftuia.^pcrfcaut  noiflfance  des  fain&es  Lettres  qui  vouf  peuuent 
omne  opus  bo-  înltruire  a lalut  par  la  Foy  qui  elt  en  Ielus- 
xium îuftruâus.  çhrift  ; puifqu’il  eft  vray  que  toute  Efcriturc 

diuincmcnt  infpirée  eft  vtile  pour  enfeigner, 
pour  reprendre,  pour  corriger,  & pour  diriger, 
félon  les  réglés  de  la  Iufticc,  afin  que  l’Homme 
de  Dieu  foit  parfait  &inftruit  à toute  forte  de 
Ejliiii  m hune  le-  bien.  Où  par  l'Homme  de  Dieu  il  entend  par- 
era DPe"imdTg.r  1er  l’Euefquc , qui  en  qualité  de  Sacrificateur 
eum  qui  Dei  no-  & <je  Pontife  tient  la  place  de  Dieu  & prcfidc 

mine  S m bit  qux  . r ..  ï -1  1 r 1 

Dei  iunt  populo  aux  choies  qui  luy  appartiennent  ; & il  l exhor- 
F*cft'  te  à lire  continuellement  1 Efcriturc , pour  de- 
uenir  parfait,  & pour  s’acquitter  dignement  de 
fa  charge, qui  confifte  principalement  en  qua- 
tre chofes , à enfeigner  les  veritez  de  la  Foy 
Chrefticnne  ; à réfuter  & à combatre  les  er- 
reurs qui  luy  font  oppofées;  à corriger  la  li- 
cence & la  diftblution  des  mœurs;  à dretfer  les 
efprits  à vne  fain&e  conuerfation  & vn  iufte 
vfage  de  la  vie.  Vn  Interprète  remarque, qu’il 
Bflin,  Ut»  ne  dit  pas  que  les  Lettres  fainétes  qu’il  a ap- 

[b'uuib!  L'fficcrc  prifes  désfon  enfance,  l’ont  informé  fuffifam- 
fc.cmum  fcnptu-  mcnt  des  chofes  neceflairesà  falut,mais  quel- 

rarutn  cuam  per-  . , n «J  — 

cepcrat:  tacite  ad-  les  le  peuuent  înltrtiire  , pour  monttrer  a Tl- 
jSÜSgrje  mothcc  qu'il  ne  luyfuffifoic  pasd'auoir  eftudié 
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l’Efcriture,  mais  qu’il  deuoit  encore  s’y 

quer  tous  les  iours,&  pour  apprendre  en  mef- ^ qu* « p°<Tu« 

1 r%  I 1 i / 1 t n infttQcre.  Hîe  ob- 

me  temps  aux  Prélats , qu  apres  tous  les  acquelts  ferua  non  folùm 
d’vne  profonde  eftudc  , ils  ont  encore  befoin  E £*pifCoJ“ 
de  la  lecture  desLiures  faines.  C’eft  ce  que  le  quan'umcuoKjLe 

l douis,adbucopus 

mefme  Apoftre  luy  recommande  ailleurs  ex-  effe  Audio  fa«a- 
preüement  : Cependant  que  le  viendray,  luy  t.^.4.d um 
dit-il,  vacqucz à la  ic&ure,car  en  ce  faifant,&  Sni “hoê*1*. 
vous  vous  fauucrez,&vous  fauuerez  lesautres  n.mfacitn.,  &te 

. % iplum  faluumfa- 

qui  vous  entendent.  * * acs, &cosquitc 

Saind  Denis  ccriuant  à Titus  ,luy  reprefente  ™ \o*rfu,  amm. 
tous  les  auantages  qu’il  peut  receuoir  de  la  le-  *d  T"um' 
dure  de  l’Efcriture , & comme  elle  apporte  auec 
foy  vne  abondance  & vne  plénitude  de  biens  à 
celuy  qui  s’en  approche. 

Saind  Hierôme  veut  qu’vn  Euefquc  palTe 
toute  fa  vie  parmy  ces  diuines  Lettres,  qu’il  en 
falTe  vne  continuelle  méditation,  qu’il  y occu- 
pe tout  fon  efprit,  qu’il  ne falfe, qu’il  ne  con- 
noilfe,  qu’il  ne  defire  , qu’il  ne  cherche  autre 
chofe,  afin  qu’il  puilfe  dire  auec  Dauid,  Mon 
ame  n’a  poinc  d’autre  defir  que  de  rechercher  ^ 
vosiuftifications:  il  inuediue  contre  ces  facri-  • 

ficatcurs  oififs,qui  tcnansla  place  des  Prophè- 
tes , négligent  de  confulter  les  écrits  de  ces 

l t&T  & • r j «-»”  Bitr.ti 

grands  Hommes  intpirez  de  Dieu,  pour  y ap-  p.f  /fB.Sacerdotee 
prendre  le  deuoirde  leur  charge,  & les  obliga-  g/i‘“^oP\7".î 
tionsdeleurMiniftere,&qui  eftansfuccefTeurs  V<if"îrus  corare* 
des  Apottres  & des  Euangeliftcs  laiucnt  là  les  bochoiicomm 

. _ » « / . « Y « fç*  veifuum  cantarc 

A&es&les  cents  de  ces  glorieux  predeceflcurs  v«ba. 

. B b b ii  j 
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^ppables  de  former  leur  conduite  & leur  vie, 
pour  lire  des  bucholiqucs  & des  liures  d’amour, 
ou  pour  le  moins  abandonnent  la  véritable 
fcience  qui  édifié,  pour  faire  leur  cftude  de  cet- 
te vaine  fcience  qui  enfle.  Ceux-  là,  dit  Anafta- 
^*cc  * ne  Peuucnt  P0*nc  faire  l’office  de 
<jue  funt  impenti  Pere^c  famille  ( telsquc  font  les  Euefques  dans 
pÊÜ’raruTnôpo'r-  leurs  Eglifes  ) qui  font  ignorants  des  Lettres 
fïmui»  ,pvt"quî  lain&es,  parce  quils  ne  font  pas  capables  d’en- 
ncquecxfehï.  feiener  & d’inftruire , mais  de  tromper  & de 

bcant,  nequeab  i/°.  .1  1 1 r • 

aiiisaccipiaot.fcadecruirc}  ils  11c  pcuucnt  pas  donner  vne  lcience 
pcrcunt «'fàme  qu*ils  n’ont  point,  ils  ne  peuuentpas  nourrir  les 
ignoratiums.  autres, ii’ayans  pas  dequoy  fc  raflafiereux  mef- 

mes,  & fc  garentir  de  la  faim  ; & il  arriue  que 
n’ayansricn  de  leur  propre  fonds,  & que  ne  re- 
ccuansrien  d’autruy,ils  font  réduits  à vne  mi- 
ferablc  neceflïté  de  mourir  de  faim  ,&  de  périr 
par  leur  ignorance.  Saind  Grégoire  monftre 

«ïigàomitm  <lue  ceux  flui  font  eftablis  pour  conduire  les 
vaUc cfi ,(î  tanc  peuples, doiuent  continuellement vacquer  à l’e- 

quxrat  dilcerc,  J,  ~ . , > n 1 i 

cüin  quxftionem  ltudcde  I Elcnture,dautant  queceltvne  cho- 
Q^cqui4i|fUi.  fe  honteufe  à vn  Pafteur  d’aller  eftudier  pour 
apprendre  lors  qu’il  doit  vuider  vne  queftion 
uinarum  liucia.  & refoudre  vn  doute  : &c  il  veut  qu’il  confir- 

rum  confirma  ri  }>.  A , r . 

deber  ad  confir-  me  tout  ce  qui!  dit  & tout  ce  qu  lirait  par 
^nTrur&cinW  le  témoignage  de  l’Efcriture  pour  l’édification 
l::Z:;XZc.  cles  bons  & b confufion  des  méchans. 
fecfivtquiadof-  Le  mefme  Pere  parlant  de  ceux  qui  enfeignent 

nctuniprzflicat'O-  , . .*  c ,,  ^ . 1 ' , .O 

ms excub jnt.i  ta-  les  peuples  ce  qui  ront  1 office  de  Prédicateurs, 
dïo  non  'rcccdant.  dit  qu’ils  nedoiuent  ïamais  s’éloigner  de  i’cftude 
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de  l’Efcriture  : mais  auanc  luyOrigeneprouuc  finm.Podhic  vc- 
par  l’exemple  de  fain&Paul,  que  IcsDo&eurs 
de  l’Eslife  ne  doiuent  rien  auancer  ny  pref-  au  y«i*  affirnme 

. O . r . / i » quod  dixerat:  fi- 

cher aux  peuples  qui  ne  loit  appuyé  lur  la  mui  & Docioribu* 

parole  de  Dieu  5 car  fi  vn  fi  grand  Apoftrc,  ■ 

die- il,  nonobftant  l’authoritc  de  Tes  écrits,  ci-  ^*!,3UIKar  ad 

te  la  Loy  & les  Prophètes , auec  combien  plus  pms  pr*fumpta 

. r J . 1 , 1 "l*  feniemiil.fed  di- 

de  railon  deuons  nous  prendre  garde  de  ne  uimimunuatcrtù 
point  produire  en  public  nos  opinions , mais 
les  penfées  du  fainâ:  Efprit  ? Et  ailleurs:  Tous  f°c«w,^dï 
lcs  îens  qui  ne  font  point  tirez  de  l’Efcriture,  fuÆccre 
quoy  qu’admirables,  ne  font  point  fainéts, parce  nifidoccat  in  Icge 
quelle  feule  fa  notifie  le  fens  qu’elle  renferme: 

& voilà  pourquoy  nousHfcleuonspascmployer 
pour  la  confirmation  de  noftre  do&rine  les  «*««  dçt>«nu*,  u 
témoignages  de  noitre  clprit , qui  le  perluade  docemus , fed  fan- 
facilcment  que  tous  fes  fentimens  font  verita-  SsfiX^mJsT 
blés , fi  premièrement  nous  ncmonftrons  qu’ils  ^7A,r^fonM' in 
font  (ain&s  & empruntez  de  l’Efcriture,.  Sain&  debemus  ad  cou- 
Cyrille  Alexandrin  dit  que  les  Euangeliftes  & rh»m  dXioam 
les  Apoftrcs  font  les  fontaines  dont  parle  le  ^ciuaSITraK 
Prophète,  qui  arrou  fent  & qui  refioütlfent  tout  &qua<>«ftimonia 

T 9 1 1 r 1 afmmcre,  cjuosv- 

l’Vmuers,&que  les  Prédicateurs  lont  les  canaux  nufqu.fque  no- 

. 1 « « i (hûmiacelligit. 

qui  en  portent  les  eaux  dans  toutes  les  parties  ,UH,AUx»nJr. 
du  monde  ; il  appelle  les  Liures  fain&s  des 
fourccs  de  lumières,  où  les  Prélats  puifent  les 
veritez  éclatantes  du  falut  pour  les  diftribucr 
aux  autres  ; & enfin  il  compare  l’Efcriturc  à 
vn  champ  plein  de  fleurs,  où  ceux  qui  ont  la 
charge  d’enfeigner  doiuent  faire  choix  des  plus- 
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Otnnlium  Tel. IV. 
tuf.  14.  Iguortn- 
tia  mater  ctin&o- 
rum  errorum  ma- 
ximè  infacerdoii- 
bus  Dci  vitanda 
eft , qui  docendi 
ofliciumin  pupulis 
fufcepetunt.  Ucer- 
dotes  enimicgere 
lieras  fcripiuras 
fréquenter  admo- 
nec  Paulusdicens 
adTimothcum  : 
Inttndt  It&toni 
txhtrtnlitni.Jtiiri- 
nt  tjuecjte  ,& fem- 
ptr  pcmnni  in  hn. 
Sciant  igitur  fa- 
cerdotes  Oei  fcM- 
pturas  faoâas  , & 
Canones  mediten- 
tur,  vtomneopuj 
eorum  in  przdica- 
tionc  confiftac.at- 
que  xdificentcun- 
uos  ramSdei  fcié- 
tia , quàm  operum 
difciplina. 

Hier,  in  £*»»/.  Hxc 
duo  funt  pontifiais 
opcra,vcautàDeo 
difeat  legendo 
feripturas,  Si  f*- 
pius  meditando  , 
aut  populuin  do- 
ccat,  fed  ilia  do- 
rear  quz  à Dco  ip- 
fe  didicerac,  non 
exproprio  corde 
velcx  humanofe- 
fu , fed  quac  Spiri- 
rus  fanuuidocet. 
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douces  odeurs  pour  les  répandre  & les  exhaler 
parmy  les  peuples.  L’ignorance  qui  eft  lamere 
des  erreurs,  die  le  Concile  quatrième  de  Tolede, 
eft  principalement  à euiter  dans  les  Preftres  qui 
font  l’office  de  Prédicateurs  : C’eft  pourquoy 
faind  Paul  les  aduertit  fouuent  de  lire  rEfcn- 
ture,  difantà  Timothée:  Appliquez  vous  for- 
tement àla  ledure,  à l’exhortation, à la  dodrinc, 
& occupez  vous  continuellement  dans  ces  exer- 
cices. Que  les  Preftres  donc  fçachentl  Efcriture, 
& qu’ils  méditent  les  Canons  , afin  qu’ils  vac- 
quent  entièrement  aufalutdesames, qu’ils  édi- 
fient vn  chacun  par  la  fcience  de  leur  Foy , & 
par  ladifeipline  de  Ifursœuures.  Siquelqu’vn, 
dit  faind  Hicrôme , veut  paruenir  au  mef- 
me  degré  de  Moyfe  & d’Aaron  , il  faut  qu’il 
les  imite  & qu’il  foit  toujours  dans  le  ta- 
bernacle du  Seigneur  , ou  pour  apprendre  ou 
pour  enfeigner;  car  ce  font  là  les  deux  prin- 
cipaux deuoirs  du  Pontife , ou  d’apprendre  de 
Dieu  en  lifant  l’Efcriture,  ou  d’enfeigner  le 
peuple  , & de  luy  enfeigner  non  pas  les  amen- 
dons de  fon  efprit , mais  la  dodrinc  qu’il  a 
receuc  de  celuy  de  Dieu.  Bref,  tous  les  Peres 
ont  déclamé  vniuerfellement  contre  ces  faux 
Prophètes  qui  feprefehenteux  mefmcs  au  lieu 
de  prefeher  Icfus  -Chrift,  qui  font  des  chaires, 
des  théâtres  de  vanité  & de  gloire,  & quicon- 
ucrtifient  ces  facrées  Tribunes  jen  champs  de 
batailles , qui  débitent  les  préceptes  delà  Morale 

Payennc, 
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Paycnne,  & la  vainc  fagelfe  des  Philofophes, 

aacc  desadouciflemcns  qui  flattenc  les  oreilles 

au  lieu  d’enfeigner  les  veritez  du  falut , & de 

publier  ces  diuins  Oracles  de  la  fageffe  du  Fils 

de  Dieu, qui  pénétrent  dans  lefonds  des  cœurs,  rmmut s.  Noiite 

&qui  vont  iufques  à la  diuifion  de  lame  &de 

1’eFprit.  • pbetant  vobis  & 

JL.  r • i decipiuntvos,  vi- 

Dieu  meime  a en  exécration  ces  Prophètes,  fionemcordisfui 
N’efcoutez  pas, dit-il,  les  difcours  de  ces  Pro-  d"”  ni"0" de 
phetes  qui  vous  parlent  &qui  vous  trompent  5 
ils  vous  difent  les  vifions  de  leur  cœur,  & non  ^s.sui  f'iUün,ur 

1 . . _ . t-  _ - , • 1 lp,nium  luura  & 

pas  les  paroles  du  beigneur.  Et  en  Ezeclnei  ; nihil  vident 
Malheur  à ces  Prophètes  infenfez  qui  fuiuent  ribw  qui*  afee!* 
leurelpritj&quincvoyent  rien:  Malheur  aux  gîêgC«maeùj£*’ 
Paftcurs  d’Ifrael  qui  fercpaiirent  eux-mefmes,  ^e“™non  Pafce- 
&qui  ne  paiflent point  mon  troupeau.  Etc’eft  Dent.  18.  Et  ait 

4 1 rp  . 1 , DominusiPiophe- 

pourquoy  rElcnture  remarque,  que  quand  tara  fufdtaho  eis 

Dieu  enuoyoit  vn  Prophète  de  fa  part,  il  luy  m 

mettoit  auparauant  fa  parole  en  bouche.  lctm:acPonamTcr- 

_ t T ...  . ba  mca  m orc'eius, 

tuiciceray,  dit  Dieu  ,vn  Prophète  au  milieu  de  loquctmque  ad 

leurs  frères  qui  lcra  lemblable  a toy  ,&ic  mec-  Pr«ccPcro. 
tray  en  fa  bouche  mes  paroles,  & il  dira  tout  JHd  ^’fibhïr 
ce  queie  luy  commanderav.  Et  à EzechiehEn-  ,mmil>  c“™td.eTO' 
tant  de  1 Homme  deuore  ce  volume,  & apres  va  dcn$k>quei.  adfi. 
parlerauxEnfansd’Ifraëlj&va  leur  porter  mes  ad  domom  Iftael 
ordres,  conferue  toutes  mes  paroles  dedans 
ton  cœur,  & entre  dans  h transmigration  , & j?oniu>1» onmcs 
dis  amon  peuple:  Voicy  ce  que  le  Seigneur  die.  quos  «-o  loquot 
Ictay  donne  commevne  lenunelie  pour  veil-«mie  tuo,&v.d: 
1er  fur  la  maifon  d’Ifraël , tu  reccuras  les  paroles  '"fg'i"ene*d  ^ 

Ccc 
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jiuHtui,Sdoqueris 
ad  co$,&  diccs  eis: 
hxc  dicit  Domi- 
uus.Spcculatorcm 
dedi  ccdomui  If- 
racl,  &*udirj  de 
ore  meo  vcrbum, 
& annuniiabis  cis 
ex  me. 

Itnmit  t.  Et  fa  - 
dum  eft  vtibum 
Djimini  ad  me. 
hfsrintUti.  Jitfa- 
ôut  cil  fetmu  Uo- 
rrvni  ad  me. 

O Va  (.  Et  dixit 
Dominusad  me. 
J/him.  ï. 


S-  Ephrêm  it  p«- 
titntio  d?  etnfum- 
mirisne  ftcmli. 

Da  femper  vt  le- 
âioni  diuinarum 
Jitrraium  adhz- 
tea*  qux  te  do- 
ccant,  quoniodo 
cffugerc  oporteat 
laqueos  inimici. 
Sacrarum  litera- 
idm  le&io  meo« 
tenu  ragabmulam 
colligit,  donâtque 
in  Dcumcognitio- 
ittrn. 
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de  ma  bouche, & tu  leur  annonceras  de  ma  part. 
Nous  voyons  encore  que  la  Million  de  tous 
les  Prophètes  commence  par  ces  termes:  Et  la 
parole  du  Seigneur  a cfté  faite.  Le  Seigneur 
m’a  dit, comme  nous  lifons  en  Ifaye , Icremie, 
Ezechiel , Oféc,  &c.  pour  apprendre  aux  Pré- 
dicateurs qui  tiennent  la  place  des  Prophètes, 
qu’ils  doiucnt  auoir  appris  de  la  bouche  de 
Dieu  ce  qu’ils  doiuent  enfeigner  aux  autres. 


Que  la  letture  de  ÏEfcrtturc  fàinâte  doit 
ejlre  l'exercice  ordinaire  des  âmes  confa- 
crèes  plus  particulièrement  a Difu . 

SA  IN  CT  Hierômc  auoit  couftume  dédire, 
que  s’il  y auoit  en  ce  monde  quelque  chofc 
qui  puft  le  rendre  heureux,  c’eftoit  la  folitude 
& l’Efcriture  fainéte.  Eneffe&,la  folitude  qui 
dégage  vne  ame  des  embaras  de  la  terre , & 
l’Efcriture  qui  l’inftruit  des  chofcsduCiel,fai- 
fanspar  vne  admirable  metamorphofevn  para- 
dis du  defert,  la  rendent  participée  de  la  félicité 
des  Bien-heureux,  & luy  donnent  vne  ioüiflancc 
anticipée  de  la  gloire-  Saind  Ephrem  dit  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  capable  d’arrefter  les  diftra- 
dions  & les  imaginations  vagues  d’vn  efprit  fo- 
litaire&de  l’attachera  Dieu,  qif vne  continuel- 
le méditation  de  l’Efcriture  fain&e  ; comme 
aufli  rien  de  plus  vtile  pour  euiter  les  filets  & les 
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embufchcs  des  Démons.  Aimez  la  fcicnce  des 


Eforitures , dit  fainCt  Hierôme  écriuantà  Ruftic 
Moync,&vous  n’aimerez  point  les  vices  de  la 
chair  j & formant  l’inftitution  d’vn  parfait  Re- 
ligieux , il  dit  qu’il  doitpuifer  continuellement 
dans  l Efcriture  des  forces  pour  combatrecon- 
tre  le  Démon , & des  lumières  pour  écarter  les 
tenebres , & pour  marcher  iour  & nuit  fous 
leur  protection  & leur  conduite, dansîes  voycs 
de  la  Terre  SainCte.Caflianvcut  que  lame  d’vn 
Religieux  foitvne  autre  arche  qui  renferme  les 
deux  tables  de  la  Loy,c’eft  adiré  l’vn  & l’autre 


Hier.tpifl.  4;  4 à 
Ruji.  ÛenMtb»m. 
Am*  fcicnriam 
Scriprurarum , St 
carnis  Titia  no» 
amabit. 

Intptft.ai 

f Ce//.  14. 

et ip.  in.  Affîdanm 
te  aciugem  pix- 
beas  Icihoni , do- 
nec  continua  mc- 
diratio  imbuat 
mentem  team,  îc 
vjuafî  in  fimilitu- 
dinem  fui  former, 
arram  facieu*  ex 
ca  habcntnn  in  le 
duat  tabulas:  vr- 


<-r’  o C • r • namquoque  au- 

Teltament , &.que  la  mémoire  loit  vne  vrne  ream,hoccftme. 
d’or  qui  conferuc  cette  manne  fpirituelle  &ce 
pain  celeftequi  cft  la  nourriture  des  Anges  ;&  mJD0J<onf«“« 
il  luyconfeille  après  auoir  quitté  tous  les  foins 
de  la  terre,  de  s’appliquer  fortement  à l’eftudc 
de  l’Efcriture,  iufquesà  ce  que  par  vne  conti- 
nuelle méditation  ,fon  efprit  foit parfaitement 
imbu  de  fa  doCtrinc,  & fc  trouue  en  quelque 
façon  transformé  en  elle.  Et  Calïiodore  par- 
lantà  fes freres, leur  dit: Regardez,  mes  freres,  ^.x.c^.u. 

. , n | y , , lutuemmi  tjuam 

combien  elt  douce  & admirable  cette  parole  qui  mirabilis  ,quàm 

ff  „ • rC  r /'II1-1  dulcisordo  difto- 

aftame  & qui  raflalic  tout  enlemble,  qui  aug-  rum , defiderium 
mente  le  defir,&  qui  l’afTouuit;  qui  caufc  vne 
rcplction  fans  dégouft  , & vne  faim  elorieufecfuries?!oti*b''a: 

r n v n 1 S,.  1 n & tormn.Scc. 

pareille  acclle  desBien- heureux  : la  ony  trou- 
ue ki  connoiflancedeschofes  faluraires,&ony 


rencontre  la  vie  éternelle;  le  pâlie  y eft  décrit 
faas  erreur  , le  prelènt  s’y  voit  dans  toute  fon 

Ccc  ij 
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si  teniut  Apoiiinatis  cftcnduë , le  futur  y cft  annoncé  aucc  autant  de 
iî r cVic to rmi/ t o-  certitude  que  s’il  cftoit  défia  arriué.  Sidoniu* 
fr^uenT  Apollinaris  dit  que  la  frequente  ledturc  des  Li- 
intcrc.ic’ndumii- ures  faindts  eft  rachcuement  d’vn  Religieux. 
cibnin^Vâimos  Saindt  Bcnoift  recommande  cctcftudc  expref- 
cShiri’ca'rft,  Ornent  à fes  Religieux.  Car  quelle  page  y a-t’il, 
Monachum  com-  ou  quelle  parole  dans  ces  fain&es  Lettres,  qui 
iitiujtiius  au*.  ne  foit  vne  réglé  patfaitc  de  la  vie  humaine? 

Iuftus  Orgelitanus  dit  que  l’Efcriture  eft  cette 
ÎJ/tiiUc  dyCPeî  tour  ^ C^C  ar^ena^  ^es  Cantiques  où  pendent 
pendent.  md  boucliers, & où  cft  renfermé  rarmement  des 
forts , auec  toutes  les  vftenciles  & inftrumcns  de 
guerre  qui  font  neceflàires  contre  les  Démons; 
ce  qu’il  prouue  par  l’exemple  de  Iefus-Chrift, 
qui  eftant  tenté  dans  le  Dcfert,  tira  des  armes 
de  cette  tour  pour  repouffer  les  efforts  du  De- 
S'?p”*dp.  mon  , & pour  l’abatre  par  terre.  Smaragdus 
eognhino‘cuhon-  écriuant  fur  la  réglé  de  faindt  Benoift  fait  le 
bus  fuis  fenfus  a-  dénombrement  des  fruidts  que  tire  vn  Reli- 

cumen  minmrat,  a , 

iiitciicdum rauiu-  gieux  qui  aime  I’Elcriturefain&e!  Ellereueillc, 
excutit,  oaum  a-  dit- il,  la  pointe  de  l’efprit,  elle  multiplie  l’in- 
wmponit Tmotes  tclligcncc  ; clic  chaffe  la  pareffe;  elle  bannit 
cottigii,  faïubrem  l*0ifiueté  ; elle  ordonne  la  vie  -,  elle  corrige  les 

îacbrimas  com-  mœurs  j elle  raie  le  gcmiliemcnt  lalutaire  ; elle 

punfto  corde pro-  i • l I il  • • il  l 

ducit , loquendi  produit  les  larmes  de  la  contrition  > elle  donne 
««M^abofànïi.’  vne  facilité  de  parler,  & met  la  grâce  fur  les  1c- 

ti ta ks°<bui tiàs  au- vrcs  > c^c  anime  ceux  qui  trauaillcnt  par  la  pro-  - 
get , vanitates  nieffe  des  recompenfes  ; elle  augmente  les  ri- 
^umPchtiftiC,lpa-  cheffcs  fpirituelles  ; elle  eftouffe  le  defir  desva- 
"31,' *Icft,s  nitez  ; elle  excite  celuy  de  la  gloire  ; elle  enflam- 
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me  les  coeurs  de  l’amour  de  Icfus-Chrift.  Saifl& 
Bafile,  fainâ:  Auguftin,  fain&  Antoine,  Ru* 
pert,  Hugues,  faind  Bernard,  Richard  de  faindfc 
Vi&or,  Pierre  deClugny,  breftous  ces  nobles 
habitans  du  defert , tous  ccs  illuftres  Fonda- 
teurs d’Ordres,  & generalement  tous  ceux  qui 
ont  fait  vne  plus  particulière  profeflàon  de  la 
vie  monaftique,  ont  eftimé  l’eftudc  de  l’Efcritu- 
refain&c  entièrement  neceflairc,  pour  bannir 
l’oifiueté  des  Cloiftres,  pour  y entretenir  le  feu 
de  la  charité,  & la  vigueur  de  la  difciplinc;  pour 
en  ofter  les  ennuis  6c  les  dégoufts  j pour  en 
furmonter  routes  les  fatigues  6c  toutes  les 
peines. 


Que  l'E/cnture  faintte  eft  l’aliment  & 
la  nourriture  des  Eierges* 

LE  s Vierges  font  les  Anges  de  la  terre,  de 
mefme  que  les  Anges  font  lesVierges  du 
Ciel,  dit  faind  Bernard  ; & comme  le  Verbe  di-  '*'*'  ** 
uin  eft  le  pain  des  Anges  dedans  le  Ciel , aufti  la 
parole  de  Dieu  eft  la  nourriture  des  Vierges  def- 
fus  la  terre.  Eufebc  de  Cefaréedit  ,que  de  tou-  Euftbiut  Je  Prtf. 
tes  les  paroles,  il  n’y  a que  celle  de  Dieu  qui  foit  soû"diUbacio-7’ 
pure  6c  qui  foit  fain&c,  6c  qui  conuienne  par  ûnft4“ 
confequcnt  dauantaee  aux  âmes  chaftcs.  Aufti  M'irÆj 

c tj  a / . y.  Sine 

a.Hierome  ecriuant  a vne  Vierge,  luy  recom-  Seriptuw  d«in* 
mande  fur  toutes  chofes  d’auoir  toufioursl’Ef- 

Ccc  iij 
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n«u“iTprturîsUfi-  criturc  entre  Tes  mains  & de  ne  la  qu  itter  iamais  ; 
pmsi««,imônun.parceqUe[^elJevoic  les  chofes  bonnes  qui  font 

<juam  de  manibus  l l .J 

mu  f»cra  îcdio  commandees,les mauuailes  qui  lont  derenduës, 
ptuiis  diuinis,  per  les  indifférentes  qui  lont  permîtes , les  parfaites 
plané Dcî*i iueUi-  qu*  f°nc  confeillécs.  il  ne  faut  donc  point  ex- 
froLbcMqu*"' ’ clure  ccttc  levure  ccs  facrées  Veilales  qui 
dam.prxcipiquar-  font  depofitaircs  du  feu  diuin , qui  confer- 
quT,  fuaderi  non- tient  dansdes  vaifleaux  de  terre&de  fange  des 
miu  :Pp°*ciPinun-  flammes  éternelles  : il  ne  leur  faut  point  ofter  le 
tnr  bon»:  concc-  moyende faire prouifion d’huiles.de peur qu'el- 

duntuiraedu.fua. , J r . r 1 ■ r « r \ r 

dentnr  peife^a.  les  ne  loicnt  lurprilcs  & trouuees  en  defaut;  il  ne 
les  faut  pas  priuer  decequifeul  peut  adoucir  les 
ennuis  de  leur  folitude,&  charmer  les  inquié- 
tudes que  leur  caufe  l’abfcnce&  l 'éloignement 
de  leur  Epoux.  Vne  Amante  qui  eft  éloignée 
de  l’obieâ:  qui  fait  fa  paflion,  ne  trouue  de  la 
confolation  que  dans  fes  lettres  & dans  les  ga- 
ges de  fa  fidelité  & de  fon  amour.  Et  qu'cft-cc 
créytfimiit.^.f.  que  l’Efcriture  fain&e,  dit  faind  Grégoire  ,fi- 
40.Qmdeftsc.i-  non  vnc  £piftre  d’vn  Dieu  amoureux  &Tout- 

ptura  lacraî  mfi  v r , , , 

qordamepiftoia  puillant  a la  créature?  ou  la  véritable  Amante 
ad  creattuam  peut  loulager  1 impatience  de  Ion  amour , & 
‘mm.  l’ardeur  de  fes  innocentes  flammes,  & où  elle 

peut  délalfer  fon  efprit  en  repartant  continuel- 
lement par  fa  mémoire  les  belles  allions  de 
Tnthtmhsbtm.4.  f°n  bien-aimé,  & les  merueillcs  de  fa  vie.  Ce 
QuiDcüm  vera-  qui  a faiedire à i’  Abbé Trithemius,  qu’vneamc 

citer  dihgu.omne  1 , . . . , * j* 

tempus quodiuuc.  qui  ai  me  véritablement  Dieu , employé  tout  le 
tiumm'factYs  k-  temps  qu  elle  peut  auoir  de  loifir  dans  laleâu- 
«£**"*-  rc  des  Liurcs  fainâs. 
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Bien  loin  certes  de  détourner  ces  chaftes 
Epoufes , remplies  de  pieté , de  prudence , d’hu- 
milité, de  lumière,  de  connoiifance  ; bien  loin 
de  priuer  ces  Vierges  fages  qui  n’ont  point 
d’autre  foin  que  de  tenir  leurs  lampes  ardentes 
dans  l’attente  de  leur  Epoux;  bien  loin,  dis -ie, 
de  priuer  ces  belles  âmes  d’vne  le&ure  qui  leur 
eft  11  auantageufe  & fi  vtile,  qu’au  contraire  ie 
les  y exhorte  de  tout  mon  cœur , de  mefme 
que  S-  Hierôme  exhortoit  les  Vierges  de  Ton 
temps,  &ie  leur  dis  aueccePere,quel’oraifon 
& Teftude  de  l'Euangile  doiuent  prcfquc  par- 
tager le  temps  d’vne  perfonne  conlacrée  à Dieu, 
& faire  les  principaux  emplois  de  fa  vie.  Et 
l’experience  nous  a fait  voir  plufieurs  filles  fans 
lettres  & fans  fçauoir , en  qui  cét  eftude  a efté 
fi  agréable  aux  yeux  de  Dieu , qu’elles  en  ont 
rcceu  des  lumières , que  la  le&ure  de  tous  les 
Commentaires  n’a  iamais  donné  aux  pluscon- 
fommez. 

I'aucrtis  neantmoins  en  paifant  que  cela  ne 
fe  doit  faire  que  par  l’ordre  des  Supérieurs,  qui 
ayans  connoiflance  des  efprits , peuuent  faire 
choix  des  liures  qui  font  proportionnez  à la 
portée  d’vn chacun, & diftribuer  auec  ordre  & 
febrieté  ce  facré  threfor;  car  il  ne  faut  pas  d’a- 
bord porter  vn  cfprit  dans  les  plus  forts  en- 
droits de  l’Efcriturc;  à l’exemple  de  fain£t  Hie- 
rôme, qui  marque  auec  foin  à vne  Vierge, les 
liures  où  elle  doit  faire  ion  appremiiTage,&où 
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elle  doit  Ce  fortiüer  auant  que  de  pafler  à le- 
ftude  des  autres  iadiouftanc  auec  le  mefme  Pè- 
re, que  cette  le&ure  demande  encore  la  di ré- 
gion Si  la  conduite  de  quelque  efprit  éclairé, 
de  peur  quelle  ne  deuienne  pefante  & one- 
reufe  par  Tes  diffkulrcz,  Si  quelle  n’embaraffe 
& n’accable  l’efprit,  au  lieu  de  luy  procurer  du 
repos  &dele  foulagcrde  fcslafiiiudcs. 


Exhortation  aux  ficuliers  de  lire  F Efifitnre 
fatneie , auec  la  permifîton  des  Supé- 
rieurs, & de  fè  rendre  afidus  dans  cette 
fainfte  letiurc. 

SAlNCt  Hierôme  ne  demandoit  que  deux 
liures  pour  acquérir  vne  parfaire  connoif- 
fance  de  Dieu,  la  Bible,  & le  Ciel;  &en  effe<5t, 
le  Ciel  qui  eft  le  corps  le  plus  grand  & le  plus 
vafte  du  monde,  qui  eft  le  plus  accomply  en 
fa  forme,  le  plus  réglé  en  fes  mouuemcns,  le 
plus  puiffam  en  fes  qualitez  , qui  peuple  tout 
le  monde, & qui  concourt  à toutes  les  produ- 
irions de  i'Vniuers,  eft  vne  image  acheuéc  de 
la  Diuinité,  & vn  liure  ouuert  ou  Dieu  a pris 
plaifir  de  graüer  toutes  fes  perfe&ions  âueedes 
chara&eres  ineffaçables,  & de  donner  aux  hom- 
mes vne  idée  confommée  de  fes  beaütcz  : fa 
vertu,  fa  lumière  , fa  grandeur  , l’intelligence 
de  fes  parties,  la  proportion  de  fesmouuemens. 

Si 
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& la  iuftefle  de  Tes  cadences , font  autant  de 
chapitres  differents  qui  nous  marquent  les  di- 
uers  Attributs  de  FEffcncediuine,& autant  de 
leçons  publiques  qui  nous  inftruifent  de  fes  vo-  - 
lontez;  ilreprefente  lapuiflance  & les  foins  de 
faprouidencc  par  cette  vertu  fecrette,  qui  for- 
me les  métaux  dans  le  centre  du  monde,  & qui 
fait  éclorrelespoiffbnsdansîc  feindesabyfmes; 
fa  bonté,  par  ces  influences  fécondes  qui  entre- 
tiennent tous  les  Eftrcs  ; fon  éternité,  par  la 
durée  de  fa  fubftance;  fa  pureté  par  fes  lumiè- 
res ; fon  a&iuité  , par  fes  reuolutions  conti- 
nuelles; foii  immenfité,  par  favafte  cftendue; 
l’vnitéde  fonEflence,  par  la  liaifon  très- étroi- 
te de  fes  parties:  d’où  vient  qu’il  y a eu  desPhi- 
lofophes  qui  ont  creuque  l’homme  n’effoit  au 
monde  que  pour  côtempler  le  Ciel , & que  pour 
eftudiernuit  & iour  dans  ce  grand  Liure.  Mais 
encore  que  ce  Liure  foit  écrit  auec  des  rayons  de 
lumière,  & que  les  lettres  qui  en  compofent  les 
périodes,  ne  foient  que  des  affres , il  faut  auoüer 
neantmoins  qu’il  ne  laifle  pas  d’eftre  bien  ob- 
feur,  que  tout  le  monde  n’en  connoift  pas  les 
chara&eres  ,&que  l’onn’auancc  par  le  moyen 
de  cette  le&ure  dans  la  connoifTance  de  Dieu 
qu’auec  vn  progrès  plein  de  langueur;  voire 
mefme,  i’ole  dire  que  fes  clartez  elbloüiflent 
pluftoft  les  yeux  quelles  ne  les  éclairent  , ôc 
qu’elles  ont  plus  fait  d’aueugles  & d’idolâtres , 
que  declairuoyans  & de  véritables  adorateurs. 
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Il  n’y  a que  le  liure  de  l’Efcriturc  quipuifle 
donner  des  fentimens  certains  du  premier  prin- 
cipe, & des  leçons  infaillibles  pour  la  condui- 
te de  la  vie  , & ou  l’homme  puiflfe  s’inftruire 
parfaitement  delà  grandeur  de  Dieu,  & des  té- 
moignages de  fon  amour:  Vacqucz & veillez, 
parce  que  ie  fuis  Dieu.  La  fcience  de  Dieu , dit 
Tnn"&  cctf!m-  &ndk  Ephrem,  ne  s’acquiert  que  par  l’Efcritu- 
DoMt*in*Dcüm  re:  & Æ félon  fainét  Paul , adioufte  fain£t  Hie- 
cognitioDtm, fcti-  rôme , Iefus-Chrift  eft  la  vertu  &la  fageffe  de 
ca«m&  Tld"'™ Dieu  : Qui  ne  fçait  pas  les  Efcritures,ne  con- 
qoTuTm  eg°fum  no1^  Pas  la  vertu  ny  la  fagcffe  de  Dieu}  car  l’i- 
tiùr.i»  fé-  gnorance  del’Efcriture,  eft  l’ignorance  de  Iefus- 

ftr  Iftiam. Snmti  , n r ° rC  i>/l 

Apoftoium  chri-Cnnlt.  Tous  lesPeres  le  lont  ettorcez  deleucr 
d“!  ftpîentiaTeft!  l’Efcriture  fain&e , & d’en  faire  voir  tout  enfem- 
tas ncCat  Dei^vi'r-  ble  l’cxccllcncc  & l’vtilité.  Sain£t  Thomasren- 
tutem.eiûfcjuefa-fcrme  prcfque  tout  ce  qu’ilsen  ont  dit  en  trois 

pienciam , igno-  i r 1 • 1 r 1 1 r a 

rantia  fctiptura-  chers ,&  tire  tous  les  auantages  ou  de  Ion  Au- 
chî»h!8eTanna  theur,  qui  eft  Dieu,  ou  de  fa  Matière,  qui  eft 
Iefus-Chrift  } en  forte  que  Iefus-Chrift,  dit 
a. adTimtth.  fainft  Irenée,  eft  la  femence  de  toutes  les  Ef- 

;«»**/  ht.  i.  t*f>.  . * r rc  n J r 

47. Reûiflîmèfci-  ctitures,  ou  de  lesettetts,  qui  lont  quatre } en- 
feigner  la  vérité;  reprendre  le  menfonge;  dé- 
& ^Mfpu!tuDdu tourner  du  mal,  & porter  au  bien.  Nous  fça- 
«*•  uons,  dit  fain<ft  Irenée,  que  les  Efcritures font 

Lit.  4.Mp.  Il-  Tn-  c . ^ r ^ 

feminatus  eft vbu  parfaites , parce  que  nous  lommesalleurczquc 
2Tiu  Dieu  en  eft  l’Autheur,  & que  le  faind  Efprit 


minai,  u$yfi&  |cs  a (ft&ées.  Et  c’eft  ce  qui  en  rend  le  témoi- 

miht  endentn.  de  I 

” •nimitufiri-  gnage  indubitable}  car  Dieu  ayant  vne  fciencc 
tres-parfaite  ne  peut  eftre  trompé,  & ayant  vne 
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bonté  infinie  ne  peut  tromper  les  autres:  Afin 
qu’vnc  perfonne  foit  véritable,  il  faut  quelle 
aitdeuxchofes,la  fcience  &la  bonté  : La  feien- 
cc  fait  qu’elle  n’eft  point  capable  d’erreur  : la 
bonté  fait  qu’elle  ne  veut  point  tromper  au- 
truy:  la  fageffe  luy  fait  connoiftre  les  chofcs 
comme  elles  font  : la  bonté  luy  fait  dire  les  cho- 
fes  comme  elle  les  penfe.  Et  partant  Dieu  eftant  Hitr . c*p.  1.  Ego 

. r . 1 * r 1 ratcor  chaman 

inhmment  bon  & lage  , ne  peut  tromper  ny  tur.foiueisfcri- 
cftrc  trompé;  & ne  pouuant  tromper  ny  eftre  Ç^"Tc«ïoni«i 
trompé,  il  s’enfuit  que  fa  parole  eft  d’vnc  in-  «ppei[»oro,dîdiei 

^ .T  y I . . . huoc honorcm dc- 


Aug.  tpi  II.  i$.  nd 


faillible  vérité.  Etc’eft  pourquoy  il  y a bien  de  ferre , vc  oullum 
la  différence , dit  faind  Auguftin  écriuant  à feribendo  aliqmd 
faind  Hicrôme,  entre  ces  Liures  facrez  & les  "cd^aTfTü- 
autres;  & ie  confeffe  que  i’ay  appris  à porter^  j“t^J°^e0nd* 
cette  déférence  &cét  honneur  aux  fculs  Liures  videatur  contra- 

_ t • > 1 nutn  veritati.nih.I 

Canoniques,  que  de  croire  qu  aucun  de  ceux  aüud  quim  men- 
qui  les  ont  écrits  n’ont  efté  fuiets  àl’erreur;  & cem.wnmerprél 
fi  ic  rencontre  en  eux  quelque  chofe  qui  fem- 
ble  offenfer  la  vérité,  ie  ne  feray  point  difficulté  efttvdmcminimd 

, . , îii-  1 inccllexifle  non 

de  croire  que  cela  vient  ou  de  la  négligence  du  anibig.'iin-  Altos 
Copifte,  ou  de  la  faute  de  l’Interprete,  ou  de  Ôü!ISbi?2kr' 
mon  ignorance  propre.  Pour  les  autres  liures, 


cncore  qu’ils  foient  remplis  de  faindeté  & de  nonideovemm 

, ~ . 1 . « . * . • • ri  poeem  quia  ipfi  ira 

doctrine,  ic  ne  les  crois  pas  véritables , lur  le  renlcrum:  redouta 
témoignage  de  leurs  Autheurs;  mais  entant  p"  lllos 


qu’ils  font  capables  de  me  perfuader  ou  par  ‘“V*1 
l’apparence  du  raifonnement , ou  par  l’autho- 
rité  des  Liures  fainds  ; & ie  n’eftime  pas  que  potuerunt.  Nec  te 
vous  ayez  des  fentimens  contraires,  & que  vous  2îJdS!£,o« 
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tcarbitror  fie  legS 
libros  iuos  vellc, 
tanquam  Ptophe- 
tarum  v«]  Apofto- 
lorum.de  quorum 
fcri  pris  quod  Omni 
errorccareant  du- 
bicare  ncfariû  crt . 
Idem  h b.  de  unie  o 
biptt'mt. 

Qms  nefeiat  fa- 
cram  Scripturam 
«crus  fuis  ccrminis 
contincri.c  unique 
poflcriortbu)  om- 
nium Epilcopo- 
rû  lictensita  prx- 
pooi.Ttdeillaom- 
nino  dubitari,  Sr 
de  cep  tari  non  pof- 
fit.vtrum  veium 
>el  virum  rettum 
fie  quicquid  m ca 
fcriptam  fit  Tel 
confluent  efle. 
Ang.tnpreltg*  kb. 
j.  de  Trtnit. 

Noli  meis  htteris 
quart  Canonicis 
Icriptum  deferui- 
ie.fi ed  in  illis,  & 
quod  non  crede- 
baa  quum  inuene- 
tic  incun&ancer 
etede  : Iniflis  au- 
rem  quod  certum 
haberaus , nificcr- 
tum  inrellexeris, 
coli  fii  mû  centre. 
Aug.  «i i Vincent. 
ViRartm. 
îs' égaré  non  pof- 
lum  necdebco  ; (î- 
cur  in  ipfis  maio- 
ribus:  ira  mulra 
elle  in  tam  mulcit 
opufculismeisquç 
portant  îuftoiudi- 
cio  A;  nu!  la  terae- 
ritate  culpiri. 

lnnitiai  liffrxnnui 
lit.  i.  de  partibui 
kgn  diuint  tap.  aj. 
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vouliez  que  l’on  donne  la  mefme  creance  à vos 
écrits  qu’àceux  des  Prophètes  & des  Apoftres, 
delaveritédefquelson  ne  peut  douter  fans  im- 
piété. Qui  ne  fçait,dit-il  ailleurs,  que  l’Efcriturc 
fain&c  a des  bornes  & des  limites,  & quelle  a cét 
auantage  deflus  les  lettres pofterieures des  Euef- 
ques,&lcs  écrits  de  tous  les  Docteurs,  qu'on  ne 
peut  point  difputer  fi  ce  qu’elle  auanceeft  iu- 
fte  ou  véritable  : Et  parlant  de  Tes  liures , le  ne 
veux  pas  que  vous  ayez  autant  de  deference 
de  refpcd  pour  mes  écrits,  que  pour  ceux  qui 
font  Canoniques  : Car  dans  ceux-cy  , quand 
vous  y aurez  rencontré  quelque  chofe  que  vous 
ne croy iez pas auparauant, vous deuezaulfi  toft 
y foûmcttrc  voftreefprit,  &captiuervoftre  en- 
tendement en  ce  rencontre  fous  l’empire  delà 
Foy  : Mais  ce  que  vous  trouuercz  dedans  les 
miens,  ne  le  tenez  pas  afifeuré  parce  que  iel’ay 
dit , mais  parce  que  vous  elles  perfuadé  qu’il 
eft  certain.  le  ne  peux  nier,  & ie  fuis  obligé 
mefme  d’auoüer  que  l’on  peut  blâmer  fans 
témérité,  & par  vn  iugement  équitable  beau- 
coup de  chofes  dans  mes  ouuragcs,  aufiî  bien 
que  dans  ceux  des  Anciens. 

L’Efcriturc  donc  eft  infaillible, parce  qu’el- 
le eft  infpirée  de  Dieu  : & Iunilius  Affricanus 
fait  voir  à ce  fuiec  quelle  eft  infpirée  de  Dieu 
par  vne  foule  de  prcuues  capables  de  conuain- 
cre  les  plus  incrédules;  l’ordre  des  chofes  qu’el- 
le renferme;  la  fain&cté  de  fesLoix;  la  pureté 
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de  fa  do&rine  ; la  profondeur  & la  fublimité 
de  fesMyftercs;  la  force  de  fes  raifonnemensi 
la  netteté  de  fon  difeours  ; la  qualité  de  ceux 
qui  l’ont  écrite  ; la  vertu  de  fes  paroles,  qui 
a triomphé  de  l’opiniaftreté  des  Philofophcs, 
& de  l’ambition  des  Monarques  i l’accord  & 
l’harmonie  de  lès  deux  Teftamens  ; l’accom- 
plilTcment  de  fes  Prophéties  ; les  miracles  qui 
ont  eftably  & confirmé  fes  veritez,  dont  le  plus 
grand  de  tous  eft,  quelle  s’eft  alfuietty  par  le 
moyen  de  douze  pefeheurs  , tous  les  peuples 
de  l’Vniucrsjfont  autant  de  preuuesqui  mon- 
trent cuidemmcnt  que  ces  Liures  font  écrits  par 
l’infpiration  de  Dieu  , qui  eft  vne  vérité  éter- 
nelle & inuariable. 

Comme  cette  fain&e'  parole  eft  vne  émana- 
tion & vn  écoulement  de  la  première  vérité , 
aulfi  a-t’cllede  grands  rapports  auec  fon  prin- 
cipe par  fes  effets.  C’eft  vn  folcil  qui  éclaire 
& qui  échauffe  tout  enfcmble  , & qui  portant 
des  lumières  dedans  l’efprit,  allume  en  mefmc 
temps  des  flammes  dedans  la  volonté,  & em- 
braie les  cœurs  ; c’eft  la  vie  de  lame,  c’eft  l’a- 
liment de  la  charité  ; c’eft  l’échoie  des  vertus; 
c’eft  la  mort  de  tous  les  vices.  Saind  Auguftin 
dit,  que  l’homme  iufte  ne  peutviure  fans  elle, 
& quelle  eft  à l’ame  ce  que  lame  eft  au  corps; 
en  forte  que  lame  qui  n’eft  point  repeuë  de 
cette  diuine  nourriture,  deuient  feichc  & ari- 
de, comme  vn  corps  qui  eft  atténué  par  vne 
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longue  dicte , & par  vn  ieufne  de  plufieu  rs  iours. 
L’Efcriture  faintfte  , dit  faind  Bafile , cil  vnc 
boutique  que  Dieu  a dreflfée  pour  la  guerifon 
des  âmes, & où  chacun  peut  trouuervn  reme- 
de  propre  à fon  mal  ; voilà  pourquoy  > dit-  il , 
les  Prophètes  nous  inftruifent  d’vne  façon,  les 
Hiftoriens  d’vne autre,  la  Loy  a vne  autre  mé- 
thode pour  nousenfeigner,  les  Prouerbcsfont 
vne  cfpecc  particulière  de  leçons.  Pour  le  Liure 
des  Pfeaumes  ,'  il  renferme  ce  qui  cft  à l’vfage 
de  tous,  il  prédit  les  chofes  futures,  il  raconte 
les  chofes  padees , il  donne  des  preceptesd’vne 
fain&e  vie  , il  preferit  à vn  chacun  la  réglé  de 
fes  a&ions,  il  auertit  tous  les  hommes  de  leur 
deuoir  \ il  guérit  les  playes,  quoy  qu’inueterées 
dedans  l’amc  ; il  conferue  ce  qui  eft  fain  ; il  re- 
ftablit  ce  qui  cft  infirme,  il  chafle  & repoufle 
toutes  les  mauuaifes  humeurs  des  efprits , & 
bannit  de  l’ame  i’intemperie  desvicieufes  affe- 
(ftions.  Et  Laitance  : L’expericnce  nous  fait  voir 
tous  les  iours  combien  la  vérité  & la  (implicite 
des  préceptes  diuins  a de  force  & d’empire  fur 
les  efprits  : Donnez-moy  vn  homme  cholere, 
médifant,  dilfolu  , îe  le  rendray  aucc  trois  pa- 
roles de  l’Efcriturc  plus  doux  qùvn  agneau: 
Donnez-moy  vnauarc,  &i’en  ferayvn  homme 
liberal:  Donnez  moy  vu  efprit  timide,  & qui 
appréhendé  la  mort , ie  le  feray  marcher  au 
trauers  des  croix  & des  feux,  & entrer  auechar- 
dicfTc  dans  le  taureau  ardent  dePhalaris:  car  la 
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force  de  l’Efcricure  eft  fi  grande , qu’à  peine 
eft-elle  infufe  dedans  l’ame  quelle  en  chafle 
tout  d’vncoup  lesdefordres,&  quelle  en  ban- 
nir la  folie,  qui  eft  la  fource  de  tous  les  crimes, 
ce  quelle  fait  gratuitement , facilement , prom- 
ptement , pourueu  feulement  que  les  oreilles 
foient  ouuertes,  &quc  la  poi&rine  foit  altérée 
de  fageffe  : Peu  de  mots  de  la  parole  de  Dieu 
changent  vn  homme  envn  irçftant,  de  telle  fa- 
çon qu’il  ne  paroift  plus eftre  le  mefme,&  qu’il 
n’eft  point  reconnoifiable.  Sainéf  Hierôme 
dit,  que  l’Efcriture  renferme  en foy  toutes  for- 
tes de  delices,  & qu’elle  eft  femblablcà  la  man- 
ne qui  auoit  diuers  goufts  félon  les  diuers  ap- 
pétits de  ceux  qui  en  mangeoient.  Saindt  De- 
nis Areopagite  compare  la  parole  de  Dieu  à la 
rofee  & à l’eau  , au  lai&,  au  vin  , & au  miel* 

farce  qu’elle  a la  force  de  viuifier, comme  l’eau  ; 

e conduire  à l’accroifTement,  comme  le  laid; 
de  réioiiir,  comme  le  vin;  de  purger  & de  con- 
feruer,  comme  le  miel.  Saind  Chryfoftome 
dit , que  comme  ceux  qui  font  priuez  de  lu- 
mières ne  peuuent  marcher  long-temps  fans 
s’égarer;  aufli  qu’il  eft  impoffible  que  ceux  qui 
ne  fixent  pas  leurs  yeux  fur  les  rayons  de  ce  So- 
leil , puifle  s’exempter  du  précipice  & de  la  cheu- 
te:  Il  prouucparle  témoignage  de  faind  Paul, 
que  l’Efcriture  n’a.efté  faite  que  pour  nous, 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  vtil  pour  noftre  falut, 
ny  rien  de  plus  capable  d’affermir  noftre  con- 
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ftancc  dans  les  aduerfitez  , & d’où  l’on  puiffe 
tirer  plus  de  douceur  & de  confolation  au  mi- 
lieu des  affligions  preffantes  de  la  vie.  Tout  au- 
tant de  fois  qu’il  nous  arriue  quelque  violente 
tentation,  dit  le  Pape  Innocent,  ayons  recours 
aux  Limes  fain&s,  dans  lefquels  nous  trouvons 
& ce  que  nous  deuons  admirer,  & l’exemple 
que  nous  deuons  imiter.  Et  vn  autre,  Vous  ti- 
rerez vn  grand  rcmede  de  la  lecture  desLiures 
fain&s,  contre  les  douleurs  du  corps,  & les  en- 
nuis de  l’efprit.  Bref,  dit  Ican  de  Turrecrcma- 
ta,  la  le&ure  des  Efcritures  concourt  à la 
produ&ion  des  bonnes  œuures  par  fes  fain&s 
enfeignemens , elle  anime  l’efperance  & échauf- 
fe les  dcfîrs  par  les  promeffes  de  la  gloire  ; elle 
fortifie  les  foibles  par  les  exemples  des  Sain&s; 
elle  découure  les  embufehes  des  ennemis , & 
les  ftratagemes  des  Démons  ; elle  apprend^, 
l’homme  à fe  connoiftre  foy-mefme;  &elle  eft 
vne| glace  fidelle  où  les  Sain&s  fe  regardent 
continuellement  pour  reconnoiftre  leurs  de- 
fauts , & corriger  les  taches  de  leur  vie  ; c’eft 
vne  viande  pour  la  nourriture  de  lame;  c’cft  vn 
élixir  contre  fes  maux,  eftant  feulement  diffe- 
rente en  cela  des  remedes  & des  alimens  du 
corps , que  ceux-cy  ne  reparent  les  infirmitez 
corporelles  qu’auec  beaucoup  d’imperfe&ion, 
parce  qu’ils  ne  peuuent  reftablir  parfaitement 
l’humeur,  qui  eft  le  principe  de  la  vie  , que  la 
chaleur  naturelle  & que  les  maladies  confom- 

ment: 
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ment  : au  heu  que  rEfcriture  guérit  entière- 
ment les  maladies  & les  langueurs  fpirituelles, 

& quelle  donne vncnouuellc  vigueur  à l’ame, 
qui  la  fait  operer  auec  plus  d’aciiuité&  pou  (Ter 
des  avions  qui  excédent  le  cours  de  fa  nature. 

Pic  de  la  Mirande  témoigne  enfin  desfain£tes  Pkus  Mira'd*U- 

_ , /*  D1  >11  nus  adjùanrtm 

Lettres, qu elles  ne  perluadent  pas  tant  quelles  Fr«»r/,f»w>  rxfr»‘ 
forcent, & que  leurs  paroles  pourueu  quelles  utêtinSuipturi* 
foient  maniées  auec  pureté  & humilité  ont 
vne  certaine  vertu  , viue  & efficace  , qui  diui-  car.qurkRcntu 

r i>  i>!  i 1 r animum , n modo 

tant  1 homme  d auec  l homme  , le  transforme  pure  & humihter 

en  vn  dium  amour  , auec  vne  puiffance  & vn 

empire  auquel  il  ne  peut  rcfiller.  miraj?‘r‘  quadam 

r T 1 poicftacc  transfe- 

Et  Iefus-Chrift  mcfmc  ne  dit- il  pas  en  ter-  «unt. 

/ , /'n  1 r \ Tit.UhjtdHtrmt- 

mes  exprès  , que  la  vie  ne  comme  pas  feule- 
ment  dans  le  pain,  mais  aufii  dans  toute  parole 
qui  procédé  de  la  bouche  de  Dieu.  SainûPaul  ™b’j^„07p°0™Ll 
fait  voir  en  plufieur^cndroits  l'vtilité  de  l’Ef-  die  ex  ore  Dti. 
criture.  Et  nous  lifons  que  lesMachabéesn’a-  r«».j’.wh/. 
uoient  point  d’autre  confolation  dans  leurs 
malheurs , que  la  ledlure  des  Liurcs  lain£ts.  | 

Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  l'Eglife  in- 
ftruite  de  toutes  ces  chofes , veuille  priuer  les 
feculiers  d’vne  nourriture  fi  neccflaire  pour 
l’entretien  des  vies,  &d’vn  remede  fi  falutairc 
pour  la  guerifon  de  leurs  playes.  Elle  s’oppofe 
auec  fain&  Chryfoftome  à vne  chofc  fi  in- 
iufte  , & fouhaite  en  general  qu’ils  ne  foient 
pas  feulement  affidus  aux  Prédications,  ny  at- 
tentifs aux  chofes  qui  s’y  difent , mais  qu’ils 
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s’exercent  encore  dans  les  maifons  à l’eftude 
des  fain&es  Lettres,  puifqu’il  n’eft  pas  polTiblc 
de  s’y  appliquer  long-temps  fans  en  retirer 
beaucoup  de  fruift  & de  confolation.  Car  com- 
me dit  fain&  Hierôme,  s’il  y a quelque  chofe 
qui  puifle  arreftervn  homme  fage  en  cette  vie, 
& le  rendre  immobile  & égal  au  milieu  des  tem- 
peftes  &des  orages  qui  agitent  ce  bas  monde: 
c’eft  la  méditation  & la  fcience  des  Efcritures. 
Et  corne  nous  différons  des  brutes  par  la  raifon, 
adioûtecc  Pcre^  que  toute  la  raifon  eft  renfer- 
mée dans  les  Liures  diuins,  par  lefqucls  nous  ap- 
prenons ce  qui  eft  de  Dieu , & nous  ne  pouuons 
ignorer  ce  que  nous  fommes:  le  m’eftonne 
qu’il  y ait  eudesperfonnes,qui  par  négligence 
ou  par  aflbupifTemé^n'ayen  t pas  voulu  cftudicr 
aux  belles  chofes,  ou  qui  ayent  voulu  détourner 
les  autres  qui  s’y  appliquaient  ; aufquels  pou- 
uant  répondre  briéuement,  fans  me  foucicr  de 
lesoffenfer  ny  de  leur  plaire  : qu’il  eft  bien  meil  - 
leur  de  lire  les  Efcritures , que  de  mettre  tous 
fes  foins  & tous  fes  defirs  à amafTer  des  richef- 
fes  : le  me  contcnteray  de  dire , que  ma  folitu- 
de  m’eft  plus  agréable  mille  fois  que  la  pompe 
&la  magnificence  des  plus  célébrés  affemblées. 
Et  fain£t  Chryfoftome  ne  demande  aux  per- 
fonnes  qui  font  engagées  dans  les  affaires  qu’au- 
tant  de  temps  pour  lire  l’Efcriture  , qu’il  en 
faut  pour  compter  vnc  fomme  d’argent. 

. Mais  comme  l’Efcriture  eft  vne  image  cx- 
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prcfle  de  laDiuinité,  elle  doit  principalement 
feruir  de  réglé  & de  conduite  à ceux  qui  ont 
l’authorité  de  Dieu  entre  les  mains,  & qui  exer- 
cent les  mefmes  fonctions  defl'us  la  terre,  qu’il 
exerce  dedans  le  Ciel  : ic  veux  dire  aux  Roys, 
aux  Souuerains,&  à tous  ceux  qui  font  éleuez 
fur  la  tefte  des  peuples,  &qui  font  les  arbitres 
de  leurs  fortunes , & les  difpenfateurs  de  leur 
félicité.  Quand  il  y aura  vn  Royparmy  vous, 
eft-il  dit  dans  le  Deutcronome  , il  décrira  ce 
liure  de  la  Loy,  & le  lira  tous  les  iours , afin  qu’il 
apprenne  à craindre  Dieu,  & à garder  fes  Com- 
mandemens.  Et  il  cft  recommandé  expreffé- 
ment  àiofue , qui  fucceda  à Moy  fe  dans  le  gou- 
uernement  du  peuple  & dans  l’adminiftration 
des  affaires  d’Ifraël,dc  méditer  iour  & nuit  fur 
le  liure  de  la  Loy,  pour  obferucr  tout  ce  qui  y 
eft  écrit , & pour  luy  feruir  de  conduite  & de 
lumière  dans  fes  voyes.  Et  c’eft  fuiuant  cette 
volonté  expreffe  de  Dieu,  que  Dauid  n’aban- 
donnoit  iamais  le  liure  de  la  Loy,  & qu’il  pro- 
teftoit  hautement  qu’il  l’eftimoit  dauantage 
que  l’or  &que  l’argent,  que  la  parole  de  Dieu 
eftoit  vn  flambeau  qui  éclairoit  fes  pieds  & 
qui  regloit  toutes  fes  démarches , qu’il  reflen- 
toit  en  la  lifant  dans  fon  ame  des  émotions 
extraordinaires  , qui  excitoient  fon  courage 
aux  pratiques  de  la  vertu,  &i  animoient  fa  vo- 
lonté à l’amour  des  Commandemens.  L’Em- 
pereur Bafile  dans  cette  exhortation  qu’il  fait  à 
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ïfonîilwfimg'!-  f on  fils  Leon  cft  admirable  fur  ccfuiet:  O mon 
^r^r&faKU**  % dit  il,  de  me  (me  que  les  îeunes  plan- 

ferune , ica  meus 
tua  Cacrarum  lue— 


tes  qui  font  arroufées  auec  foin  de  l’eau  des 
iarum  (Indus  irti-  fontaines,  deuiennent  verdoyantes  & chargées 
|fsaug-8fcctCaca'  de frui&s & defleurs  : Aufïi voftre  efprit  eftant 
vt0  fruihbus  c-  imbu  dés  fa  ieunefTe  de  l’eftude  des  Lettres  fa- 
ptoducct.  Nam  ci  ees , croiftra  de  iour  en  iour,  & produira  pour 
pnLUurub1*7atü-  fes  frui&s  des  illuftres  vertus  : car  le  corps  fe 
fcrm o n 1 b u s* a bt'u r : remplit  de  viandes,  mais  l’cfpric  fc  nourrit  de 
fc^li°cibus7rie  ’ difeours  fainéts  j auec  cette  différence  toute- 
corporit  Paiato  fois  que  les  viandes  communes  font  feulement 
fuauis cotniptio-  douces  tous  la  langue,  & augmentent  la  corru- 
c^uptfonc^i  ption  , & fe  changent  en  corruption.  Au  lieu 
4UC  cecte  nourriture  diurne  apporte  vue  ioye 
nam  menti  &ri-  à l’efprit,qui  ne  finit  point,  &l’éleuant  au  def- 

tiam  adfcrt  & in-  r « 1 « 1 . 1 , « . 1 • 

corruptioncm  pa-  lus  de  la  corruption  &:  de  la  matière  , le  rend 
^STTdc  la  condition  des  Angesenluycommuni- 
tmnemrv"a8mpet  <îuant  l'immortalité  : Méditez  donc  pendant 
iftos  ita  frugiferos  tout  ie  cours  de  voftre  vie  ces  diuines  paroles, 

fermonet.vt  tantis  - . ~~  . . . n * . 

forum  frudtibus  ahn  que  vous  en  puilliez  tirer  les  înitructions 
gmimTuumfa-1'  & les  frui&s  qui  font  necelTaircs  & pour  voftre 
Ph«CI  4dniin1'  falut  &pour  l’adminiftration  & la  conduite  de 
' voftre  Royaume. 

Mais  ne  feroit-il  pas  à fouhaiter  que  dans 
chaque  famille  qui  fait  partie  d ’vn  Royaume, 
ou  pluftoft  qui  compofe  vnc  efpcce  de  Répu- 
blique par  la  dépendance  de  fes  membres,  il  y 
euft  vn  Chef  qui  euft  alfcz  de  pieté,  de  foy, 
d’amour  , & de  capacité  pour  diftribuer  cette 
nourriture  facréc  à ceux  que  la  nature  ou  que 
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la  fortune  a rendu  fes  inferieurs  ; & qu  après 
auoir  donné  quelque  temps  à 1’cftudc  de  ces 
fainéfes  Lettres  , pour  en  auoir  l’intelligence 
ou  par  le  moyen  des  Interprètes,  ou  par  lacon- 
uerfation  desDo£tcs,ou  par  l'effort  de  la  fpe- 
culation,il  rapportait  dans  fa  famille  lcsfrui6ts 
de  fon  eftude , qu’il  en  fift  part  à fes  enfans  & à 
fes  feruiteurs,par  le  récit  de  là  levure,  & par  la 
fain&ctc  de  fes  entretiens.  Sainft  Paul  n’ordon- 
ne-t’il  pas  expreffément  quelcs  maris  inftruifcnt 
leurs  femmes  ? Et  tout  l'ancien  Teftamcnt  ne 
recommande  rien  tant  aux  peres  , que  d’ap- 
prendre à leurs  enfans  les  actions  de  Dieu,  & 
les  merueilles  de  fa  Loy. 

Et  certes  nous  n’auonspas  maintenant  moins 
de  fuict  d’exaggerer  l’importance  de  cette  levu- 
re, que  faindtChryfoftomc  en  auoit  autrefois 
pour  remettre  l’Efcriturc  en  crédit  parmy  les 
feculiers , & pour  les  détourner  de  l’eftude  des 
liures  profanes,  & de  la  leéture  des  Comédies 
& des  Romans:  Romans,  liures  inutils  & dan- 
gereux, funeftes  écueils  de  lachaftetc&de  l’in- 
nocence , ennemis  mortels  de  la  pureté  des 
Vierges,  maiftres  trompeurs  qui  enfeignent  le 
vice  fous  les  apparences  de  la  venu,  & qui  iet- 
tent  dans  des  îeunes  efprits  des  fcmences  d’vn 
embrafement&d’vnfeu  qui  ne  s’éteint  le  plus 
fouuent  que  par  vn  trifte  naufrage.  Quoy: 
faut-il  que  des  liures  profanes  que  tous  les  Pè- 
res ont  condamné  auec  tant  de  fuiet  ; qu’vn 
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Archeuefque  de  Valence  recommandent  ex- 
prdfément  de  bannit  des  maifons  , & princi- 
palement de  détourner  des  yeux  & des  oreilles 
de  la  icuncde  ; qu'Origenc  compare  à ce  Cali- 
ce d’or, dont  îleft  parlé dansl’Apocalypfe, où 
l'infame  Babylône  prefentoit  à boire  des  paro- 
les (aies  & deshonneftes  ; que  fainft  Hicrômc 
defend  expreffément  aux  Vierges  ; qu’Æncas 
Syluius  ne  voulut  iamais  permettre  de  lire  à La- 
dillaus  fils  du  Roy  de  Hongrie;  que  les  Dames 
Paycnncs  qui  faifoient  profeifion  d’honneur 
& de  vertu , ont  eu  mefme  en  auerfion , comme 
eftans  contraires  à la  pudeur?  Quoy,dis-  ie,faut- 
il  que  ces  liures  profanes  foient  en  eftime  & 
en  vénération  parmy  les  fidcls  , qu’on  les  life 
auec  affiduité,  & que  les  Dames  Chrefticnncs 
les  ayent  nui&  & iour  entre  les  mains , fans 
crainte  de  bleffer  leur  honneur,  nyd’intcrdfer 
leur  confidence  : cependant  que  la  parole  de 
Dieu  cft  négligée , & quelle  demeure  dans 
l’ignorance  & dans  l’oubly  ? Et  ne  ferait  - il 
pas  plus  à propos  aux  peres  de  familles,  d’in- 
îlruire  leurs  enfans  des  a&ions de  Icfus-Chrift, 
& des  exemples  des  Sain&s,  que  de  leur  met- 
tre entre  les  mains  les  amours  d’vn  grand  Cy- 
rus,  ou  les  auantures  d’vn  Alexandre. 

le  diray  plus , que  les  Peres  bien  loin  de 
foufirir  la  le&ure  de  ces  liures  empoifonnez, 
ont  blâmé  mefme  la  trop  grande  application 
aux  Cciences profanes,  qui  détourne  de  l’eftudc 
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des  Lettres  fain£fces.  Abftencz-vous,  dit  fainéfc 
Clement  Romain,  des  hures  des  Gentils  : Car 
qu’auez-vous  de  commun  auec  desloixeftran- 
geres,  ou  auec  des  faux  Prophètes?  Que  rrou- 
uez  - vous  qui  manque  dans  la  Loy  de  Dieu  pour 
l’abandonner  , & vous  appliquer  a l’eftude  des 
autheurs  profanes  ? Si  vous  delïrez  lire  l’hiftoire, 
vousauezceile  desRoys?Si  vous  aimez  la  fagefle 
des  Philofophcs  & le  genie  des  Poetes , vous 
aucz  les  Prophètes,  & les  Prouerbcs , où  vous 
trouuerez  plus  de  pointe  & de  folidité  tout 
enfemble,que  dans  tous  les  écrits  des  Sophiftes 
& des  Poetes?  Si  vous  voulez  des  pièces  à chan- 
ter , vous  auez  les  Pfeaumes  ? Si  vous  eftes  cu- 
rieux de  l’origine  deschofes,  vous  auez  la  Ge- 
nefe  ? Si  vous  voulez  desloix  pour  la  conduite 
de  voftrc  vie,  vous  auez  celle  de  Dieu,  qui  eft 
fi  fameufe&fi  célébré.  Et  faindt  Auguftin  fai- 
fant  comparai fon  des  Lettres  fain&es  & des 
profanes, auec  les  th refors  que  les  Ifraelites  em- 
portèrent de  l’Egypte,  &c  ceux  qu’ils  poflede- 
derent  par  après  en  Hierufalem,  dit:  qu’autant 
que  l’abondance  de  l’or  & de  l’argent  qu’ils  en- 
leuerent  de  l’Egypte  eft  médiocre  en  compa- 
rai fon  de  l’immenfité  des  biens  & des  richeftes 
qu’ils  acquirent  depuis,  & qui  parut  en  Salo- 
mon-, autant  font  toutes  lesfciences  ramalfées 
des  liures  des  Gentils,  comparées  à l’Efcriture: 
veu  que  tout  ce  que  l’homme  peut  apprendre 
ailleurs  , s’il  eft  nuifible  , il  y eft  condamné, 
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com p»te !ur ‘ n am  s’il  cft  vulc , il  y eft  exprimé.  Et  après  auoir  ren- 
^q*diccrT.°ficontr^  tout  ce  ^ Peut  apprendre  ailleurs,  il 
m»ii«meft,ibi  trouuera  encore  auec  bien  plus  d’abondance, 

damnacnr;  fi  rtile  . 1 , , r 

e(i,»bi  inoennur,  ce  qu  il  ne  peut  voir  autre  part  que  dans  la  lu- 
b^wt*<^BuUCW*mité&dans  la  profondeur  admirable  de  ces 

Sid^it litrtto ^a^n<^cs  Lettres.  Que  fert,dit  lfidorc,dc  faire 
bundantiùs  in«K-  de  grands  progrès  dans  les  fciences  vaines  , & 
tjoamomnino  ali-  de  ne  rien  auancer  dans  les  Lettres  diuines?  Il 
Liut  donc  fe  donner  de  garde  desliures  profa- 
pturaruat  mfrabiii  ncs  & Jes  éuiter  pour  l'amour  des  fain&es  Ef- 
biii  homtiuate  critures.  Les  paroles  des  Gentils  ont  quelque 
éclat  & quelque  pompe  extérieure  qu’ils  tirent 
^^7*  Q^d*  de  l’cloquencc,  & au  dedans  ils  font  vuides  de 
pr°<wimmunda-  f3ge(fe  : mais  [es  paroles  facrées  paroilfent  ru- 

ms  dbcrnni*  pro-  O 1 . . _ 1 

ficcK.airranckeredes  au  dehors,  & reltment  au  dedans  par  l’in- 
luntigùm  cales  U-  telligence  des  Myiteres.  C clt  pourquoy  lesLi- 

môrem ' genri i iu"m  urcs  fain&s  ont  efté  conçeus  auec  vne  naïfuo 
*icand.^enc.iium  {implicite  , afin  que  les  hommes  fuflent  con- 

diâavetbo  ruine-  , ,r  s _ a , c . , 

loqoentiaeTteriùs  duits  a la  Foy  , non  en  la  rorce  de  1 éloquence 
cm  fapTentia  ma-  mai  s en  la  manifeftation  de  l'efprit?  car  s’ils 

temVacra^ctetiûs euflent  paru  reueftusdes  ornements  de  la  Rhc- 
ineompwjCTbw  coriqUe  & pleins  de  fubtilité , on  n’euft  pas 
cusP  myft«riorum  ereu  que  la  Foy  confiftaft  dans  la  vertu  de  Dieu, 
idco iibti  fancii  mais  dans  la  perluaüon  de  1 éloquence  humai- 
^TriJnfiScttnc,nyque  les  cœurs  euffent  fléchy  fous  les  ve- 

"erbinaccpien"a  r*tcz  Par  vn  mouwcment  delà  Grâce,  qui  afifu.- 
t tiras  ctùtxfii  *»  iettic  les  volontcz , mais  qu’ils  eu  fient  efté  fe- 
duits  par  la  fubtilité  des  paroles,  ou  forcez 
P^  des  demonftrations  capables  de  gagner  les 

miKura'teTpuTu  iugemcns-  P^fus  Cellcnfis  dit  que  l’Efcriture  • 

ell 
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eft  femblable  à ces  femmes  fages  & pudiques, 
qui  ont  en  horreur  les  habits,  aufli  bien  que  les 
deponemens  des  cour  ti  Cannes,  & qui  font  tou  f- 
iours  modeftement  veftuës. 

L’Eücriture  fain<£fce  , dit  faintt  Damafcene,  DAm.i,)t,h.jûu. 
furpaffe  toutes  les  autres  fciences,  pour  l’exem- 
ple, pour  l’inftru&ion,  &pour  la  connoiflan- 
ccdeDieu  ; c’eft  la  feule  Philofophieoùl’hom- 
rac  puiflc  s’vnir  à fon  principe  , & fc  perfe- 
ctionner foy-mefme.  Toutes  les  autres  fcien- 
ces abaiflfent  pluftoft  l’efprir  qu’elles  ne  l’élc- 
uent,dautant  que  leurs fpeculatiôs ne fe termi- 
nent qu’à  des  chofes  materielles , & corn  me  elles 
n’ont  pour  obic&quc  des  effets  de  la  nature,  el- 
les arreftent  l’homme  au  milieu  du  monde , &c 
captiuent  la  gencrofité  de  lès  faillies  ; au  lieu  piIm/î^m 
que  l’Efcriturc  eft  vne  échelle  qui  luy  facilite  Tfao^an »oi«- 
vn  paffage  à Dieu,  & qui  luy  faifant  franchir 
le  monde,  le  temps, les  Cieux,  Imconftance , »<*  Deumafcendi- 
le  porte  droit  dans  le  ièin  de  la  Diuinité.  Et 1 
pour  ce  qui  eft  de  la  Morale  , il  cft  vray  que 
l’on  peut  rencontrer  dans  les  écrits  des  Philo- 
fophes  quelques  belles  idées  de  la  vertu  , & tirer 
des  lumières  acquifes,  des  préceptes  pour  le  re- 
glement dcfesa&ions:  maisces  lumières eftant 
fauciues,  ne  peuuent  fonder  des  maximescer- 
taines,  & les  plus  beaux  préceptes  de  la  Philo- 
fophie  font  meüez  d’erreurs  qui  en  corrom- 
pent l’inxegrite  , ou  pour  le  plus,  ce  font  de 
belles  idées  qui  contentent  l’efprit , mais  qui 
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n 'échauffent  point  la  volonté;  & toute  la  Mora- 
le des  Philofophes  n’eft  auantageufe  qu’en  pro- 
mefles  & en  paroles  ; au  lieu  que  i’Efcriturc  fain- 
dte  apres  auoir  imbu  l’efprit  d’vne  connoifîan- 
ce  parfaite  du  premier  principe , le  porte  à de 
gîoricufes  pratiques,  & anime  fon  courage  à de 
genereufes refoiutions.  Vn autre Pere dit quel- 
le  contient  auec  eminencc  toutes  les  fciences  ; 
la  Phyfiquc,  parce  que  toutes  les  eaufes  natu- 
relles des  chofes  font  renfermées  dans  Dieu, 
qui  eft  fonobicét;  la  Morale,  parce  qu’elle  for- 
me les  mœurs;  la  Logique,  parce  que  Dieu  eft  la 
raifon  & la  lumière  de  l’ame  ; la  Politique,  parce 
qu’elle  eft  le  fondement  & le  lien  de  la  focicté 
ciuile.  Durand  dit , qu’elle  furpaflfe  toutes  les  au- 
tres fciences  en  la  fublimité  de  fes  myftcres* 
en  la  plénitude  de  fa  bonté,  en  l’infaillibilité  de 
fa  parole , en  la  profondeur  de  fes  aby  fmes. 

le  finiray  ce  chapitre  par  le  récit  d’vne  vi- 
fion,dontfain<ft  Hicrôme  eft  tout  cnfemble& 
l’autheur  & lefuiet:  M’eftant  priué,ditcc  Pè- 
re, il  y a plufieurs  années  de  la  douceur  &dela 
compagnie  de  mes  proches,  & mefme  ce  qui 
eft  plus  difficile , de  l’accouftumance  d’vnc  bon- 
ne chere  : Miferable  que  1 eftois , ic  ieufnois 
pour  lire  Tullius  : après  des  longues  & des  fre- 
quentes veilles,  après  les  larmes  &lesgemiffc- 
mens  des  pécheurs,  ie  prenois  vnPlaton  entre 
mes  mains , & fi  ic  venois  après  à lire  les  Prophè- 
tes ,1e  difcojirsrude&groffier  m’cndéplaifoic. 
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& cependant  que  1 ancien  cnnemy  du  genre  que  ferpens  anci- 
humainme  deceuoit  de  la  forte,  vne  fièvre  fc  mnrbns'infjfa" ’ 
glifla  dans  mes  membres,  qui  les  delfeicha  tel-  j'bp"^cfu™e"^r* 
lement  que  l’on  faifoit  défia  les  préparatifs  de  odîbus  vix  hxrc- 

r 1 .,j  r 11  \ / rent  : inrenmpa- 

mes  runcrailles.  le  rus  en  vn  moment  enleue  («bannir  cxrquia, 
en  efprit  au  Tribunal  de  Dieu,  où  les  éclats  de  [“u^tn'buMhù"- 
lumiere  ne  me  permettoient  pas  de  leuer  les  <|lcISPcmal'or:  v- 
yeux.cn  haut  : la  ie  fus  interroge  de  ma  con-  mims  vt  proieélu* 

■ Y . / , R,  n • /~L  *n  lcrram  ùirfura 

dmon  , & ayant  répondu  que  î eltois  Lnre—  afpicerpnonaude- 
ftien  *,  le  luge  me  démentit , me  difant 
i’eftois  difciplede  Cicéron,  & non  pas  delefus-  ^rr'ffpa0nnl™  ™ 
Chrift,  &me  condamna  aufoiiet:  ce  qu’eftant  index  memim  ait, 

/.  , r * ...  I 1 c • Ciccronianuses:ic 

exécuté, ie  m clcnay  au  milieu  des  coups  , bel-  non Chriftianus, 
gneur  ayez  pitié  de  moy.  Ceux  qui  afliftoient 
à cét  épouuentable  tribunal , touchez  de  mes 
larmes , ioignirent  leurs  prières  aux  miennes,  met  Domine.  Ego 

r t * 0 I T 1 1 1 S * VCr°  l3nt0  COn“ 

& lupplierent  le  luge  de  pardonner  a ma  îeu-  (tridus  articu'o,  ’ 

nefle,  & de  me  donner  lieu  de  pénitence  $ ce 

qui  me  donna  la  hardicife  de  redoubler  mes ftan*  J>c«e,Do- 

i N # mine  fi  vnquam 

cris , & l’eftat  eftrange  où  ie  me  trouuois  rc-  î.abuero  codke* 

, . , .O  . fçcuIarcs.fiJegcro, 

duit,  m obligeant  de  recourir  aux  vœux  & aux  te  ne?au..  in  hxc 
promclTes , ie proteftay  hautement, que  fi  do-  ^Xr^cnor, 
refnauant  ie  lifois  des  volumes  profanes,  ie  vou-  aiTô^uto*  »«?ô 
lois  cftre  traitté  au  mefme  tribunal  comme  vn  »nto , lachryma- 
infidel  & vn  renegat  de  lefus-Chrift.  Et  fur  ce  -um  lm  rc  pl°  " 
ferment  ie  fus  renuoy  é , & retournant  auec  l’ad- 
miration de  toute  la  compagnie,  ic  cornmen-  "^'/XaVoml 
çay  à ouurir  les  yeux,  baignez  de  tant  de  lar-  nUquibus  f*pe 
mes , que  ma  douleur  perluada  les  plus  incre-  cft  tribunal  iiiud, 
diales.  Et  cét  affoupiflement  ne  fut  pas  vne  «iikdikd'cium 
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chofe vainc,  ny  de  la  nature  des  fongesejuione 
accoutumé  de  tromper  noftre  imagination, 
l’en  attelle  le  Tribunal,  deuant  lequel  i’ay  efté 
profternéj  i’en  prends,  à témoin  ce  trifte  iuge- 
ment,qui  m’adonné  tant  de  terreur  j &iepric 
Dieu  qu’il  nem’arriue  plusdecomber  dansvnc 
pareille  occalion,d’ou  ie  ne  fuis  forty  qu’aucc 
lesefpaules  noircies  deflcftriffurcs,&  qu’aprés 
auoir  reffenty  des  playes,  qui  pour  auoir  efté 
faites  &receuës  pendant  le  fommeil,  n’en  ont 
pas  eftémoinscuifantesny  douloureufes.  Aufïi 
depuis  me  fuis-ie  appliqué  à l’eftude  desLiurcs 
diuins  ,auec  autant  ou  plus  de  paflionque  l’crt 
ay  eu  iamais  pour  la  lt&ure  des  liures  pro- 
fanes. 


Re flexion  fur  ce  Chapitre , & modification 
de  la  precedente  doctrine. 

1E  me  fuis  efforcé  dans  ce  Chapitre  de  faire 
voir  l’excellence  & l’vtilité  de  l’Efcriturc,  & 
les  frui&s  que  l’on  peut  en  general  tirer  de  la 
leéture  & de  l’cftude  des  Liures  füin&s  : & ie 
n’ay  rien  épargné  pour  y porter  tous  ceux  que 
le  deuoir  de  leur  charge,  ou  la  pureté  de  leur 
condition  obligent  ou  rendent  capables  de  vac- 
quer  à ce  faimft  exercice.  I’ay  propofé  Timo-. 
thcc  pour  exemple  aux  Prélats , & ne  deuant 
auoir  pour  ces  perfonnes  làcrécs  que  des  pen- 
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fées  de  refpeâî&d’obeïflancc,  &que  des  paro- 
les pleines  de  foûmifïîon  , ie  me  fuis  contenté 
de  rapporter  les  fencimcns  d*vn  Apoftre  for- 
mant l'idée  d’vn  Eucfquc  parfait  * i’ay  ioint  à 
fes  fentimens  ceux  des  Patriarches  d’Ordres, 
& des  anciens  Peres  du  defert,  pour  exhorter 
lesperfonnesquela  Religion  confacrc plus  par- 
ticulièrement à Dieu.  I'y  ay  appelle  ces  chailcs 
Colombes  qui  gemiflent  dans  les  folirudcs, 
pour  y trouuer  du  foubgemcnt  à leurs  lan- 
gueurs. le  n’en  ay  point  exclus  les  feculiers,  que 
la  nccefiité  & la  bicnfeancc  engagent  dans  lcm* 
baras  des  affaires  du  monde  , & ie  leur  ay  re- 
prefenté  cette  le&ure  comme  vn  afyle  affeuré 
parmy  le  grand  nombre  d’accidcncs  qui  tra- 
uerfent  la  vie,  & vn  guide  certain  parmy  tant 
de  faufTcs  routes  qui  écartent  de  la  vertu  & du 
falut. 

Mais  quoy  ! cela  fe  doit-il  faire  (uns  ordre? 
ictrcra-t’on  toutes  fortes  de  personnes  dans 
cette  moiffon  ? permettra-  t’on  indifferemment 
de  faire  récolté  à toute  forte  dfe  fcxes&de  con- 
ditions, aux  do&es&aux  ignoraits^  aux  hom- 
mes & aux  femmes , aux  fages  & aux  fols , aux 
forts&aux  foibles,  à ceux  qui  fort*  dans  la  ma- 
turité , St  aux  autres  qui  forcent  du  maillot  & 
de  l'enfance  , Sx.  qui  ne  font  capafolfes  jquede 
fouler  les  épies  , St  de  méfier  l’iuroye  auec  le’ 
bon  grain.  ';’•••  . . lu.! ..  . 

La  Medécine  demande  de  bprt’idencfcdans’ 
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ceux  qui  compofent  fes  remedes.  Elle  eft  en- 
core neceffairedansl’eftude  de  la  Morale,  pour 
faire  le  dilcernement  du  faux  luftre  dont  les 
vices  Ce  couurent,  d’auec  le  véritable  éclat  qui 
eft  naturel  aux  vertus.  Pour  les  affaires  d’Eftat, 
on  cherche  des  confcils  dans  les  meilleurs  ef- 
prits  d’vn  Royaume,  & on  n’y  employé  que  des 
gens  à qui  l’experiencc  &:  l’cftude  ont  donné 
des  connoiffanccsquideuancent  l’auenir,  & des 
inftru&ions  empruntées  de  tous  les  fiecles,  & 
que  l’âge  rend  tardifs  à l’execution  , & tient 
toufiours  dans  vne  fage  défiance  des  euene- 
mens. 

Qui  eft  celuy  qui  ayant  befoin  d’vne  méde- 
cine, & qui  délirant  la  conferuation  de  fa  vie, 
permette  à vn  homme  qui  n’a  aucune  connoif- 
fance  des  fimples,  de  préparer  fon  remede,  & 
de  faire  choix  des  herbes  qui  doiuent  entrer 
dans  la  compofition  du  breuuage  qu’il  veut 
prendre  ? Quand  vn  aueugle  conduit  vn  autre 
aueuglc  , en  fauft  de  Morale,  ils  tombent  tous 
deux  dedans  vne  mefine  foffe,  ditlefus-Chrift. 
Et  combien  y en  a~t'il  qui  fe  font  abufez  aux 
réglés  de  la  Politique,  & qui  fc  font  perdus  en 
fuiuant  les  mefmes  maximes  qui  ont  fait  la  for- 
tune & lclcuation  des  autres  î La  témérité  a 
fouuent  efchoüé  dans  des  deffeins  qu’vne  lon- 
gue expérience  auoit  formez , & elle  a perdu  en 
vne  feule  occafion  ce  que  la  prudence  auoit  ac- 
quis dans  le  cours  de  pluficurs  années,  ? . . 
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L’Efcriturc  demande-t’elle  moins  de  pru- 
dence & de  fagefTe  que  ces  chofcs  ? Et  y a-  c’il 
moins  de  danger  de  porter  des  efprits  foibles 
dans  les  Myfteres  de  la  Religion,  que  de  leur 
donner  entrée  dans  les  fecrets  de  la  Politique. 
Si  l’eftudc,  fi  l’aage , fi  la  probité  , & fi  l’expe- 
rience  font  requifes  pour  des  fciences  qui  re- 
gardent le  gouuemement  d’vne  Republique, 
& le  régime  d’vne  vie  particulière  ; combien 
ces  conditions  font- elles  plus  neccflaires  pour 
vne  fcience  qui  eft  le  fondement  de  la  Foy  & 
de  la  Religion,  & qui  importe  au  faiut  de  tous 
les  particuliers? 

L’Efcriturc  eft  vn  remede  , & le  remede  le 
plus  efficace  que  l’homme  puiffe  mettre  deflus 
fes  playes  * mais  il  n’appartient  pas  à tout  le 
monde  de  le  préparer  ny  d’en  faire  l’applica- 
tion. Ou  fi  nous  voulons  fuiure  la  penfée  de 
fainét  Bafile  ; c’eft  vne  boutique  femblable  à 
celle  des  Apoticaires,  où  l’ignorant  prend  le 
contrepoifon  & l’antimoine  , au  lieu  d’vn  re- 
mede doux  & propre  à fon  mal.  Ou  enfin  fé- 
lon la  penfée  de  fainéfc  Chryfoftome  , c’eft  vn 
iardin  de  fimples  & de  plantes  falutaires,dont 
on  ne  doit  pas  permettre  l’entrée  à toutes  for- 
tes de  perfonnes,  & où  il  n’appartient  de  faire 
le  choix  des  herbes  qui  entrent  dans  les  potions, 
qu  a ceux  qui  en  connoiflent  la  nature  & les 
qualitez. 

C’eft  de  plusvn  grand  Liurc  de  Morale  qui 
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contient  des  maximes  incomparablement  plus 
genereufes  que  celle  des  Philofophes , & qui 
feule  eft  capable  de  former  vnc  conduite  de  vie 
très- parfaite , parce  que  les  principes  en  font 
diuins:  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
point  mefler  les  confcilsauec  les  préceptes  -,  de 
ne  point  propofer  des  exemples  extraordinai- 
res, pour  des  réglés  d’vue  vie  commune  * de  ne 
point  faire  des  maximes  generales  d’vnea&ion 
particulière  ; de  ne  point  confondre  les  vices 
éclatants  aucc  les  folides  vertus. 

Enfin  l'Efcriture  eft  vne  admirable  Politi- 
que,donc  les  Loix  font  fondamentales  de  tous 
les  Royaumes,  & qui  feule  peut  concilier  les 
cœurs,  & entretenir  l’vnion  des  efprits,  qui  eft 
L’ame  &le  lien  des  Monarchies  & des  Républi- 
ques. Elle  apprend  aux  fuiets  àfe  tenir  dans  le 
deuoir,auiIi  bien  que  les  Princes  dans  vne  iufte 
modération  quiallege  la  pefantcur  de  leur  fee- 
ptrej  & dans  ces  violcns  fymptomes  &ces  ru- 
des crifes  qui  menaflent  les  Empires  d’vne  to- 
tale ruine  , & où  toute  la  prudence  des  meil- 
leurs Politiques  demeure  courte,  elle  a des  re- 
mèdes que  la  fagefle  humaine  n’a  iamais  connu 
pour  guérir  ces  maladies  publiques , & pour 
confevuer  les  Eftats  dans  des  extremicw  fi  dan- 
gereufes , qui  font  la  penitençe  & la  prière.  Mais 
il  faut  bien  diftingucr  les  avions  desRoys  d’aucc 
les  confeils  des  Prophètes  ; les  violences  & les 
vfurpations- des  tyrans,  d’auec  le  pouuoir  légi- 
timé 
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titne  &le  droiéb  véritable  des  Princes  ; l’em- 
pire abfolu  & indépendant  de  la  Théocratie 
d’aucc  l’authoriré  fubordonnéedcsSouuerains. 
U nefautpasconfulter  Dauid  quand  il  enuoye 
Vrie  au  feu  , ou  qu’il  commet  adultéré  auec 
Berfabée  ; mais  il  le  faut  imiter  quand  il  dé- 
fend la  caufe  de  l’opprimé,  & quand  il  fait  ou 
iuftice  ou  penitence;  il  faut  confiderer  l’ordre 
des  chofes , la  différence  des  temps,  la  diuerfité 
des  rencontres, le  tempérament  des  efprits;cc 
quieft  de  Dieu,  ce  qui  eft  de  l’homme,  ce  qu’ont 
fait  les  Roys  par  les  ordres  de  Dieu,  ce  qu’ils  ont 
exécuté  par  les  confeils  des  hommes  : il  faut 
prendre  garde  aux  diuers  gouucrnemcns  de 
Théocratie,  de  Monarchie,  d’Ariftocratie, 
fous  lefquels  les  Iuifs  fe  font  trouuez  qui  ont 
eu  des  conduites  & des  iffuës  toutes  differentes. 
Enfin  il  eft  befoin  de  beaucoup  de  lumières 
pour  s’inftruirc  dans  cette  Politique  , &c  pour 
ne  point  tomber  parmy  l’obfcurité  de  fes om- 
bres , dans  des  cheutes  ny  dans  des  préci- 
pices. 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  précaution 
que  i’apporte  à la  do&rine  du  Chapitre  prece- 
dent foit  contraire  ny  aucunement  oppofee 
aux  fentimens  fi  auantageux  que  les  Peres  ont 
eu  de  l’Efcriture,&  des  confeils  qu’ils  ont  don- 
né de  la  lire  continuellement;  puifqu’ileftvray 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  fain<ft,dc  plusiuftc,de 
plus  pur,  de  plus  vtile,  de  plus  falutaireque 
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l’Efcriture  confidcrée  & en  foy  & au  regard 
mefmc  de  tous  les  hommes.  En  cfFe&,qu’y  a-  t’il 
rien  de  plus  pur  & de  plusfainét,  que  cette  Ef- 
criture  quieftfortie  immédiatement  de  la  bou- 
che de  Dieu , qui  eft  pleine  de  l’efprit  de  Dieu, 
& qui  n’a  point  d’autre  but  ny  d’aurre  fin,  dit 
.jtjo#.  fainét  Auguftin,  que  la  charité  & que  l’amour 
de  Dieu?  Qify  a- t’il  rien  de  plus  vtile&  de  plus 
falutaire  à tous  les  hommes,  que  ce  Liure  qui 
renferme  la  fciencc  du  faluc , qui  en  montre 
lesvoycs,  qui  nous  procure  la  vie  éternelle  par 
la  connoiflancc  qu’elle  nous  donne  de  Dieu , & 
deceluy,quila  enuoyé, Iefus-Chrift.  Etc’eften 
ce  Cens  que  S.  Hierômc  dit,  que  l’ignorance  de 
l’Efcriture,  eft  l’ignorance  de  Icfus-Chrift,  par- 
ce que  c’eft  elle  qui  exprime  & qui  enfeigne  les 
My  fteres  & les  aérions  de  fa  vie  : & i’ofe  dire  que 
perfonne  ne  peut  eftre  fauué  fans  l’Efcriture, 
c’eft  à dire,  s’il  n’eft  inftruic  des  chofes  nccef- 
làires  au  falut,  que  l’Efcriture  renferme.  Or 
pour  eftre  inftruit  de  ces  choies,  il  rieftpasbe- 
foin  de  la  lire  , mais  il  fuffic  de  l’ccouter.  Et 
quand  fainét  Paul  parle  de  l’eftablilTement  de 
la  Foy  parmy  les  peuples  , il  ne  dit  pas  : com- 
ment croiront- ils , s’ils  ne  lifent  l’Efcriture? 
mais, comment  croiront- ils, fi  on  ne  leurpref- 
che  ? La  parole  de  Dieu  eft  donc  neceflaire , mais 
écoutée  des  vns,  & leuë  par  les  autres.  Il  fauc 
qu’il  y en  ait  qui  la  lifent:  car  par  ce  moyen,  dit 
fainét  Paul  à vnEuefquc,vous  opérerez  yoftrc 
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falui  &ccluy  des  autres  ; &:  il  fuffitque  les  au- 
tres l'entendent  & la  reçoiuent  fuiuantla  para- 
bole  de  la  femcnce  qui  cftant  receuë  en  vnc 
bonne  terre  porte  des  fruids  iufques  au  cen- 
tuple. DanslaMilfion  que Icfus-Chrift  fait  de 
fes  Apoftrcs  par  tout  le  monde,  il  ne  leur  or- 
donne que deprefeher  l’Euangile  aux  peuples: 

&mçfme  dans  l’ancien  Tcftamcnt  Dieu  oblige 

le  Prophète  de  deuorer  le  volume  , & puis  il  E^ch'  *' 

luy  dit  : Va  parler  aux  enfans  d’Ifrael.  Et  c’eft 

ainfi  qu’il  faut  interpréter  la  plufpart  des  Pères; 

c’eft  ainfi  queLadance  apres auoir  exaggeré  la  LaHxnnui  Uct  ci . 

force  & la  vertu  de  la  parole  de  Dieu , dit  que  dMdumnôntbrf* 

pour  en  reffentir  des  effeds  il  ne  faut  point  de 

liuresny  d’eftude,  mais  feulement  des  oreilles  fiu,u'  niodôra- 

/ . -Iir  /fri  teant  autc*- 

ouucrtes  , & vue  poidnne  auide  de  lageüe.  Il 
ne  demande  pas  des  yeux  pour  lire , ny  des  liures 
pour  eftudicr;  mais  des  oreilles  pour  efeouter 
& pour  entendre.  C’eft  ainfi  que  faind  Am-  AmLr.  cf  ïf.  44. 

■ r /«,/./*.  v Sctiptuti  lîcuc  fa- 

broite  apres  auoir  compare  Ihlcnture  a vne  immmciuskgra- 
fontaine  de  laid  qui  reiallit  iufquc  dans  lefein  ^1^o$TJdicuUr 
de  la  gloire  , il  fait  voir  que  c’eft  vn  rayon  &vn ,ium.  fPit“uaI!  . 

O ‘•/Il  \ <îU0^ini  P0tU  ,rl1" 

fleuue  de  miel  qui  le  répand  dans  lame  par  le  gent  Si  fuim.au 
moyen  des  oreilles , & qui  remplit  l'cfprit  des 
auditeurs  de  douceurs  & de  charmes-  C’eft  ainfi 
que  S.  Cyrille  apres  auoir  monftré  que  l’Efcri-  cri!,ui 
ture  cft  lembiable  a vn  champ  emaille  de  fleurs,  Dcura  fiJt. 
adioûte  que  les  Predicatdirs  font  les  Iardiniers 
qui  les  cueillent  & qui  en  font  des  bouquets 
pour  les  diftribuer  aux  autres. 
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Si  vous  dites  que  les  Pcres  ne  parlent  pas  feu- 
lement des  auantages  de  la  Prédication,  mais 
encore  qu’ils  confeillent  la  lc&ure  des  Liures 
£un<fts,&  qu’ils  prennent  tafche  d’en  faire  voir 
l’vtilité.  le  réponds  qu’il  faut  diftinguer  deux 
fortes  de  le&u res  ,vne  publique  &vne  particu- 
lière. La  publique,  eft  celle  qui  fefait  hautement 
dans  les  Eglifes  : La  particulière , eft  celle  qui  fe 
fait  dans  lesmaifons  par  les  perfonnes  priuées. 
Dans  la  primitiue  Eglife,  il  y auoitvnLe&eur 
qui  lifoit  publiquement  l’Euangilc , & l’Euefque 
l’interpretoit  au  peuple:  & maintenant  les  Pa- 
fteurs  font  l’vn& l’autre  exercice,  ils  la  propo- 
fent  & l'interpretent  fuiuant  le  Concile  de  Tren- 
te , qui  ordonne  aux  Curez  de  diftnbuer  tous 
les  Dimanches  à leurs  oüailles  les  paroles  dufa- 
lut  : & toutes  les  Prédications  Cnreftiennes  ne 
font  à proprement  parler  que  des  récits  & des 
explications  de  l’Efcriture;  ce  font  des  tiflures 
de  paroles  tirées  des  Liures  fain&s  &desPeres; 
on  propofe  l’Euangile  , on  l’explique  dans  les 
fentimens  desPeres  &de  l’Eglife,&fi  on  y ap- 
pelle quelquefois  les  lettres  profanes  & les  or- 
nemens  de  l’eloquence, c’eft  pour  faire  rendre 
aux  arts  & aux  fciences  l’hommage  quelles  doi- 
uent  à la  pieté;  c’eft  pour  monftrer  que  la  Foy 
& la  raifon  font  d’vne  parfaite  intelligence,  & 
qu’elles  ne  tombent  *point  dans  la  contradi- 
(ftion  ; c’eft  pour  s’accommoder  au  gouft  des 
malades  ; c’eft  pour  engager  au  feruicc  de  la 
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Religion  les  mefmes  armes  que  i'impieté  em- 
ployé pour  fa  defenfe.  Sainéi  Paul  n’a  point 
fait  de  difficulté  de  fe  feruir  des  Poëtes;&tous 
les  Pères  bieji  loin  de  négliger  ces  fecourseft ran- 
gers, s’en  font  faits  desarmes,  dont  ils  ont  for- 
cé l’opiniâtreté  des  coeurs,  & gagné  la  rébellion 
descfprits;  puifqu’il  eft  vray  qu’en  matière  d’e- 
loquence  ils  ont  emporté  le  prix  fur  les  meil- 
leurs plumes  du  Paganifme,  & qu’ils  ont  con- 
traint les  Sages  de  leurs  fieclesà  receuoir  lesve- 
ritez de  l’Efcriture,  par  des  demonftrations  con- 
uaincantes  tirées  delà  nature  &des  fcicnces  ; & 
on  ne  peut  douter  que  PEfcriture  ainfi  expo- 
fée  aux  peuples  ne  foit  trcs-efficace  &tres-vtile} 
&c’eft  de  cette  lecture  publique  dont  ont  vou- 
• lu  parler  lesPeres,  quand  ilsont  dit  que  toutes 
fortes  de  perfonnes  pouuoient  tirer  de  grands 
frui&s  de  la  le&ure  de  l’Efcriture,  & que  l’A- 
gneau , c’eft  à dire  le  fimple , pouuoit  trou- 
uer  vn  quay  pour  paffer  à pied  fec  dedans 
ce  fleuue  ; & l’Elephant , c’cft  à dire  le  fubtil 
des  abyfmes  pour  y nager  ; qu’il  y auoit  dc- 
quoy  repaiftre  le  Do£te  & l’ignorant  -,  & que 
les  petites  & les  grandes  âmes  y receuoient  des 
lumières  proportionnées  à la  foibleffc  ou  â la 
capacité  de  leur  elprit.  Le  raifonnement  de 
Kemmtius  eft  donc  fans  force  , qui  conclud 
qu’il  eft  permis  atout  le  monde  de  lire  l’Efcri- 
ture, parce  qu’il  eft  permis  à tout  le  monde  de 
l’entendre  i dautantquc  la  Prédication  enferme 
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■en  foy  non  feulement  l’Efcriturc,mais  encore 
l’explication  de  l’Eferiture  : En  mefmc  temps 
qu’on  jaropofevne  difficulté  on  la  refoud,&le 
doute  n’eft  pas  fi-toft  né  dedans  l’çfprit,  qu’il 
cft  cftouffé  dans  fa  naiffance  ; c’eft  vne  legere 
vapeur  qui  fe  diffipe  auffi-toft  quelle  eft  déta- 
chée de  la  terre  , par  la  rencontre  du  nicfme 
rayon  qui  iuy  auoit  donné  l’cftre  & qui  auoic 
fait  fon  éleuation.  Vn  argument  neferoit-il  pas 
ridicule  qui  prouueroit  que  les  mères  peuuenc 
donner  des  pains  tous  entiers  à leurs  enfans  qui 
n’ont  pas  la  force  de  les  chiper  ny  de  les  rom- 
pre, parce  quelles  leur  donnent  les  morceaux 
tout  coupez. 

Si  vous  dites  enfin  que  les  Pères  ont  paffé 
outre , & qu’ils  ont  confeillé  la  le&ure  particu-  * 
licre  de  l’Efcriture.  Il  cft  vray , & ic  l’auouë: 
mais  aufïl  eft- il  vray  qu’ils  n’ont  confeillé  cette 
le&urc  qu’aux  perfonnes  capables , & qui  en 
pouuoient  tirer  de  l’édification  & du  profit.  Si 
fÂuim  adTim.  fain&  Paul  donne  ce  confeil , c’cft  à Timothée; 

.^Ta.  fainél Denis enfait  de  mefme.il ccrità Titus; 
î» r«/. t;f.  fainâ:  Baille  y exhorte  les  Euefques -,  fainct 
Ephrem  , les  folitaircs  ; Caifian  , fes  Moines; 
faind  Benoift , fes  Religieux;  faind  Hicrôme, 
Bujiu.  Ruftic  & Paulin;  faind  Cyprian,Pompée;  faind 
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jm»)» •Àfm-  Auguftin, Voluhan ; lainift  Paulin, Cytherius» 

& ainfi  de  S. Clément,  de  S.  Grégoire  de  Na- 
Î'c/Xiï  4l’  zianze , de  S.  Cyrille  deHierufalem,  de  S.  Hi- 
laire, de  S.  Ambroife,d’Ifidore,  d’Eucherius, 
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dont  les  epiftres  & les  exhortations  faites  à cc 
fuiet,  ne  s’adreffent  qu’à  des  perfonnes  éclairées, 
& illuftres  en  pieté  &cn  do&rine. 


Confirmât  ion  de  cette  doctrine , par  les  fin- 
timens  & l'approbation  de  deux  Conciles 
tenue  en  France. 


CE  s deux  Conciles  font  ceux  de  Bourges 
& d’Aix  , ccîebrez  depuis  le  Concile  de 
Trente,  & qui  ont  receu  & approuué  la  réglé 
que  i’ay  citée  touchant  i’vfage  & la  le&ure  de 
l’Efcriture:  Celuy  de  Bourges  faitvn  Chapitre 
entier  pour  ofter  les  abus  qui  concernent  la 
parole  de  Dieu, où  parmy  plufieurs  ordonnan- 
ces qu’il  fait  à ce  fuiet , voicy  ce  qu’il  dit  : La 
Prédication  de  l’Euangile  n’éclaire  donc  pas 
feulement  les  fideles,  mais  encore  la  le&ure& 
la  méditation  des  Efcritures  ; & parce  que  la 
lettre  tue,  & que  l’efprit  viuifie  , il  y a dan- 
ger que  par  vnc  iiniftre  interprétation  des  Ef- 
critures , que  les  Lecteurs  ou  les  Prédicateurs 
qni  fe  confient  trop  en  leurs  forces, ont  cou- 
tume d’emprunter  d’eux- mefmes;  diuers  er- 
reurs ne  fe  gliffent  contre  la  pureté  de  la  Foy, 
& la  fincerité  de  l’Efcriture  , &c.  Et  plus  bas, 
que  le  catalogue  desliures  défendus  foit  gardé 
foigneufemenc  chez  le  Secrétaire  de  chaque 
Euefché  , pour  dire  leu  cous  les  ans,  de  peur 
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que  le  peuple  Catholique  ne  retienne  quel- 
qu’vn  de  ces  liurcs. 

Le  Concile  d’Aix  en  ordonne  autant , & 
oblige  les  Curez  d’auoir  vne  copie  de  l’In- 
dex , pour  le  publier  tous  les  Dimanches  à 
leurs  Profiles.  Or  ces  Conciles  n’ignoroient  pas 
que  le  reglement  qui  defend  la  le&ure  des  Li- 
ures  fain&s  en  langue  vulgaire  eft  renferme 
dans  ce  Catalogue  ; & partant  puifqu’ils  ont 
parlé  du  Catalogue,  fans  referue  , on  ne  peut 
douter  qu’ils  n’ayent  reccu&approuuéenmef- 
me  temps  cette  defenfe  , veu  principalement 
qu’ils  n’allegucnt  l’Index  que  fur  le  fuiet  des 
Efcritures,&que  pour  en  oller  les  abus,  com- 
me il  fevoit  par  le  titre  quatrième  du  Concile 
de  Bourges. 


Conclufion  pour  la  iujhfication  & l' e [clair- 
et Jfe  ment  de  la  precedente  dottrine. 

IL  n’eft  donc  point  vray  ce  que  difent  les  Hé- 
rétiques, que  l’Eglife  arrache  le  pain  de  la 
bouche  de  fes  enfans , qu’elle  leur  dérobe  les 
lumières  du  falut , qui  ne  doiuent  pas  eftre 
moins  communes  que  celles  du  Soleil , quelle 
empefehe  les  fidcls  de  chercher  la  vérité,  com- 
me qui  empefeheroit  vn  malade  de  chercher 
fa  guerifon  ; & enfin  qu’elle  traitte  indigne- 
ment l’Efcriture  , & quelle  la  defend  abfolu-r 

ment 
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ment  comme  vne  parole  pernicieufc  qui  cache 
vil  poifon , & qui  renferme  en  foy  le  principe 
de  la  mort. 

Car  nous  auons  fait  voir  que  l’Eglife  agic 
comme  vne  Mere prudente,  qui  rompt  ou  qui 
coupe  le  pain  à fes  enfans , fans  mettre  entre 
leurs  mains  le  couteau  qui  les  peut  blelTer,  s’e- 
xemptant par  ce  moyen  des  reproches  du  Pro- 
phète, qui  feplaignoit  autrefois  que  les  enfans 
- de  Dieu  auoient  du  pain  , mais  qu’il  n’y  auoit 
perfonncpourle  rompre.  L’Eglife  eft  cette  Me- 
re  charitable,  qui  rompt  & qui  coupe  conti- 
nuellement aux  fidels  ce  pain  de  vie  par  les 
mains  des  Prélats  & des  Payeurs-,  elle  a des  Pré- 
dicateurs & des  Catechiftes,  par  la  bouche  des- 
quels elle  diftribue  à tous  cette  facrée  parole, 
&lacharité  s’eft  rendue  en  ce  fieclefi  foigneu- 
fc  &fi  eftendu'c,  qu’il  ne  relie  plus-de  lieu  de- 
dans le  monde  où  elle  n’ait  porté  les  lumières 
de  l’Euangile,  en  forte  qu’on  ne  peut  plus  igno- 
rer lesvoyes  du  Ciel,  que  par  vn  aucuglement 
volontaire. 

x.  Ce  n’eft  pas  tenir  la  vérité  en  iniuftice, 
ny  cacher  la  lampe  deflousle  boilfçau,  que  de 
la  rendre  aulfi  publique  que  le  Soleil,  & que  de 
répandre  fes  lumières  par  tout  l’Vniuers.  Mais 
comme  il  y a des  yeux  foibles  qui  ne  peuuent 
fupporter  le  rayon  du  Soleil,  & que  lbn  éclat 
incommode  ; aulfi  y a-t’il  des  efprits  foibles  qui 
s’aueuglcnt  au  milieu  des  plus  brillantes  clatr 
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tez  de  l’Euangile , & qui  trouuent  des  tenebres 
dans  la  fource  mefmcdela  lumière.  Et  l’Egli- 
fe  en  ce  rencontre  a foin  d'apporter  vne  mo- 
dération &vniufte  tempérament  à ces  elartez, 
&les  diftnbuer  de  forte  qu’il  yen  ait  fuffifam- 
ment  pour  éclairer  les  veues  dcbiles  fans  pou- 
uoir  les  afïoiblir  , & qu’il  y en  ait  aulfi  abon- 
damment pour  remplir  toute  la  capacité  d’vne 
veuë  forte,  fans  qu’elle  en  puilfe  receuoir  d’in- 
commodité. Il  n’appartient  qu’à  l’Aigle  de 
s’approcher  de  la  fphere  du  Soleil,  & de  regar- 
der fixement  cét  Aftre  fans  filler  les  yeux.  Il 
n’appartient  qu’à  des  veues  perçantes  & vigou- 
reufes  de  puifcr  dans  le  fein  de  l’Efcriture  les 
lumières  qui  y font  renfermées , fans  eftre 
efbloüyes  de  leur  éclat.  L’Eglife  ne  fait  rien  à. 
l’égard  des  foibles  , qu’vne  merc  fage  & pru- 
dente ne  fafle  à l’égard  de  fesenfans;  elle  tient 
le  flambeau , elle  les  éclaire  , elle  les  mene  par 
la  main  , elle  les  conduit,  elle  apporte  toutes 
les  précautions  imaginables  pour  empefeher 
leur  cheute. 

3,  Il  eft  vray  que  c’eft  vne  iniufticc  & vne 
inhumanité  tout  cnfemble  , d’empefeher  vn 
malade  de  chercher  fa  guerifon,  &quecen’eft 
pas  vn  moindre  crime  d’empefeher  vn  Chre- 
ftien  de  chercher  les  moyens  de  fon  faîut.  Mais 
comme  il  n’clf  pas  neceffaire  à vn  malade  de 
deuenir  Médecin,  ny  de  lire  Hippocrate  pour 
chercher  & recouurer  fa  fanté , & qu’il  eft  ex- 
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pedicnt  mefme  qu’il  Ce  repofe  fur  la*  fcicncc 
& l’cxpericnce  de  ceux  qui  le  traittent  : Aufii 
n’cft-ce  pas  vne  chofe  abfolument  necelfaire 
à vn  Chreftien,  d’eftre  Doreur  & Interprété, 
& de  lire  la  Bible  pour  chercher  &pour  trou- 
uer  les  moyens  de  Ton  faluc  , & il  fuffit  qu’il 
les  recherche  de  la  bouche  de  ceux  qui  lecon- 
duifent,  & qu’il  fe  repofe  fur  la  do&rine  & 
i’interpreration  de  l’Eglife  , qui  luy  eft  décla- 
rée par  fon  Pafteur  , comme  nous  voyons 
que  Iefus- ChrilE  ne  renuove  pas  les  troupes 
à la  Bible  , mais  aux  Scribes  & aux  Do&curs , 
pour  auoir  connoiflance  de  la  Loy.  Moyfç 
fouhaittoit  autrefois  que  tous  fufîent  Prophè- 
tes , & il  feroit  pareillement  à fouhaitter  que 
tous  fuflent  Interprètes  &cuflent  le  don  d’in- 
telligence: Mais  parce  que  cela  répugné  à cette 
multiforme  vnité  que  Dieu  a eftably  dans  fon 
Eglife,  &c  qui  en  fait  tout  l’ornement  & toute 
la  beauté,  & que  la  manifeftation  de  l'efprit 
ne  fc  diftribuc  que  pour  l’vtilitc  des  fidels; 
voib  fjpurquoy  tous  ne  prophetifent  point , 
tous  ne  font  point  Do&eurs  } tous  ne  font 
point  Interprètes. 

4.  On  ne  peut  pas  dire  que  l’Eglife  traitte 
indignement  l’Efcriture  , fi  elle  en  parle  de  la 
mefme  façon  que  l’Euangile  parle  de  Iefus  - 
Chrifti  & que  fainél  Paul  parle  de  la  Loy*  ny 
quelle  la  défende  abfolument  comme  vne  pa- 
role pernicieufe , puifqu’elle  ordonne  qu’cllé 

Hhh  ij 


41.8  L A B I B L E 

foit  leue  publiquement  dans  les  efcholes , qu’el- 
le commande  aux  Prélats  & aux  Pafteurs  delà 
faire  retentir  continuellement  dans  les  chaires, 
qu’elle  exhorte  les  Preftres,  les  perlonnes  Rc- 
ligieufes  &c  les  feculicres  mefmc  d’en  Eure  leur 
nourriture  ordinaire  ; que  fi  elle  la  défend  à 
quelques- vns , ce  n’eft  que  pour  empefeher 
que  ce  glaiue  à double  tranchant  ne  nuife 
aux  enfants;  Elle efloigne  ce  feudestemeraires, 
de  peur  qu’il  ne  les  brufle  ; elle  modéré  ces 
lumières  , de  peur  qu’elles  n'ébloiiifl'ent , ou 
quelles  n’aueuglent  tout  à fait  les  yeux  foi- 
bles  ; Elle  met  des  bornes  à la  curiofité  ; Elle 
arrefte  l’infolencc  du  vulgaire  ; Elle  s’oppofe 
à la  profanation  d’vne  chofe  facrée;  Elle  pre- 
uient  la  cheute  des  ignorants  ; Elle  maintient 
l’ordre  quelle  a reccu  de  Dieu  dedans  fonefta- 
bliflcment  ; Elle  permet  au  fcculiers  de  lire  la 
Bible  , mais  elle  veut  que  ce  foit  auec  appro- 
bation des  Supérieurs.  Et  comme  Dieu  au- 
trefois ofta  de  Pefprit  de  Moyfe,  & le  donna 
aux  anciens  pour  leur  faire  entendre  qu’ils  n’a- 
uoient  cette  grâce  que  par  emprunt  & que  par 
participation  , &:  qu’ils  deuoient  reconnoiftre 
Moyfe  pour  leur  chef,  & le  confulter  dans  les 
principales  difficultez  de  la  Loy  ; Auffi  faut- il 
qu’en  ce  rencontre  le  pouuoir  desfeculicrsdc- 
riue  de  l’authorité  des  Supérieurs,  pour  leur 
donner  à connoiftre  que  cette  le&ure  leur  eft 
accordée  par  priuilege , & partant  que  ce  n’eû 
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point  à eux  à,  Tinterpreter  ny  à refoudre  Tes 
difficultés  , mais  qu’ils  doiucnc  recourir  aux 
Prélats  & aux  Pafteurs,  pour  en  reccuoir  l’in- 
telligence : Et  de  mefme  encore  que  Dieu 
commanda  à Moyfe  de  faire  choix  des  per- 
fonnes  qu’il  dcuoit  rendre  participant  de  fon 
efprit  i auffi  l’Eglifc  ordonne- telle  aux  Prélats 
de  ne  point  faire  part  d’vn  droit  qui  leur  ap- 
partient , à toutes  fortes  de  perfonnes,  & de 
n’accorder  cette  permiffion,qua  ceux  dont  îià 
connoiftront  par  des  témoignages  fidcls  & 
irréprochables,  la  probité,  la  foy,la  capacité, 
& la  do&rine. 

L’Eglife  fait  encore  quelque  chofe  de  fem- 
blable  à ce  que  fit  autrefois  ce  mefme  Legifla- 
teur,qui  allant  receuoir  laLoy  fur  le  mont  de 
Sinai  défendit  au  peuple  d'approcher  du  pied 
de  cette  montagne  : l’Eglifc  met  des  bornes  à 
la  curiofité  du  fimple  peuple,  qui  eft  ordinai- 
rement plein  de  témérité  auffi  bien  quedefoi- 
blefle  & d’ignorance  ; elle  ne  veut  pas  qu’il 
entende  Dieu  parler  immédiatement, de  peur 
que  cette  parole  éclatante  ne  le  tue,  elle  veut 
qu’il  demeure  dans  la  fourni  ffion,  qu’il  appren- 
ne aucc  humilité  & auec  ordre , & que  fans 
s’ingérer  dans  l’intrigue  de  la  fcience,  il  inter- 
roge les  Pafteurs, & qu’il  rcçoiue  de  leur  bouche 
la  connoiffiance  des  Myfteres  & les  enfeigne- 
mens  du  falut. 

Elle  imite  enfin  l’exemple  des Hcbreux,  que 

Hhh  iij 


430  L A B I B L E 

l’on  ne  peut  doutée  auoir  efté  très- Religieux  à 
l’égard  de  l’Efcriturc  fainéte  , chez  lefquels  la 
ledbure  de  la  Bible  n’eftoit  point  commune  ,ny 

Î>ermife  indifféremment  à toutes  fortes  de  per- 
bnnes;  iufquc-là  qu’il  eftoit  défendu, comme 
i’ay  fait  voir , à qui  que  ce  fuft  d’en  lire  de  cer- 
tains liures  auant  que  d’auoir  atteint  I’aage  de 
trente  ans  ; l’Eglife  qui  n’a  pas  moins  de  refpcéb 
pourl’Efcriture  que  ces  anciens  Rabbins, s’ef- 
force d’en  empefeher  la  profanation  par  vne 
réglé  authentique  qui  la  met  entre  des  mains 
pures ,&  qui  l’efloigne  de  celles  qui  font  pro- 
fanes: Elle  diftribuë  à l’exemple  de  fainâ:  Paul 
cette  nourriture,  félon  la  portée  &:  la  capacité 
de  fes  enfans ; elle  nourrit  les  vns  de  laidb,  elle 
donne  aux  autres  des  viandes  plus  folides;  elle 
permet  à ceux  qui  commencent , de  lire  le  Li- 
urc  des  Euangilcs,  fans  vouloir  qu’ils  paffenr 
outre;  elle  accorde  à ceux  qui  font  plus  auan- 
cez  , & quelle  rcconnoift  & plus  forts  dans  la 
Foy  &plus  éclairez  dans  lesMyfteres,  les  Epi- 
lires  des  Apoftres  ; elle  donne  vne  licence  ge- 
nerale aux  Do&eurs  qui  doiuent  répondre  de 
la  Loy,  pour  tous  les  Liures  de  l’Efcnture;  par- 
ce qu’elle  a appris  du  mefme  Apoftre,  qu’il  eft 
neceffaire  de  mettre  des  bornes  à la  curiofité& 
à la  fcience , & qu’il  eft  très- périlleux  de  fçauoir 
plus  qu’il  ne  faut.  Saituft  Bahle  demande  s’il  eft 
neceffaire  de  s'attacher  fortement  à l’cftude  de 
l’Efcriturc  fain&e  pour  la  conduite  de  fa  vie: 
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-&  il  répond  que  cela  eft  neceffaire  aux  Euef- 
ques  qui  ne  doiuent  pas  feulement  fe  condui- 
re, mais  qui  font  encore  obligez  de  conduire 
les  autres  :&  que  pour  ce  qui  eft  des  fcculiers,  ils 
doiuent  fe  refl'ouuenir  de  ce  que  dit  F Apoftre, 
qu’il  faut  ftjauoir  auec médiocrité , & demeurer 
dans  la  mefure  des  grâces  que  Dieu  a départies 
à vn  chacun  , fe  contentans  de  connoiftre  les 
chofes  qui  font  de  deuoir&  d’obligation,  & qui 
regardent  leur  eftat  &c  leur  condition , fans  vou- 
loir s’engager  dans  des  connoiflances  plus  hau- 
tes , & dans  des  fpeculations  qui  les  paflent: 
c’eft  à dire  , que  celuy  qui  n’cft  capable  que 
d’entendre  les  Euangiles,  & qui  en  peut  tirer 
les  inftru&ionsqui  fontneceffaires  à fon  falut, 
ne  doit  pas  s’ingérer  dans  l’eftude  des  Prophè- 
tes, ny  de  l’ancien  Teftament:  il  faut  mefurer 
lesLiures  faintfts  l’eftat  &à  la  capacité  d’vn 
chacun.  Tous  les  Liurcs  de  l’Efcriture  ne  font 
pasd’vnc  mefme  clarté  j les  Prophètes  ont  affe- 
déplusd’obfcurité  que  les  Euangeliftcs,& l’an- 
cien Teftament  eft  plus  difficile  que  le  nou- 
9 ueau  : &fi  tous  les  Liures  de  l’Efcriturc  ne  font 
pas  d’vne  mefme  intelligence,  tous  les  efprits 
ne  font  pasauffi  d’vne  mefme  portée}  il  y a des 
do&cs,  & il  y a des  ignorans  ; il  y a des  fages, 
&c  il  y a des  fous  ; il  y a des  foibles , & il  y a des 
forts } les  vns  commencent , les  autres  acheuent, 
les  vns  fçauent  beaucoup,  les  autres  ignorent 
prcfquc  tout.  Que  fait  l’Eglife  ? elle  propor- 
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tionne  les  liures  â l’cftat  des  perfonnes,  & clic 
difpenfe  i’Efcriture  félon  la  capacité  des  le- 
cteurs,elle  accorde  tout,  à ceux  qui  font  capa- 
bles de  tout;  elle  iette  en  pleine  mer  des  pilo- 
tes qui  fçauent  couler  fur  la  face  des  aby  fuies; 
elle  n’accorde  rien  à ceux  qui  ne  fçauent  rien, 
& elle  ne  permet  pas  de  pafTer  le  bord  de  ce 
fleuue  à des  efprits  foibles  qui  fe  troublent  à 
la  veuë  de  l’eau,  & qui  perdent  pied  dés  le  ri- 
uage;  elle  met  les  fardeaux  fur  des  épaules  ca- 
pables de  les  fouftenir,&clle  empefehe  qu’on 
ne  charge  la  telle  des  enfans , de  peur  que  la 
pefanteur  du  faix  ne  les  accable.  Enfin  pour 
vfer  de  noftrc  première  comparaifon  qui  eil 
tirée  de  fainCt  Paul,  elle  diftribue  la  nourritu- 
re aux  fidels,  conformément  à la  force  qu’ils 
ont  de  digerer  les  viandes , & quand  elle  dé- 
fend l’Efcriturcaux peuples, elle  ne  luy  oftepas 
la  nourriture  qui  ell  neceflaire  à l’entretien  &: 
à la  conferuation  de  fa  vie:  mais  elle  fait  com- 
me vne  nourrifle,  qui  au  lieu  de  donner  à vn 
enfant  le  pain  qu’il  ne  peut  rcceuoir  ny  digé- 
rer, le  prend  & le  mange,  le  change  enlaiCt,  & 
le  fait  couler  dansla  bouche  de  l’enfant,  par  vn 
moyen  conucnable  à l’infirmité  de  ce  petit 
corps,  &à  la  tcndrelfe  de  fon  âge  : C’eft  ainfi 
que  l’Eglife  vfede  l’Efcriturc  à l’égard  dupeu- 
ple,  fe  referuant  le  droiét  de  la  lire  & de  l’in- 
tcrpreter,pour  la  répandre  apres  dans  les  oreil- 
les & dans  les  efprits  du  vulgaire  , d’vnefaqon 
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proportionnée  à fon  ignorance  &àfa  foibleflc. 

C’eft  la  comparaifondont  fefert  fainCt  Augu- 
ftindans  vn  fuict  prefque  pareil , & qui  expri- 
me parfaitement  la  bonté  & la  prudence  de 
l'Eglifc,  & qui  confond  en  mefme  temps  la  ma- 
lice & la  calomnie  de  nos  aduerfaires.  Mais  fi  les 
Paftcurs  viennent  à manquer,  dit  Erafmc,  ne  Er»fm*si»pnt* £# 
fera-t’il  pas  permis  au  peuple  de  les  reprendre, 

& de  fc  garantir  de  l’erreur  ? & comment  fe 
pourra-t’il  garantir  de  l’erreur , fi  l’Efcriture 
luy  eft  cachée? 

Ceferoit  certes  vnechofeeftrange , s’il  eftoit 
permis  aux  oüaillesde  conduire  les  Paftcurs,  & 
auxpeuplesd’examiner  la  doCtrine  de  leurs  Cu- 
rez, s’ils  n’auoient  aucune  foûmilfion  à leurs 
paroles , que  premièrement  ils  ne  les  euftent 
pefées  au  poids  du  Sanctuaire,  & qu’ils  n’euf- 
fent  confulté  la  Bible  pour  en  reconnoiftre  la 
vérité?  Ne  feroit  ce  pas  renuer  fer  ce  bel  ordre 
& cette  admirable  (Economie , dont  parle  fainCt 
Paul , que  la  Sageflc  diuine  a eftably  dedans 
l’Eglife?  Ne  feroit- ce  pas  rendre  tous  les  par- 
ticuliers luges  & Arbitres  de  laFoy?  Ne  feroic- 
cc  pas  expofer  les  Myfteres  à la  cenfure  d’vn 
chacun,  & faire  de  la  Religion  vne  confufion 
d’opinions  & d’erreurs  ? Si  les  Prédicateurs  man- 
quent j il  y a des  Supérieurs  pour  les  corriger  : Si 
fi  les  Supérieurs  viennent  à s’égarer;  il  y a des 
Dodeurs  pourlcscombatre;ily  a vnTribunal 
de  vérité  pour  cenfurer  leur  doCtrine  ; il  y a 

Iii 
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des  Conciles  pour  fulminer  contre  eux  des 
Anathèmes.  Le  peuple  n’eft  pas  capable  de  re- 
prendre ny  de  cenfurer  les  Pafteurs  en  matière 
de  Religion, ny  vnlugecompetentde  leur  do- 
ctrine , parce  qu'il  n’a  ny  l’authorité  ny  la  fcicn- 
ce  ; & quand  mcfme  l’Efcriture  luy  feroit  fa- 
milière, il  ne  peut  pasconnoiftre  fi  la  doctrine 
qui  luy  elt  annoncée  elt  vraye  ou  faufle  ,àrai- 
fon  de  l’obfcuritéde  l'Efcriturc,qui  ne  permet 
pas  devoir  ny  découurirà  plein  ies  veruez.  La 
lettre  tue,  &l’efprit  viuifie,  dit  fainCt  Paul ; &lc 
peuple  peut  bien  lire  la  lettre,  mais  il  ne  peut  pas 
penetrer  iufques  à 1’efprit.  La  vérité  confiftc 
dans  le  fens  du  fainCt  Efprit  , aulfi  bien  que 
l’herefie  dans  l’intelligence  de  fon  Autheur, 
afin  donc  de  difeerner  la  venté  d’auec  i’herc- 
lîe  i il  faut  connoiftre  le  fens  que  l’efprit  de 
Dieu  a renfermé  dans  les  paroles , & le  con- 
fronter auec  l'interpretation  que  l’Heretique 
donne  àl'Efcriture:  Et  qui  eft  ccluy , dit  fainCt 
Paul  , qui  connoift  le  fens  du  Seigneur  ? Le 
fens  du  Seigneur  eft  le  partage  des  Interprètes  i 
& tous, dit  le  mefme  Apoftre,  ne  font  pas  In- 
terprètes. Ce  qui  fe  peut  voir  clairement  parvn 
exemple  i le  fuppofe  vn  Pafteur  qui  foit  enta- 
ché de  l’erreurdesMonotheliteSjOudesNcfto- 
riens,ou  des Donatiftes,&qui  prefehe  publi- 
quementla  pluralité  de  perfonncs,ou  l’vnité  de 
volonté  en  Iefus-Chrift,ou  la  nullité  du  Baptef- 
mc  adrainift  ré  par  les  Heretiques  > le  peuple  cer- 
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tes  ne  pourra  iamais  reconnoiftre  que  cét  hom- 
me eft  dans  l’erreur,  quand  il  feüilleceroit  rou- 
te l’Efcriture,s’il  n’eft  inftruit  d’autre  parc  des 
fentimens  de  l’Eglife  , & de  la  condamnation 
qu’elle  a fait  de  ces  hcrefies.  Du  Moulin  ad-  D«  ] lfru!ir:pi[e  x. 
ioufte  quelque  chofe  à Erafme  en  faueur  du 
peuple  : C’eft  la  maladie  de  ce  fiecle  , dit  cét 
Hcretique,  auquel  le  peuple  fait  profefiiondc 
fuiure  fansconnoiftre,  & de  croire  fonEglife, 
fans  fçauoir  ce  que  l’Eglife  doit  croire,  &fcrc- 
pofe  fur  la  foy  d’autruy , fans  fçauoir  la  règle 
de  Foy , qui  eft  la  parole  de  Dieu  -,  comme  fi 
ceux  qui  nous  conduifent  deuoient  eftre  nos 
garants  au  iugemenc  de  Dieu  j comme  fi  c’e- 
ftoit  vne  vercu  de  croire  en  Dieu  par  procu- 
reur ; comme  fi  on  ne  pouuoit  pas  aufli  abu- 
fer  de  la  prédication  i comme  s’il  n’eftoit  pas 
permis  aux  enfanS  de  lire  le  teftament  de  leur 
pere  ; comme  s'il  n’y  auoit  pas  d’iniuftice  à 
leur  ofter  le  pain  qui  eft  neceiTaire  pour  la 
vie. 

le  réponds  briéucment , que  la  malice  , l’i- 
gnorance & la  calomnie  partagent  le  contenu 
de  ces  obie&ions;  la  malice,  en  ce  qu’il  con- 
clud  que  le  peuple  ignore  l’Efcriture&la  réglé 
de  Foy  , qui  eft  la  parole  de  Dieu,  parce  qu’il 
fuit  aueuglément  les  Paftcurs , & qu’il  écoute 
auec  foûmilfion  la  vo*ix  de  l’Eglife  : au  lieu  de 
conclure  que  parce  qu’il  écoute  la  voix  des  Pa- 
fteijrs,  il  n’eft  point  ignorant  de  l’Efcriture; 
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Car  afin  que  le  peuple  fçache  l’Eferiture , il 
n’eft  pas  ncccflaire  qu'il  laliCe , il  fuffîtqu’il  l’en- 
tende : & les  Heretiques  mefme  n’ohligent-ils 
pas  leurs  fe&aires  de  fe  repofer  en  ce  rencon- 
tre fur  la  foy  des  Miniftres , n’eftant  permis  à 
aucun  particulier  d’expliquer  l’Efcriture  en  vn 
autre  fcns  que  celuy  qui  leur  eft  prefché  par 
des  Miniftres  approuuez  dans  leurs  Eglifes.  Il 
Catuh.  Dimanche  eft  ncceflairc  , dit  leur  Catechifme  , qu’outre 
*s'  l’Efcriture  fain&e  il  y ait  des  Pafteurs,&  qu’on 

les  écoute,  tellement  que  quiconque  les  mépri- 
fe,  &refufè  de  les  oüir,  il  reiette  lefus-Chrift. 

L’ignorance  paroift  en  ce  qu  il  fouftient  que 
les  Palleurs  ne  doiuent  point  cftrc  garants  de 
leurs  oüaillcs  au  iugement  de  Dieu,  contre  ce 
que  dit  expreflement  fainét  Paul,  qu’il  faut  o- 
Hib.  i).  v.  17.  beïr  aux  Prélats , & leur  eftre  fuiets, parce  qu’ils 
veillent  comme  deuans  rendre  compte  des 

cete  ci* : ipfiemm  ames  qui  font  fous  }cur  concJuitc  . & contre  la 

pro  auimabus  ve-  parole  mefme  de  lefus-Chrift,  couchee en  fainét 

ftris  ri  non  cm  red-  . • *1  > • « / 

dituci.  Luc  : Qui  vous  oit , il  m oit , & qui  vous  mepri- 

mc  méprife.  Et  pour  ce  qui  eft  de  lapre- 
d^t  : & qui  vos  dication , i’ay  fait  voir  cy-deflus  qu’on  n’en  pou- 

lpcrntc  me  Ipcr-  . . ' \ r , J . . 1 . 

nît.  uoit  pas  tirer  vnc  conclulion  légitime  pour  la 

Rom.  10.  v.  i7.  ]ç£ture  de  l’Efcriture , dautant  que  la  Foy  vient 
de  l’oüye,  félon  fainift  Paul,  & que  la  Prédica- 
tion donne  1 eclaircifTement  des  doutes  que  la 
le&ure  fimplede  l’Efcriturc  fait  naiftre. 

La  calomnie  enfin  acheue  fes  obie&ions, 
lorsqu’il  dit  que  l’Eglife  fait  vne  vertu  de  croire 
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en  Dieu  par  procureur,  quelle  ne  permet  pas 
aux  fidels  de  lire  le  teftament  de  leurs  peres,  & 
quelle  ofte  à Tes  enfans  la  nourriture  qui  eft 
ncceflaire  à leur  entretien  : Car  l’Eglife  ne  fait 
pasvne  vertu  de  croire  en  Dieu  par  procureur, 
mais  elle  faitvne  vertu  de  croire  lesveritez  re- 
uelées  de  Dieu,  & propofees  par  la  bouche  de. 
l’Eglife -,  elle  n’ofte  pas  aux  enfans  la  connoif- 
fance  du  teftament  de  leurs  peres,  mais  elle  le 
veut  lire  en  leur  prefence  , afin  que  dans  la 
rencontre  des  difficultez  elle  leur  puifle  expli- 
quer le^  intentions  du  Teftateur,  & ofter  ainfi 
tous  les  fuiets  de  diuifion  , & toutes  les  cau- 
fes  qui  pourroient  troubler  & rompre  leur  in- 
telligence ; enfin  elle  ne  défend  pas  le  pain  à 
les  enfans , mais  leulemcnt  l’vfage  du  couteau, 
de  peur  qu’ils  ne  fe  blclfent. 


I i i fi  j 
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CHAPITRE  IV. 


2)<?  quelques  autres  rai  fins  qui  in fit fient  le  ' 
procédé  de  l'Eglifi  > & qui  confirment  U 
defenfe  de  la  Bible  au  vulgaire. 


XecL  j.  Ahiotate 

nt  quzficris  , Sc 
fortiori  tenefciu- 
tatus  fucus. 


’Escritvre  parlant  aux  igno- 
rans  & aux  foibles,  les  aducrcit 
de  ne  point  rechercher  lescho- 
fesquilespaflcnt,  & de  ne  point 
fonder  des  matières  fortes  ,dau~ 
tant  qu’il  ne  leur  cft  pas  nccef- 
fairc  de  voir  lesMyftercs  que  Dieu  a voilé,  ny 
deconnoiftrcdesfccrets  qu’il  a cacha  aux  yeux 
des  hommes , & qu’il  a enuelopé  de  tenebres. 
C’eft  fur  cét  aduertilfementque  i’Eglife  a efta-  ■ 
bly  cette  réglé  qui  défend  l’Efcriture  au  vul- 
gaire, pour  empefeher  aux  ignorans  de  porter 
temerairement  leurs  penféesoù  ils  ne  pcuucnt 
atteindre,  &aux  foibles  de  s’engager  indifere- 
tement  dans  des  forts,  d’où  ils  ne  peuuent  for- 
tir  qu’aucc  confufion. 

Et  certes  quelle  apparence  que  les  reuela- 
tions  des  Prophètes , & que  les  fccrets  les  plus 
importans  de  la  Religion  deuiennent  l’eftude 
du  vulgaire,  qui  n’eft  pas  capable  des  moindres 
chofes  ? quelle  apparence  que  les  écrits  des 
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Apoftres,  & les  familières  communications  de 
ces  grands  Hommes  auec  Dieu,  foient  expo- 
fées  à la  curiofité  de  ces  femmes  vaines , dont 
parle  i’Apoftre,qiiidifputcnt  toujours, &qui 
n’arriuent  iamais  à la  connoiflance  de  la  vérité: 
L’orgueil  & la  foible{Tc,qui  font  des  vices  na- 
turels & des  infirmitez  héréditaires  à ce  fexe, 
font  des  difpoftions  bien  éloignées  de  celles 
que  l’Efcriture  demande  : l’Efcriture  veut  des 
âmes  foûmifes  & des  efprits  qui  fe  rendent  à 
fa  parole  fans  refiftance  , & qui  plient  auec 
refpedt  fous  la  maiefté  de  fes  Myfteres.  Et  l’or- 
gueil le  donne  droi&de  iuger  de  toutes  les 
chofes  , il  ne  veut  ceder  qua  foy-mefme  , & 
combac  auec  audace  le  témoignage  de  tous  les 
aages , & le  confentement  de  tous  les  peuples. 
Mais  c’eil  principalement  dans  les  femmes, 
que  la  fuperbe  eft  infupportable  au  fait  de  la  Re- 
ligion,où  nous  voyons  que  la  plufpart  ne  veuil- 
lent point  luiure  d’autre  réglé  que  la  perfua- 
û on  de  leur  cfprit , & font  gloire  de  défendre 
mefme  l’erreur  auec  opiniaftreté.  Elles  croyent 
que  ce  n’cft  pasvne  moindre  lafeheté  de  quit- 
ter vnc  opinion  après  l’auoir  embralféc  , que 
de  rendre  l’efpée  dans  vn  combat,  & imitent 
la  fureur  de  ces  malheureux , qui  font  vne 
efpecc  de  generofité  de  fouffrir  ia  more  plû- 
toft  que  de  demander  la  vie  i ou  difons  que 
comme  elles  croyent  eftre  toufiours  en  pof- 
feiîion  de  la  raifon , elles  ne  font  iamais  en 
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eftat  d'écouter  les  raifons  des  autres  ; & l’expc- 
rience  fait  voir  qu’il  eft  plus  facile  de  conuertir 
& de  conuaincre  le  plus  do&e  & le  plus  en- 
durcy  de  tous  les  Miniftrcs , que  la  plus  foiblc  & 
la  plus  ignorante  de  toutes  les  femmes.  Que  (1  el- 
les ont  moins  d’opiniaftreté,  elles  ont  en  recom- 
penfe  plus  de  foiblefle  & d'ignorance,  qui  ne 
leur  permettent  pas  d’aller  iufquesàlamoiielle 
des  chofes  , ny  d’approfondir  iufques  à la  dé- 
couuerte  de  ce  Threfor  caché  , ie  veux  dire 
de  la  vérité  : elles  n’ont  de  la  force  que  pour 
commencer  le  trauail,  & non  pas  pour  l’achc- 
uer,  & de  la  lumière  que  ce  qu'il  en  faut  pour 
douter  , & non  pas  pour  fe  refoudre.  Ou,  di- 
fons  que  l’ignorance  les  rend  curieufes  ; la  foi- 
blcffc,  inconftantcs  -,  l’opiniâtreté,  temeraires. 
L’ignorance  leur  donne  l’enuie  de  connoiftrc, 
la  foiblefle  les  engage  dans  l’erreur  , l’opiniâ- 
treté les  y retient  & les  y confirme.  Et  que  peut 
donc  produire  dans  la  plufpart  des  femmcs(fans 
que  ie  pretendfc  aucunement  parler  de  tant  de 
femmes  illuftres  en  pieté, pleines  de  prudence  & 
de  lumière,  & qui  pofledent  vne  force  Angé- 
lique dans  le  plus  fragile  de  tous  les  fexes  ) la 
lecture  de  la  Bible,  finon  de  l'obftination  & de 
l’cndurcifiément  dans  celles  qui  font  défia  en- 
tachées d’erreur,  ou  des  fçrupules,dcs  doutes, 
& prefque  toufiours  vne  infupportable  vanité 
dans  les  autres.  On  a veu  de  noftrc  temps  des 
cfpritsde  femmes  aflfez  éclairées  tomber  endc- 

mence 
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mence  pour  s’eftre  appliquées  trop  fortement 
à l’eftudc  de  la  Bible.  L’Hiftoire  Ecclefiaftique 
nous  apprend  quelles  ont  donné  naiflfance  ou 
cours  àlaplufpart  des  hercfies,  & que  c'eft  dans 
les  ruelles  que  l’on  a commencé  de  former  ces 
grandes  querelles  qui  ont  troublé  toute  l’Egli- 
•fe.  Euitez,  dit  fainCl  Paul  à Timothée,  ceshom- 
mes  qui  ont  toutes  les  apparences  de  la  pieté, 
fans  en  auoir  la  vertu  ; qui  fe  gliffent  dans  les 
maifons , qui  captiucnt  des  femmes  chargées 
de  péchez , agitées  de  diuerfes  affections  ,&  de 
diuers  defirs,  qui  apprennent  toujours  &c  qui 
ne  connoiffent  iamais  la  vérité  : & c’eft  pour- 
quoylcmcfmc  Apoftre  ne  veut  pas  quelles  en- 
seignent, ny  quelles  difputent , mais  quelles  ap- 
prennent auec  toute  foûmiffion  : & pour  ap- 
prendre, il  ne  lesenuoye  pas  à la  Bible, mais  à 
leurs  maris.  Eue  difputa  auec  le  ferpent,&  dans 
cette  difputc  fa  curiofité  la  perdit  aufli  bien  que 
fa  vanité:  & après  eftre  trompée,  elle  enfeigna 
Adam,  &le  deceut.  C’eft  ce  que  font  encore, 
dit  fainCt  Irenée  , la  plufpart  des  femmes  qui 
fe  meftent  d’enfeigner  ce  quelles  n’ont  iamais 
feeu,  pour  parler  aux  termes  de  fainCfc  Hierô- 
me.  Et  n’eft-ce  pas vnc  chofe  honteufe , adioûte 
ce  Pejre  ,dc  voir  des  h ommes  philofopher  & dis- 
puter des  Lettres  fainCtes  dans  des  compagnies 
de  femmes  i & encore  plus,  de  voir  des  femmes 
qui  ont  l’audace  de  fe  rendre  maiftrefles  & de 
vouloir  çnfeigner  leurs  maris  ? Tertullien  dit, 
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que  ceft  le  propre  des  femmes  heretiques  de 
difputer  des  chofcs  de  la  Foy  & de  débiter  la 
fcience. 

Ce  qui  fait  voir  combien  1‘EgIifc  a eu  raifon 
d’eftablir  cette  Loy,  pour  tenir  en  bride  la  cu- 
riofité&la  fuperbe,  &pourpreucnir  lcsdefor- 
dres  que  l’ignorance  & la  foiblefle  pcuuent 
caufer  dans  laplufpart  des  efprits , dautantque 
comme  remarque  le  Concile  de  Sens , le  vulgai- 
re ne  iuge  des  chofes  que  félon  les  premières 
imprelfions  qu’il  en  a reccu,  & ne  reconnoift 
point  d’autre  iuge  que  fon  caprice.  Ceft  vne 
necelïité  à celuy  qui  plaift  à la  multitude  , de 
déplaire  aux  fages,  dit  Plutarque,  parce  qu’il  fe 
porte  toujours  aux  extremitez.  Et  Platon: Ce 
n’eft  pas  recourir  àdcsMaiftres  approuuezquc 
de  recourir  au  vulgaire.  Dans  le  peuple,  dit  Ci- 
céron, il  n’y  a ny  confcil,ny  raifon, ny  difeer- 
nement , ny  diligence , & les  fages  ont  toujours 
eftimé  que  fes  avions  eftoient  à fouffrir,  & non 
pas  à louer.  TiteLiueadioüfte,que  la  multitu- 
de ou  fert  auec  balfdfe,  ou  domine  auec  info- 
lence.  Euitez,  dit  Seneque,&  tenez  pour  fufpc& 
tout  ce  qui  agrée  au  peuple  ; & fi  vous  me  de- 
mandez ce  que  vous  aueZ  plus  à fuir,  ie  vous 
diray  en  vn  mot  que  c’eft  la  foule  du  monde*. 
Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point  permet- 
tre au  peuple  l’entrée  du  San&uairc,  nydeluy 
donner  authorité  fur  les  chofes  facrécs  : f car 
n’ayant  pas  aflez  de  force  ny  de  capacité  pour 
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iuger  des  chofcs  par  elles  mefmes , il  fe  laide 
emporter  aux  apparences;  & apres  qu’onluya 
mis  en  main  la  hardiefle  d’éplucher  lesveritez 
qu’il  auoir  en  vénération  , comme  fontcellesde 
la  Foy  , il  fc  donne  la  liberté  d’en  iuger  auec 
vn  empire  abfolu,&  ne  reconnoift  plus  d’autre 
authorité  que  la  fienne , & fecoüant  comme  vn 
ioug  tyrannique  toutes  les  impreflions  qu’il 
auoit  rcceuësparl’authorité  des  Loix,&fouslc 
crédit  de  l’Antiquité,  il  neveucplus  rien  recc- 
uoir  que  ce  qui  cft  arrefté  par  fon  confeil , & 
conforme  à fes  inclinations.  C’eft  vne  chofc 
eftrange  que  le  iugement  des  hommes  en  ma- 
tière de  Foy  & de  Religion  ; il  y en  a qui  font 
accroire  au  monde  qu’ils  creyent,  ce  qu’ils  ne 
croyent  pas,  mais  la  plus  grande  partie  fc  le  fait 
accroire  à foy-mefme  ; parce  qu’il  y en  a peu 
qui  fçaehent  ce  que  c’eft  que  croire.  Si  vous 
oftez  l’obedTance  & la  foûmiilîon  de  la  Foy, 
vous  en  oftez  tout  le  mérite,  mais  pluftoft  vous 
en  détruifez  la  nature.  Il  n’y  a rien  qui  tienne 
la  Foy  pure  parmy  le  peuple  , que  la  fim- 
plicité  & l’obeïflancc.  Faites- le  fortir  hors  de 
ces  bornes,  vous  luyouurcz  les  portes  du  liber- 
tinage & de  l’erreur  : cette  fimplicité  & cette 
foûmiffion  font  neceflaires  a l’empire  de  la  Re- 
ligion & au  repos  des  confciences.  La  première 
Loy  que  Dieu  donna  à l’homme , ce  fut  vne  Loy 
d’obeïlTance  , comme  la  première  penfée  que 
luy  infpirale  Démon,  ce  fut vndefir  defçauoir. 
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La  curiofité  eft  vn  mal  originel  en  l’homme; 
le  defir  de  la  fcience  eft  la  fource  de  tous  Tes 
malheurs;  l’orgueil  eft  la  caufedefa  ruine,  c’eft 
fa  perte,  c’eft  lavoye  qui  le  mène  à l’erreur,  & 
qui  luy  fait  quitter  les  voyes  communes  pour 
remuer  des  nouueautcz , & pour  fuiure  des  rou- 
tes écartées  où  il  ne  peut  éuiter  le  précipice. 
Aufli  la  première  chofe  que  fait  la  Foy  , c’eft 
d’aueugler  comme  fi  elle  tiroit  fon  crédit  de 
noftrc foibleffe  , & quelle  ne  puft  s’affermir 
que  fur  noftre  infirmité:  la  Foy  n’eft  pasvnac- 
queft  de  l’homme  , mais  vn  prefent  de  Dieu; 
ce  n’eft  pas  par  la  force  du  raifonnement  que 
nous  auons  rcceu  la  Religion , mais  par  vneau- 
thorité  fouueraine,  &par  vn  commandement 
effranger;  la  foibleffede  noftre iugement nous 
y aide  plus  que  la  force;  &vous  diriez  que  les 
hommes  n*y  voyent  clair  que  lors  qu’ils  font 
rendus  tout  àfait  aueugles.  le  puis  icy  appliquer 
ce  trait  de  Socrate , que  la  meilleure  dodrine  eft 
celle  qui  eft  la  plus  humble  &lapîusnaïfuc,  & 
que  la  fimplicité  eft  la  véritable  fageffe.  Et 

Suoy  donc  vouloir  ofter  du  vulgaire  cetre 
ince  falutaire& cette  fimplicité, qui  font 
les  gardiennes  de  fa  foy  & de  fon  innocence,  & 
les  barrières  qui  le  retiennent  dans  fon  deuoir? 
Pourquoy  vouloir  enfler  fon  courage  ?.  Pour- 
quoyîuy  infpirer  le  defir  de  la  fcience,  comme 
autrefois  fit  le  Démon  à Adam?  Pourquoy  luy 
exciter  la  curiofité  de  voir?  Pourquoy  luy  ou- 
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urir  le Liure  des  Efcritures  ? Pourquoy  luy  don- 
ner l’audace  de  iuger  des  chofes  diuines,&  de 
cenfurcr  les  veritez  de  la  Religion  ? C’eft  mal 
connoifirc  la  legereté  de  fon  humeur,  & les 
mauuaifcs  inclinations  de  fon  naturel,  que  de 
luy  lafeher  la  bride  & de  luy  faire  franchir  fa 
carrière:  on  ne  fçauroit  le  tenir  allez  de  court, 
il  luy  faut  compter  tous  fes  pas  &regler  toutes 
fes  démarches, il  luy  fautpreferire  la  connoif- 
fance  de  Ion  deuoir,  fans  la  laifler  à fon  iuge- 
ment,  & fans  luy  donner  la  liberté  de  fe  faire 
des  ioix  à fa  fantaifiejil  luy  faut  lier  les  mains 
& bander  les  yeux;  encore  voit-on  que  par  fa 
volubilité  & par  fon  inconftance  il  échappe  à 
toutes  fes  luufons,& qu’il  y a toutes  les  peines 
du  monde  à arreftervn  nœud  pour  l’eftreindre. 
On  voit  peu  d’ames  réglées  & d’efprits  forts, à 
qui  on  fe  puiffe  fier  de  leur  propre  conduite, 
&qui  puifient  auec  modération  & fans  témé- 
rité donner  vne  entière  liberté  à leurs  iuge- 
mens.  Hél  que  fcra-ce  donc  du  peuple,  s’il  n’y 
a rien  de  fi  referué,  où  il  ne  puifle  interpofer 
fon  authorité,  fi  les  chofes  les  plus  facréesfont 
abandonnées  à fa  diferetion,  & s’il  a entre  fes 
mains  les  diuins  Myfteres  & les  Efcritures 
fain£tes  ? Helas  que  d’abus  ! que  de  folies  ! 
que  de  foiblelfes  ! fes  palfijpas , fes  interefts, 
fon  ignorance,  fa  témérité,  qui  ont  couftumc 
d’alterer  fes  iugemens , feront  de  la  Religion, 
yn  chaos  & vn  labyrinthe  d’erreurs.  N’cfk- 
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il  donc  pas  plus  à propos  de  le  mettre  en  tu- 
telle, de  luy  donner  des  Maiftres  & des  Préce- 
pteurs qui  le  conduifent  & qui  le  releuent  de 
les  defauts,  de  le  tenir  affuietty  fous  lapuiffan- 
ce  imperieufe  de  la  vérité,  qui  n’eftant  qu’vne, 
ne  peut  fouffrir  les  extrauagances  contraires  &c 
prcfque  infinies  de  la  foule  &de  la  multitude? 
La  Religion  qui  eft  vne  Loy  diuinc  aura-t’elle 
moins  d’authorité  fur  les  cfprits,que  celles  de 
laPolitiquehumaine:  &commc  il  fuffitdepu- 
blicr  aux  peuples  les  ordonnances  des  Princes 
par  la  bouche  des  Héros,  auec  vne  fouuerai- 
ncté  qui  commande  fans  perfuader , afin  d’o- 
bliger les  peuples  à les  reccuoir  -,  pourquoy  ne 
fuffira-t’il  pas  d’intimer  aux  peuples  lesvolon- 
tez  de  Dieu  par  la  bouche  des  Pafteurs,  pour 
leur  impofer  la  ncceffité  de  les  fuiure?  Tous  les 
arts  & toutes  les  fcienccs  fe  reçoiucnt  fans  con- 
tredit, fur  le  récit  &le  rapport  des  autres,  & le 
commerce  de  noftrevie  ne  s’entretient  que  par 
vne  femblable  dcference  ; on  fie  fa  fanté  au 
régime  d’vn  Médecin  ; on  s’embarque  fur  la 
mer  fous  la  conduite  d’vn  Pilote  * on  fuit  aueu- 
glément  les  ordres  d’vn  Capitaine  -,  on  confulte 
des  Auocats  pour  fes  affaires:  Et  pourquoy  le 
peuple  dans  des  matières  où  il  cft  aueugle,fcra- 
t’il  difficulté  de  f^DÙmcttreà  vnPafteur,pour 
receuoir  les  enfeignemens  & les  lumières  qu’il 
ne  peut  pas  auoir  de  luy-  mcfme  ? Ce  qui 
a fait  conclure  à fainék  Auguftin  que  la  fim- 
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jiug.  cm.  Epi  fl. 
fknii.ctp.  4.  Csetc- 
r*m  quippe  tut- 
bam  non  intelli- 

d elprit,  ny  le  îoinr  meimc  de  s employer  à la  gendi  riuacitaÿ, 
confideration  profonde  dcsMyfteresdclaFoy,  pifciwHuSi 
font  obligées  de  fe  rapporter  à ceux  que  Dieu facit' 
leur  a donné  pour  les  conduire  : Ce  nJeft  pas 
la  viuacité  de  i’efpric,  dit  ce  Pcre,  mais  lafim- 
plicirc  de  la  Foy  qui  alTeure  le  relie  du  vulgaire. 

Adiouftez  que  depuis  la  corruption  de  la 
nature  , l'homme  a vne  pante  funefte  qui  le 
précipité  dans  l'erreur  dedans  le  péché,  e#for- 
te  qu’il  ne  peut  éuiter  la  cheute,  s’iln'cft  affi- 
lié de  lumière  & de  force  ; & comme  la  plus 
grande  partie  du  vulgaire  cft  dépourueuë  de 
cette  connoilTance  & de  cette  force  idc  là  arriue 
quelle  fait  ordinairement  des  mauuais  choix, 
quelle  s’attache  aux  opinions  les  plus  extra- 
uagantes , & que  dans  fa  foiblelTe  elle  doute 
au  moindre  rencontre,  & s’cmbaralTe  dans  des 
difficultez  dont  elle  ne  peut  fortir  : par  exem- 
ple, qu’vn  homme  du  vulgaire  , c'eft  adiré vn 
homme  ignorant  & foible  , life  ces  paroles  de 
fainél  Iean  : Les  paroles  que  ie  vous  dis , font  c*t- f- 
efprit  & vie  -,  c’ell  l’efprit  qui  viuifie  ; la  chair 
ne  profite  de  rien  : Il  conclura  auffi-toll  aucc 
vn  ancien  Herctique  , que  Iefus-Chrill  n’a 
point  pris  vn  véritable  corps  j car  puifquc  la 
chair  ne  profite  de  rien;  que  luy  auroit  feruy 
de  prendre  vne  chofe  vaine , & qui  n’auroic 
ellé  ny  honorable  pour  luy,  ny  veile  pour  les 


plicité  elloit  entièrement  necelfaire  aux  per- 
fonnes  qui  n’ayans  ny  la  fciencc  ny  la  fubtilité 
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hommes;  ou  auec  les  Nouareurs,  que  la  chair 
de  Iefus-Chrift  n’eft  point  dans  l’Euchariftie; 
ou  que  fi  elle  y eft,  elle  eft  inutile  à l’ame,  & 
ne  luy  apporte  point  de  fruift , comme  ont 
voulu  quelques  autres;  Voilà  l’erreur  caufé  par 
l’ignorance,  qui  s*attache  Amplement  à la  let- 
tre. S’il  ne  conclud  point  à l’erreur,  il  tombera 
dans  le  fcrupulc  : Et  comparant  ces  paroles 
auec  les  precedentes,  où  Iefus-Chrift  dit,  que 
ccluy  qui  mangera  fa  chair  aura  la  vie  éternel- 
le , il  s’embaraffera  dans  l’explication  de  ces 
paffages,  & n’ayant  point  la  force  de  les  re  fou- 
dre, il  demeurera  fufpendu  entre  l’incrédulité 
& la  foy  ; & voilà  le  doute  & lcfcrupule  caufé 
par  la  foibielTe  , qui  ne  s’attache  pas  ferme- 
ment aux  fentimens  de  l’Eglife , que  fain£fc  Paul 
appelle  la  colomne  de  vérité.  Le  doute  eft 
caufé  parla  foiblefie;  parce  quelle  ne  demeure 
pas  ferme  dans  les  témoignages  euidents  qui 
enfeignent  nos  Myfteres  : Car  comme  difent 
fainâ:  Cyrille  & fain&  Hilaire,  après  ces  pa- 
roles fi  claires  & tant  de  fois  répétées  dansl’Ef- 
criturc,  Cecy  eft  mon  corps,  il  ne  refte  plus  à 
douter  de  la  vérité  du  corps  & du  fang  du  fils 
de  Dieu  dans  l’Euchariftie.  L’ignorance  caufc 
l’erreur , parce  que  manquant  de  lumière,  & 
fuiuant  l’inclination  malhcu*eufc  de  la  nature, 
elle  panche  toufiours  du  cofté  des  finiftres  in- 
terprétations; & cela  fevoit  en  ce  paflage  : Car 
il  faut  eftrc  tout  à fait  ignorant  pour  ne  voit 

point 
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point  que  noftre  Seigneur  répond  à la  penfée 
des  Capharnaïtes,  qui  ayans  entendu  que  Ie- 
fus-Chrift  leur  donneroit  fa  chair  à manger, 
eftonnezdela  nouucauté  de  cette  propofition, 
fe  fcandalifercnt , & s’imaginèrent  qu’il  don- 
neroit fa  chair  à manger  à la  façon  des  autres 
viandes.  Ce  qui  obligea  le  Fils  de  Dieu  de  leur 
dire  que  ces  paroles  contenoicnt  efprit  & vie , 
& que  fon  deffein  n’eftoic  pas  de  leur  donner 
vnc  chair  morte  ou  commune,  mais  vue  chair 
animée  &vnie  au  Verbe,  & qui  partant  feroit 
vnc  fource  d’immortalité  & de  gloire.  C’eft 
ainfi  que  fain&  Auguftin  & fain&  Cyril  le  Ale- 
xandrin prefidantau  nom  deCelcftin  Pape, au 
Concile  d’Ephcfc  troifiéme  general , expli- 
quent ce  partage  conformément  à la  creance 
de  l’Eglife , & confondent  l’ignorance  & la 
foibleflè.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  n’eft  que  troj> 
vray,  qu’il  n’y  a rien  de  plus  facile  àabufer&a 
corrompre  qu’vn  efprit  ignorant  & foible,ny 
de  plus  difficile  àconuertir  lors  qu’il  eft  tombé 
dans  l’erreur;  car  il  abicnvne  pante  quidefoy 
le  précipité  dans  le  mal  & dans  le  menfonge, 
maisiln’ena  point  pour  retourner  danslcbien 
&dans  la  vérité  : il  eft  femblabie  à ces  Mariniers, 
quipour  defeendre  n’ont^u’à  laifler  allcrleurs 
vaifleaux  & les  abandonner  au  courant  de  l’eau, 
mais  qui  ne  peuuent  remonter  qu’à  force  de 
bras  & de  rames.  L’homme  dans  fon  ignoran- 
ce ôc  dans  fa  foiblcfle  fe  porte  au  mal  & à 1er- 
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rcur  fans  qu’on  l’y  follicitc;  mais  quand  il  luy 
faut  reuenir,c’eft  là  où  cft  le  trauail  & la  peine: 
la  nature  eft  dans  la  défaillance  ,&  il  faut  des  fe- 
cours  eftrangers  pour  la  faire  agir,  il  faut  que 
Dieu  s’en  mcfle,&quc  la  grâce  fortifie  fa  foi- 
bleife  &la  releue  de  ion  impuiiTance.  Et  fi  ces 
fortes  de  per fonnes  ont  tant  de  panteàlacheu- 
te,  & fi  elles  ont  tant  de  peine  à fe  releuer , n’eft- 
il  pas  de  la  prudence  d’cloigner  de  leur  chemin, 
les  pierres  qui  peuuent  faire  leur  achopemene, 
& toutes  les  occafions  capables  de  les  porter 
dans  le  fcandalc? 

L’expericnce  de  tant  d’ignorans  qui  fe  font 
perdus  àl'occafion  de  rEfcnture,eftvncpreuue 
tres-manifefte  de  la  vérité  que  ic  défends  : & 
i’ofe  dire  que  l’ignorance  a fait  plus  d’Hercti- 
ques  que  la  fcience, voire  mcfme  quelle  cft  la 
feule  fourcedes  herefies.  Mânes  n’eftoit  qu’vn 
fimple  efclaue,&neantmoinsil  a efté  chef  des 
Manichéens  : Hebion  eftoit  vn  gueux,  qui  com- 
mença la  fe&e  fameufedes  Ebionices:Theodo- 
tus,  chef  des  Melchifedechiens,  eftoit  vn  Bou- 
cher : les  Vaudois , appeliez  les  pauurcs  de  Lion, 
eftoient  mendiants, comme  leur  autheur  Iean 
Valdon  n’eftoit  qu’vn  idiot  & vn  gueux,  qui 
s’eftant  fait  écrire  des  hures  remplis  de  pafla- 
ges  de  l’Efcriture  fain£te,confufément  & fans 
ordre,  commença  à prefeher  & à faire  l’office 
des  Apoftres.  George  Dauid,  le  plus  dangereux 
de  tous  les Hercciques, fils d’vn  Bateleur, &Vi- 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  VVLGAIRE.  451 
trier  de  Ton  métier,  eut  la  hardieflfe  de  fe  faire 
appelier  leMelfie:  Quintin  authcur  des  liber - 
tins,eftoit  Tailleur. Caifian  dit, qu’il  n’y  a eu  que 
la  feule  igno  race  quiaitdonné  lieu  à l’erreur  des 
AntKropomorphices:  &ÆneasSyluius  témoi- 
gne que  les  Thaboriftes  ne  tombèrent  dans  leurs 
opinions  fi  extrauagantes  & fi  grofliercs , que 
parce  qu’ils  lifoient  impunément  la  Bible  en 
langue  vulgaire  : & la  ratfon  s’accorde  en  cccy 
auec  l'experience  , n’y  ayant  rien  qui  difpofe 
dauantage  à l’hercficque  l’ignorance:  le  men- 
fonge  eftl’ouurage  des  tenebrcs,  comme  la  vé- 
rité eft  cciuy  de  la  lumière  ; pour  faire  vnc  he- 
refic,il  faut  necefiairement  que  l’ignorance  pré- 
cédé, dautant  que  l’herefie  eft  vne  erreur  opi- 
niâtre enlaFoy;  & l’erreur  eft  vn  égarement  de 
la  raifon  ; & l’égarement  ne  procédé  que  du 
defaut  de  connoiffance&dc  lumière;  & le  de- 
faut de  connoiflance  &dc  lumière,  caufe  leste- 
nebres  de  l’ignorance  : Si  l’entendement  con- 
noiflbit  la  vérité,  il  ne  l’abandonneroit  iamais, 
ne  pouuant  pas  combatrc  ny  abandonner  vne 
vérité  connue  ;&  n’abandonnant  point  la  véri- 
té, il  ne  s’égareroit  point;  & nés  égarant  point, 
il  ne  tomberoit  point  dans  l’erreur,  & ne  feroie 
point  d’herefie. 

Mais  vous  me  direz  que  par  vne  raifon  con- 
traire, l’Efcriture  fain&e  eft  neceflfaire  aux  igno- 
rans  & aux  foibles , pour  éclairer  les  vns,  & pour 
fortifier  les  autres  : Parce  qu’ils  font  dedans  les 
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tcncbrcSj.ils  ont  bcfoin  de  lumière  qui  les  tire 
de  l’obfcurité  & de  l’aucuglcment;  & parce  qu’ils 
' font  dans  le  doute,  ils  ont  bcfoin  de  force  pour 

affermir  leur  foy , & les  confirmer  dans  leur 
creance-:  & où  prendront- ils  cette  lumière  & 
cette  force, finon  dans l’Efcriture, qui  eft  l’ou- 
uragc  du  Perc  des  lumières , & la  parole  du  Dieu 
fi* t-  ’ tout  puiffant.  Si  on  obiede,  dit  vn  Miniftre, 
que  ce  n’cft  point  aux  ignorans  à lire  l’Efcri- 
ture : le  refponds,  que  tout  homme  eft  igno- 
rant en  la  Religion  auant  que  de  l’auoir  leuë, 
& qu’on  ne  peut  fans  impiété  mettre  vn  fçauoir 
en  la  Religion , auant  & fans  l’Efcriture ; d'où 
ilconcludquec’eft  vne  neceffité  à toude  mon- 
de de  lire  l’Efcriture  , fans  qu’on  en  puiffe  ex- 
clure les  ignorans  &lcs  foibles  que  par  vne  ia- 
iuftice. 

Mais  qui  ne  voit  que  cette  conclufion  eft 
trop  vniuerfelle  pour  eftreveritablc,& qu’elle 
s’eftend  bien  plus  loin  que  le  principe  d’où  elle 
eft  tirée  : Car  qui  doute  que  l’Efcriture  ne  foit 
vtile  & neccffaire  non  feulement  aux  ignorans 
& aux  foibles,  mais  encore  à tous:  Elle  eft  ne- 
ccffairc  aux  ignorans  pour  les  inftruire  , puis- 
que c’eft  le  propre  de  l’Efcriture  d’enfeigner 
félon  faind  Paul;  elle  eft  ncceffaire aux  foibles 
pour  les  fortifier  , puifque  félon  Le  mefmc 
Apoftre  elle  eft  la  vertu  de  Dieu  ; elle  eft  necef- 
faire  aux  errans  pour  les  redreffer,  puifque  fes 
voyes  font  droites , pour  parler  auec  le  Pfàlçai- 
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fte  ; elle  eft  ncceflairc  aux  méchans  Si  aux  im- 
pies pour  les  corriger  Si  pour  les  reprendre, 
puifque  ç’eft  vn  glaiue  à double  tranchant  qui 
aiuife  l’amc  d’auec  i’efprit  ; elle  eft  neceflai- 
re  aux  tiedes  pour  les  échauffer , puifque  c’eft 
vn  feu  ; elle  eft  neceflaire  aux  malades,  puif- 
que c’eft  vne  médecine  &yn  fouuerain  remède 
contre  tous  les  maux  ; elle  eft  enfin  neccflairc 
aux  iuftes.puifqu’elle  inftruit  l’homme  de  Dieu, 

& que  c’eft  elle  qui  commence  & qui  acheucles 
Sain&s.Il  eft  donc  vray  que  l’Efcriturc,  c’eft  à di- 
re,la  parole  infpirèe  de  Dieu  eft  vtile  & neccflairc 
à tous.  Et  cette  propofition  eft  de  fain&  Paul  Si 
de  tous  les  Peres- 

Mais  il  n’eft  pas  vray  que  la  le&ure  de  l’Ef- 
criture  foit  neceflaire  > ny  mefinc  vtile  à tous. 

Elle  n’eft  pas  neccflairc  à tous  abfolument 
pourlefalut:  car  auantquel’Euangilefuftécrit, 
il  ne  laifloit  pas  d'y  auoir  des  fidels  Si  des  fain&s: 

Et  ceux  dont  parle  fain<ftlrenée,qui  croyoient  : 

fans  papier  & fans  ancre , n’eftoient  pas  pour 
cela  hors  d’efperance  du  falut  : de  mefme  que 
ces  folitaires  qui  viuoicot  du  temps  de  fain<ft 
Auguftin  dans  les  deferts  fans  Efcriture:  Si  le# 
aucugles„&  la  plufpart  du  vulgaire  qui  nefija- 
uent  point  lire,  &qui  ne  connoi fleur  pas  mef- 
me les  ch^&eres  ny  les  lettres,  ne  font  point 
exclus  des  prétentions  de  la  gloire. 

Elle  n’eft  pas  encore  vtile  à tous  : Les  Iuifs 
lifèm  tous  les  iours  l’ Efcriture , Si  cette  le- 

Lll  iij 


Digitized  by  Google 


4H  LA  BIBLE 

«fture  les  endurcie  au  lieu  de  lcs’conuertir  : Les 
Hérétiques  lifent  l’Efcriture,  mais  ils  la  lifent 
pour  leur  perte:  Lesignorans,‘dit  fai  n£i  Pierre, 
lifent  les  Epiftres  de  fainft  Paul , mais  à leur  rui- 
ne&àlcur  dommage:  Les  irapieslalifcnt,mais 
ils  en  tirent  vn  poifon  qui  leur  donne  la  mort. 
Et  l’Eglife  a en  vénération  des  Martyrs  qui  ont 
mieux  aimé  s’expoferaux  tourmcns&auxgef- 
ncs  , que  de  ietter  le  Sain<ft  aux  chiens , &c  de 
donner  le  liure  des  Euançiles  à des  Gentils. 
Mais  vn  luif,  dites- vous,  s’eft  conuerty  en  li- 
fant  le  nouueau  Teftament  ; mais  mil  Chre- 
ftiens  fc  font  perdus  à i'occafion  du  nouueau 
Teftament  : l’vn  eft  marqué  dans  l’Hiftoire 
comme  vne  choferarci  l’autre  s’y  rencontre  en 
mil  endroits  comme  vne  chofe  commune  & 
ordinaire.  Il  eft  donc  vray  que  la  le&urc  de 
l’Efcriturc  n’eft  pas  nece (Taire  ny  mefme  vtile 
à tous  ; & cette  proportion  eft  appuyée  fur  le 
témoignage  de  fainéfc  Pierre  , & de  tous  les 
Peres. 

Sur  le  fondement  de  ces  deux  propofitions, 
l’Eglife  réglé  les  pratiques  &l'vfage  quelle  doit 
faire  de  l’Efcriturc.  Et  parce  que  la  parole  de 
Dieu  eft  vtile  à tous,  elle  la  diftribuë  a tous-,  & 
parce  que  la  ledture  de  cette  parole  écrite  n’eft 
pas  vtile  ny  neccfTaire  à tous,  elle  q^la  permet 
pas  à tous.  Le  premier  vtage  eft  vn  a&e  de  iu-^ 
fticej  le  fécond  eft  vn  a£te  de  prudence  ; don- 
ner à^fes  enfans  le  pain  qui  eft  necclfaire  pour 
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les  nourrir,  c’eft  iuftice;  ne  leur  permettre  pas 
de  manier  le  couteau  qui  les  peut  blefler, c’eft 
prudence  ; & ces  deux  pratiques  fontenfeignees 
par  fain<ft  Paul.  Il  commande  aTimothécd’in- 
ftruirc  les  peuples  que  Dieu  a mis  fous  fa  con- 
duite , & pour  cela  il  luy  confeille  de  lire  l’Ef- 
criture  qui  eft  vtile  pour  enfeigner  : & au  con- 
traire il  recommande  au  mefme  Timothée  de 
ne  confier  les  chofes  qu’il  auoit  appris  de  luy,  mUuito*«ft«.Ph*c 
qu  a des  hommes  hdels  & qui  en  leroient  capa-  tus  homimbo* 
blés  j & fi  le  mefme  Apoftre  compare  i’Efcri-  ^doci^* 
ture  à vn  glaiue,  & reconnoift  quelle  tué,  ne 
fera-ùl  pas  d’auis  de  l’ofter  des  mains  de  celuy 
à qui  elle  peut  nuire? 

Mais  ie  demande  à ces  fortes  de  perfonnes  qui 
fe  plaignent  de  la  conduite  de  l’Eglife,  & qui 
aceufent  fon  procédé  de  rigueur  & d’iniuftice, 
qu’ils  choififlent  vn  homme  dans  la  foule  du 
peuple  tel  qu’il  foit:  &ie  leur  dis;  Ou  cet  hom- 
me a aifez  de  foy , dff  pieté  & de  connoiflancc 
des  veritez  de  la  Religion,  pour  pouuoir  lire 
fans  danger  de  fon  lalut  & fans  naufrage  de 
fa  foy  , tous  les  liures  facrez  de  l’Efcriturc  : - 
Ou  cét  homme  n’a  pas  les  conditions  que 
tous  les  Peres  eftiment  neceifaires  pour  fc  ga- 
rantir de  la  cheute  : Car  il  eft  certain  qu’il  y a 
des  abyfmcs  dans  l’Efcriture,  il  eft  certain  que 
toutes  les  veritez  n’y  font  pas  euidentes;  il  eft 
certain  qu’il  y a des  pierres  d’achopement, 
que  l’on  ne  peut  éuiter  à moins  d’vnc  grande 
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prudence  , d’vne  profonde  humilité , d’vne 
Ferme  foy , & d’vne  parfaite  connoilTance.  Si 
céc  homme  a aflez  de  qualitez  pour  faire  croi- 
re qu’il  peut  fans  danger  lire  TETcriture;  que 
fait  l’Eglife  à fon  égard  ? elle  ne  luy  defend 
point  cette  le&ure  , elle  n’exige  de  luy  qu’vn 
peu  de  fourmilion;  & ne  fichant  pas  fon  mé- 
rité elle  luy  en  demande  la  connoilTance  : car 
après  cette  foûmilfion  & cette  connoilTance , 
l’Eglife  ne  luy  refulèra  iamais  la  permilfion  & 
la  licence  de  faire  cette  le&ure , veu  quelle  com- 
mande aux  Eucfqucs&aux  Inquiliteursde  l’ac- 
corder à ceux  qui  en  peuuent  receuoir  de  I’v- 
tilité,  & en  tirer  vn  accroiflcment  de  pieté  & 
de  foy  : & fi  cét  homme  ne  veut  pas  rendre 
cette  foûmilfion  à l’Eglife,  il  n’a  donc  pas  l'hu- 
milité ;&  s’il  n’a  pas  l’humilité, il  n’a  pas  Iadif- 
pofition  principale,  & que  les  Pcres  ont  touf- 
iours  iuge  neccflaire  pour  Tcftudc  &la  le&ure 
de  l’Efcriturc;  s’il  ne  veut  pas  fe  foûmettrc  en 
cccy  à l’ordonnance  de  l’Eglife , comment  le 
foûmettra-t’il  dans  les  dimcultez  qui  fe  ren- 
contreront, aux  interprétations  de  la  mcfme 
Eglife?  Maisficét  homme  ell  ignorant,  s’il  e ffc 
foible,s’il  cft  téméraire,  s’il  eft  prefomptueux 
dans  fes  penfées  ,s’il  eftialoux  & amateur  de  fes 
fentimens , s’il  cft  infirme  dans  la  pieté  &ç  dans 
la  foy , s’il  cft  léger  de  creaftcc,  s’il  ne  fixait  quel 
party  il  doit  embraffer  , s’il  panclic  défia  du 
cofté  de  l’erreur , s’il  cft  fuictauxdoutes,  &s’ü 
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s’cmbaraffe  facilement  dans  les  fcrupulcs , enfin 
ril  y a pour  luy  péril  & danger  de  cheute  & de 
naufrage,  que  fait  l’Eglife  à fon égard?  Elle  luy 
defend  expreficment  de  lire  l’Efcriture;  & en 
luy  défendant,  elle  empefehe  qu’il  ne  s’expofe 
au  péril , & qu’il  ne  s’engage  dans  l’erreur  &c 
dans  le  précipice?  & cette  defenfe  eft  vn  effed 
delà  prudence  qui  réglé  toutes  fes  a&ions,  ou 
plûcoft  de  l’efprit  qui  prefide  à fa  conduite. 

Il  ne  faut  donc  pas  auancer  que  les  igno- 
rans  doiuent  lire  l'Efcriture  pour  s’inftruirc, 
aufiî  bien  que  les  foibles  pour  fe  fortifier,  puif- 
qu’il  eft  vray  félon  le  fentiment  du  Concile  de 
Sens,  que  l’ignorance  & la  foiblefle  s’égarent  fa- 
cilement & fuiuent  pluftoft  les  lumières  fom- 
bres&douteufes,que  celles  qui  font  euidentes 
&aflcurées:  & les  témoignages  de  ceux  qui  ont 
la  conduite  des  âmes,  nous  apprennent  com- 
bien de  cheutes  caufe  cette  pierre,  & combien 
de  playes  ce  glaiue  fait  dans  les  parties  foibles 
& infirmes  de  l’Eglifc.  l’ay  veu  dcsPaftcurs, 
gens  de  mérité  & de  fçauoir  , fe  plaindre  d’a- 
uoir  plus  de  peine  à conduire  deux  ou  trois 
ignorans  qui  lifoient  la  Bible,  que  le  refte  de 
leur  paroifle  -,  dautant  que  , comme  remar-  &im 

que  fore  bien  fain&Hicrôme,  cette  ledlurc  les 
rend  infolensj  elle  leurofte  la  foûmiflîon  qu’ils 
doiuent  à la  parole  de  leurs  Paftcurs,  & le  retpeâ: 
qu’ils  font  obligez  de  rendre  à leur  miniftere; 
elle  leur  donne  la  hardicfle  de  ccnfurer  & de 
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reprendre  leur  vie  & leur  do&rine  ; enfin  elle 
les  porte  dans  le  mépris  de  l’Eglife  & de  la  Foy. 

Luth,  i» îjmfa-  Luther  mefme  qui  auoit  donné  cours  à cette 
licence  dans  l’Allemagne, s’en  repentit  par  apres, 
voyant  les  defordres  que  cela  apporta  dans  les 
efprits , & il  fc  plaint  que  cette  licence  auoit 
mis  la  confufion  par  tout , & qu’il  n’y  auoit 
point  d’ignorant  qui  ne  creufteftre  aufiï  verfé 
en  l’Efcriture  que  le  plusconfommé  de  tous  les 
Miniftres. 

Adiouftez  que  comme  vn  corps  malade  &c 
indifpofé  eft  trcs-fufceptible  d’vn  air  conta- 
gieux , auffi  qu’vn  efprit  foible  & infirme  eft 
tres-fufceptiblc  d’vnc  faulfe  do&rine  : & ordi- 
nairement il  ne  s’attache  pas  tant  à ce  qui  le 
peut  édifier  , comme  à ce  qui  le  peut  corrom- 
pre: d’où  vient  que  la  plufpart  du  vulgaire  re- 
çoit facilement  les  interprétations  hcrctiques, 
& comme  fi  elle  ne  cherchoit  que  fa  perte,  elle 
s'arrefte  ordinairement  aux  pafiages  plus  ob- 
feurs  qui  peuuent  embarafler  fa  Foy,  & rare- 
ment à ceux  qui  enfeignent  & qui  confirment 
les  verriez  Catholiques.  C’eft  la  couftume  du 
x.ittfjktxtw-  vulgaire , dit  Rabbi  Moyfe , d’expliquer  l’Efcri- 
y J"a'  ture  lelon  fes  penfées , & non  pas  félon  la  pen- 
fée  de  ccluy  qui  l’a  infpirée,  ny  des  Prophètes 
cuc.un.dttr.  4.  qui  Pont  écrite.  Et  le  Concile  de  Sens  témoigne 
que  le  peuple  dans  fon  ignorance  a la  témérité 
de  foûmettre  l’Efcriture  à fes  fentimens,  & de 
rinterprcccr  félon  la  paffion  qui  l’agite,  oul’o- 
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pinion  dont  il  eftprcuenu.  Aulfi  voyons-nous 
que  tous  les  Heretiques  n'ont  corrompu  les 
peuples  , & n’ont  donné  cours  à leurs  erreurs, 
qu’en  portant  la  Bible  ouucrte  par  le  monde, 

&c  qu’en  abandonnant  aux  troupes  l’Efcriturc 
fain&c. 

Ce  n’eft  pas  que  l’Efcriture  authorife  l’erreur, 
car  la  vérité  ne  peut  cftre  d’intelligence  auec  le 
menfonge:  mais  c’cftquc  i’Efcricure  eftantob- 
fcure,  & le  peuple  citant  ignorant,  l’Efcritmrc 
poiiuant  fouffrir  de  fauflfes  interprétations,  & le 
peuple  eftant  fufccptible  de faulfes  imprelïions, 

& principalement  de  celles  qui  fauorifent  le 
party  de  la  chair  & des  fens  ; il  arriue  que  de 
cette  obfcurité  & de  cette  ignorance  nailt  l’a- 
bus & la  profanation  de  l’Efcriture,  & la  perte 
&la  corruption  de  tout  vn  peuple:  Adioultez 
que  Dieu  permet  fouuent  cela  par  vn  iufte  iu- 
gement  pour  punir  fon  infolence&fa  téméri- 
té, parce  qu’il  ne  luy  appartient  point  de  met- 
tre la  main  à l’arche, ny  de  toucher  aux  chofes 
fain&es.  Et  c’clt  ce  qui  a obligé  l’Eglife  d’clta- 
blir  cette  réglé  pour  pouruoir  à l’ignorance  & 
à la  foiblefTe  des  peuples,  & tout  cnfemblepour 
confondre  les  deflcins,&pour  arrefter  la  ma- 
lice de  fes  ennemis.  Iuftin  rapporte  que  les  ^ ^ ^ 
Chefs  de  Carthage  craignans  qu’il  ne  fe  formait  fiJm.  ' 
quelque  trahifon  chez  eux  , & que  les  Grecs 
n’cufTent  intelligence  auec  leurs  citoyens,  dé- 
pendirent exprcHeoient  que  perfonne  n’cult  » 
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apprendre  la  langue  Grecque  , afin  qu'on  ne 
pûfl  n y écrire  aux  Grecs  , ny  leur  parler  (ans 
interprète  & (ans  témoin.  Il  femblc  quei*Egli- 
fc  ait  fait  quelque  chofe  de  fembiabk  en  dé- 
fendant de  lire  la  Bible  en  langue  vulgaire , ou 
parce  que  les  Bibles  des  Hérétiques  qui  font  cor- 
rompues 6c  altérées  en  vnc  infinité  d'endroits, 
eftanc  écrites  6c  ayant  cours  en  langue  vul- 
gaire, elle  cmpclcbe  que  le  peuple  qui  cftigno- 
r*u  ne  foit  trompé  dans  les  principes  du  faiur, 
6c  dans  le  fondement  &la  réglé  de  (à  creance: 
ou  parce  que  lacoudumc  dcsNouateurs  citant 
de  debatre  6c  de  difputer  continuellement 
de  i’£(crïture,5:de  la  corrompre  pat  de  faufi- 
les & de  peruerfes  interprétations  ; elle  ode 
au  peuple  tout  fuiet  & toute  occafion  d’a- 
uoir  commerce  aucc  les  Hérétiques , & elle  ode 
aux  Hérétiques  le  moyen  d’abufer  de  la  fimpli- 
cité  du  peuple:  ou  enfin  parce  que  connoiflant 
la  malice  6c  l’aduce  de  (es  aduerfaires  , qui  fe 
couurcnt  des  apparences  de  la  vérité,  dit  fa  inet 
Paul , & qui  ébloüUTent  les  yeux  par  vn  faux 
éclat  de  zelc  6c  de  charité  ; 6c  fçaehant  d’autre 
part  que  le  vulgaire  n’cd  point  capable  de  fe  dé- 
fendre de  leurs  embufehes , ny  d’éluder  leurs  ar- 
tifices,cUc  n’a  pasvoulu  quil  pûd  prefter  l’oreille 
ny  parler  aces  ennemis  déguifez  , qui  portent 
vn  cœur  de  lion  fous  vnc  face  humaine , ou 
pour  le  moins  qu’il  leur  pûd  parler  fans  inter- 
prété , 6c  qu’en  prcfcnce  de  ceux  qui  cormoif- 
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fcnt  leurs  rufes , & qui  faifans  l’office  de  Pafteurs 
onc  en  parcage  la  fcicncc&rauthorité  pour  re- 
pouffer  ces  loups  rauiflans  du  bercail  de  Icfus- 
Chrift:  &n’eft-ce  pas  vne  a&ion  de  prudence, 
d’obliger  vn  peuple  innocent  & defarmé,  lors 
qu’il  eft  furpris,  de  fe  renger  auprès  de  Tes  Chefs, 
qui  ont  les  armes  en  main  pour  le  defendre? 

& la  nature  nous  en  fournit  l’exemple  dans  # 
l’inftind  quelle  donne  aux  brebis  fimpics  & 
craintiues d’elles- mefmes,  lors  quelles  fccrou- 
uent  pourfuiuics,  de  recourir  à leurs  pafteurs, 
pour  y trouucr  de  la  prote&ion&dulecours. 

Moyfe  Egyptien  apporte  pluficurs  raifons 
qui  défendent  au  peuple  de  vaquer  à l’eftude  dub' 
de  la  fageflfe  , & qui  ont  obligé  les  Anciens  de 
luy  cacher  les  fecrcts  de  la  Loy , que  l’on  peut 
parfaitement  appliquer  au  fuiet  que  ie  traitte. 

La  première  , c’eft  l’ob  feu  rite,  la  profondeur, 
la  fubeilité  , la  fublimité  des  raifons  qui  font 
renfermées  dans  la  Loy  & dans  l’Efcriture,  & qui 
ont  .donné  fuiet  à Salomon  de  s’écrier  : que  cet- 
te profondeur  cft  haute  & fublime  ! qui  la  pour- 
ra trouuer,  & qui  me  pourra  dire,  d’où  la  fa- 
geflfe  eft  puifée,  &quel  eft  le  lieu  de  fon  origi- 
ne? Et  voilà  pourquoy  lesSagcsl’ont  comparée 
à des  aby fines, où  celuvqui  fçait  nager  va  pef- 
cher  les  perles  & les  pierres  precieufes  dans  le 
fonds  de  la  mer  , & où  vn  autre  au  contraire, 
eft  enfcuely  & fubmerge  dans  les  eaux  : d’où  il 
conelud  qu'il  a'cffc-pas  expédient  à yn  chacun 
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de  Te  ietter  dans  ces  aby  fines,  ny  de  s’expofer  à la 
nage  qu’a  prés  vn  long  exercice. 

La  leconde  caufe,  cft  l’incapacité  & la  foi- 
blefl'c  dcl’cfprit  humain, qui fc  rencontre  tres- 
imparfait  & tres-dcfe&ucux  dans  la  plufparc 
des  hommes,  foit  àraifon  des  organes  qui  font 
mal  difpofez,  foit  pour  les  empefehemens  ex- 
térieurs, foit  parce  qu’ils  manquent  de  difei- 
pline&  d’inftru&ion;  car  pour  acquérir  la  per- 
fc&ion,  il  cft  befoin  de  beaucoup  de  chofcs; 
& pour  s’engager  dans  les  doutes,  il  n’y  arien 
de  plus  facile,  & tout  nous  y porte;  c’eft  ce  qui 
rend  le  nombre  des  Sages  fi  rare  & fi  petit  : d'où 
il  conclud  qu’il  eft  neceflaire  de  connoiftre  fes 
forces , & de  préparer  fon  ame  auant  que  de 
s’engager  dans  l’eftude  de  la  fagefte. 

La  troifiéme  raifon,  cft  la  mulcitude  desan- 

i 

tecedcns  & des  confequens , dont  la  connoiftan- 
ce  eft  neccffaire  pour  1 eclairciflèment  des  dou- 
tes , & principalement  à ccluy  qui  s’applique  à 
l’eftudcde  l’Efcriturc.  L’Efcriturc  efteompofée 
de  diuerfes  pièces  qui  fe  rapportent,  il  y a vne 
liaifon  parfaite  dans  toutes  fes  parties;  l’intel- 
ligence d’vnmot  fert  à l’explication  d’vn  autre; 
vnpaflage  en  éclaircit  vn  autre;  vn  Apoftre  eft 
l’Interprcte  d’vn  Prophète;  l’ancien  Teftament 
ne  peut  eftre  entendu  fans  le  nouueau  ; la  Loy 
deMoyfc  &la  Loy  deGrace  fc  communiquent 
vn  luftre  réciproque;  ce  font  des  lumières  naif- 
fantes  d’vn  mefme  principe , qui  fc  fortifient 
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& qui  redoublent  leurs  datiez  lors  quelles  font 
méfiées  cnfcmble.  Dieu  a commencé  des  traits, 
&s’cft  contenté  débaucher  des  Myftcres  en  vn 
endroit  qu’il  a acheuez  dans  vn  autre  ; il  a caché 
en  vn  lieu  ce  qu’il  a manifefté&monftré  àdé- 
couucrt  par  après.  Il  faut  connoiftre  le  ftile  & la 
façon  de  parler  del’Efcriture,il  cnfautfçauoir 
la  charte,  il  faut  entendre  le  langage  des  Prophè- 
tes,il  faut  confronter  les  paifages  pour  ne  point 
tomber  dans  le  fcâdale , ny  dans  l’incrédulité  à la 
rencontre  despropofitiôs  quifemblent  fe  con- 
tredire ou  qui  choquent  en  apparence  la  raifon. 
le  crois  auoir  fuffifamment  monftrédasma  pre- 
mière partie,  que  lale&ure  (impie  de  l’Efcriturc 
peut  fcandalifer,qu’ilyades  Myfteresquine  fe 
découurent  qu’auec  beaucoup  de  peine , & que  . 
fon  langage  eft  bien  difficile  à entendre,  fans 
auoir  befoin  d'adioufter  denouuellespreuues, 
comme  quand  elle  dit  que  trois  iours  s’elloient 
paffezauant  que  le  Soleil  fuftcreé,quicitlePere 
de  la  lumière  &c  des  iours  : que  les  fleuucs  du  Nil 
&de  l’Euphrate  arroufoient  le  iardm  d’Edem, 
lefquelsfleuueslontàplus  de  mil  lieues  l’vn  de 
l’autre:  quelefcrpent  cftoit  le  plus  rufédetous 
les  animaux  , qu’il  parloit  & difeouroit  auec 
Adam,  & qu’il  fut  condamné  à ramper  fur  fon 
ventre  , comme  s’il  cuit  eu  des  pieds  auant  le 
•péché  du  premier  homme:  que  Dieu  fe  promc- 
noit  a la  fraifeheur  du  vent  après  midy  dans  le 

Paradis terreftre}  qucSamfon  tua  mil  hommes  ruJf. 
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armez  auee  vnc  mâchoire  d’afne , & qu’vue 
fource  d’eau  fortitd’vne  dent  qui  en  auoic  efté  , . 
arrachée  : que  Dieu  interroge  Sathan,  & Iuy  de- 
mande d'ou  il  vient,  quii  raifonne  aucc  luy,& 
quil  luy  donne  vnepuiffance  furlcsbiens&fur 
la  perfonne  de  lob:  qu’Elic  qui  auoit  efté  en- 
leué  huit  ansauant  Ioram,luy  écriuitvnc  let- 
tre pour  le  reprendre  de  Ton  gouuernement: 
que  (ainâ  Michel  auoit  euvne  grande  querelle 
auec  le  Diable  pour  le  corps  de  Moyfc  :qu’en- 
fin  Dieu  a des  pieds  & des  mains , qu’il  mar- 
che, qu’il  fe  repofe, qu’il  foit  debout,qu’il  foit 
alfis,  qu’il  fc  couche , qu’il  fe  leue, qu’il  dorme, 
qu’il  veille,  qu’il  monte,  qu’il  defeende  pour 
voir  ce  que  les  hommes  font  fur  la  terre  , & 
pour  confondre  leurs  ouurages:  &vne  infinité 
de  mots  & de  phrafes,  donc  le  mcfmc  Moyfe 
Egyptien  a fait  trois  liures  entiers,  & dont  l’in- 
telligence ne  s’acquiert  qu’auec  beaucoup  de 
diftkulcez  & de  peines;  d’ou  il  concludquece- 
luy  qui  n’eft  pas  verfé  dans  les  principes , &C 
qu’vn  fpcculateur  fans  cftude  cft  femblable  à 
vn  homme  qui  court  pour  arriuer  à vn  lieu,& 
qui  tombe  au  milieu  de  fa  courfe  darisvn  pré- 
cipice dont  il  ne  peut  fortir:  & qu’on  ne  peut 
prétendre  à la  pofleifion  de  la  fageffe  , qu’*l“ 
prés  le  trauail  d’vne  longue  difciplinc. 

La  quatrième  caufc , c’eft  la  complexion  na- 
turelle, dau tant  que  le  tempérament  eft  l’orga- 
ne & l’inftrument  de  lame,  & les  mœurs  fui- 
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lient  ordinairement  les  inclinations  & les  hu- 
meurs : delà  vient  que  ï“eftude  de  la  SagelTe  & 
dcrEfcriturefaindte  n’eftant  pas  profane , com- 
me celle  de  l’ Arithmétique  ou  de  iaPhyfique, 
toutes  forces  de  perfonnes  ne  fonrpas  difpofées 
àenrcceuoir  la  doctrine,  & n’ont  pas  l’aptitude 
de  mœurs  que  demande  fa  fain&eté  & fa  per- 
fection, fuiuant  ce  qui  eft  écrit,  que  le  foc  eft 
l’abomination  du  Seigneur , & qu’il  ne  confie 
fes  fectets  qu’aux  iuites  ; que  le  Seigneur  eft 
proche  de  ceux  qui  ont  le  coeur  contrit  ; que 
Dieu  eft  grand  & fainct , & qu’il  ne  fc  repofe 
que  fur  l’humble  Si  le  pacifique  : Si  pour  cela 
il  eft  dit  dans  le  Talmud,  que  les  commence- 
mens  des  raifons  ne  feront  donnez  qu  a vn 
homme  de  iugement,&  les  fecrets  de  la  Loy  qu  a 
vn  confedler  Si  vn  fage  : D’où  il  conclud  que 
l’on  ne  doit  point  admettre  à la  connoiflancc 
de  ces  chofes  le  vulgaire  Si  la  multitude,  qui 
n’eft  compoféc  que  de  familles  , que  de  fem- 
mes , que  de  perfonnes  foibles  , que  d’efprits 
ignorans  Si  legers. 

La  cinquième  raifon  qu’il  apporte  eft  tirée 
• des  négoces  du  monde,  & des  neeelfitez  de  la 
vie,  de  i’embaras  des  femmes  &dcs  enfans,  du 
foin  des  familles,  de  l’amour  des  créatures,  de 
la  conuoitife  des  biens, de  lalafcheté  ducœur, 
de  l’attache  aux  chofes  fcnfibles , de  la  préoc- 
cupation des  efprits  par  l’vfagc  &la  couftume. 
Le  moyen  que  les  difpofitions  neceflairesàvne 
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li  fain&e  le&ure  fe  rencontrenc  entières  dans  des 
âmes  brifées  par  tant  de  fecouffes;  cju’vn  homme 
qui  n’eft  pas  à foy  , & dont  les  paflions  & les 
affaires  partagent  toute  lavie,trouue  du  temps 
pour  des  longues  & des  profondes  fpeculationsj 
qu’vn  cfprit  préoccupé  des  abus  du  monde  & 
des  fauffes  idées  de  la  vanité  foit  capable  des 
enfeignemens  delà  fageffc&du  defabufement 
des  créatures  -,  que  parmy  les  troubles  5e  les  agi- 
tations de  la  vie,  il  loit  en  eftat  d’écouter  Dieu  ’ 
auec  tranquillité?  D’où  il  concludquc  c’eftvne 
neceffité  de  cacher  les  chofes  facrées  & myftc- 
rieufes  au  vulgaire,  & qu’il  y a autant  deraifon 
de  luy  en  defendre  l’eftude , que  d’empefeher  vn 
enfant  de  manger  des  viandes  qu’il  ne  peut  di- 
gérer^ de  porter  des  fardeaux  qui  fontaudef-., 
fus  de  fes forces.  1 

Bellarmin  adioufte  deux  raifons  qui  regar- 
dent les  langues  : Dautant,  dit- il,  que  les  langues 
vulgaires  changent prefque dans  touslesfieclcs, 
comme  a fort  bien  remarqué  Horace,  & com- 
me l’experience  nous  fait  voir  ; & partant  il 
faudroit  rcnoûueller  de  temps  en  temps  les  ver- 
rons , 5c  les  accommoder  à la  pureté  du  lan-  # 
gage  qui  auroit  cours  , ce  qui  ne  fe  pourroit 
faire  fans  grand  péril  &:  fans  beaucoup  d’in- 
commodité , veu  qu’il  ne  fe  trouue  pas  touf- 
iours  des  Interprètes  capables  de  cette  entre- 
prife  : & ainfî  beaucoup  de  fautes  fe  giiffcroient, 
aufqytcllcs  mefmc  par  fucceffton  de  temps  on 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  V VLG AIRE.  467 

ne  pourroit  apporter  de  remede  , veu  que  ny 
les  Papes  ny  les  Conciles  ne  pourront  pas  ju- 
ger du  changement  d#  toutes  ces  langues  : & 
il  fait  voir  par  là  qu’il  eft  plus  à propos  d’vfer  de 
l’Efcriture , toit  en  public  foit  en  particulier, 
envne  langue  qui  ne  foit  pointvariable  ny  fu- 
iette  au  changement,  comme  font  les  langues 
Hébraïque , Grecque,  & Latine.  L’autre  eft , que 
la  maiefté  de  l’Efcriture  &de  l'Office  diuin  de- 
mande vne  langue  plus  graue  &plus  vénérable 
que  non  pas  celles  qui  font  communes  & fami- 
lières au  peuple  , veu  principalement  qu’il  y a oi„.r^,.c 
beaucoup  de  fecrets  dans  les  Myfteres  fain&s  ",Vr E“‘-0ni- 
qui  veulent  cftre  cachez  au  vulgaire  , félon  le  «-/fow*  sf-nt» 
témoignage  & la  penfée  de  faind Denis, d’O  " Chtj^T.ho/n»!^.  in 
rigenc , de  fainft  Bafile , de  fainét  Chry foftome,  * 

de  fainift;  Grégoire,  & des  autres. 

Il  reftevnc  difficulté  à refoudre  pourvn  en- 
tier éclairciffement  de  cette  réglé  , à fçauoir  : 

Pourquoy  l’Eglife  n’a  défendu  la  le&urc  de  la 
Bible  qu’en  langue  vulgaire,  & pourquoy  elle 
l’a  permife  indifféremment  en  langue  Grecque 
ou  Latine:  comme  fivn  homme  auoit  plus  de 
prudence  &de  capacité  pour  entendre  & pour 
parler  ces  langues,  comme  fi  cela  le  rendoitou 
plus  ferme  dans  laFoy,ouplus  intelligent  dans 
l’Efcriture-,  ou  bien  comme  fi  cette  lecture  ne 
pouuoit  eftre  preiudiciable  ny  pcrilleufc  aux 
fçauans  & aux  do<Stes,  auffi  bien  qu’aux  igno- 
rans  & aux  foibles  j veu  qu’ordinairement  ils 
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ont  plus  de  vanité  & moins  de  foûmiffion  que 
les  autres.«Eton  ne  peut  douter  quelaplufpart 
de  ceux  que  l’intereft^ou  la  malice  ont  iette 
dans  la  reuolte  , & qui  ont  formé  des  partis 
contre  l’Eglifc,  n’aycnt  cfté  gens  d’efprit  6c  de 
fçauoir,  qui  ont  feeu  corrompre  auec  plusd’a- 
dieffc  l’Efcriture,&  la  faire  feruir  fous  de  plus 
belles  apparences  à l’eftabliflemcnt  de  l’erreur, 
& à la  defenfe  du  menfonge. 

le  réponds  en  premier  lieu  , que  l’vfage  de 
ces  langues  met  vn  homme  horsde  la  foulcdu 
peuple,  & fuppofe  en  luy  quelque  teinture  de 
lettres,  & quelques  connoiffanccs  qui  luy  don- 
nent vne  grande  entrée  à la  ledure  & à l’intel- 
ligence de  l’Efcriture,  &c  qui  luy  ayant  forme 
leiugement,  font  qu’il  ne  fe  rend  pas  fi  facile- 
ment aux  premières  difficultés,  & qu’il  n’eftpas 
fi  fufceptiblc  des  premières  im  prenions  i la  le- 
dure des  liures  profanes  luy  apprend  qu’il  faut 
peiner  pour  entrer  dans  le  fcnsd’vn  Autheur  tel 
qu’il  foit,&  que  le  plus  facile  demande  en  beau- 
coup d’endroits  du  iugement&:  de  l’application 
d’efprit  : quand  il  n’auroit  leu  que  le  moindre 
Orateur, il  fçait  ce  que  c’cft  qu’vne  figure  ;quc 
fouuent  on  loue  ce  que  l’on  veut  blâmer  , & 
qu’on  prouuc  ce  que  l’on  veut  détruire  * com- 
me au  contraire  on  blâme  ce  qu’on  a deficin 
de  louer,  & on  affaiblit  en  apparence  le  parcy 
que  l’on  a entrepris  de  defendre;  en  forte  que 
le  fens  qui  apparoift  n’eft  pas  coufiours  celuy 
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de  l’Autheur:&la  connoitfance  de  ces  ruïcs& 
de  ces  artifices luy  donne  beaucoup  d’auantagc 
pour  ne  point  fe  lailTcr  fur  prendre  dans  la  le- 
cture desLiures  fain&s.  Etvoilàpourquoy  l’E- 
glife  a regardé  dans  cetre  detenfe  principale- 
ment ceux  qu  elle  iugeoit  probablement  eftre 
plus  proches  du  danger,&auoir  plus  de  pante 
pour  s’engager  dans  l’erreur.  Elle  a fair  com- 
me vn  Chef  de  guerre  , qui  fait  defenfe  à la 
Bourgeoifie  deprendre  les  armes , & de  fe  mefler 
auec  la  milice , lors  qu’il  fait  vne  fortie,  ou  qu'il 
veut  rendre  vn  combat,  fçaehant  par  expérien- 
ce combien  il  eft  facile  d’enfoncer  vn  peuple 
qui  n’eft  point aguerry,  & de  mettre  en  defor- 
dre  des  troupes  qui  n’ont  point  de  difeipline ; 
cela  n’empelchc  pas  toutefois  qu’il  ne  fe  ren- 
contre des  hommes  de  cœur  & de  main  dans 
la  Bourgeoifie  que  l’on  excepte  de  la  defenfe, 
quand  on  en  connoift  le  mérite  & la  valeur. 

le  réponds  en  fécond  lieu,  fuiuant  ce  que 
i’ay  fait  voir  cy-deffus,  que  comme  les  Héré- 
tiques fe  feruent  ordinairement  de  verfions  vul- 
gaires & corrompues  , & qu’ils  les  fement  par 
tout,  ayans  la  malice  de  fopprimer  forment  le 
lieu  de  i’impreflion  -,  il  eft  bien  difficile  à ceux 
qui  n’ont  point  l’vfagedu  Grec  ou  du  Latin, de 
faire  le  difeernement  de  leurs  Bibles , &z  d’en 
connoiftre  la  corruption  -,an  lieu  que  les  autres 
qui  ont  la  connoiffancc  de  ces  langues  ne  peu- 
uent  eftre  trompez  en  ce  rencontre:  car,  ou  ils 

Nnn  iij 
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lifent  l’Efcriturc  dans  là  langue  originaire  , ou 
pour  le  moins  ils  vient  delà  verfion  Latine,  qui 
eft  vulgate  & qui  cft  rcceuc  généralement  de 
toute  l’Eglife,  ou  s’ils  lifcnc  des  Bibles  Héréti- 
ques , ii  leur  eft  tres-faalc  d’en  remarquer  les 
defauts  & les  manquemens,  par  le  rapport  qu’ils 
en  peuucnt  faire  aucc  le  Grec  ou  la  vcrlion  com- 
mune. 

3.  le  réponds  auec  vn  Docteur  moderne, 

V>uVallius  tra/I.dt  • 1 • 1 11  rx  il  1 

r, .u  art,  vu.  vbi  qui  dit:  que  quand  les  Droidts  parlent  genera- 
lo^n^nonéft  lement  & vniucrfellement,  il  n’eft  pas  permis 
nortrum ea rciirin- apporter  de  rcftriârion  , principalement 

gere.prxfmirn  ' T I r r . 

cùm  generaiiicr  quand  de  leur  obleruation  il  ne  luit  rien  con- 
rre  la  penfee  & l’intention  du  Legiflarcur.  Le 
“,em,e-  Droiâ:  fur  lequel  eft  fondé  cette  réglé,  cil:  vn 
droitft  naturel  &diuin,  qui  confiftc  à fuir  le 
péril  & à ne  point  sexpofer  aucc  témérité  au 
danger  de  l’erreur  & de  la  cheute,  puifqu’il  eft 
vrayque  l’intention  de  l’Eglife  n’eft  que  d’em- 
pefeher  les  fidels  de  receuoir  du  détriment  de 
cette  le&ure  : & ce  droiét  naturel  & diuin  qui 
confiftc  à fuir  le  péril , ne  regarde  pas  feule- 
ment ceux  qui  ignorent  le  Grec  & le  Latin , mais 
généralement  tous  les  hommes.  Et  partant  en- 
core qu’vn  homme  fçache  le  Grec  & le  Latin, 

& qu’il  polfede  mefmc  toutes  les  langues , s’il 
eft  d’autre  part  infirme  &lcger  dans  laFoy , s’il 
cft  ignorant,  s’il  n’a  point  de  prudence,  s’il  fc 
’ -i  (Te  aller  à toutes  fortes  de  vents,  & s’i)  cmbrafTe 
^remment  toutes  fortes  d’interprétations, 

1“ 
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il  n’cft  point  excepté  de  cette  réglé  ; &lale<fture 
de  la  Bible  luy  eft  defendue , parce  qu’il  eft  obli- 
gé par  lesLoix  de  Dieu  & de  la  nature, fur  lef- 
quelles  cette  defcnfe  eft  appuyée  , de  fuir  & 
d’éuiter  ce  qui  peut  apporter  preiudicc  à fon 
falut.  Si  vous  me  dites  que  les  Doutes  fe  peu-» 
uent  perdre  aulïi  bien  que  les  autres.  le  réponds 
que  la  fcience  ne  tend  point  de  foy  à l’erreur 
ny  au  menfonge  , & qu’elle  n'a  au  contraire 
pour  burque  la  vérité  ;&  s’il  arriue  quelquefois 
que  des  fçauans  fe  perdent  & s’engagent  dans 
des  berefics , la  fcience  n’eft  pas  le  principe  de 
leur  cheute,  mais  la  malice  ou  l’intereft  : rare- 
ment la  fcience  commence- t’elle  vne  herefie-, 
elle  l’éleuc  &la  nourrit,  mais  elle  ne  luy  donne 
point  la  nailfance.  Iamais  Caluin  ne  fe  feroic 
détaché  de  l’obeïflance  de  l’Eglife  , & n’auroit 
fccoüé  leioug  de  la  Religion  s’iln’euft  eftéque 
fçauant,&  s’il  n’euft  point  efté  vindicatif  & inre- 
reflé  : on  ne  voit  point  de  perfonnes  ayants 
tant  foit  peu  de  fens  & de  lumière  pardeilus  le 
commun,qui  quittent  la  ReligionCatholique  & 
qui  le  langent  du  party  del’Herefie  par  vn  prin- 
cipe de  connoiflance  &de  conui<ftion;&  fi  quel  - 
ques  malheureux  fortent  des  Cloiftres  pour  fe 
réfugier  dans  cetteinfameBabylone,l’expcrien- 
ce  nous  apprend  , & la  confelfion  qu'ils  en  font 
quand  ils  viennent  à reconnoiftre  leurs  fautes, 
que  la  fenfualité  & l’amour  de  la  chair  eft  la 
fource  de  leur  rébellion  & de  leur  reuoltc,  &C. 
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qu’ils  ont  trahy  les  fentimens  & les  lumières  de 
leur  efprir,  lors  qu’ils  refont  abandonnez  à ces 
defordres.  Ilscraittcnciafcience  commevnccri-  * 
minelle,  ils  luy  donnent  la  gefne,ilsiapreifcnr, 
ils  la  forcent  de  dire  le  menfonge,  & ils  Terri - 
ployent  dansles  prefehes  ,à)a  publication  & à la 
defenfe  de  Terreur:commevn  homme  innocent 
que  Ton  force  par  la  violence  de  la  douleur  de 
mentir.  Mais  parce  que  cette  fcience  conferue 
vnefccrette inclination  pour  la  vérité, elle  def- 
auou'ë  intérieurement  ce  quelle  cil  contrainte 
de  profefler  au  dehors  ; c’cft  vne  lumière  qui 
tourmente  continuellement  ces  malheureux 
Apoilats,  &qui  leur  reproche  fansceffe  l’hor- 
reurdeleur  crime.  Maisiln’eneftpasdemefme 
de  l’ignorance,  qui  dans  la  corruption  de  la  na- 
ture a vnc  pante  qui  la  précipité  dans  Terreur  : 
car  l’ignorance  eftvn  defaut  de  connoiifance  & 
de  lumière:  & qu’ya-t’il  rien  de  plus  facile  à vn 
homme  quine  fçait  pas  vn  chemin , que  de  s’é  - 
garer;  ou  àceluy  qui  marche  dans  les  tenebres, 
que  de  faire  des  chcutes?  Et  lexpcriencc  nous 
fait  voir  que  pour  vn  homme  fçauant  qui  fc 
perd, des  millions d’ignorans  tombenc  dans  le 
précipice  ;&  qu’il  en  ell  des  peuples  comme  des 
troupeaux  qui  courent  aucc  cmprefTementàla 
mort,  parce  que  les  vns  & les  autres  marchent  . 
fans  difeernement  & fans  connoiiTance. 
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CHAPITRE  DERNIER. 

I 

De  l’accord  &:  du  confentement  de  l’Egli- 
fe  prcfente  auec  la  primitiue,&  des  Do- 
deurs  modernes  auec  les  anciens  Peres 
fur  la  maticre  prefence. 


Où  la  defenfe  de  la  Bible  au  vulgaire  efi 
. confirmée  parles  Bulles  des  Papes,  par 
les  confiitutions  des  Conciles , par  les  con- 
. clufions  des  plus  célébrés  Facultés  du 
monde , parle  (intiment  commun  des  plus 
• illùfires  Eftriuains  des  derniers fie cle s } & 
des  principaux  defenfiurs  de  la  Foy,  Car- 
dinaux » Euefcpues  3 Trofcjfeurs , Inter- 
prètes, & de  tous  ceux  cjui  ont  paru  auec 
plus  d’éclat  & de  renom  depuis  la  naijfan * 
ce  de  l’berefie . 


E ne  fongeois  qu’à  finir  céc  ou- 
vrage , Si  quoy  que  ic  le  puflc 
eftcndre  bien  plus  loing , & l’am- 
plifier des  témoignages  Si  des 
! preuues  qu’il  peut  cirer  des  écrits 
. . , &delauthorité  de  la  plus  faine 

partie  des  fijauants  de  ce  fiçcle;i’auois  défia  quit- 
té ia  piume  & borné  monentreprife , 8>c  i’eibi— 

Ooo 
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mois  qu’il  eftoit  fuperflu  de  donner  de  nou- 
uelles  approbations  à vnc  pratique  aufli  vieille 
que  l’Efcriturc , & aufli  ancienne  que  Moyfe, 

& qui  a pour  foy  le  fuffrage  des  temps  & le 
çonfentement  de  tous  les  Sages  de  l’antiquité: 

Il  me  fembloic  l'auoir  mife  entièrement  à 
couuert  fous  vne  protc&ion  fi  puiflante , & que 
fous  vn  afile  fi  fauorable,  il  n’y  auoit  plus  rien 
ny  à defirer  pour  elle , ny  à craindre  pour  moy; 

& principalement  fi  vous  adiouftez  au  crédit 
de  l'antiquité  , l’authorité  de  l'Egide  dont  elle 
eft  fouftcnu'ë , puifqu’onne  peut  fans  témérité 
blafmer  vnc  pratique  qui  eft  fondée  fur  fes 
ordonnances , & qui  eft  appuyée  de  fes  regle- 
mens.  Aufli  eftoit-ce  mon  deflein  d’en  de- 
meurer là,  fi  vn  Prélat  d’vne  vertu  rare  &d’vne 
fuflifance  extraordinaire  ne  m’cuft  obligé  de 
pafler  outre & de  ioindre  aux  fentimens  des 
anciens  Doreurs  ceux  des  Authcurs  modernes, 

&c  monftrer  que  les  vns  & les  autres  font  dans 
vne  parfaitte  intelligence,  & qu’ils  confpirent 
vnanimement  à cacher  la  Bible  au  vulgaire. 

omni«Vcr.bï do-  Iefus-Chrift  dreflant  l’idée  d’vn  fijauantécri- 

âusia regno  eae-  jn  que  |e  fcribc  qui  eft  do&e  & intcllî— 

Jorum  profert  de  . ’ » . \ r 

ihefauiofuo  noua  gcnt  dans  le  royaume  des  Creux  tire  de  ion  •. 

threfor  des  chofcs  nouuelles&  anciennes, par- 
ce qu’elles  fc  communiquent  vn  mutuel  éclat 
les  vnes  aux  autres  i l’accord  d’aages  & de  temps 
fi  diuers  eft  dans  les  propositions  fpeculatiues 
vn  grand  preiugéd*!*  vérité, qui  ciktoufiouix 
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la  mefme , & qui  cft  aulfi  immuable  que  fon 
principe  , & quoy  quelle  foit  fuperieurc  à la 
durée  des  ficelés, elle  ne  laiflc  pas  de  s’affermir 

par  le  paffé,  & de  tirer  beaucoup  d’agréemenc 
du  prefent , & fa  beauté  paroift  d’autant  plus 
éclatante  quelle  cft  fiolidc  , & quelle  reçoit 
tous  les  auantages  des  temps,  fans  cftre  fuiecte 
à leur  inconftance  & fans  participer  aux  de- 
fauts qui  les  accompagnent.  Et  pour  les  pro- 
pofitions  pratiques , on  ne  peut  s’oppofer  à 
vne  couftumc  lors  que  tous  les  aages  le  trou- 
uent  enfcmblcment  vnis  pour  fa  defenfe,  &c 
combattent  animez  par  vn  mefme  efprit  pour 
fa  conferuation , &fon  vtilité  ne  peutfouffrir 
de  contredite  après  vne  confirmation  & vn 
fulfrage  authentique  de  tous  les  ficelés  ; quand 
vne  couftumc  n’eft  appuyée  que  fur  l’antiquité, 
on  luy  oppofe  la  pratique  qui  a cours,  & on 
prétend  que  k ieuneffe  a quelque  chofe  de 

{dus  aymable  & de  plus  charmant  que  lavieil- 
elfc,  & que  la  nouueauté  qui  eft  inftruite  des 
expériences  du  paffé,  & qui  eft  en  poflfeftion 
des  acquefts  de  tous  les  figes,  doit  l’emporter 
par  detTus  l’antiquité  : Si  au  contraire  elle  n’a 

{jour  appuy  que  la  nouueauté,  on  luy  obic&e 
a pratique  ancienne , & on  prétend  que  la  vieil- 
lcüc  eft  plus  augufte  & vcnerable  que  la  ieu- 
neffe , & que  l’antiquité  qui  a receu  lc9  prémices 
de  la  grâce  , & qui  a blanchy  dans  l’eftüde  de 
la.  fageffe  , doit  eftre  preferée  à la  nouueauté  :• 

O oo  ij 
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Mais  quand  la  nouueauté  s’accorde  aucc  l’an-  • 
tiquité,  que  le  prefent  & le  paflfé  rendent  té- 
moignage de  la  vérité  d’vne  dodtrine , ou  de  l’v- 
tilitc  d’vne  pratique , on  ne  peut  plus  mettre  1V-' 
ne  ou. l’autre  en  doute, que  par  vne  infolcnte 
folie  & vne  aucuglc  témérité.  Et  telle  eft  la  pra- 
tique queie  défends,  qui  après  auoir  fubfiftc 
prés  de  quatre  mil  ans  dedans  le  monde,  aefté 
dans  nos  iours  folcmncllcment  renouuellée 
par  des  Ordonnances  folcmnellcs  de  l’Eglifc, 
authoriféepar  des  Bullesde  Papes  authétiques, 
défendue  par  les  plus  excellentes  plumes  des 
derniers  fiecles,  & confirmée  de  nouueau  par 
vn  vfage  tres-exadt  dans  tous  les  lieux  où  l’on 
fait  profeflion  de  la  Foy  Catholique. 



Des  Bulles  des  Papes  Clement  VIII.  & 
Pie  IV.  qui  confirment  &/ipprouuent  U 
defenfi  de  lire  la  Bible  en  langue  vulgai- 
' re}fans  permifiion. 

AVant  que  de  produirelcs  Arrcftsde  ces 
deux  grands  Papes , dont  on  doit  confidc- 
rer  toutes  les  paroles,  ou  comme  des  oracles 
qui  veulent  eftrc  receus  auec  foumifiion,& 
aufquels  il  n’eft  point  permis  de  refifter,  ou 
comme  des  foudres  qui  menacent  les  telles  des 
rebelles , & qui  font  préparez  pour  abatre 
l’infolencc , & chaftier  la  reuoltc  : I’ay  crû  qu’il 
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cftoic  à propos  de  donner  quelques  éclaircif- 
femens  à ce  fuiec  tirez  de  l’hiftoire,&  rapportez 
mefme  parle  Secrétaire  de  la  Députation, qui 
fut  faite  par  le  Concile  de  Trente  pourtrauail- 
ler  au  Catalogue  des  liures  défendus. 

Premièrement,  il  eft  certain  que  le  (acre  & 
œcuménique  Concile  de  Trente  luiuant  la  re- 
folution  qui  auoit  efté  prife  & arreftée  en  la  Sef- 
fion  fécondé , clioifit  de  toutes  les  nations  des 
Prélats  d’vne  grande  prudence  & d’vnc  eminen- 
tc  do&rine  , pour  délibérer  de  la  cenfurc  dès 
liures,  dont  la  levure  pouuoit  cftre  preiudi- 
ciable  au  falut  des  âmes.  z.  Que  ces  Prélats 
auancerent  beaucoup  cet  ouurage  pendant  la 
feance  & la celebratidn  du  Concile.  3.  Que  le 
Concile  pour  dés  iuftesraifons  refera  toute  cet- 
te affaire  au  fainét  Sicge.  4.  Que  le  Pape  Pie 
IV.  d’heureufe  & d’eternelle  mémoire  quioccu- 
poirpour  lors  la  Chaire  de  fainCt  Pierre,  alfifté 
des  foins  &dcla  diligence  de  plulieurs  Prélats  rîM,yu/st.m  Mi- 
mit  ce  Catalogue  dans  fa  perfeéVton.j.Qjr ayant  puttisnit  Syntdi 
efté  remarqué  que  l’Index  qui  auoit  efté  ra- 
malTéauparauant  par  leslnquiliteursde  Rome, . Tcrà 

. rA  . r T r l-  intdligcbant,  pro- 

n auoit  pu  auoir  cours  en  plulieurs  lieux  , ny  ptereainaiiqmbu* 
cndiuerles  prouinces,ou  parce  qu  îlcontcnoit  haûenus  eum  ia- 
beaucoup  de  chofes  qui  n’eftans  point  expri- 
mées  clairement, auoient  befoin  d’interpreta-  e0  lib,i  Prohlbe- 

, r , . , r rcntot.qaotum  le- 

tton, OU  parce  qu  il  dercndoit  plulieurs  hures,  ftione  viri  4o£li 

de  la  lecture  defquels  les  doétes  ne  pouuoient  comroo^affic^I 

cftre  priuez  fans  beaucoup  d’incommodité  : La  ""eft  aoÏÏu* 

OOo  iij 
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tipo'ncî^qux^in- ayant efté  longuement  agitée  & meure- 
tcrprctationejn-^  ment  délibérée  dans  plufieurs  affemblécs;  ÔC 
dîu^'ut 'dd^iwr»-  les  plus  fçauans  Théologiens  de  toutes  les  fa- 
ïiîSaora'  cultez  du  monde  ayans  efté  appeliez  auCon- 
îogiex ° f ac'uh a tls"  ^ & confultez  fur  cette  affaire  : Enfin  il  fut 
fcicmiffiTiiiinCô.  iugé  à propos  de  faire  quelques  rcglemens 

ciltura  adhibitis,  ° r r . V,  n Vl  i > 

fubicdu  rrguias  pour  pouruoir  autant  qu  il  cltoit  potable  & 
srndat  U la  commodité  , & aux  cftudes  des  gens  de 
lettres , (ans  que  la  vérité  & la  Religion  en 
pulfent  eftrc  offenfées  , ny  receuoir  aucun 
preiudice  : & parmy  ces  Reglemens  la  defen- 
fc  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  tient  le 
quatrième  lieu.  Cet  Index  fut  après  augmenté 
par  Sixte  V.  & recogneu&  publié  par  Clement 
VIII.fi  bien  qu’on  peut  dire  qu’il  eft  l’ouura- 
gc  de  trois  Papes.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  ré- 
glé n’a  efté  mife  en  lupiiereque  parl’auis  & le 
confeil  des  plusfijauans  hommes  de  toutes  les 
nations,  qu’aprés  de  meures  & de  longucsdeli- 
berations  d’vn  grand  nombre  de  Prélats  affem- 
blez  de  toutes  les  parties  du  monde,  & députez 
par  vn  Concile  general  & œcuménique,  & en- 
fin que  par  vn  decret  abfolu  du  S.  Siégé  dont 
l’authorité  fouueraine  peut  forcer  lesefpritsles 
plus  indociles  au  refpc&de  fes  paroles,  &àl’o- 
beïtTance  de  tous  fes  fentimens.V oicy  vn  extrait 
w.  in  delà  Bulle  de  Pie  IV.  donnée  à Rome  l’an  1564. 

" Eftans  par  la  difpofition  du  Seigneur  eftablis 
SiTJiïfc  pour  la  garde  de  fon  Troupeau , nous  ne  ce  (Tons 
k 'U0,  comme  vn  Pafteur  vigilant , parmy  les  immi- 
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ncns  périls  qui  le  menacée  d’employer  nos  foins 
& de  faire  toutes  nos  diligences  pour  empê- 
cher que  les  oüailles  racheptées  par  le  Sang  pre- 
tieux  de  Iefus-Chrift  ne  viennent  à périr  par 
noftrc  négligence.  Et  encore  que  toutes  les 
chofes  neceflaires  pour  la  manifeftation  de  la 
vérité  delaFoy,&pouria  réfutation  des  Herc- 
fies  prefentes , ayent  efté  par  vne  afTiftance  par- 
ticulière de  la  grâce  du  fainéfc  Efprit  cfclair- 
eies  &arreftées  par  le  Concile  general  & oecu- 
ménique de  Trente;  en  forte  qu’il  eif  très -fa- 
cile à vn  chacun  de  recognoiftre  la  faine  doélri- 
ned’auec  celle  qui  eft  mortelle  ,&dedifccrner 
la  vérité  du  menfonge  : Neantmoins  defirans 
pouruoir  au  falut  des  âmes,  & à la  fimplicité 
des  peuples, Nous  approuuons  le  Catalogue 
des  liures  défendus  compofé  par  des  Prélats 
infignes  en  do&rine,  & choifis  de  toutes  les 
nations  parmy  vne  foule  de  gens  doétes  &d’E- 
uefques  par  le  facré  Synode  de  Trente,  & fait 
par  l’auis  & par  le  confeil  des  plus  fçauansThco- 
logjens,  & que  nous  auons  mefme  examiné  & 
leu  auec  foin  ; Nous  approuuons  dis-ie  par  au- 
thorité  Apoftolique  en  vertu  de  ces  prefentes 
ce  Catalogue  auec  les  réglés  qui  y font  atta- 
chées. Mandons  & voulons  que  tout  foit  im- 
primé, & publié,  &reccu  de  toutes  les  Vniuer- 
lïccz  Catholiques,  & que  les  Réglés foient  fi- 
dellement  obferuées;  auec  defenle  de  contre- 
ucniràces  Reglement  fous  peine  d’excommu- 
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copia  delcgit  »4 
cum  conficiendui* 
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tomate Apofto- 
lica  approbamus, 
tenoie  prçfeatium, 
imprimique , ac 
diuulgan.à  qutbuf- 
cumqucfufcipi.eâC 
que  Régulas  obfer- 
uati,  mandamus 
atquc  decernimui. 
Inhibentcs  ne  qui* 
contra  carum  Rc- 
gularum  praeceptfi 
Si  indieem  libros 
legetc  audeat, 
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nication  ; laquelle  Bulle  a ellé  confirmée  par 
vne  luiuante  de  Clément  huitième  donnée  en. 
l’an  iy9j.  dont  ie  me  concenccray  de  produire 
quelque  chofe. 

La  vigilance  paftorale  des  Pontifes  Romains 
de  tout  temps  trauaille  auec  foin,  à conferucr 
inuiolablement  le  facré  dépoli  de  la  Foy  Ca- 
tholique , fans  laquelle  on  ne  peut  prétendre 
ny  de  plaire  à Dieu,ny  d’arriuer  à la  gloire,ayant 
rcccu  de  Iefus-Chrift  autheur  de  ce  facré  dé- 
poli , la  charge  de  feparer  la  femcncc  du  pere 
de  famille  de  la  zizanie  de  l’homme  ennemy 
& d’edifier  l’Fglife  par  vne  falutaire  do&rinc 
C’efl  ce  qui  a obligé  les  Papes  Gelafe  & Gré- 
goire IX.  animez  de  zelc  pour  la  maifon  du 
Seigneur  des  Armées,  & par  vne  grandeur  de 
courage  & de  generoficé  tout  à fait  Apolloli- 
que,  de  s’oppofer  aux  ennemis  de  l’Eglifc,  & 
de  garentir  les  âmes  (Impies  & fidelles  de  leurs 
embufehes,  ou  en  défendant  leursliures , ou  en 
cenfurant  leur  dodfcrine.  Mais  l’ancien  ennemy 
du  genre  humain  ayant  en  ces  derniers  & mi- 
ferables  fieclesou  fufcicé  des  nouuelles  erreurs  y 
ou  renouuellé  des  anciennes  pour  combacre  & 
détruire  les  verirez  Catholiques:  Le  facré  Con- 
cile de  Trente  s’ell  efforcé  d’y  apporter  reme- 
dc  en  arrellanc  le  cours  des  liures  cjui  pou- 
uoient  fcandalifer  les  fimples  & feruir  de  pierre 
d’achopement  aux  efprits  ignorants  èc  aux 
foiblcs , & a député  pour  céc  effet  des  perfon- 

ncs 


Digitized  by  Google 


DEFENDVE  AV  VVLGAIRE.  481 

nés  très  do&es  pour  connoiftre  & délibérer 
de  cette  affaire , laquelle  eftoit  défia  beaucoup 
auancée  lors  que  le  Concile  trouua  à propos  pairocmiocora- 

, , r . 1 r - ci.  c'  a 1 mummu»  , atqu« 

de  dcrerer  le  tout  au  iaindt  Mege  r ce  pour  a b omnibus  l’un 
cela  le  Pape  Pie  d’heureufe  mémoire,  qüi d\aIpif*nfti'to- 
auoit  pour  lors  l’adminiftration  & le  gouuer- 
nement  de  l’Eglifc,  a Fait  publier  le  catalogue  mus  6c  ma  11  Ja- 
deS  liures  défendus  auec  quelques  réglés  en  for-  *1U*' 
me  de  bref.  A quoy  Sixte  cinquième  noftre  pre- 
decefleur  ayant  ddîré  adioufter  quelquechcrfc 
neceflaire  pour  vn  parfait  éclairciflement , 

& la  mort  ne  luy  ayant  pas  permis  de  venir 
à bout  de  fon  delfcin  j Nous  l’auons  enfin 
heureufement  acheué  pour  le  falut  des  âmes, 
apres  auoir  donne  charge  à nos  freres  bien  ay- 

mez Euefques  & Cardinaux  & à plu- 

fieurs  autres  tres-pieux  & tres-do&es  perfon- 
nages , d’examiner  de  nouueau  ce  qui  a efté 
arrefté  par  -Pie  quatrième  : en  fuitte  dequoy 
Nous  par  authoritè  Apoftolique  en  vertu 
de  ces  prefentes  approuuons  & confirmons 
tant  l’Index,  que  les  Réglés  qui  y font  ioin- 
tes  , & mandons  & commandons  que  tou- 
tes ces  chofcs  foient  receucs  de  toutes  les  Voi- 
uerfitez  fous  les  peines  portées  & contenues 
dans  laconftitution  de  Pie  noftre  predecefTeur 
&c. 

Certes  peut-on  encore  douter  de  lavaleur,’ 
de  l’vtilité,dela  neceflité  de  cette  réglé-,  peut- 
on  douter  qu’il  foie  à propos  de  défendre  la 

ppp 


Digitized  by  Google 


1 


Tl 


4S1  LA  BIBLE 

lc&urc  de  la  Bible  au  vulgaire  , apres  le  iu- 
gement  des  plus  fçauants  Théologiens  du  mon- 
de , après  la  détermination  d’vn  grand  nombre 
de  Prélats,  remplis  de  l’cfprit  &c  du  zcle  d’vn 
Concile  œcuménique  , après  l’approbation  &c 
la  confirmation  de  crois  Papes,  après  des  exa- 
mens fi  rigoureux,  après  des  aflcmblcesfifre- 
uentes,  après  des  deliberations  fi  meures,  après 
es  Bulles  fi  authentiques?  Certes  il  eft  digne 
de  cette  voix  qui  vous  appella  autrefois  bien- 
in  e fifl.  heureux,  dit  faind  Bafiîc  à vnPapc,  que  vous 
difeerniez  le  pur  d’aucc  l’impur,  le  faux  d’aucc 
R.manum.  le  véritable  , le  légitimé  d’auec  l’adulterc , & 

K«ucradignutft  . ® . . r , 3 

üia  cïceiiétiirîma  que  vous  nous  donniez  la  roy  de  nos  pères 
pr^d.cTmmquod  dans  fon  intégrité  & fans  aucune  alteration.  & 
•duiKriuum  *ft  à cn  vn  autrc  cndroic,U  nous  a fcmblé  bon d’auer- 
d.fcernas.ac  fidem  tir  rEucfquc  de  Rome  des  chofes  quife  paücnt 

parruuoe  fubftra-  , . 1 r . 1 t 

ai«nc  yUapr*di.  en  ces  lieux,  ahn  que  les  ayants  coniiderées, 
il  nous  donne  vnconfcil,&  il  enuoye  des  hom- 
mes capables  pour  corriger  les  rebelles.  Les 

ttiji  h ni  Atban.  Pères  font  gloire  d’acquiefccr  à vnconfeild’vn 
cynu»t  4Uxnr.i.  papc  & l’on  mèprifera  impunément  des  Bulles 
MôpriùsNeftoiij  conhimccs  par  l’authorite  de  trois  Papes.  S. 
“nfidenter  drfe-  Cyrille  écriuant  au  Pape  Ccleftinluy  adrefie  ces 
quràm°h«5fa  ’ belles  paroles  pleines  de  foûmilfion  & de  ref- 


conftetcommunupultc  voftire  pieté  de  ce  que  nous  aurons  à faire* 

carcnc  nos  cum  r x 

Ncftotio  opor-  pourquoy  nous  vous  fupplions  de  nous 

teat  .annoo&c.  r 1 < Al 


au  tuz indica-  pett  ; Nous  n auons  point  oie  rompre  auec  N c- 
indeqnfdbîc  ftorius  ny  nous  fcparer  de  luy  auec  alfcu- 
'liauldà  nobîî  rance  , que  nous  n’eulfions  auparauant  con- 
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déclarer  voftre  fentiment,  afin  que  nous  fça- 
chions  fi  nous  auons  à demeurer  auec  luy  ou 
à nous  feparer  de  luy  :&  il  eft  neceflaire  que 
vous  expofiez  clairement  quelle  eft  voftre  pen- 
fée  fur  ce  fuiet  aux  Euefques  non  feulement  de 
Macédoine, mais  encore  à tous  ceux  de  l’Orient. 
Et  Maximian  Euefquc  de Conftantinople con- 
temporain de  faind  Cyrille  , nous  apprend 
que  dans  leschofesdiuincs&  profondes  il  faut 
auoir  recours  à la  doctrine  d’vn  Pontife  Ro- 
main & déférer  à fes  oracles.  l’attends  voftre 
arreft,dit  Theodoret , & fi  vous  confirmez  la 
fentence  de  ceux  qui  m’ont  condamné,  i’ac- 
quiefeeray  & ne  feray  plus  importun  à perfon- 
ne,  & ie  referueray  à défendre  ma  caufedeuant 
le  tribunal  de  Iefus-Chrift.  Nous  auons  receu 
auec  admiration  la  relation  d’Agaton,demcf- 
me  que  la  voix  de  fainâ:  Pierre,  dit  l’Empereur 
Conftantin.  Et  S.  Hierôme,  le  ne  veux  point 
d’autre  communion  que  celle  de  la  chaire  de 
fain<ft  Pierre,  c’eft  là  où  ic  m’attache  entière- 
ment, ie  ne  connois  point  Vital,  iereictteMc- 
Ietius,i’ignore  Paulin  -,  quin’amaffe  point  auec 
vous,  diflî  pc  ; c’eft  à dire  qui  n’cft  point  de  Iefus- 
Chrift,  tient  le  party  de  l’Antechrift.  Afcanius 
& plufieurs  autres  Euefques  écriuant  à Hilaire 
Pape  en  l’an  460.  proteftent  qu’ils  ont  recours 
à cette  Foy,  qui  a efte  louée  par  la  bouche  de 
l’Apoftre  pour  en  receuoir  des  refponfes,qui 
ne  peut  rendre  deiugemensquifoientfufpe&s 

pPp  ij 


Maximianus  Epi  fl. 
Mil  O ut  nuits. 

Quifquij  diiiimim 
& piofundü  noffe 
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tri communions 
confocior.  Non 
noui  Vita]£,Me- 
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A canin  1 ($•  ut  ni 
Epi/etfi  Tarract- 
ncnfttEp’fi.  ad  Hi- 
lanum  Papam. 

Ad  fidem  tecurri- 
mus  Apoftolico 
ote  lagdatam,  io- 
de rcfponfa  quar- 
rcDtct,vndc  uibii 
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d’erreur,  ou  formez  par  la  prefomption,  & qui 
pontific«ii 'totum  ne  commande  rien  qu’aprés  vne  deliberation 
cipiiur.  accompagnée  de  prudence  & digne  d vn  lou- 

Îg5.ïcr  ucrai«  P°nti^e*  1£S  Euefques  de  Dardanic 
fiim  p*p*m.  vinçrt  ans  après,  remercians  le  Pape  Gclafe  , 

Patnim  in  omm-  f O m J-  i . . - ï 

bus  euftodientes  témoignent  que  iuiuants  les  vertiges  des  Pères  & 
iiabi^t  ü^rù?n  les  conftitutions  inuiolables  desfacrez  Canons, 
ds  confpircnt  tous  auec  vne  foy  & vne  deuotion 
i.cæ&fmguiarife;  commune  à rendre  obeiflanceauxordresduS. 
Mde  & dcuotionc  Siégé,  & qu'-ils  rcçoiuent  auec  loumiilion  les 
prcrc  tûqtcnd1-  comman demens.  C’eft  ainfi  que  tous  les  Peres 

ont  toujours  fait  gloire  de  deferer  aux  fenti- 
mens  du  fain&  Siège  , & qu’ils  ont  reueré  tous 
les  decrets  des  fouucrains  Pontifes  comme 
des  oracles  fortis  de  la  bouche  de  Iefus-Chrift 
mcfinc. 

Et  pourroit-on  s’imaginer  qu’aprés  désap- 
probations fi  auantageufes  & fi  publiques,  ic 
ne  dis  pas  de  tant  deperfonnesilluftres&pour 
leur  pieté  & pour  leur  doctrine  , ic  ne  dis  pas 
de  tant  de  Cardinaux , de  tant  de  Prélats,  de  tant 
de  Docteurs,  choifis  de  toutes  les  nations  par 
vn  Concile  general , qu’aprés  le  témoignage  de 
ftout  l’vniuers  pour  parler  auec  S.  Hierômc,mais 
ie  dis  après  les  conftitutions  ôc  les  Bu  lies  folem- 
nellcs  de  trois  Papes , de  ces  perfonnes  facrées 
qui  reprefentent  Icfus-Chriftdcftuslaterrc,& 
qui  portent  dans  leurs  bouches  le  glaiue  de  fa 
parole,  & fur  leur  front  lccharaéleredcfa  puif- 
iance,  il  y eut  des  efprits  a fiez  hardis  & afiez 
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téméraires  pour  condamner  d’abus  vncdo&ri- 
nc  qui  eft  appuyée  d’vnefipuiflanteauthorité, 
pour  reietter  comme  vne  erreur,  iniurieufe  à 
î’Efcriture,&outragcufe  à la  gloire  de  l’Eglifc, 
vne  prattique  que  le  fain<ft  Siège  a iugée  fi  vtile, 
voir  mefmc  fi  neceflaire  au  falut  des  peuples, 
pour  exhorter  tout  le  monde  à la  le&ure  de  la 
Bible,  que  les  Peres  défendent  expreflement 
auvulgaire  , pour  mépriferdes  loix  que  toute 
la  terre  reuere,  & pourcenfurer  des  Arrefts  & 
des  iugemens  qui  ne  font  pas  moins  inuiola- 
bles  que  les  oracles. 


! Dcfenfe  de  la  ‘Bible  authorisce  par  faintt 
Charles  Borromee,  & du  reglement  qwil 
en  a fait  conforme  à celuj  de  Pie  IV . cou- 
che dans  le  troi fie  frie  Concile  de  Q^lCilan. 

ENcore  que  ces  ordonnances  & ces  re- 
glemens  fi  fain&s,  qui  n’ont  efte  faits  que 
par  l’ordre  & l’efprit  du  dernier  Concile  œcu- 
ménique, & que  par  vne  conduite  particulière 
de  Dieu,  qui  refidc  dansces  perfonnes  facrées 
qui  font  les  arbitres  de  la  Religion  & de  la  Foy, 
ne  foient  que  trop  fuffifans  pour  conuaincre 
les  Rebelles  du  fcntimentdei’Eglife  , &del’o- 
beïlTance  qu’ils  doiuent  à des  Arrefts  fi  célébrés; 
I’ay  creu  neantmoins  que  l’authoritédu  grand 

v P pp  iij 
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fain<5t  Charles  de  Borromce  , qu’vn  Docteur 
moderne  m’apprend  auoir  efté  donné  àl’Egli- 
fc  pour  feruir  de  guide  aux  Euefques  & aux  Pa- 
fteurs,  & qu’il  dit  eftrele  plusfidcle  interprète 
que  l’on  puifTe  defirer  des  fentimens  du  Conci- 
le, pour  ce  qui  regarde  les  chofes  qui  concer- 
nent ladifeipline,  ne  feroit  point  inutile  pour 
vne  parfaite  confirmation  de  noftre  doctrine» 
_&pour  vneenticre  confufion  de  fes  ennemis. 
Et  certes  cette  authoritéeft  d’autant  plus  puif- 
fantc  & irreprochable,qu’elle  eft  d’vnSainâ:  que 
Dieu  a fufeité  particulièrement  pour  eftre  dans 
la  fin  des  fiecles  le  modèle  des  bons  Prélats,  qu’il 
a enuoyépour  conucrtir  vne  partie  des  peuples 
Catholiques  , pour  commencer  la  Reforma- 
tion de  la  maifonde  Dieu  par  fes  fain&esCon- 
ftitutions  , & pour  faire  refleurir  l’ancienne 
difeipline  dans  la  decadence  des  temps  : & 
que  pour  cét  effet  il  auoit  doué  de  toutes 
les  qualitez  diuines  & héroïques,  neceflaires  à 
vn  Eucfque  pour  reformer  lesdefordres  d’vne 
Eglife,  & pour  en  abolir  les  abus.  Mais  ce 
eft  remarquable  en  ce  rencontre,  eft  nque  ce 
grand  Sainft, comme  il  fc  voit  par  l’hiftoire  de 
fa  vie,  auoit  vne  amour  & vne  eftime  particu- 
lière pour  les  fain&es  lettres , & vne  lumière 
pénétrante  pour  difpenfer  auec  fruidt  cefacré 
threfor,&le  faire  feruir  vtilement  au  falutdes 
âmes.  2^  Qifil  n’a  point  eu  d’autre  deflein 
dans  tous  fes  reglemcns , qhe  de  fniure  l’in- 
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tention  du  Concile  de  Trente,  & de  marcher 
fur  Tes  traces,  puifqu’il  cft  vray  qu’  apres  auoir 
trauaillé  heureufement  à la  concluiion  de  ce 
facré  Concile,  il  n’a  point  eu  de  plus  grand  foin 
pendant  toute  fa  vie,  que  d’en  expliquer , & que 
d’en  faire  exécuter  les  Ordonnances,  & que  de 
mettre  en  pratique  les  remedes  falutaires  de 
ces  fidèles  médecins  des  âmes  qui  compofoicnt 
cette  faintcaifembléc.  3.  Que  ce  grand  Sain  d 
a eu  toufiours  vne  obcïflancc  parfaite  à la  chaire 
de  S.  Pierre,  & vne  foûmilTion  très- exacte  aux 
ordres  &c  aux  volontezdes  Saints Peres, n’en- 
treprenant rien qu’aprés les  auoir  confultez,& 
ne  croyant  iamais auoir  rien  acheué,file  fceau 
& l’approbation  du  faind  Siégé  n’y  auoit  mis 
la  dernière  perfedion. 

T aifez- vous  donc  Conciles, Papes, Peres, Sages 
de  l’antiquité,  Dodeurs  de  la  Loy,vieux  Rabins, 
qui  déchiriez  autrefois  les  verfions  vulgaires  , 
traditions  Mofaïques  & Apoftoliques,  qui  auez 
toufiours  fermé  le  Sanduaire  aux  profanes , 
& qui  auez  efté  fi  ialoufcs  de  la  gloire  & de  la 
reucrencc des Myftcres,  pour  donner  audiance 
à vn  Saind  des  derniers  ficelés,  qui  dans  vne 
palfion  violente  qu’il  a pour  i’cftudedes  fain- 
des  Lettres , dans  vn  zele  ardent , qui  le  deuore 
& qui  le  confumc  pour  la  Maifon  du  Sei- 
gneur , ne  peut  rendre  qu’vn  iugement  tres- 
equitable,&  que  prononcer  vn  Arreft  très  con- 
ucnablc  à la  faindeté  de  l’Efcriturefainde,  & 
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tres*auantageux  au  falut  des  âmes.  Mais  plu- 
toft  parlez  tous  par  la  bouche  de  ce  grand 
homme , & qu’il  foie  l’organe  & l’interprete 
de  vos  fentimens.  Parlez  Pcres  , puifque  l’cf- 
pritdece  fainft  homme  n’eftrcmply  que  delà 
dourine  & de  la  fainfte  Théologie  qu’il  a pui  fée 
dans  vos  eferits;  Parlez  Conciles,  puifqu’il  n’a 
duzcle  que  pour  faire  executer  vosOrdonnan- 
ces  i Parlez  Papes , puifqu'il  fait  gloire  de  ne 
* fuiurc  que  vos  auis  & que  vos  ordres  : Parlez  an- 

cienne tradition,  puifqu’ilnetrauaillc  que  pour 
rcftablirladifciplinede  laprimitiue  Eglifejpar- 
Îczlefus-Chrift,  puifque  fes  leurcs  gardent  vo- 
ftre fcience,  & qu’on  ne  peut  douter  qu’il  n’aie 
eftéinfpiré  de  voftre  grâce,  & conduit  par  vne 
aftiftance  particulière  de  voftre  cfprit  dans  l’e- 
ftablifiement  de  fesConftitutions  &defesRc- 
glemens,  en  forte  qu’il  pouuoit  dire  comme 
faind  Paul, qu’il  éprouuoit  que  Icfus-Chrift 
parloir  en  luy  & par  luy . Mais  c’eft  aflez  tenir  le 
Le&eur  en  fufpcns,  & il  eft  temps  de  le  faire 
parler  luy-  mefmcrVoicy  donc  ce  qu’il  définit 
dans  le  troiiiéme  Concile  de  Milan,  au  Chapi- 
tre quatrième , qui  porte  pour  titre  : Des  cho- 
fes  qui  concernent  la  defenfe  de  la  Foy. 
c nu  ilium  Mtdù-  polir  ce  qui  eft  des  Bibles  & du  Teftament 

Umnft  lit.  ut.  4.  - i . 

d,h,,  melme  Nouueau  tournez  en  langue  vulgaire  , 

aufti  bien  que  des  hures  qui  traittent  des  chofes 
KddüisV“&  de?e-  controuerfées  entre  les  Catholiques  &.  les  Hcre- 
ftameniBNouoin  tiques,  écrits  fcmblablement  en  langage  cômun 
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&populaire,  qu’on  y apporte  cette  exacte  pre-  t/SSÎ,  “.ÏS. 
caution  de  n’en  permettre  l’vfagequ’à  ceux  que  f^a q«i!  de’rfbu® 
l’Euefque  oul’Inquifiteurauratrouué  à propos  Cathoiids  îm« 
de  l’accorder  par  l’auis&  le  confeilduCuré,  & reticos  controucr- 
duConfcfleur.Et  auparauant il  approuue  & re-  ]1ngü”oXipîr 
çoit  non  feulement  tout  ce  qui  a elfé  ordonné  'ad^'^cos 
par  le  Concile  de  Trente  , mais  encore  tout  ce  «5 «Horum 
qui  eft  porté  dans  les  Conftitutions  du  Pa-  côcedatur,  tjuibm 
pc  Pie  I V.  qu’il  témoigne  auoir  efté  très-  qE£f  de  Confié 
viiiement  eftablies  :où  non  feulement  il  reco- 1'°  P'!01.1!'  aut 
gnoilt  1 vtilite  des  Réglés  du  Pape  Pie , mais  en-  mictendum  indi- 
core  il  femble  les  égaler  aux  Decrets  du  Con-  exTridcnti- 
cile  de  Trente  comme  en  ayant  tiré  leurorigi-  ”u0ratuI^dfc“n^Ip°j 
ne  & leur  fourcc.  iv . conftîtwio- 

ne  de  eo  Indice 
lata  vtilicer  coa- 

flituca  fuac. 

Du  fentiment  de  la  Faculté  de  Paris  fur 
la  matière  pre  fente , & de  la  conclu  f on 
quelle  a rendue  en  l’an  mil fix  cens  vingt 
touchant  les  éditions  des  "Bibles  en  langue 
'vulgaire. 

« 

VO  icy  vn  Arrefl:  de  deux  cens  Docteurs; 

voicy  vnc  conclufion  de  la  plus  célébré 
Faculté  du  monde,  & du  mérité  de  laquelle  on 
doit  iuger  par  l’eftime  que  plufieurs  Papes  en 
ont  fait, en  l’appellant  la  gloire  & l’ornement  de 
tEglifc , de  de  qui  la  Foy  & l’intégrité  ont  'tout- 
iours  demeuré  inuiolables  parmy  le  déréglé- 

Qqq  f 
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ment  des  mœurs  & le  relafchementde  ladifci- 
pline  Ecclefiaftique  qui  s’eft  répandu  par  toute 
la  terre. 

Cette  conclufionfut  rendue  en  ces  termes 
«.  dit  vtctmb . le  premier  îour  de  Décembre  de  l année  1610. 

ASrfn'hngSm  QH?nc  à ce  qui  regarde  les  nouuelles  éditions 
Gaiikam  edit* , en  |anaue  vulgaire,  la  Faculté  déclare  quelle 

déclarât  Facultas  O D J 1 

fc nuiio modover-  n’approuue  aucune  verfion  Françoile  des  Bibles 
*iae  Gaiiicam  fa-  lacrees.  Et  il  ne  raut  pas  croire  que  cette  con- 
prob^e.Blbhon,m  clufîonfuftvnechofe  nouuelle,vcu  qu’elle  paf- 
fa  toute  d’vne  voix,  comme  vn  fentiment  reccu 
de  tout  temps  dans  la  Faculté; ce  qui  ma  efté 
témoigné  par  des  anciens  Docteurs  qui  eftoient 
prefens  à cette  aflemblée  , & plufieurs  a&es 
precedcns  celuy-cy,  & couchez  dans  les  Re- 
giftres  de  ladite  Faculté,  d’où  i’ay  tirécepre- 
fent  Extrait  , confirment  cette  ancienne 
Tradition.  Il  y a mefme  plus  de  fix-vingt  ans 
que  la  mefme  Faculté  s’oppofa  à Erafme  ; parce 
««H  W-  « qu’il  fouftenoit  l’opinion  contraire  , & qu’il 
vouloit  que  la  lc&ure  de  la  Bible  fuft  vulgaire 
& commune  au  peuple. 


. La  defenfe  de  la  Bible  au  r vulgaire , appuyée 
des  témoignages  des  Cardinaux  Hofius , 
Bellarmin>  du  Perron  ,&c. 

1E  ne  doute  point  que  noftre  do&rine  ne  tire 
vn  grand  éclat  de  la  poupre  de  ces  grands 
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liommcs  fi  éminens  en  pieté  &cn  fcicncc,  qui 
ont  efté  les  lumières  de  leur  fiecle,&  que  Dieu 
a planté  comme  des  aftres  brillans  au  milieu 
.du  firmament, ie  veux  dire  de  fon  Eglife,pour 
éclairer  les  peuples,  & pour  diffiper  les  tenebres 
de  l’hercfie. 

Le  premier  eft  le  Cardinal  Hofius;  qui  eut  Hcfiui  CaiJin. 
l'honneur  de  prefider  en  qualité  de  Légat  du  Pa- 
peau  Concile  de  Trente,  & qui  par  confequent  Sf^’y^cnd»  " 
pouuoit  eftre  parfaitement  inftruit  des  fenti-  mitu{ur- 
mens  de  cette  faintea{Temblée,lequel  a fait  vn 
liurc  entier,  pour  montrer  que  la  Bible  ne  de- 
uoit  point  eftre  leuë  ny  les  Myfteresdiuins  cé- 
lébrez en  langue  vulgaire , don  t ie  me  contente- 
ray  de  toucher  quelque  trait  en  palfant.  Pre- 
mièrement, il  fait  voir  qu’il  eft  bien  difficile  de 
faire  des  verfions  fans  qu’on  y laifle  glifter  quel- 
que faute  & quelque  erreur,  & il  apporte  l’exem- 
ple de  Luther,  dans  la  verfion  duquel  on  y a re- 
marqué plus  de  fix  cens  fautes groffieres,&  de 
Zuingledont  la  tradution  eft  entièrement  dif- 
ferente de  celle  de  Luther,  t.  Il  montre  par  le  ci*m.  aux.  du. 
témoignage  des  Peres,  qu’il  n’y  a que  la  fimpli-  ridK^offapftn- 
cité,  & la  foufmiffion  qui  puiflealleurerle  fa  ^nd^un^mfc_ 
-lut  du  vulgaire , & entr’autres  il  cite  ce  beau  paf-  «ÿû™  Deum  eft 
,fage  defaint  Clément  Alexandrin.  La  foy  eft  tem  abfquelitceris 
la  poffcflion  & l’héritage  de  ceux  qui  font  fa-  fem'ftriptfi!  guod 
ses  félon  Dieu , & non  pas  félon  le  monde ; elle  ad  rudcî  61  'Sna- 

o . ’ i 7 ros  pertmet  voca- 

s acquiert  lans  lettres  & fans  eftude;  fon  eferit  & tur  charit« 
fon  hure  à féfgarddes  ignorans&  du  vulgaire,  rituale. 

Qqq  ij 
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c’eft  la  charité  qui  cft  vn  decret  fpi  rituel.  La 
pieté  plaift  plus  à Dieu  que  la  fcience,  le  begaye- 
upeupu  n'tnten-  ment  des  enfans achcue  le  Panegy re  de  la  Diui- 
fourni  u chuK-  nue  que  les  plus  grands  elprits  ne  peuuent  com- 
iiii  ofanna.  menccr,  & ces  applaudifiemens  qui  ont  fait  la 
plus  belle  partie  du  triomphe  de  Iefus-Chrift, ne 
furent  que  des  voix  confufes  d’vn  peuple  qui  ne 
fçauoit  ce  qu’il  difoit.  Et  que  feroit-cc , dit  S. 
Auguftin  s’il  n’y  auoit  que  les  fçauans  qui  fe  puf- 
fcnt  fauuer,  &fi  Iefus-Chrift  n’eftoit  mort  que 
pour  les  intclligens  & les  doCtes?  Et  enfin  il  fe 
fait  cette  obie&ion,qui  eft  communément  dans 
la  bouche  des  Hereuques  : Mais  iefuis  l’Eucf- 
que  & le  Pafteur  de  moy-mefmé,  & vn  autre 
ne  répondra  pas  pour  moy  deuant  le  Tribunal 
de  Dieu  ? Cela,  dit  il,  elf- il  conformer  l’Efcri- 
ture,  & fe  peut-il  accorder  auec  ces  paroles  de 
5'  Dieu  couchées  dans  le  Prophète  Ezcchiel,  le  t’ay 

mis  comme  vne  fentinelle  fur  la  maifon  d’Ifraël, 
tu  receuras  mes  volontez  de  ma  bouche,  & tu 
leur  annôceras , & fi  ie  te  dis  que  l’impie-mourra 
dansfon  péché, & que  tu  ne  luy  difes  pas, il  mour- 
ra ; mais  ie  requereray  fon  fang  de  ta  main. 
titur.ii  verte  lc  Cardinal  Bellarmin  fait  encore  vn  Chapi- 

Vnltb.  i.  *.ij.  . ni 

tre  entier  de  cette  matière,  & prouuenoltre  do- 
ctrine parla  couftume  des  Hebreux  auant  la 
naiflance  de  Iefus-Chrift,  par  la  tradition  des 
Apc'ftres,par  l’vfagede  laprimitiue  Eglifc,par 
vn  confentcment  general  & vne  obferuation 
trcs-exa£te  de  toutes  les  Eglifes  Catholiques  , 
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qui  a eftc  dans  la  plufpart  perpétuelle  depuis  les 
Apoftres,  & qu’il  dit  eftrevn  argument  inuin- 
ciblc,  & auquel  il  n’y  a point  de  réponfc,  par 
l’authorité  des  Pcres,  par  la  force  des  raifons. 

Le  Cardinal  du  Perron  dans  fa  Réplique  au 
Roy  de  la  grande  Bretagne,  fait  voir  les  rai- 
fons qui  ont  obligé  l’Eglifcde  defendre  l’Ef- 
criture  au  vulgaire  : Car  qu’il  y ait  des  chofcs 
infinies  dans  l’Efcriture  Sain&e  ( dit-il  ) qu’il 
foit  plus  vtile  aux  infirmes  d’entendre  de  la 
bouche  de  l’Eglifc  auec  leurs  explications,  que 
de  les  lire  dans  l’Efcriture  feule, fans l’ayde des 
Interprètes  & fans  autre  fecours  qucceluy  que 
l’ignorance  ou  la  prefomption  leur  peut  four- 
nir auec  péril, ou  d’incrédulité, ou  defcandale, 
ou  d’herefie  ,c’eft  chofe  trop  vifible  }cc  qu’il 
cftend  & prouue  en  fuitte.  Il  montre  encore 
que  l’Eglife  n’ofte  point  la  parole  de  Dieu  aux 
fideles,  mais  quelle  leur  defend  feulement  de  fe 
ladiftribuer,de  peur  que  la  témérité  ou  l’igno- 
rance ne  les  porte  à tirer  desfcnsdel’Efcriture 
contraires  à la  vérité  : L’Eglife  ayant  pourueu 
d’autre  part  à l’inftru&ion  des  peuples  par  les 
catechifmeSjpar  les  fermons, par  lesEuangiles 
des  Liturgies  notez , par  vn  nombre  infiny  de 
liures  de  deuotion  qui  font  remplis  de  la  feien- 
ce  &c  de  l’efprit  de  l’Efcricure. 


Qqq  iij 
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Janftnius  Luc « té. 
/'u ptrtS  a virt  ava- 
ient Mojftm  & 
ïrephttas,  » u citant 
iücs.  Non  dixit  il- 
]o$legant,fcdillos 
aydianr,  noncnim 
imperitoriî  eft  fa- 
cras  iattlligere 
fcnpturas  , fcd 
à doftis  cxplica- 
tioncsaudue. 
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Des  Euefqucs  & des  Prélats  qui  ont 
approuvé  nofire  do  firme. 

CE  grand  Euefque  &MartirRoffenfisFif- 
cherius  qui  expofa  fa  vie  pour  la  defenfe 
des  interefts  de  l’Eglife  & de  qui  la  mort  fut  fi 
belle  & fi  glorieufe,  qu’elle  donna  mefmcdela 
ialoufie  à ce  grand  Chancelier  d’Angleterre 
Thomas  Maurus  , ou  pluftoft  qu’elle  luy  in- 
fpira  le  defir  de  l’imiter  dans  vne  fi  genereufe 
action,  écriuant  contre  Luther  & contre  Bren- 
tius,  remplit  des  liures  touts  entiers  de  t’obfcuri- 
té  de  l’Efcriture,  deladffiicultéqu’ily  adel’in- 
rcrpreter,du  danger  que  courent  les  ignorants 
de  la  manier  & de  la  lire  fans  l’ayde  d’vn  Do- 
cteur Sc  fans  le  fecours  des  Interprétés.  Mais 
parce  que  i’en  ay  touché  cy-deuant  quelque 
chofe  , ie  ne  m’y  arrefteray  point  dauantage 
& renuoyeray  le  Ie&cur  à fes  ouurages. 

Ianfenius  Euefque  de  Gand , que  cette  admi- 
rable Concordance  qu’il  a faite  des  Euangiles, 
rend  fi  célébré, & dont  la  fuffifance,  le  mérité 
& l’eftime  que  tous  les  grands  Hommes  ont 
fait  de  luy,  rendent  le , témoignage  tres-con- 
fiderabîe, expliquant  ces  paroles  de  Icfus-Chrift: 
Ils  ont  Moyfe&  les  Prophètes  ; qu’ils  les  écou- 
tent? remarque  que  Icfus-Chrift  ne  dit  pas 
qu’ils  les  lifent , mais  qu’ils  les  écoutent  ,dau-. 
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tant  , adioufte-t’il,  que  ce  n’eft  pas  à faire  aux 
ignorans  ny  de  lire  ny  d’entendre  les  Efcritures , 
maisd’en  receuoir  l’explication  des  Do<ftcs;&  fur 
ce  paflage  de  l’Euangile  où  lefus-  Chrift  dit,lifez 
les  Efcritures  dans  lefquelles  vous  penfez  ren- 
contrer la  vettté;1  il  montre  par  là  que  les 
Iuifs  à qui  ces  paroles  s’adreflent  , lifoient 
l’Efcriture  , mais  qu’ils  la  lifoient  mal , qu’ils 
penfoient  y decouurir  la  vérité , mais  qu’ils  s’a- 
bufoient  dans  leur  penfée  & qu’ils  y rencon- 
troient  par  leur  faute  le  menfonge. 

Sonius  Prélat  tres-illuftre  pour  fon  zelc  & 
pour  fa  fcience  , fait  voir  que  la  couftumc  de  ^ 

tous  les  Heretiques  eft  de  rcndrerEfcriture  pu- 
blique, & de  la  mettre  entre  les  mains  de  tous, 
de  perfuader  quelle  eft  tres-facile  & quelle  ne 
fouffre  point  de  difficulté;  & enfin  de  l’alterer 
& de  la  corrompre  foit  dans  la  lettre,  foit dans 
le  fens.  Ce  qu’il  fait  voir  expreffément  dans  les 
Heretiques  de  ce  fiecle  , qui  ont  fait  glifTer  la 
corruption  prefquc  dans  toutes  les  pages  de 
la  Bible  , dans  les  fommaires  des  chapitres , 
aux  marges , dans  les  tables,  dans  le  texte,  en 
adiouftant , en  diminuant,  en  changeant  & il 
iuftifie  ces  additions  ces  changements  & ces 
falfifications  par  le  rapport  qu’il  fait  d’vn  nom- 
bre prefque  infiny  de  paffages  extraits  de  leurs 
Bibles  auec  les  originaux. 

Monfieur  l’Euefquede  Bazas,  qui  a écrit  fi 
clairement  & fi  fortement  contre  le  Bouclier 
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de  du  Moulin,  apres  auoirprouué  par  plufieurs 
Belles  & très- îudicicufcs  rai fons  la  defenfe  de 
la  Bible  au  vulgaire,  explique  auec  autant  de 
netteté  les  partages  dont  ce  Mimftrc  fe  fert 
pour  porter  tous  les  peuples  à cette  lc&ure; 
celuy  d’Ifayc.où  Dieu  rendant  raifon  de  la 
captiuité  de  Ton  Peuple  dit , qu’il  a elle  fans 
fcience,  & qu’il  a négligé  la  Loy  pour  s’aban- 
donner au  luxe,  à la  vanité,  aux  plai'firs  & à 
tous  les  vices  : celuy  de  fainâ:  Matthieu,  où 
Icfus-Chrift  reproche  aux  Saduceens , qu’ils 
citent  l’Efcnturc  fans  l’entendre  : celuy  d’A- 
bacuc,où  il  cft  dit  que  le  iurtc  viura  de  faFoy: 
celuy  de  fain£fc  Matthieu, où  lefus-Chrift  me- 
nace du  précipice  l’aueugle  qui  fe  laiiïe  con- 
duire par  vn  autre  aueugle  : celuy  de  fain£t 
Paul,  le  parleray  à ce  peuple  par  des  gens  qui 
parleront  vnc  langue  eltrangcre  \ & ainil  ils 
n’entendront  point.  Etil  montreen  fuittel’im- 
pcrtinence  & la  malice  de  cét  Heretique  dans 
l'obie&ion  de  ces  partages , & Ton  ignorance 
dans  l’Efcriture.  Vcu  que  dans  le  premier  en- 
droit il  n’eft  point  parlé  de  la  le&ure  de  l’Ef- 
criture qui  nepouuoit  eftre  commune  au  peu- 
ple Iuif,mais  de  la  fcience  de  pratique  & d’ap- 
probation, quittant  Dieu  pour  feruir  à la  vo- 
lupté & aux  plaifirs  : dans  le  fécond  Jcfus-  f 
Chrift  parloit  à des  Chefs  d'Herefie,  qui  li-  ' 
Toient  l’Efcriturc  à leur  perte  ; dans  le  troifié-  . 
me  la  Foy  fe  peut  acquérir  fans  lire  l’Efcritu- 
re 
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re,  félon  ce  que  témoigne  fainft  Paul,  que  la 
Foy  vient  de  l’ouyc  : dans  le  quatrième  la  me- 
nace ne  tombe  point  fur  le  peuple  Chreftien, 
qui  eft  conduit  par  des  Pafteurs  éclairez  & fça- 
uans  : dans  le  dernier,  fain&  Paul  ne  parle  ny 
de  l’Efcriturc  ny  des  prières  publiques,  mais  des 
conférences  & des  exhortations  qui  fefaifoicnt 
en  l’aflcmblée  des  fidcles,où  quelques- vns par 
vne  vainc  orientation  parloient  des  langues 
eftrangcres  fans  interprétés , qui  ne  contri- 
buoient  point  à l’édification  des  Auditeurs. 


La  defenfe  de  la  ‘Bible  authorisée  par  les 
témoignages  des  plus  célébrés  Dotteurs , 

‘Trofejfeurs,  Interprètes,  qui  ayent  vefeti 
depuis  fix  - vingt  ans. 

CO  ch læ  vs  contemporain  de  Luther  & 

ennemy  iuréde  cét  Hérétique,  qui  a écrit  y 4£  « aa. 
tant  de  dodtes  & fçauans  liures  pour  la  defenfe 
de  la  Foy  Catholique , traitte  amplement  la  ma- 
tière prefentc , & explique  , prouuc  & appuyé 
tres-fortement  la  deienfe  de  la  Bible  au  vulgaire. 

Staplctonus  Anglois,  Docteur  & ProfdTeur . 

X O . 5 _ hb.lo.de  Prianp. 

du  Roy  en  l’Academie  de  Doüay,  derend  la fid»  dcarin.ubut 
mefme  vérité  dans  fes  écrits,  & auance  plufieurs”"*’ 
propofitions  qui  font  enchaifnées  les  vnes  statut*  dqmmtm 
dans  les  autres  ; à fçauoir  , que  l’Efcriture  eft  cap.  ).  4.  (jrltb.  9. 
obfcurc  & profonde,  qu’il  eltnecelfaire  d’vner""*'  s'CMf'  4‘. 
authoricé  infaillible  pour  l’interpreter , qu’il  eft  L' : ,0*  ***  y é 
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Cltmins  Alexxr.d. 
Vix  poflunt  apud 
vulgus  magis  au- 
dit! ridicula , rur- 
fuïapud  ingcnio- 
fos  mirabilia. 

Dior.jf.  Arttp.c.x. 
Ctltflii  HtrrATchiâ. 
DeccntifTimumcft 
facram  8c  abftra- 
famcxlcfüumfpi- 
rituum  vcritatcm, 
huiufmodt  arca- 
nis  vclamcntis 
occuhare  & pro- 
fan*  nuiltitudi- 
Ai  iuuiara  ponere. 
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befoin  de  Maiftre  pour  en  auoir  vne  parfaire 
intelligence , que  les  hcrefics  ne  naiflcnt  que 
des  Elcriturcs  mal  entendues , que  l’Efcriturc 
ne  fe  peut  pas  prouuer  par  l’Efcriturc,  quelle 
eft  fcmblablc  à l’Arche,  & que  c’eft  vn  San- 
«ftuairc , auquel  il  n’cft  pas  permis  ( quant  au 
vulgaire  ) de  toucher  fans  permiflion  : voyez  ce 
que  nous  en  auons  rapporte  en  la  fccondcPartié. 
Socolouius  Chanoine  dcCracouie,il  y a prés  de 
centans , montre  que  dans  l’Eglife  primitiue , & 
das  toutes  lcsautresEglifes,rElcriturc  n’a  iamais 
efté  vulgaire  ny  maniée  par  le  peuple,  & fait  voir 
que  cette  pratique  eft  auftï  ancienne  que  Moyfc. 

Bonfrerius  ce  do&e  commétateur  duPcntateu- 
che  prouue  noftre  vérité  par  beaucoup  de  raisôs. 

Serrariusfuiuantles  mefmes  fentimens,  fait 
voir  dans  plufieurs  chapitres  les  motifs  qui  ont 
obligé  l’Eglife  de  defendre  la  Bible  au  vulgaire. 

Villafpandus  Profeflcur  à Ingolftad,  parlant 
de  l’obfcurité  de  l’Efcriture,  dit  que  c’eft  vne 
chofe  claire  de  foy,  & qui  eft  confirmée  par 
tous  les  Autheurs,  & apporte  plufieurs  parta- 
ges de  fain<ft  Clcment  Alexandrin  & de  fain& 
Denis,  pour  montrer  comme  les  Saintes  Let- 
tres nedoiuent  pas  eftrc  communiquées  au  peu- 
ple, parce  quelles  contiennent  plufieurs  cho- 
ies qui  paroirtent  admirables  aux  dotftes , dit 
fainâ:  Clément,  & qui  femblent  ridicules  aux 
ignorans  : & fainâ:  Denis  ; II  eft  neccflaire  de 
cacher  fous  les  voiles  les  fccrets  de  la  Religion, 
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& de  mettre  des  obftacles  & des  empefehe-  £“^5^ 
mens  à la  curiofité  de  la  profane  multitude  : Jfa«of»n- 

rl  r • t « • «a  traditio,  8c 

C’eft  pourquoy,  o mon  hls , luiuant  la  tradi-  ipf*  qu*  fana» 
tionlainte  que  nousauons  receue,  prends  gar-  fana  muititudi- 
de  de  conferuer  inuiolables  les  chofes  faintes, 

& de  les  mettre  hors  des  atteintes  du  profa-  c«p»>.  i.  NeqUa- 
ne  vulgaire.  Ne  confie  point  les  myftcres  à des  JiSJïÏÏo. 
efprits  ignorans  & grouiers, 

Adamus  Tannerus  Profefleur  au  mefme  Ai»mu, 
lieu  , reçoit  la  réglé  de  Pie  IV.  & tafehe  d’en 
faire  voir  la  iuftice  & l’équité  : non  feulement 
par  la  tradition  des  Hcbreux  & des  Apoftres, 
mais  encore  parce  que  c’eft  vn  moyen  pour 
conferuer  l’vnité  de  la  Foy;  au  lieu  que  l’vfa- 
ge  ou  public  ou  particulier  de  la  Bible  en  lan- 
gue vulgaire  peut  rompre  l’vnité  de  l’Eglifè, 
troubler  l’ordre  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftiquc, 
altérer  la  pureté  du  Texte  facré  par  les  frequen- 
tes verfions , offenfer  lahmplicité  des  fideles,  fe- 
mer  des  herefies  & des  fcandales , violer  la  maie- 
ftéde  la  Religion  Chrcftienne,  comme  l'expe- 
riéce  fait  voir  qu'il  eft  arriué  chez  les  hérétiques. 

Puteanus  Profefleur  à Thoulouze,  eft  dans 
le  mefme  fentiment , & blafme  les  h eretiqu  es  *«•««•»•  *«*•»• 
de  ce  qu’ils  rendent  les  faintes  Lettres  triuiales 
& communes. 

Maldonat,  ce  fameux  interprète  de  l’Efcri- 
turc, fur  ces  paroles  del’Euangile  que  i’ay  déia  ci- 
tées, ils  ont  Moyfc  & lesTrophctes  ; il  les  en- 
uoye,  dit- il,  non  pas  à i’JEfcricure  pour  la  lire, 

Rrr  ij 


Digitized  by  Google 


VuueHitti  trad. 
de  fidt. 


joo  .LA  BIBLE 

mais  à Moyfc  & aux  Prophètes  pour  appren- 
dre: & en  vn  autre  endroit,  U dit  que  la  cou- 
ftume  des  hérétiques  eft  de  lire  l’Efcriture , de 
l’auoir  toufiours  entre  les  mains,  hors  & dans 
leurs  maifonSjd'en  chanter  des  Pfeaumes, d’en 
citer  des  PalPages;  mais  qu’ils  ne  les  approfon- 
dirent iamais. 

Monfieur  Duual  Do&eur  de  Sorbonne, 
éclaircit  noftre  dodrine  , & montre  comme 
non  feulement  l’Efcriturc  ne  doit  pas  eftre  Ieuë 
en  langue  vulgaire  par  ksignorans,  mais  mef- 
me  en  Latin  & en  Grec,  s’il  y a péril  de  chcu- 
te  & d’erreur.  î 

le  pafle  fous  filence  les  témoignages  que  les 
plus  célébrés  Théologiens  ont  rendu  de  l’ob- 
feurité  de  l’£fcrirure,&  qui  peuucnt  faire  à cc 
s.Thcmeui»  f*m-  fuiet  : comme  defaind  Thomas  qui  en  apporte 
quatre  raifons , dont  la  principale  eft  afin  quelle 
ne  foit  pas  profanée  par  le  vulgaire,  qui  mépri- 
prei'g.  t.  çc  jeg  cfi0fcs  qQ’jj  polfede } du  fubtil  Scot , qui 
montre  que  l’Efcriturcn’eft  point  abfolumcnt 
B.mauent.  tom.  6.  neceflaire  àfalut;  deS.Bonaucnturequidonne 
quatre  dimenfionsà  l’Efcriture, & qui  la  compa- 
re à vne  foreft,où  il  eft  difficile  de  ne  fe  point  éga- 
rer dans  la  diuerfi  té  des  routes  & dans  la  trauerfe 
jHfhtnfai  caji»  des  chemins;  d’ A lphonfus  à Caftro,qui  fait  voir 
urej^ x' que  la  corruption  de  l’Efcriture  eft  la  four- 
cc  de  toutes  les  hercfics  ; de  Ierofme  de  la 
Rua,  qui  montre  quelle  eft  pleine  de  difficul- 
tez,  qui  ne  permettent  pas  atout  le  monde  de 


Scot.  in 
part,  toi» 


Hier,  delà  Ruait 
t!*e  i.  etnt.  9. 
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l’cntcndrc  ; de  Durand  de  Saind  Porticn , qui 
dit  que  l’Efcriture  cftoit  autrefois  appeiléc  dur,<^ 
nom  de  Myftcre,  & qui  concludaueci’Apoftrc 
qu'il  faut  prier  continuellement , afin  d’èn  obte- 
nir l’intelligence-,  d’Ægidius  Cardinal , qui  te-  cnJ  h 
moigne  quel'obfcunté  de  l’Efcriture  eau  fc  fou-/--//»,  *. 

uent  dans  l'efprit  des  ignorans,  des  foupçons 
d’erreur  & de  menfonge;  deGregoire  de  Va- 
lence, qui  fait  vn  Chapitre  entier  de  lonobfcu-  ïitp.V 
rite, qui  montre  quelle  a elfe  la  pierre  d’achope-  *lua‘  /*'*• 
ment  de  tous  les  Hcretiques,  que  l’on  peut  fans 
la  lire  paruenir  aufalut,  qu’elle  a elfe  touliours 
confcruée  des  anciens  Peres  comme  vn  threfor , 
à l’exemple  de  Moyfe  qui  nevouloitpasque  les 
chofes  diuines  fulfent  communes ny  triuiales; 
quebien  loind’eftre  intelligible  à tous,ellenc 
peut  eftre entendue  qu’aucc  beaucoup  de  peine 
des  dodtcs  -,  qu’elle  ne  peut  eftre  expliquée  par 
elle-mefme,veuqu’vn  partage  qui  fembleraob- 
feur  à l’vn,paroiftraeuidcntà  vn  autre ,&  que 
fouuent  celuyqui  paroiftleplus  clair  doit  eftre 
interprété  par  celuy  qui  eft  plus  difficile.  Et  en 
lin  il  conclud qu’il  eft  befoinde  lumière, d’in- 
ftrudtion,  de  prière,  de  la  le&uredcs  Peres, & 
de  la  cognoilfancc  mefme  des  lettres  humaines, 

.pour  ne  point  s’y  engager  auec  témérité.  Suarez  smx.  tr*a.  i.  d, 
prouuc  la  mefme  chofe,&  fait  voir  que  les  J' 

retiques  ne  publient  la  facilité  des  Efcritures 
que  pour  abufer  de  la  fimplicité  du  peuple, quel- 
le a diuers  fens  qui  demandent  beaucoup  de 
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trauail  & de  foin,  & que  l’intelligence  auflï 
bien  que  l’interprecation  n’appartient  pas  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ÿ ce  qu’il  confirme  par 
l’Efcriture  & les  Peres. 

I’adioufteray  le  témoignage  d’vn  des  plus 
forts  efprits  de  fon  fieele , & que  ie  ne  craindray 
point  ae  faire  parler  apres  tant  de  do&es  & de 
mu Mit  Mens,  fçauans  Théologiens  : C’cft  Monfieur  deMon- 
tagne,  dont  les  ouurag  es  font  pluftoft  des  chefs- 
d’ceuures  que  des  elfais,  &il  me  femblequc  ie 
ne  puis  mieux  finir  que  par  le  fentiment  de  ce 
grand  homme.  Ce  n’eft  pas  fans  grande  rai- 
fon  (dit-il)  que  l’Eglife  defend  l’vfage  com- 
mun, temeraire  & indiferet  desPfeaumes  di- 
uins  que  le  fain<ft  Efprit  a di&ez  à Dauid  ; il 
ne  faut  pas  mefler  Dieu  en  nos  a&ions  qu’auec 
reucrence  & beaucoup  de  rcfpett.  Cette  voix 
cft  trop  diuine,  pour  n’auoir  autre  vfage  que 
d’exercer  les  poulmons , & de  plaire  aux  oreil- 
les. C’eft  de  la  confcience  quelle  doit  eftre 
produite,  & non  de  la  langue.  Ce  n’eft  pas  rai- 
fon  qu’on  permette  à vn  garçon  de  boutique 
parmy  fes  penfées  vaines  & fottes,  d’en  faire  fon 
entretien  & fon  ioiietj  il  n’y  a point  d’apparen- 
ce devoir  traifnerpar  vnefallc,&dansvnecuu 
fine  le  fàcré  liure  des  myftercs  ; c’eftoient  au- 
trefois myftcres , ce  font  maintenant  des  di- 
ucrtiflfemcns.  Ce  n’eft  pas  en  paflant  &tumul- 
tuairemét  qu’il  faut  manier  vneeftudefifcrieu- 
fc  & fi  vénérable  ; ce  doit  eftre  yne  action  choi-  9 
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fie  & faite  auec  vn  fens  rafis,à  laquelle  on  doit 
toufiours  fe  préparer  par  vne  élcuation  du  cœur 
vers  le  Ciel,  & par  vne  contenance  duÊorps, 
qui  marque  vne  particulière  attention  & reue- 
rencc.  Ce  n’eft  pas  l’eftude  de  tout  le  monde: 
c’eft  l’eftude  des  perfonnes  qui  y font  voüées, 
& que  Dieu  y appelle, les  melchans&  les  igno- 
ransy  empirentaulicud’y  profiter.  Cen’eftpas 
vne  hiftoire  à conter  -,  c’eft  vne  hiftoire  à re- 
uerer,  à craindre  & à adorer.  Plaifantes  gens 
quipenfent  l’auoir  rendue  maniable  au  peuple, 
pour  l’auoir  mife  en  langage  populaire  ? Ne 
tient-il  qu’aux  mots  qu’ils  n’entendent  tout  ce 
qui  eft  couché  par  e'erit?  Diray-ic  plus?  pen- 
fans  l’en  approcher,  ils  l’en  reculent:  l’ignoran- 
ce pure  &robeïftanceaueugle  eft  bien  plus  fa- 
lurairc , & plus  fçauante  que  n’eft  cette  fcience 
vaine  & verbale, qui  eft  la  mere  & la  nourrice  de 
laprefomption&dela  témérité.  le  crois  aufit 
que  la  liberté  à vn  chacun  de  dilfipcr  vne  parole 
fi  religieufe  & fi  importante  à tant  de  fortes 
d’idiomes,  a beaucoup  plus  de  danger  que  d’v- 
tilité.  Les  Iuifs,  les  Mahomctans , & prefque 
tous  les  peuples  reuerent  le  langage  dans  le- 
quel leurs  myfteres  ont  efté  originellement 
conceus  & exprimez,  & ils  défendent  de  l’altcrcr 
ou  de  le  changer. Sçauons-nous  bien  qu’en  Ban- 
que & en  Bretagne  il  y ait  aflez  de  luges  pour 
faire  vne  verfion  vulgaire  -,  l Eglife  vniuerfcllc 
n’a  point  de  iugement  plus  important  ^plusdif- 
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ficiîe  ny  plus  folcmnel.  En  prefchant  & par- 
lant l’intcrprctation  eft  vague,  libre,  muablcî 
mais  fc'yil  n’en  eft  pas  de  mefme.  L’vn  de  nos 
hiftoriens  Grecs  accufe  iuftement  Ton  fiecle , de 
ce  que  les  fccrets  de  la  Religion  Chreftienne 
cftoient  répandus  parmy  le  peuple  , & diuul- 
guez  aux  artifans,  & qu’il  eftoit  permis  à vn 
chacun  d'en  dire  Ton  aduis,  & d’en  parler  félon 
fon  fens?  & n’eft-ce  pas  vne  chofe  hoteufe  à nous 
à qui  Dieu  a confié  les  purs  Myfteresdc  la  pie- 
té , de  les  abandonner  à la  diferetion  desperfon- 
nes  ignorantes  & populaires, veu  que  les  Gentils 
interaifoient  à Socrates,  à Platon,  & aux  plus 
Pages  de  s’enquérir  & de  parler  des  chofes  com- 
mîtes aux  Preftresdc  Delphes.  Adiouftcz  que 
lcsfa&ions  des  Princes  fur  le  fuiet  de  la  Théo- 
logie, font  armées  non  de  zele,  mais  de  colere; 
que  leur  zele  fe  çhangefouuent  en  haine,  &c 
leur  deuotion  en  ialoulie;  & c’eft  pourquoyil 
fautofter  tous  les  fuiets  qui  peuuent  faire  nai- 
ftre  des  débats,  & partager  lesefprits  fur  lefaiâ: 
de  la  Religion,  tel  qu’eft  l’vfage  commun  & po- 
pulaire des  Efcritures.  Les  difputcs,  difoit  vn 
Ancien  àTheodofe,n'afi'oupifFent  pas  tant  les 
Schifmes  d«  î’Eglife  qu’elles  les  éueillcnt,  & 
concluoit  qu’il  eftoit  meilleur  de  fe  foufmettre 
aux  réglés  de  laFoy,&auxdccifions  del’Egli- 
fe.  Et  l’Empereur  Andronicus  ayant  rencon- 
tre dans  fon  Palais , des  perfonnes  de  confidera- 
tion  difputans  fur  vn  point  très- important  de 
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2a  creance,  les  menaçoitde  les  faire  ictcer  dans 
la  riuiere  s’ils  continuoient  dauant  âge.  en- 
fans  & les  femmes  en  ce  ficelé  malheureiffl|lonc 
•des  leçons  aux  plus  fijauans,&  (c  me  lient  de  ccn- 
furer  lcsIoixEcclefïaftiques;là  où  la  première  de 
celles  de  Platon  leur  defend  de  s’enquérir  feule- 
ment de  la  raifon  des  loixCiuilcs,  quidoiuent 
tenir  lieu  d’Ordonnanccs  diuines,  & permet- 
tant aux  vieillards  d’en  communiquer  entre 
eux i il  adioufte, pourueu  que  ce  ne  foiten  pre- 
fence  des  icuncs,  ny  des  perfonnes  profanes. 
V n Eucfque  a laide  par  eferit  ,qu’en  l’autre  bout 
du  monde  il  y a vne  iflc  quç  les  Anciens  nom- 
moient  Diofcoride,  de  laquelle  le  peuple  Ckre- 
fticn  eft  grad  obfcruateur  de  icufnes  &dc  feftes, 
exact  au  feruice  diuin , & fi  chafte  que  nul  d’eux 
ne  peut  cognoiftrcqu’vne  femme  en  fa  vie  : Au 
xefie  fi  content  de  (a  fortune,  qu’au  milieu  de  la 
mer  il  ignore  l’vfage  des  nauires;&  fi  fimplc,que 
de  la  Religion  qu’il  obfcruc  fi  foigneufement, 
il  n’en  entend  vnfeulmot;chofe  incroyable  à 
cuine  fçaurok  IcsPayens  auoir  efte  fi  foufmis  &C 
» obeïfians , qu’ils  ne  rccognoiffoicnt  de  leurs 
Dieux , que  le  nom  & la  ftatuë,&c. 

I’ay  ramaffé  des  témoignages  de  tous  les  en- 
droits de  la  terre,  d’Efpagnc,  d’Allemagne, 
-d’Angleterre,  de  Pologne,  de  France,  d’Italie, 
pour  faire  voir  que  la  do&rinc  queie  défends 
cft  vniuerfcllc  & répandue  dans  tous  les  lieux; 
l’av produit  les  fentimens  des  Docteurs,  & des 
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plus  fameux  Interprètes,  pour  montrer  que  ce 
n’ei  ï ^int  vn  abus  popuIairc,&  vne  erreur  qui  fe 
foi^^flée  dans  les  efprits  du  vulgaire  ; mais  vn 
fentiment  commun  à tous  les  Sages  : Lay  fait 
parler  les defenfeurs  de  la  Foy&  delà  Religion 
Catholique,  qui  l’ont  fouftenuë  comme  vnc 
opinion  orthodoxe,  & comme  vne  pratique  ap- 
puyée fur  les  Ordonnances  de  l*Eghfe;  en  forte 
qu’on  ne  la  peut  choquer  fans  folie  & fans  té- 
mérité, puiique  dans  la  penfée  de  Sain&  Àugu- 
ftin,  on  ne  peuts’oppofer  à vne  prattique  qui 
eft  rcccue  de  tousles  Sages,  & qui  eft  cm  bralféc 
de  toute  l’Eglife,  fans  vne  infolcnte  folie. 
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ERRATA. 

» 

P Âge  «.ligne  14.  vn,  faut  lire  me,  à la  ligne  fuiuante  celuy,  lifex.  celle.' 

Page  3j.  lig  12.  peulleufe , adiouftex.  au  vulgaire.  Page  34.  Ug.3  fa.ut 
ejfcr  d’Ofée.  Page  ss.lig  a/figure,/»/ figure. Page  i3ç.lig.ip.de\'t,Cctnuie,ltf. 
à l’Efcriture.  Page  1S4. ligne  première  infidelsii/.infidclcs,  fidels,///.  fidèles, 
ff.  ainji  dans  tous  les  outres  endroits  du  Hure  où  cette faute  je  rencontre.  Dant 
la  mefme page, ligne  sç.Cc  qui,/i/qui  fe.  Page  t ss.lig. 20. d’ vn  Itf.  d’vnc.  Pag* 
213  .SepuntcMJ.Septzntcs  partout  de  meftne  e,ttt  f*uu  f*  rencontre. 

Page  22o.  ligne  dernier* , fumant  le  nombre  des  années,  lif.  le  nombredes 
jours  de  l'année.?*^  227.lig.2o.diCpci(écs,lif.diCpct(cz.Page322.lig.is.miCet 
lif.  commife.  Un  la  mefme  page  lig.  30.il faut  mettre  en  parenthefe  les  cho- 
fcsdiuines  demandent  beaucoup  de  diligence.  Pageiss.  Mais  depuis  que  le 
voile  ,lif.  11  eft  vray  qu’en  vn  autrefens  depuis  que  le  voile.  Page  326.1^.4.. 
à la  fin  despremiersfiecles,  hfei  iufquesaux  derniers  ficelés.  Partout  où  il 
y a Concils  lif  Conciles.  Plufieurs  autres  fautes  fe  font glifsées  dans  tim- 
preffton  de  cet  ouuragt,  qui  ojlent  quelquefois  le  fens,  ou  qui  rendent  la  diction 
barbare  &•  impure  , Cr  ce  cas  iefupphe  le  Le  fleur  de  fuppléer  au  defaut  des 

Cernthurs. 
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